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TOME  II.  P  AKTIE  II. 
Des  Auteurs  du  IV.  Siècle  de  TEglife. 

SAINT  GREGOIRE 

DENAZIANZE. 

Aînt  Grégoire  de  Nazîanzc  naquît  dans  S.Greifo'- 
cette  ville  l'an  318.  Son  perc  appelle  Gre-  re  de  K,i 
goirc  avoit  été  engagé  dans  la  fcdtc  de  '^an'^. 
certains  Hérétiques  qu'on  appelloit  Hypfiftaires , 
parce  qu'ils  GiKbient  profcfïion  de  n'adorer  que  le 
grand  Dieu,  &  obrcrvoicnr  néanmoins  les  céré- 
monies des  Paycns     des  Juifs.-  Sft  femme  Nonn# 
Tome  II.  P. mie  IL  P  p  ii) 
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CES  Auteurs  Ecclestastiquis.  ^o^ 
avoît  faite  aux  Clirccicii'".  d'crudicr  les  belles  lettres.  S.Gr 
C'e/t  M  nous  a  difcourir  yd\\o\i-\\ ,  cejl  h  nous  à  ffa-  re  de 
tfoir  parler  Grec ,  cemyne  cefl  a  nous  à  tidorer  les  ^'4/?; 
Dieux  i  fourvoKS  autr'es  ^vous  ave'^en  partage  Ix 
Jimplicité  tT      harbjrie,  Toute  votre pgtffs  Con^ 
fifïe  à  itire ,  Je  croi.  Saint  Grégoire  lui  répond ,  que 
Jes  Pithagoi  icicns,  qui  n*avoicnt  point  d'autre  raî-» 
fona  rendre  de  ce  qu'ils  avançoicnt,  que  i'aujoritc 
de  leur  Maître ^  ne  lerailleroicnr  pas  de  ce  que  les 
Chrétiens  répondent  quand  on  les  iiuerrogc  Inr  leur 
Doétrine  :  VoUa  ce  efue  je  croi -y  que  cela  mai  que 
feulement ,  qu'il  n'eft  pas  permis  de  douter  de  ce 
qui  a  été  écrit  pat  des  per(onncs  infpirces  de  Dieu  > 
éc  que  leur  autorité  cft  plus  forte  que  toutes  les  rai- 
(bns ,  &  que  rous  les  argumens  du  monde  :  mais  qu*ii 
ne  s'cnluitpas  de  U  ,  que  le  diicours^  1rs  termes  ÔC 
les  mots  n'appartiennent  qu'à  ceux  qui  font  profcf- 
iîon  de  reconnoîtreplulicurb  Dieux.  C.ir,  dît-il  ,  (î  *» 
cela  cft  5  ou  la  langue  Grecque  cft  attachée  à  la  Rc-  ** 
Ifgfonou  à  la  nation.  L'on  ne  peut  pas  dire  qu'elle 
foit  attachée  à  la  Religion  des  Payens:  caroù  c(i-  " 
il  prefcrit?  qui  font  les  Prêtres  qui  ordonnent  d'é-  '« 
nidicr  les  belles  lettres  comme  une  aûiondeRe-  " 
ligion  ?  L'on  ne  peut  pas  dire  non  plus  qu'elle  foit 
âttachcc  aux  nations  qui  font  profcOion  d'adorer 
les  faux  Dieux  :  car  il  ne  s'crifuit  pas  de  ce  que  la  «» 
langue  Grecque  a  crc  ufitéc  parmi  ceux  qui  faî-  «» 
foicnt  profcHion  de  la  Religion  Payenne,  qu'elle  « 
foie  fi  fort  attachée  à  ceux  qui  font  profcflîon  de  « 
cette  Religion  ,  que  les  autres  ne  puillcnt  pas  s'en  « 
fervir.   C'eft  comme  fi  on  vouloir  dire  que  l'Orfé-  « 
vrcric  ne  peut  ecrc  exercée  que  par  le^  Peintres  ,  «• 
parce  qu'il  s'clt  rencontré  des  Peintres  qui  étoient  *• 
Orfèvres.  Il  conclut  que  les  langues  ne  !ont  point  •« 
Torr^  II,  Q^q 


Vio       Nouvelle  fiiBLtoTki^UE 

SGre^oi  attachées  à  une  piofeflîon,  ni  à  un  art ,  ni  à  une 
reife  Na-  Religion  j  mais  qu'elles  font  communes  à  tous 
7/«;>7^      ceux  qui  s'en  peuvent  fcrvfr.    H  ajoute  pluflcurs 
curiofitez  fur  l'invention  des  lettres  ôc  des  kicn- 
ces  ,  fur  Toriginc  des  facrificcs  ,  lur  les  cérémo- 
nies Payenncs  ,  &  iur  les  ndlions  intames'que  les 
Poètes  r-ttribucot  aux  faux  Dieux.    U  répond  en 
paifant  à  une  cxcuie  que  les  Payens  apportoienc 
pour  couvrir  la  folie  des  Poètes  ,  alléguant  qu  ils 
avoîent  inventccc qu'ils. LfoiL-nt de  leurs  Divmitez, 
pour  plaire  ,  mais  qu'il  y  avoir  fous  ces  voiles  un 
fcns  &  un  myrtcrc  cache  Saint  Grégoire  avoue 
qu'il  fe  peut  faire  .qu'il  y  ait  dans  la  Religion  des 
myfteres  cachez,  ik  des  dilcours  dont  le  icns  n  elt 
pas  connu  de  tout  le  moîîdc  :  il  reconnoît  qu'il  f 
en  a  de  cette  nature  parmi  les  Chrétiens  j  mais  il 
foûtîcnt  que  les  voiles  ,  les  cfpeces ,  les  apparen- 
ces ,  les  figures  qui  cachent  ces  inyftcres  cV^  ces 
vcritcz,  doivent  porter  un  caradere  d*honncrcic,  &C 
non  pas  un  caraclcrc  d'infamie.  Qn^autrcment  c'eft 
agir  comme  une  perlbnne  qui  conduiroit  à  une  bel- 
le ville  au  travers  d'un  marais  ,  ou  qui  voudroïc 
aller  au  porc  en paHantpardcdus  les  rochers.  Qu'au 
'  icftc  il  n'v.ipas  un  des  exemples  rapportez  par  les 
•  Poètes  qui  cxcfrc  à  la  vertu  ;  qu'au  contraire  ils 
portent  tous  aux  vices  ,  au  lieu  que  la  Religion 
Chrétienne  n'enfeigne  que  la  vertu  &c  la  perlc- 

^tion.  ^  .  o- 

La  quatrième  Oraifon  cft  encore  une  invcttivc 

contre  Julien.  Saint  Grégoire  y  reprel'entc  les  cbâ- 

tîmens  vifibles  dont  Dieu  s'ctoit  Icrvi  pour  le  punie 

de  fon  impiété ,  aulFi-bien  que  la  manière  dont  il  a 

fenahlcmcnt  protégé  fon  Eglife,  Se  détruit  les def- 

fcins  de  cet  impie.  U  rapporte  premièrement ,  que 


bis    AUTCURS  Ecctl!StÀSTIQU5^- 

^ùand  il  voulut  faire  rétablir  par  les  Juifs  le  Tciiv-  S.Grcpt-^ 
pie  de  jcrulalcm  ,  il  s'éleva  une  tcmpcftcqui  fit  tuïr  re  deN4' 
veux  qui  entrcprcnoicnt  cet  ouvrage  ,  &  que  s'c-  ^^»^» 
lant  retirez  dans  un  Temple  voifin ,  il  en  (ortit  un 
feu  quv  les  confuma.  Il  ajoute  qu'il  parut  un  (îgnô 
lie  Croix  dans  le  ciel  ,qu!étoit  comme  la  marque  de 
la viâoire que  Jesus>Christ  avoic  remportée 
fur  ces  impics  ^  ic  que  tous  ceux  qui  le  voyoicnt ,  ou 
qui  en  pailoient,  trouvoicnt  leurs  habits  marquez 
de  ce  (îgne.  Il  dit  que  ce  miracle  fut  fi  public  ,  que 
plufieurs  perfonnes  qui  le  virent ,  embraflcrent  aulli- 
tôt  la  Religion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s x  >  &  le  firenc 
baptizer  (ur  le  champ. 

Mais  fi  la  puilTancc  de  Dieu  paru  t  dans  ce  miracle  , 
fa  vengeance  éclata  dans  la  mort  malhcureufe  de  Ju-< 
lien.  Avant  que  de  partir  pout  marcher  contre 
les  Perfcs,  il  fit  vœu  que  s'il  rcvcnoit  vainqueur, 
il  foumettroit  au  Dcmon  toute  la  Nation  des  Chré* 
tiens.  Mais  Dieu  qui  confond  les  deflcins  des  im- 
pies ,  ne  permit  pas  qu  il  rcvinft  de  ce  voyage.  Car 
s'ctant  engagé  mal  à  propos  ,  il  (è  trouva  entouré 
de  l'armée  des  ennemis ,  &  étant  monté  fur  une 
hauteur  pour  la  découvrir  »  il  reçût  un  coup  dont  il 
mourut.  S.  Grégoire  dit ,  que  quelques-uns  rappor-^ 
tent  qu'il  fut  percé  d'un  coup  de  javelot  jetté  par 
les  ennemis ,  èc  que  d'autres  difent  que  ce  fut  uti 
de  fes  foldats  ou  un  de  les  gens  qui  le  perça  d'ua 
coup  d'épée.  U  remarque  qu'en  mourant  il  voulue 
faire  croire  qu*il  étoit  devenu  Dieu  ,  &  qu'il  or- 
donna à  fes  plus  fidèles  amis  de  jcttcr  fun  corps  dans 
la  rivière  pour  faire  croire  qu'il  étoit  au  rang  dc^ 
Dieux  y  mais  que  cela  ne  fut  pas  exécuté.  SainC 
Grégoire  fait  enfuite  une  comparailbn  de  la  pom- 
pe funèbre  de  ConlWce^  ^  de  celle  de  Julien ,  daug 
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S. Grelot-  laquelle  il  remarque  que  celle  de  Conftance  futac*^ 
re  de  Na-  compagncc  des  cérémonies  de  l'Egliic  ,  des  prières 
'^dK'^.  publiques  ctiantces  [tendant  la  nuir,  des  cierges  allu- 
mez, des  autres  honneurs  que  les  Chrétiens  ont 
coutume  de  rendre  aux  morts.  Il  excufc  cet  Empe- 
reur fur  lefujct  de  TArianirmc  ,  &  il  rejette  toute 
ia  faute  furies  Grands  de  fa  Cour.  Il  ptctend  même 
que  l'on  entendit  après  fa  mort  des  voix  angeli- 
ques  qui  celebroîent  ics  louanges.  Il  dépeint  les 
mœurs,  le  naturel  &  les  vices  de  Julien.  IIditqu*il 
en  a  toujours  cumauvaifc  opinion.  Il  en  fait  un  por- 
trait fort  dciàvantageux.  Il  admire  la  conduite  de 
Dieu  qui  a  fccouru  fon  Eglife  ,  exaucé  fes  prières, 
&  confondu  le  dclfcin  des  Payens.  Il  déplore  la 
mifere  de  ccux-cî ,  il  exhorte  les  Chrétiens  qui 
jouïfl'cnt  prefenremcnt  du  repos ,  à  ne  pas  oublict 
ce  temps  d'afîlidlion  ,  &  à  le  confi  Jcrcr  comme  un 
avertiflement  que  Dieu  leur  a  donné  de  ne  plus 
tomber  dans  le  péché.  Il  defccnd  à  cette  occafion 
dans  la  Morale ,  &  il  exhorte  les  Chrétiens  à  qui 
il  parle  ,  à  célébrer  les  Fcftes  chrétiennement ,  de  i 
fouftVir  patiemment  les  injures.  Sur  la  fiiidu  DiP 
cours  il  revient  à  fon  fujer,&  inventive  contre  Julien. 
Ces  Difcours  font  compofcz  quelques  années  après 
la  mort  de  Julien.  Ils  contiennent  plus  de  traits  d'é- 
loquence ,  que  de  principes  de  Théologie  &  de  Mo- 
rale. 

Le  cinquième  Difcours  efl  une  Apologie  adrefféc 
à  fon  porc  fur  fa  rc:raite.  Il  avoue  qu'il  s'ctoit  retiré 
par  amour  pour  la  vie  roIitairc-,mais  que  Tamitiéqu'il 
avoitpour  fonpcre,  ôc  le  rclpeft  qu'il  devoir  à  fa 
vieil IclFc,  l'avoient obligé  de  revenir.  Il  dit  que  fon 
perci'a  rappel  lé  ,  afin  qu'il  l'alfiftar  dans  le  gouvcr- 
«emcnc  de  ion  Dioccfe  ;  que  c'dl  pour  cela  qu'il  lui 


SIS  AunuRs  EcCtlSlASTIQ^lS.  Sl^ 
tAonncl'ondbiondcsOdrcs  facrcz.  CcDiTcourscft  S,Gre(roU 
de  l 'année  j(>  i .  re  de  Na^ 

Le  Difcours  fuîcmc  fut  recîté  en  prefenccde  T^^^Xî' 
Sainr  Grégoire  de  Nyflc ,  qui  croit  venu  voir  Saint  ^ 
Grégoire  de  Nazianze ,  quelque  temps  aptes  qu'il 
eut  été  ordonné  Evoque  de  Zafùncs.  Il  i'c  plaint 
dans  le  commencement  de  ce  Diicours  ,dece  que 
Saint  Bafileavoit  en  quelque  manière  violé  les  rè- 
gles de  Tam  Ltié,  cnrobUgcAnt  d'accepter  ce  nouvel 
Evcché.  Sur  la  fin  il  exhorte  ceux  qui  1  ccoutoienr,  à 
fe  purifier  de  leurs  péchez ,  &  à  combattre  contre 
leurs  paflions  pour  imiter  les  faints  Martyrs  dont 
ils  cclcbroient  la  Fête.  Il  dît  que  la  meilleure  manicî- 
re  de  folcmnilcr  leur  Fête ,  de  que  le  plîis  grand  hon- 
neur qu'on  leur  puifle  faire,  cft  de  vivre  règlement 
&  faintcment.  Il  déclame  contre  les  débauches  & 
contre  Ics  negoces  qui  fe  Êiifoicnc  dans  les  AfTemblécs 
que  Ton  faifoit  dans,  cea  Fçtcs.  Il  loue  les  Mar- 
tyrs, &  leur  donne  la  qualité  de  médiateurs.  Il  finie 
en  priant  Dieu  qui  pcrfcdionne  les  grands  trou- 
peaux ,  &  qui  conîctye  les  petits ,  de  le  confoler  par 
fa  grâce  ,  de  le  conduire  par  fes  lumières ,  &  de 
paître  avec  lui  le  troupeau  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t. 
Il  eft  vifible  que  ce  Difcours  a  été  recîté  par  Saint 
Grégoire  Tan  jyi.  dans  une  Fcte  (olemnelle  de  quel- 
ques Martyrs ,  après  que  Saint  Bafile  l'eut  ordonné 
JEvcque  de  ZafimesTan  371.  , 
Le  Difcours  fuivajic  recité  Cf\  prcfçnce  de  Saint 
Grégoire  le  pere  Se  de  Saint  Bafile  ,  cft  encore  du 
mcme  temps  &  fur  le  même  fujet.  Il  témoigne  U 
peine  qu'il  avoir  eue  p^ur  accepter  l'Evcché  deZa- 
fimcs,  Ôc  il  les  prie  de  l'aflirtcr  de  leurs  prières  ^ 
4e  leurs  coaf(^il$  dan;^  la,  conduite  de  l'on  DIc^^ 
#^f<î. 
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i. Grelot'  Dans  le  Difcours  huitième  il  adrcflc  la  parole 
y-e  de  Na-  au  peuple  de  Nazianzc  ,  fur  ee  que  ion  perc  ravoîc 
!^>i7:Çf.  choîiî  pour  être  fon  Coadjurcur.  H  y  rcprefente  l*o- 
bligation  que  Ton  a  de  rendre  fervice  à  rEglile,^ 
^uand  on  en  eft  capable,  ll  y  repère  la  règle  qu'il 
^Ivoit  avancée  dans  Ibn  premier  Difcours  ,  de  ne 
poîm  rechercher  les  charges,  maisaulli  de  ne  les 

Îas  rcfufer  ,  quand  on  y  dl  appelle,  &  qu'elles  ne 
urpaflent  point  nos  forces.  Il  ajoute  qu'il  veut 
fcien  prcfcnrcment  prendre  foin  de  TEglife  de  Na- 
'■^ian^c  avec  fonpcre,  mais  qu'il  ne  s'engage  nuUe- 
%imt  de  lui  iucceder  ,  de  que  perfonne  ne  pourra 
Tamaîs  Vy  conrraindre.  <^'il  faut  que  ceux  qui 
'Commandent ,  commandent  volontiers  :  comme 
"il  faut  que  ceux  qui  obeïflcnt ,  obcilTent  volontaî- 
-tcmcnt  y  Ht  volentes  volcmihus  frétfînt  \  ce  qui  eft 
l)ien  plus  neccflairc ,  dit-îl ,  dans  l'état  Ecclefiafti- 
*quc ,  où  Ton  ne  fc  fert  point  de  domination  ,  maii 
'â'in(lru<5tîon  :  yolentUim  emm ,  non  coaElornm ,  fie- 
^téttis  féicramentum  efl.    Ce  Difcours  eft  de  l'an 

Dans  le  Difcours  neuvième  ;  qui  eft  du  même 
temps,  il  parle  au  peuple  de  Nazianzc  en  prefcn- 
'ce  du  Magiftrat,  qui  avoir  foin  de  faire  la  diftrî- 
"butîon  des  Tailles.  Après  y  avoir  rendu  raifon  de  foti 
-itlencc  ,  il  exhorte  les  Chrétiens  â  fc  détacher  des 
chofes  de  ce  monde  ,  &  à  ne  travailler  que  pour 
rétcrnitc,  en  fe  purifiant  par  de  bonnes  œuvres. 
Il  recommande  aux  Pafteurs  d*avoir  foin  de  leurs 
oiiaillcs ,  &  aux  Fidèles  d'crre  foûmis  à  leurs  Pa- 
fteurs.  Il  avertit  les  gens  de  lettres  de  ne  point  fc 
fier  fur  leur  fciencc  ôc  lut  leur  éloquence  ,  de  ne 
point  affcdcr  de  fçavoir  plus  qu'il  ne  faut  ,  de  ne 
^oint  vouloir  tout  emporter ,  &c  de  faire  en  forte  (^liç 
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Icnr  dodrinc  leur  fervc  à  enfeigner  Ja  vcritc  &  la  S,Gr 
jufticc.  rede 
AdrclTant  enfuîtç  la  proie  au  Jagc,  îl  dit  qu'il  faut  T^j^sfti 
IcnàtCaCefarceefuittfpartiem  aCefar ,  &  a  Dieu 
ce<fui  appartient  à  DicH  i  c'eft-a  dire  ,  qu'il  fout 
rendre  à  Cefar  le  triburquilui  appartient ,  &  à  fcs 
Miniftrcs  les  recompcnles  que  la  Loy  leurdonnc^ 
que  le  (urplus  ne  leur  app;u:tient  pas.  Il  le  prie  ci^ 
particulier  de  traiter  Ion  peuple  avec  douceur  ÔC 
avec  humanité  dans  le  rôHcdcs  Tailles  qu'il  devoit 
faire.    Il  remarque  agréablement ,  que  Jésus- 
C  H  R  I  s  T  ell  venu  au  monde  dans  le  temps  qu'on 
faifoit  une  defcription ,  ou  un  rollc  de  tous  les  habi- 
tans  de  la  terre ,  pour  montrer  que  Dieu  eft  tou- 
jours prelcnt  à  ces  adions ,  qu'il s'eft  fait  homme, 
&qu'ila  lui-même  payé  le  tribut  ,  pour  confolçc 
ceux  qui  font  dans  la  (ervitudc ,  &  pour  leur  appren- 
dre à  la  (upporter  patiemment.    Mais  qu'en  s'a- 
baifl'ant  a'nfi ,  il  a  appris  aux  Rois  ôc  aux  Puiflan- 
cçs  de  la  terre  à  traiter  ceux  qui  leur  font  fournis, 
avec  douceur    avec  modcration.  Que  la  fcrvîtudc 
cft  d'elle -même  un  favdcau  alTez  pc  fan  t ,  qu'il  nç 
faut  pas  l'augmenter  par  la  dureté  j  que  le  tribut 
ieft  un  ^er  du  péché  du  premier  homme  ,  parce 
que  la  guerre  qui  établit  le  tribut ,  cft  une  fuite  de 
ce  premier  pcché  ,  ôc  une  jufte  punition  de  Dieu  -, 
mais  qu'il  ne  faut  pasTau^^mentcr ,  en  furchargeant 
6c  en  maltraitant  des  malheureux.  Il  ajoure  que  Dieu 
(aK  en  l'autre  vie  un  livre  ,  ou  ,  s'il  eft  permis  de 
le  fcrvirdecctcrme,  un  rolle,  dans  lequel  tous  les 
hommes  font  écrits  fans  diftîn^ion  d'état  ou  de 
condition.  Que  l'on  y  fera  traite  de  la  même  ma* 
niete  que  Ton  aura  traite  les  autres  ,  ôc  que  C\  le 
juge  à  qui  i\  adicflc  fa  parole  ,  veut  y  erre  traite  fa- 


6l6       NoUVltlE  BlBlIOT^HRQJlB 

S. Grelot  vorabletncnt,  il  faut  qu'il  traite  humainement  8t 
r$  d:NA-  favorablement  fon  peuple.  Apres  lui  avoir  parle 
îÇ/^/z^f.     avec  cette  lihcné ,  il)  uî  donne  çluficurs  loi^an^cs. 

il  le  prie  enfin  d'exempter  tout  a- fait  les  pauvres  , 
le  Cierge  &  les  Moines.  Cet  perfonnes  ,  dit-il  de 
ces  derniers ,  cful  ne  font  ^ttJ!ehel(Ji  fa  terre  pamu- 
cun  rndroit  ,  cfui  nom  cjM  lenr  corps  ^  &  eftù  nt  te 
foffcdcjit  pas  mime  ent  'ieremert ,  ejti  't  nûtit  rifrt  ponr 
Ceftir  (jHioat  tout  pnnr  Dictt ,  ceft-adire^  ^id 
ne  peuvent  dêxner  que  des  prières  ,  des  hymnes ,  des 
veilles  des  larmes  cfuon  ne  peut  prendre  :  Cet 
hommes  ,  dis- je  ,  ejui  font  morts  au  monde  pontr  vi' 
vre  a  Jésus- Christ,  ejui  ont  crucifié  leur  chétir 
en  Jésus- Christ,  &  p^paré  ,  pour  dinfi  dire , 
leur  ame  de  leur  corps.  Voilà  une  belle  pcinîurç 
des  Moines  de  l'antiquité  ,  qui  nous  donne  une 
grande  idée  de  leur  pauvreté  de  leur  dcUntcref-r 
iemcnc. 

Le  dixième  Difeours  de  Saint  Grégoire  dt  Na«> 
ziaoze ,  efl  une  Oraifbn  funèbre  de  Ion  frère  Ce- 
fairc.  il  y  rapporte  fcs  principales  avions ,  «&Ç 
en  fait  je  panégyrique.  Il  y  loue  <3c  y  confolc  fon 
pcrecs:  famerc.  U  remarque  que  l'on  renouvclloît 
|ous  Içs  ans  la  mçme  cérémonie  pour  les  morts.  Suc 
Ja  fin  ,  il  parle  de  IV-tat  des  amcs  des  juftcs  depuis 
ja  moct  julqu'au  jour  du  Jugement.  U  dit  qu'il  ^ 
ji::>priS  par  lc5i  dilcours  des  fçavans  ,  que  les  a- 
nics  laintes  &  agréables  à  Dieu  étant  délivrées 
iics  liens  de  ce  corps  ,  Tentent  une  ^yc  &  un  plai- 
lir  inefi'able  en  conlulctanc  la  b'jaçitudc  qu'crçdoit 
un  jour  recevoir-,  qu'elle  va  droit  à  Dieu,  &  qu'elle 
connoît  déjà  comme  dans  une  rcprcfentation  5c 
^lans  une  ima^c  la  bcaciiude  qu'elle  recevra  après 
|a  ççfiurertioM  du  çorps.  Il  ajoute  que  ibuvcnt  il  ? 
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vû  en  fongî  (on  frcre  tout  gloçîcux,  foit ,  dit-il  »  S.Gr 
^Hel'imagitiationme  U repre fente ainfi  Jo'u  tjue cette  re  de 
apparition  fût  veritéthU,  il  finir  par  une  morale^dans  T^^ri^; 
laquelle  il  montre  ,  que  loin  de  plciucr  les  morts, 
nous  devons  nous  mcmcs  pleurer  &c  gémir  de  ce 
que  nous  demeurons  fi  long-  temps  fur  la  terre.  Il  a 
cjritcc  DUl'ours  quelque  temps  après  la  mort  de  loa 
frère  arrive  en  5^8. 

L'onzième  Difcours  cft  le  Panégyrique  de  fa  fccuf 
Sainte  Gorgonîc  ,  morte  quelque  temps  après  foa 
frerc.  Il  y  fait  une  excellente  peinture  de  fes  vcrn 
tus ,  de  fa  prudence  &  de  fa  fagelTc  dans  la  conduite^ 
de  fa  famille,  de  fon  humilité,  de  fon  zcle  ,  de  fa  , 
charité  envers  les  pauvres  ,  de  fon  foin  pour  la  dé- 
coration des  Eglifes,  de  fes  mortifications,  de  foa 
affiduité  à  la  prière ,  de  fa  foûniilîion  à  la  volonté 
de  Dieu  ,  de  la  confiance  dans  la  maladie  ,  ôc  de 
fa  mort  digne  d'une  Chrétienne.  Il  remarquç 
qu'elle  fut  baptizcc  peu  de  temps  avant  que  de 
mourir  ;  mais  qu*ellç  avoir  mené  une  vie  fi  lainte„ 
que  le  Baptême  ne  fut  pas  une  grâce  pour  elle  , 
mais  i'eulcment  le  feau  des  grâces  qu'elle  avoit  re- 
çues. Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  qu*elle  naît  été 
baptizce  que  dans  fa  dernière  maladie  :  car  S.  Grégoi- 
re rapporte  dans  une  maladie  précédente  ,  que  com- 
me elfe  vît  que  les  remèdes  ne  la  foulageoient  poînr, 
çllc  alla  dans  l'Egl ife  ,  &c  qu'après  s'irre  mife  en 
prières  auprès  de  l'aurel ,  elle  mêla  avec  fes  larmeiL 
ce  qu'elle  avoit  pu  referver  des  antitypes  du  pré- 
cieux Corps  6c  du  précieux  Sang  de  Jesus-ChrisTj^ 
&  qu'elle  fur  guérie  fur  le  champ.  Cette  adioi\ 
que  Saint  Grégoire  appelle  ime  pieufi  impudence  , 
iait  voir  qu'elle  avoit  été  baptizée  quelque  tenip^ 
^vanc  f^  dcroiçrç  maladie.  Sur  la  fin  de  ce  Paue- 
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J.G'r^'^tf/- gyrîque ,  il  dccn'r  Tétat  heureux  des  amesju fies  qui" 
re  JeNa-  lortcntdc  ce  monde:  il  ne  fait  point  de  doute  qu'el- 
^^v'^,     les  ne  jouïllent  de  la  compagnie  des  Anges ,  Ôc  d'une 
connoidànce  plus  parfaite  des  trois  Perlbnnes  de  la 
faintc  Trinité.  Ce  Difcours  a  cté  récite  vers  Tan 
"^70. 

Le  EhTcours  fuivant  eft  fur  la  réconciliation  de5. 
Moines  de  Na^ianze  avec  fon  pere ,  qui  le  fit ,  com- 
me nous  avons  dit ,  vers  Pan  je» 5.  Il  les  congra- 
tule de  cette  réiinion ,  &  fait  voir  Tutilité  &  la  ne- 
çcJité  de  la  paix.  Voici  comine  il  y  dépeint  Thabit 
•>  des  Moines ,  Ôc  l'auft^rîtc  de  leur  vie.   Tout  ce 
w  que  je  voj'ois  ,  leur  dit  il ,  me  faifoit  fouvcnîr  de 
cette  diviHon  fraternelle,  vos  veilles,  vos  jeûnes  ^ 
•»  vos  prières  ,  vos  larmes  ,  ces  genous  endurcis 
w  à  force  de  porter  le  corps  ,  ces  battemens  de 
•»  poitrine;  ces  profonds  foû^>irs ,  ces pleui s. répandues. 
»>  enchantant  continuellement  les  loiiangcs  de  Dieu  ^ 
M  ces  cheveux  médiocrement  tondus  5c négligez, ces 
t»  pieds  nuds  ,  cét  habit  qui  n*a  rien  de  rupcroe,  cet- 
M  te  ceinture  qui  orne  fansçtre  ornement,  ce  manteau. 
M  court  6c  rctroulTc  ,  cette  démarche  aflurce ,  cet  œil 
M  modcfte ,  ce  foûris  agréable ,  ce  difcours  pofc ,  ce  fi- 
•1  lence  plus  inftrudtii  que  tous  les  difcours ,  ces  aufte- 
»j  ritcz  réglées  ,  ces  rîchcfles  dans  la  pauvreté,  cette 
M  gloire  (lans  le  mépris, 

»>  Le  treizième  Dilcours  cft  encore  fur  le  bien  de  Itk 
paix.  1 1  fait  dans  cclui-cy  auffi-bien  que  dans  le  pré- 
cèdent a  quelques  digrcflîons  fur  la  Foi  de  l'Eglifc  , 
contre  les  Hérétiques.  Il  finit  celui- cy  par  une  priè- 
re pour  leur  convci*fîon. 

La  quatorzième  eft  fur  le  mçme  fujct:  il  y  parle 
contre  î'erreur  d'Apollinaire. 

le  quinzième  ftit  prêché  après  une  grande  grcle 
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ijùî  tomba  dans  le  Pont  Tan  571.  qui  ruîna entière-  S.Gre^&l- 
mcnt  la  campagne.  Il  y  exhorte  le  peuple  de  Nazian-  re  de  Na- 
2C  à  reconnoître  que  ce  flcau  eft  un  juflc  châtiment  '^dHKC^ 
de  Tes  pcchez  \  que  Ton  doit  confidcrec  Dieu  comme 
plein  de  mîfcricorde  ,  en  comparaifon  de  la  ven- 
geance qu*il  exercera  en  Tautrc  monde  contre  les 
réprouvez    11  marque  en  particulier  quelques-uns 
de  ces  pechc^  qu'il  a  fait  punir  par  ce  lîcau  ,  com- 
me l'oppreffion  des  pauvres  dont  on  a  ufurpé  \t 
bien  ou  par  fraude  ou  par  violence  ,  les  ufures  par 
lefqucUes  on  s'cft  enricbî  en  dépouillant  les  pau- 
vres ,  l'oubli  de  Dieu ,  la  dureté  qu*on  a  eue  envers, 
les  pauvres  ,  le  mépris  due  Ton  a  fait  des  exhorta- 
tions des  Prédicateurs ,  la  vainc  confiance  dans  les 
rîchedès  ,  l'avarice  des  riches  qui  les  a  portez  à 
'j;ardcr  leur  bled  dans  des  greniers  ,  pour  le  vendre 
feien  cher  dans  le  temps  de  la  dîfcttc ,  &  le  luxe 
de  leurs  habits  ôç  de  leurs  meubles.   Il  les  exhorto 
tous  à  fléchir  la  miferîcorde  de  Dieu  par  des  prières 
publiques ,  par  les  jeunes ,  par  la  pénitence  ^  par  les 
aumônes.  Il  finît  ce  Difcours  en  priant  Ton  pere  d*ap- 
paifer  par  fcs  prières  la  colère  de  Dieu  ,  ôc  de  lui  de- 
mander la  nourriture  du  corps ,  après  lui  avoir  de- 
mande celle  de  l'ame. 

Le  Difcours  feiziémc  de  Saint  Grégoire  de  Na- 
zîanzc  cft  la  célèbre  Oraifon  de  l'amour  des  pauvres , 
de  la  pauvreté.  Il  le  compofa  particulièrement 
en  faveur  des  pauvres  de  THapitalquc  Saint  Bafilc 
avoit  fait  bâtir  à  Cefarée ,  3c  le  recita  dans  quel- 
que Fête  folemnellc  vers  Tan  ^j.  Il  monrre  dans 
ce  Difcours ,  que  Tamour  des  pauvres  &  de  la  pau- 
vreté eft  la  vertu  la  plus  excellente  :  il  dépeint  en- 
fuîtc  d'une  manière  tort  touchante  Tcrat  malheu- 
reux des  pauvtes  &  des  malades  :  il  propofc  avec 


ClO     NoUVEllE     B^I  B  l  10  Tîf  1  QJIB 

S,Grej^oi-  beaucoup  d'éloquence  les  motifs  les  plus  pccffanî 
re  de  Na-  pour  toucher  le  coeur  des  riches ,  &  pour  les  por- 
^an'^,  ter  iaffifter  les  pauvres  ôc  les  malades  j  6c  il  explique 
avec  beaucoup  de  netteté  ôc  de  force  les  raifons 
les  plus  convaincantes  pour  les  perfuadcr  qu'ils  y 
font  obligez.  Il  finit  endifant  que  l'aumône  n'eft 
pas  feulement  de  dévotion ,  mais  de  necefliic  •  qu'el# 
Je  n'eft  pas  fevleipcm.dfcCoafeiljmaijaufE  de  pré- 
cepte. 

Le  dîr-fepticnje  Difcours  eft  fur  quelque  trouble 
qui  étoit  arrive  a  Nazianze  entre  le  pcupl«  &  1» 
Gouvcrncui;.  Saint  Grégoire  appaîfc  le  peuple  dans 
la  première  partie  de  ce  Difcours,  &  l'exhorte  à  fc 
Coûmettre  fans  crainte  aux  ordres  du  Gouverneur  ^ 
&  dans  la  féconde ,  il  parle  à  ce  Gouverneur  avec 
une  gcnerofitc  mcrvtiilcufe  ^pour  le  porter  à  la  dou- 
ceur &  à  la  clcmcnco»  Il  lui  dit  qu'il  ne  doit  point 
trouver  mauvais  qu'il  luy  parle  avec  liberté  -,  quç 
la  Loi  de  Dieu  le  foumct  aux  commandcmcns  de  foa 
•>  Evcquc.  Car,  dit-il  ,  TEglifc  a  fpn  autorité ,  quÂ 
M  èft  plus  grande  &  plus  exccuenre  que  celle  des  Prin- 
M  ces  y  fi  ce  n'eft  qiv'oa  veuille  loûmçttcc  i'cfprîç 
M  à  la  chair  ,  &  le  ciel  à  la  terre.  Il  ajoute  qu'il 
»  ne  doute  pas  ,  qu'il  ne  prcmiç  en  bonne  part 
M  liberté  avec  laquelle  il  lui  parle  ,  puilqu'il  efl 
M  une  des  brebis  de  ion  troupeau.   Je  ne  vous  ferai 
M  donc  pas,  dit-il,  un  long  difcours.  Vousconiman- 
„  dez avec  J  e  s  u  s-C  h  a  is  t  ,  c'eft  avec  lui  que  vous 
„  exercez  vôtre  autorité,    C'cft  lui  qui  vous  a  don- 
„  né  le  glaive  que  vous  portez  ^  mais  il  ne  vous  l'a 
„  pas  tant  donne  pour  vous  en  fervir  ,  que  pour  en 
effrayer  les  méchan^ ,  en  les  menaçant  de  les  pu- 
**  nîr.    Ayez  foin  de  confervcr  ce  dépôt  avec  puretc^ 
"  Vous  êtes  l*iuuge  de  Dieu  -,  mais  tous  les  honv- 
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ints  le  font  aufli  en  un  fens.   Ils  font  tous  vos  frc.  nS,  Gr*^ 
tes, ayez  compaffion  d'eux  ,  imitez  la  mifericordc  m^goîrcd^ 
de  Dieu,  joignez  la  douceur  avec  la  terreur,  tem-  n  Na- 
ttiez vos  menaces  en  donnant  de  refperance  ;  n  z,lanz,t^ 
îouvent  Ton  vient  mieux  à  bout  des  chofcs  par  »• 
douceur,  que  par  violence.  Il  fe  fert  depluficuis  •« 
autres  -corifideratîons  de  cette  nature  ,  pour  flé- 
chir la  colère  de  ce  Gouverneur  ,  dont  les  mena- 
ces avorient  effrayé  le  peuple  deNazianze.  Enfin  il 
dit ,  que  fi  ces  raifons  ne  le  touchent  point  ,  &:  qu'il 
faille  encore  quelque  chofe  de  plus  fort ,  qu'il  prend 
la  hardieffc  de  lui  offrir  J  e  s  u  s-C  n  r  ï  s  t  ,  &  ces 
myftcrcs  falûtaires  qu'il  opère  par  cette  même  bou- 
che ,  de  laquelle  il  fc  fert  pour  lui  demander  cet- 
te gçace.  Enfin  il  le  conjure  d'accorder  cette  grâce 
i  TEglife  de  Jesus-Christ  ,  &  de  confiderer  que 
Dieu  le  traitera  de  la  même  manière  qu'il  traitera 
ceux  qui  font  foûmis  à  (a  domination.  Cette  pièce 
tft  un  chcfd'œuvre  d^cloquence ,  il  faut  qu'il  l*aiL 
récitée  Tan  3^1. 

Le  Sermon  dix- huitième  eft  le  Panégyrique  de 
Saint  Cyprien  Martyr.  U  y  a  dans  ce  Panégyrique 
des  choies  qui  ont  quelque  rapport  à  la  vie  de  Sains 
Cyprien  Evcqucde  Carthagc ,  comme  ce  qui  regar- 
de les  études ,  fa  fcience,  fes  perfections ,  fon  exil 
Ce  fa  mort.  Mais  il  y  a  d'autres  circonftancesquinc 
peuvent  lui  convenir ,  comme  quand  il  remarque 
que  celui  dont  il  parle  ,  ctoit  Sénateur ,  qu'il  fit  l'a- 
mour à  une  filie  Chrétienne  de  qualité  ,  nommée 
Juftine,  qu'il  voulut  fefervirde  magie  pour  la  cor- 
rompre ,  que  cette  fille  ayant  eu  recours  à  Jésus- 
Christ  &  à  la  Vierge  Marie,  pour  être  délivrée 
de  la  j>erfecution  ,  le  Démon  entra  dans  le  corps 
de  Saint  CyprÎA^n  ^  qui  n'en  fut  délivré  que  par  fa 
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SS^regei'  converfion.  Il  cfl  certain  que  ccc accident  ik  quclqiict 
re  de  Na-  autres  que  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  rapporte  dans 
ce  Dilcours ,  ne  font  point  arrivez  à  TEvêque  de 
Carthage.  Cependant  il  nurqueexprellémcnt ,  qu« 
celui  dont  il  parle  ,  ctoit  Evéque  de  cette  ville. 
11  faut  donc  avouer  que  Saint  Grégoire  a  tait  ce  Pa- 
négyrique fur  de  faux  mémoires  ,  dans  Icfquel» 
on  avoir  ajoute  ces  circonftanccs  pour  orner  la  Vie 
de  ce  faint  Martyr  par  un  agréable  incident.  Quoi 
qu*il  en  foifjSaint  Grégoire  fait  bien  valoir  cette  hi- 
itoîre  ,  &  donne  beaucoup  de  loiiangcs  au  faint 
Martyr  qu*il  a  voulu  lolicr.  Il  rapporte  que  fcs  cen- 
dres faifoient  quantité  de  miracles  V  &  il  exhorte  fes 
Auditeurs  ^  honorer  ce  Saint  par  leurs  vertus  6c 
par  leurs  bonnes  œuvres.  Il  finit  par  une  prière 
qu*il  lui  adrcife  ,  dans  laquelle  il  lui  demande  fort 
alliftance  &  fa  protcdlîon  pour  gouverner  le  trou- 
*  peau,  de  la  conduite  duquel  il  eff  chargé.  Ce  Dif- 

cours  femble  avoir  été  compolc  dans  le  temps  que 
Saint  Grégoire  croit  Coadjuteur  de  fon  pere  ,  c'ell- 
à-dire.  Tan  571. 

Le  dix- neuvième  Difcours  de  Saint  Grégoire  de 
Nazianzc  cd  TOraifon  funèbre  de  Ion  pere  ,  qu*il 
recira  en  prcfence  de  (a  mcrc  &  de  Saint  Bafile  -,  il 
adrefTe  la  parole  à  ce  dernier.  Vous  ne  pouvez  être 
»»  venu  à  Nazianze ,  lui  àk-il ,  que  pour  trois  raifons  : 
»'  pour  nous  voir,  pour  vifitcr  ce  troupeau,  &  pour 
»•  y  pourvoir  d*un  Pafteur.   Vous  latisferez  au  pre- 
»'  mier  de  ces  devoirs  ,  en  nous  conlolant  par  une 
M  Oraifon  funèbre  ,  dans  laquelle  vous  louerez  le» 
»»  vertus  de  mon  pere ,  &  montrerez  en  même  temps 
\  w  qu*il  faut  mcprifer  cette  vie  mortelle  ,  &  confidc- 

*»  rer  la  mort  comme  un  porc  aifuré  qui  nous  met  à 
M  couvert  des  tempêtes  (Se  des  orages  de  la  vie  de  co 
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ttionde.   Voilà  comme  vous  pourrez  nous  confo-  "S,  Gré" 
1er.  Maïs  comment  confolcrcz-vous  ce  troupeau  ?  '*geirt  dt 
Vous  le  tercz  premièrement ,  en  lui  permettant  de  " 
lui  donner  vos  foins  pour  le  gouverner.    Sccon-  ^Xî^'"'^* 
dcment ,  en  faifant  voir  que  nous  ne  fommes  pas  " 
abandonnez  de  ce  bon  Pafteur  ,  ôc  en  nous  pcr-  " 
fuadant  qu'il  eft  avec  nous ,  qu'il  cft  ici  prefcnt  ,  •* 
qu'il  veille  encore  fur  Ton  troupeau  ,  qu*il  en  a  «• 
K)in  ,  qu'il  le  protège  ,  Se  qu'il  le  défend.  Car  je  «« 
ne  doute  point  (ce  font  (es  propres  paroles  )  qu*c- 
tant  prelcntcment  plus  prc»  de  Dieu  ,  il  ne  falîe  •« 
beaucoup  plus  pour  fon  troupeau  par  fon  intcrccf-  • 
(ion  ,  qu'il  n*a  fait  étant  fur  la  terre  par  fa  do-  - 
drine.  Il  rapporte  cnfuitela  vie  de  fon  pcre,  ôc  fait 
un  Panégyrique  de  fcs  vertus.  Il  n'oublie  pas  celles 
de  fa  mcrc  Nonna ,  qu'il  confole  fur  la  fin  de  fon 
Difcours ,  en  lui  faiiant  voir  que  l'on  ne  doit  point 
cftimer  la  vie  ,  ni  craindre  la  mort,  &  en  lui  pro- 
mettant de  Tafliftcr  le  refte  de  ics  jours.  Il  paroît 
que  tous  les  frères  de  Saint  Grégoire  croient  morrs 
de  qu'il  ctoit  refté  feul.    Il  y  a  pluficurs  cliofcs 
remarquables  dans  cette  Oraifon  de  Saine  Gré- 
goire, mais  principalement  ce  qu'il  dit  que  fon  perc 
celebroit  la  Meflc ,  quoi-quc  malade ,  &  qu'un  jour 
n'étant  pas  en  état  d'aller  à  l'Eglife  ,  il  la  célébra 
dans  la  maifon  en  prcfence  du  peuple ,  en  y  reci- 
tant le  moins  de  prières  qu'il  pût ,  ôc  qu'après 
avoir  prononce  les  paroles  de  la  confecration  de 
l'Eucariftic,  ôc  bcni  je  peuple,  il  fe  remit  dans  fon 
lit.  Ce  qu'il  dit  des  cledions  eft  encore  d'une  gran- 
de confequence  pour  la  difcipiine  Ecclefîaftîque.  Il 
témoigne  que  fon  avis  particulier  fcroit  .  que  pour 
éviter  les  brigues  ôc  les  conteftations  ,  les  éledtions 
fulTcnt  rcfcrvécs  à  la  principale  partie  du  peuple. 
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.  c  cft  à-dire ,  au  Clergé,  ou  du  moins  qu  il  y  eut  lâ 
.  a:Na  meilleure  part.   U  ne  faut  pas  négliger  la  dekri- 
Ption qu  il  tait  du  Temple  magnifique  que  Ton  Dcrc 
^  ^      avoit  tait  bâtir  à  Naziai.ae.  Ce  Panégyrique  cft  de 

Tan  373.  ^  ^  .        ,  .         .  , 

Q-ioi  que  Saint  Grcgoîtefcfoit  ires  bicnacqu  tté 

dcrdevoirs  de  la  nature  ,  en  faifant  les  Oraifons 
funèbres  de  Ion  frère  ,  de  fa  fœur  Ôc  de  Ion  pcrc-, 
on  peut  dire  qu'il  s'eft  (urpairé  en  s'^acquitunt  des 
devoirs  de  r^mitic  dans  TOrailon  funèbre  de  Ion 
tt:ni  Siint  Bafile,qui  eft  le  vingtième  de  fes  Difcours. 
Il  y  décrit  exadcment  la  vie  ,  les  travaux  les 
diffbrens  emplois  de  ce  Saint.  Il  loue  (a pieté,  fa  Foi 
&  fes  vertus  ,  &  il  n  oublie  rien  de  tout  ce  qui 
fe  pouvoit  dire  à  fon  avantage.  On  peut  remar- 
quer dans  ce  Panégyrique ,  comme  dans  tous  es  au- 
n-cs  que  r  Es;lile  du  temps  de  Saint  Grégoire  de  Na- 
zîanze  croyoit  que  les  Martyrs  &  lesSanm  jouif- 
foient  déjà  du  bonheur  éternel  &  de  la  vue  de  Dieu , 
qu'ils  avoîent  foin  des  hommes  qui  font  iur  la  terre  , 
qu^ils  intcrccdoi.nt  pour  eux  ,  &  qu'il  etoit  tres- 
milc  de  les  prier  pour  obtenir  des  grâces  (pirituel- 
les  &  temporelles.  S.  Grégoire  ne  peut  avoir  récité 
cette  Oraifon  funèbre  qu'après  Ion  retour  de  Con- 
ftantinoplecn38i. 

Le  Panegyriqup  de  Saint  Athanafe  a  été  rente  a 
Conftantinople.  Il  y  rapporte  avec  beaucoup  d'cxa- 
étiiude  &  d'éloquence  les  principales  actions  de 
Saint  Aihanaie,  &  y  fait  admirer  fa  dodrme  ,  fa 
conftancc,  la  fcrmcré,  fon  zele  pour  la  Religion, 
fon  amour  pour  la  paix  ,  &  les  autres  venus. 
Ce  DMcours  cft  le  vingt  &  unième.  On  ne  (çaitpas 
precilément  l'année  qu'il  a  été  recité -  rna.s  il  eft 
.certain quec'cft  à  CoiilUntinople  qu'il  dcfigne  aftc* 
^  clairement , 
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dairement,  quand  il  dû  qu'il  cft  dans  une  willc  S  Gr^aoî 
ires-coriompuc  ,  où  il  y  a  des  ar*:s  ëc  des  thca-  re  de  Na 
très. 

Le  Dlfcoiirs  de  la  louange  des  Machabées  fuit 
le  Panégyrique  de  Saine  Arhanaic.  Il  remarque  au 
commencement  de  ce  Dilcours^qucquoi-qu-  plu. 
Rieurs  n'honorent  pas  les  Machabccs  comme  des 
Saints,  parce  qu'ils  n'ont  pas  vécu  depuis  Jesus. 
^HRisT  :  ils  lont  néanmoins  dignes  du  même 
honneur  que  les  Martyrs  qui  ont  fouffcrt  après 
J  H  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  (Se  mcmc  que  leur  adion  clt 
plus  admirable.  Car,  dit-il,  s'ils  ont  foutîl-rt  le 
inartyrc  avant  j  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  que  n'culTcnt  ils  - 
point  fait,  s'ils  fuflcnt  venus  après  lui,  Se  s'ils  cuf- 
lent  eu  la  mort  de  J  es  us-Chr  i  st  pour  exem-  « 
pic?  11  ajoûre  que  pcribnne  avant  Jesus-C  h  r  ist  *« 
n  a  accompli  toutes  les  vertus  lans  avoir  la  Foi  en 
Jhsus-C  h  r  I  s  t.  11  décrit  cnfuice  le  martyre  des 
iept  Frères  ôc  h  conllance  de  leur  merc  j  Ôc  il  relè- 
ve ces  avions  avec  la  plus  beaux  traits  de  1  c'o- 
queucc.j  II  renvoyé  au  livre  que  Joleph  a  compo- 
se fur  ce  fujct.  On  ne  Içait  pas  le  temps  auquel  ce 
Panci^yriquc  a  crc  récité. 

Le  Ditcouis  vingt-iro<ïicmc  qui  porte  pjcfcnte- 
njcnt  le  titre  de  Dilcoursdela  loiiin^e  du  Philofo^ 
pnc  Héron,  ou  fimplement  d'un  Philofophc  ,  eft  ^ 
M  nous  en  croyons  Saint  îerôme.un  Panégyrique 
du  Philolbphe  Maxime  >  compofc  par  S.  Grégoi- 
re avant  qu'il  eut  eu  des  démêlez  avec  lui.  Nous 
voyons  que  S.  Bafile  a  auffi  loué  ce  Philorophe 
dans  les  lettres  qu*il  lui  a  écrites.  Saint  Grégoire  re- 
Prclenre  dans  ce  Panégyrique  l'idée  &  le  modèle 
d'un  Phîlolophc  Chrétien.  U  y  loue  la  vie  lolitai- 
rc^  ÔC  néanmoins  il  prcfcte  le  travail  &  PoLCupa- 
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S.Gregoi'  lion  à  une  étude  inutile:  il  remarque  que  l'EghTe 
re  de  Na-  cft  devenue  plus  illullre  par  les  péri ccut fous  y  il  de- 
K.i4nz.€,     crit  les  maux  qu'elle  a  eus  à  loutfrir  lous  les  Em- 
pereurs Confiance,  Julien  &:  Valens.  11  dépeint  la 
t'unertc  tragédie  excitée  dans  TEglilc  d'Alexandrie^ 
quand  Lucius  s'en  empara  pour  en  chalier  Pierre 
d'Alexandrie  ,  fuccellcur  de  Saint  Athanalc.  il  dit 
eue  Ton  Philofophe  tut  alors  déchire  à  coups  de 
fouets,  &  envoyé  en  exil.  Sur  la  fin  il  explique  la 
Foi  de  l'Egliie  liir  le  myftcre  de  la  Trinité.  Il  fauc 
ue  cette  Oraifon  ait  été  recitée  ou  écrite  à  Con- 
antinopie  Tan  578. 
Le  vingt- quatrième  Difcoun  cft  adreflc  à  des 
Egyptiens  qui  ctoient  venus  à  Conllantinoplc.  S. 
Grégoire  de  Nazianzc  loue  la  pieté  des  Fidèles  d'A- 
lexandrie :  il  témoigne  beaucoup  de  relpeék  pour 
•  la  mémoire  de  Saint  Athanafc  ,  beaucoup  d'efti- 
mc  pour  (on  (uccelîeur  Pierre  ,  qui  tenoit  alors  le 
Siège  d'Alexandrie,  Se  beaucoup  d'amour  pour  Je 
peuple  d'Alexandrie  ,  qu'il  ne  fait  point  de  diffi- 
culté d'appel  1er  ion  peuple.  Il  déclare  qu'il  veut 
erre  uni  de  Communion  avec  les  Chrétiens  d'A' 
Icxandric  ,  &c  fur  ce  qu'ils  avoîent  fait  quelque 
difficukc  de  s'unir  avec  lui ,  il  leur  explique  fa  do- 
t^trinc  touchant  le  myftcrc  de  la  tres-faintc  Tri- 
nité, &  il  s'arreftc  principalement  à  prouver  la 
divinité  du  Saint  Elprit.  Ce  Difcours  a  été  recité 
Pan  57p.  avant  que  Maxime  eut  été  ordonné  Evc- 
que  de  Conftantinoplc  par  les  Egyptiens. 

Le  vingt-cinquiémc  Dilcours  eft  contre  les  Ariens  : 
îi  le  commence  en  leur  déclarant  qu'ils  ne  doivent 
pas  fe  glorifier  de  leur  multitude,  ni  méprifcrfon 
petit  troupeau  ,  parce  qu'il  couferve  &  qu'il 
tnainiicnt  la  purcic  de  la  Foi.  11  reprefentc  dans  la 
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fuite  les  defordrcs  qu'a  caufc  rhcrefie  des  Ariens  j  S^Gre^ot^ 
il  leur  reproche  toutes  les  violences  &  les  cruautez  re  de  }^a-^ 
qu'ils  ont  exercées  contre  les  Catholiques.  Il  mon-  z.iartz^  ' 
tre  que  ni  la  magnificence ,  ni  la  grandeur  >  ni  les  rî- 
chcfles ,  ni  la  puillànce  des  Ariens  ne  reod  point  leur 
caufe  plus  favorable  devant  Dieu.  Il  fc  défend  con- 
tre les  reproches  qu'ils  lui  faifoient  d*ctre  venu  à 
Conftantinoplc  pour  y  caufer  des  brouïlleries  :  il 
dit  qu'il  n'y  eft  point  venu  de  lui  même, comme 
ceux  qui  courent  prefentement  aux  dignitcz  de  l'E- 
glife-,  qu'il  y  a  été  appelle  ,  qu'il  n'a  fait  que  fui- 
vrc  le  S.  E^it  qui  l'a  conduit  ^  que  depuis  qu*ii 
cft  arrivé  à  Conftantinople,  il  n'a  point  imité  ceux 
qui  ont  une  cupidité  înfatiable  *,  qu'il  n*a  point  fait 
de  procès  aux  Ariens,  ni  pour  les  Eglifes  ,  ni  pouf 
'les  biens  Ecclefi.iftiqnes ,  quoi-qu'ils  fuflTcnt  in;u- 
ftement  en  poflcflîon  de  l'un  ôc  de  l'autre  j  qu'il  n'a 
perfecuté  peribnne  ,  qu'il  a  (buflferr  patiemment 
toutes  les  injures  &  tous  les  mauvais  traitcmens* 
Après  avoir  montré  ces  chofes  ,  il  fait  une  élégan- 
te oppofition  des  Ariens  ôc  des  Catholiques  de 
Conrtantinople.  Ceux-là,  dit- il ,  ont  les  Temples ,  « 
mais  nous  avons  le  Dieu  qui  y  habite ,  Ôc  nous  »* 
fommes  nous-mêmes  les  temples  j  ils  ont  les  peu-  «• 
pies  pour  eux,  nous  avons  les  Anges  j  ils  onr  en  « 

f partage  la  hardicfTe  Ôc  la  témérité,  ôc  nous  avons  «« 
a  Foi  de  nôtre  côté  ;  ils  ont  les  menaces ,  ôc  nous  « 
les  prières  j  ils  nous  perfecutent ,  &  nous  nous  fouf-  « 
frons:  ils  ont  l'or  ôc  l'argent, &  nous  nous  polTe-  «» 
dons  la  faînte  doctrine.  Mais  nôtre  troupeau  eft  « 
petit?  Ouï,  mais  il  ne  va  pas  fe  jettcr  dans  des  prc-  « 
cipices  -,  nôtre  bergerie  eft  étroite  ,  mais  elle  eft  •< 
bien  gardée  contre  les  loups  j  elle  n'ell  pas  ouverte  <• 
aux  voleucs  ^  ôc  les  étrangers  n'y  fçauroienc  ca-  <« 
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5.  'Gre-  *»         Ce  petit  tioupcaii  quî  fera  quelque  jour  plui 
goifede  »»  gr«ind  par  la  grâce  de  Dieu,  ne  me  tait  point  de 
M  peur.  Je  le  voi  ,  je  le  compte  facilement  ,  je  con- 
x.Ltrjze  *»        "^^^  brebis,  *5c  elles  me  connoilTent ,  elles  en- 
„  tendent  ma  voix  ,  cUcs  me  répondent ,  je  les  ap- 
„  pelle,  Ôc  elles  me  luivent,  &  elles  ne  (uivent  point 
des  étrangers  ^  elles  ne  iuivcnt  point  Valent  in  , 
Mpnran,  Manichcc ,  Donat,  Sabcllius ,  Arius,  Pho- 
tin ,  &  elles  demeurent  termes  dans  la  Foi  de  la 
Trinité  ,  au  nom  de  laquelle  elles  onrctcbaptîzccs. 
X2c  Diicouisa  été  prononcé  parSaint  Grégoire  quel- 
que temps  après  qu'il  fut  venu  à  Condantino* 
pic. 

Dans  le  Difcours  vini^t-nxicmc  il  exhorte  les 
Aens  à  garder  de  la  modération  dans  les  difputcs 
avec  les  Hérétiques.  Il  y  établit  quantité  de  maxi-  • 
pies  tres-lages  6c  trcs-utilcs.   Il  remarque  que  la 
paix  cil  le  plus  grand  bien  que  Ton  j>uiflc  poflcder, 

3ue  les  fcliiimes  &  les  hercnes  ont  été  (ufcitées  par 
e  grands  clprits,  mais  brouillons  «Se  cntreprenans. 
Que  ce  font  ces  efprics  qui  lont  caufc  des  guerres  , 
des  fedirions  &  des  autres  maux  de  la  focieté  Ec- 
clcfiaftiquc  &  civile  j  qu'il  ne  faut  avoir  ni  trop  de 
chaleur  ui  trop  de  mollclFe  pour  la  défcnfe  de  la 
Foi  :  que  iur  tout  il  iàut  que  Tordre  établi  dans 
l'Eglifc  entre  les  Payeurs  èc  les  ouailles,  entre  les 
EcclcfLilliqucs  &  les  Laïques  ,  foit  inviolablemcnt 
oblervc.  Qu'il  efl:  fouvcnt  plus  à  propos  de  ft 
taire  que  de  parler  des  myftcrcs  ;  parce  qu'il  eft  très- 
difficile  de  Jes  comprendre  &  de  les  expliquer  ,  & 
qu'il  eft  tres-rare  de  trouver  des  oreilles  propres 
pour  les  entendre,  Ôc  des  efprits  capables  de  les 
porter.  Que  quand  on  eft  oblige  de  parler ^  il  faut 
le  faire  avec  beaucoup  d'humilité  ôc  de  modcftie  ^ 
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que  les  fimplcs  doivent  fe  contenter  de  croîrc ,  &  S.Greioi' 
hifTer  la  dif  putc  aux  Sçavans  ;  que  la  Foi  &  laRe-  re  deNa^ 
ligion  doivent  être  pour  les  îgnorans  auffi-bîenquc  z.ianzc. 
pour  les  fçayans ,  ôc  pour  les  pauvres  comme  pour 
les  riches:  que  les  fçavans  même  doivent  éviter 
les  qucftîons      les  dilputes  inutiles  ;  que  chez,  les 
Hébreux  il  n  ctoit  pas  permis  inditfcremmcnt  à 
tous  les  Juifs  de  parler  de  la  Loi ,  &c  qn'on  choiMoît  " 
pour  le  Faite  ceux  qu'on  en  jugeoit  capables  ;  que  ^ 
les  uns  ont  un  don ,  les  autres  un  autre  ;  qu'en- 
fin ceux  qui  fc  mclcnt  de  difputer  &  d'enfeigner  les. 
autres,  pouflëz  du  zcle  qu'ils  ont  pour  la  Foi ,  ne  ' 
doivent  pas  condamner  ceux,  qui  par  une  precau-." 
lion  raîfonnable  &c  par  une  crainte  ialutaire,  ne  Os*' 
hizirdcnt  pas  de  le  hire.  Il  conclut  toutes  ces  re-  '  ^ 
flexions  par  ces  paroles  :  Si  vous  voulez  m'obcïr  «• 
tous  ,  tant  jeunes  que  vieux ,  tant  Ecclcfîaftiques 
que  Laïques ,  tant  Moines  que  (impies  Fidèles , 
vous  vous  déferez  de  ces  vaincs  oftcntations  ,  de 
faire  paroîtrc  vôtre  fcicncc  dans  la  difputc  ,  & 
vous  aurez  plutôt  foin  do  vous  approcher  de  Dieu  < 
par  une  conduite  honncftc  &  fagc,  par  la  pureté  « 
de  vos  mœurs  ,  6c  par  des  difcours  cdifians  ,  afin 
de  parvenir  à  la  vie  ctcrncUc.    Il  n'eû:  pas  nccef-  « 
faire  d'avertir  que  ce  Difcours  a  été  récité  à  Con- 
fia ntinople. 

Dans  le  vingt- fcptîérae  Difcours  Saint  Grégoire 
fe  défend  contre  ceux  qui  l'accufoient  d'ambition. 
Dans  fon  exordc  il  cherche  les  raifons  pour  Icf- 
quclles  le  peuple  de  Confta(|rinoplc  eft  attiré  SC 
comme  charmé  par  fes  prédications.  Il  dit  que  ce- 
ne  peut  pas  être  fa  fcience  qui  les  attîrCjétant  con- 
vaincu comme  il  eft  de  fon  peu  de  fçavoir  -,  que  ce  ' 
Ijçpeut  poim  ctrc  la  dodlxinc  qu*iMeur  cnfeigne^ 

Rr  iij 
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S.Gre^oi-  puiTqu*il  n'cft  pas  le  premier  qui  la  leur  a  prc- 
re  dcNa*  chce  ,  ne  leur  ayant  rien  annonce  que  ce  qu'ils 
z.i4n^^     avoienc  autrefois  appris  de  Saine  Alexandre  leur 
Evcquc.  Qu'on  ne  peut  point  dire  non  plus  qu'il 
les  ait  gagnez  par  des  difcours  artificieux  &  Ha- 
tcurSj  coirime  font,  éL\i-'û  ,  aujourd'huy  la  plupart 
•»  de  ceux  qui  font  dans  le  Sacerdoce  ^  qui  ont  fait 
*»  un  art  de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu ,  qui 
M  ont  fait  palier  la  politique  du  Barreau  dans  l'Egli- 
»»  fe,  &  les  ornemcns  du  Théâtre  dans  la  chaire  de. 
»»  la  vérité. Vous  fçavcz,  ajoiitc-t-il ,      Dieu  m'eft 
M  témoin,  que  nous  foinmes  fi  éloignez  de  ce  dctàut^ 
M  qu*on  m'accufe  plutôt  d'être  rufliquc  ôc  de  ne  fça- 
w  voir  pas  le  monde ,  que  d'être  flateur ,  &  de  chcr- 
w  cher  à  plaire  ,  remettant  même  quelquefois  avec 
*»»  trop  de  fcverité  ceux  qui  me  foiit  les  plus  affc- 
»*  dlionnez,  quand  ils  font  quelque  chofe  que  j.e  ne 
M  croi  pas  railonnablc.    Vous  ïçavcz  combien  j*ai 
%t  pleure  ,  combien  )*ai  crié  quand  vous  m'avez  mis 
M  malgré  moi  dans  le  throne  ,  en  violant  les  loix 
M  Ecclcfiaftîqucs  par  l'amour  que  vous  me  portez, 
if  Je  me  fuis  fi  fort  déchaîne  contre  ceux  qui  paioif- 
9,  (oient  être  les  plus  échauffez  pour  moi,  qu'ils  (c 
font  retirez  en  colère  contre  moi ,  changeant  tout 
' ê,  d'un  coup  en  haine  leur  ancienne  amitié.  Pour- 
•*  quoi  donc  avez  vous  tant  de  paflion  pour  moi ,  fi 
»  ce  n'eft  premièrement  parce  que  vous  m'avez  vons- 
mêmes  cl"jifi,vous  m'avez  appelle  pour  vous  fc- 
M  courir.  Secondement ,  parce  que  vous  avez  rccoiv 
M  nu  que  je  n'étois  nLambitîeux  ,ni  violcm,  ni  em-t 
u  porté ,  m'  fupctbe  ,  ni  flntcur.  TroiCcmement,  par- 
M  ce  que  vous  voyez  combien  j'ai  à  fouffrir  pour 
4,  vous  tous,  &  de  la  part  de  ceux  qui  m'attaqiient 
ouveçten:icnt  &  de  la  part  de  ceux  qui  mcdicf- 
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fent  û  cruellement  des  embûches.  Il  fc  défend  en-  «•  S,Gre^ 
fuite  contre  le  reproche  que  lui  taifoient  fes  ennc-    ^•i^e  d: 
mis  à  caufc  de  Ton  éloquence*,  il  dit  que  c'eft  Nd^ 
l*cnvic  qui  les  fait  parler  ainfi.  Il  fe  juUîne  cnco-  x^ian^c. 
rc  de  l*ambition  dont  on  raccufoit    il  fait  voir 
qu'il  n*a  point  brigue  le  Siège  de  Conftantinople , 
qu'il  n'y  a  eu  que  des  travaux  ôc  des  fatigues  5  que 
s'il  lui  eik  été  libre  de  choilir ,  il  eût  préfère  fa 
folitude  à     pénible  emploi.   Qu'il  ne  s'y  cft  en- 
gage que  pour  fecourir  rEglifc  de  Conftantinople 
qui  croit  fans  Evèque  Orthodoxe.  Qu'il  ne  fe  met 
point  en  peine  fi  les  hommes  jugent  autrement 
du  motif  qu'il  a  eu  :  que  Dieu  (çait  quelle  a  été 
fa  véritable  intention  -,  qu*il  ne  cherche  point  à 

f'laîre  aux  hommes,  mais  à  Dieu  feul.  Qu^il  aime 
e  bien  pour  le  bien ,  fans  aucune  vûc  d'intercft 
humain.  Il  adrclTe  enfin  la  parole  à  tous  les  états, 
&  leur  fait  cette  belle  remontrance  ;  Rois  de  la  <« 
terre,  aiez  du  refpeift  pour  votre  Couronne.  Con-  a 
fiderez  Texccllence  de  la  puiQance  qui  vous  eft  «« 
confiée.  Tout  le  monde  cft  foûmîs  à  vôtre  Empi-  « 
rc ,  mais  les  chofes  celcftcs  font  audclTus  de  vous,  (t 
C'eft  Dieu  feul  qui  les  gouverne  j  foîcz  comme  «« 
des  Dieux  à  l'égard  de  vos  fujcts  -,  faites  confifter  n 
en  cela  votre  empire ,  &  non  pas  dans  l'or ,  dans  « 
l'argent ,  dans  les  armées.  Vous  grands  du  fieclc 
qui  pofTcdez  des  Charges  coniiderables  dans  TE-  „ 
lat ,  ne  vous  élevez  point  à  caûfe  de  vôtre  puif-  w 
fancc  ,  ne  confiderez  pas  les  chofes  temporelles  « 
comme  des  biens  éternels.  Soiez  fidèles  aux  Em-  „ 
pereurSj  mais  avant  toutes  chofes  foicz  fidèles  à  „ 
Dieu.    Vous  qui  eftes  de  qualité  ,  faîtes  que  vos  r. 
mœurs  répondent  à  vôtre  noblcfle.  Vous  Sages  ,  „ 
vous  Phrioiophcs ,  vous  Orateurs ,  comment  pou-  „ 

•••• 
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S,  Gre-  M  vcz-vous  prétendre  à  h  lagtfic  &  à  1  éloquence 
rdirc  de     Cl  vous  n'adorez  celui  qui  cil  Tau-cur  &:  h  fourcç 
A^'.f-      M  de  Tune  &  de  l'aiitrc.  Vous  qui  aimez  les  richcC 
M  (es,  écourcz  le  Prophète,  qui  vous  avertit  de  ne 
u  point  mettre  vôtre  confiance  dans  Tabondcnce  des 
»,  biens  ;  /çachez  que  vous  vousappuicz  fur  unecho- 
9»  fc  fragile.     Vous  qui  vivez  dans  les  divcrtille- 
M  mens  ,  mortifiez- vous  de  quelque  chofe,  alîifte^ 
$9  vôtre  frère  malade  de  ce  que  vous  avez  de  trop, 
M  Enfin,  vous  tous  qui  êtes  citoyens  de  cette  fecon- 
M  de  ville  du  monde  qui  à  peine  veut  céder  à  la 
„  première  ,  gouvernez- vous  en  forte  que  vous  foicz 
„  les  premiers  en  vertu ,  8c  non  pas  en  débauche  & 
„  en  dérèglement.  Ce  Difcours  tut  prononcé  quel- 
que temps  après  que  Theodofc  &  le  peuple  eu- 
rent forcé  Saint  Gretroire  de  Naz'anze  de  monter 
dans  le  Thrône  Epilcopal  de  Conftantinoplc  a  la 
fin  de  Tan  58c. 

Le  Difcours  fuivant  fut  prononce  après  que  Max:-» 
me  eut  taché  de  fc  rendre  maître  du  Siège  Epif- 
copal  de  Conftantinople.  Saint  Grégoire  s'étoit  ré- 
lire  pour  quelque  temps  à  la  campagne  afin  de  cîclaf- 
fer  (on  clprir.  Quand  il  fiit  de  retour  ,  ayant  fçû  tout 
ce  qui  avoir  été  fait  contre  lui ,  il  parle  à  fon 
peuple  contre  ce  Philofophe  :  &  après  avoir  mar- 
qué dans  Pexorde  de  fon  Difcours  h  joie  qu'il 
«voit  de  revoir  Ton  troupeau  ,  dont  il  avoit  été 
fcparé ,  il  dépeint  Maxime ,  fait  voir  qu'il  cft 
indigne  de  l'Epifcopat  qu*il  veut  avoir-,  cnriiire  il 
fait  un  portrait  d'un  véritable  Philofophe ,  pour 
l'oppofèr  à  celui  qu*il  avoit  fait  de  Maxime,  ^ 
il  explique  les  devoirs  de  tous  les  états.  Il  rc- 
»•  vien^à  l'on  fujet ,  en  difant  qu'il  ne  craint  point 
(es  ennemis.  Car  que  me  feront- ils ,  dir-ilîconv; 
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ment  m'o^fcn feront-ils  i  Ils  diront  que  je  fuis  un  ^  5*.  Grâ-^ 
it^norant  -  je  ne  connoîs  point  d'autre  fageflc  que  »»  ^oiredt 
la  crainte  de  Dieu  &  l'obCcrvation  de  îcs  com-  «  N'a- 
mandemens.  Ils  me  reprocheront  ma  pauvreté  :  «  7^anz.e^ 
hcl  plut  à  Dieu  que  je  puffc  encore  me  patlcr  du  « 
pea  (juc  je  poiïcrdc.  Ils  me  chalTeront  de  mon  E-  *« 
vêchc  -,  mais  ai -je  jamais  cru  que  ce  fût  un  bon-  <* 
heur  d'être  Evcquc  ?  Ils  m*oftcront  un  des  pre-  « 
micrs  Sièges  &i  une  des  premières  Eglifes  dii  moi>- 1* 
de  j  mais  n'cfl-  il  pas  à  piefcnt  de  la  prudence  de  w 
fuir  les  premières  dignîtcz  ,  puifque  c*elt  à  caufe  «« 
d'elles  que  toutes  Tes  Eglilcs  font  brouillées  &  « 
rcnvcrfées ,  c*c(l  à  caufe  d'elles  que  toute  la  terre  « 
cfl  en  divifion  \  Hé  I  plut  à  Dieu  ,  ajoûte-t  il ,  qu'il  ce 
n'y  eut  po.'n:  de  préfcance  dans  TEglifc  ,  plut  à  *« 
Dieu  qu'il  n*y  eut  point  de  préférence,  &  de  prc-  •« 
rog.itives  tyranniqucs  ,  &  que  Ton  ne  nous  dillîn-  « 
guâr  que  par  la  vertu.  Miis  maintenant  que  de  <« 
maux  caufent  à  l'Egl ife  les  di(putes  touchant  la  m 
préfeancc  &  le  pas!  Que  de  gens  fc  font  perdus  w 
pour  ces  conteftations  !  je  ne  parle  pas  feulement  *« 
des  Laïques ,  mais  des  Evéqucs.  Que  me  feront-  « 
il'i  encore  ?  Ils  m'empêcheront  d'approcher  des  « 
AuccU  i  mais  je  fçai  un  autre  Autel ,  dont  celui-  «« 
Cl  eft  la  figure ,  qui  ne  peut  ctrc  ni  démoli  ni  brî-  ce 
fé.  Ils  me  chnfTeronc  de  ma  miîfon,  ils  m'empc-  <« 
chcronc  de  me  divertir,  ils  éloigneront  mes  amis?  4« 
Je  n'ai  point  d'autre  maifon  que  celle  que  la  pîcié  <« 
d'une  autre  Sunamite  m'a  ofi'crtc.  Pour  ge  qui  eft  „ 
des  plailirs,tout  le  mal  que  je  fouhaite  à  ceux  qui  « 
m'en  veulent ,  eft  de  n'en  avoir  point  d'autres  que  « 
ceux  que  je  prens.  Pour  mes  amis ,  j'en  ai  qui  ne  me  „ 
quitteroient  pas,  quand  même  ils  feroient  mal-  „ 
Uaitcz  4  ma  coniiJcration.    U  y  en  a  d'autres  a 
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S.  Gre-  u  dont  je  fouffrc  l'orgueil  il  y  a  long  -  tcmp5^ 
foire  de  m  Pierre  m'a  renié,  &  peut-être  ne  pleure  t-il  pas  civ- 
Na"      .»  cote  fa  faute.  Il  finit  en  déplorant  le  malheur  de 

l^^ffZi.  Egl  ife. 

Le  Scniwn  vingt- neuvième  commence  par  una 
déclamation  contre  ceux  qui  s*ingcrent  de  gouver- 
ner les  peuples  ,  &  d'annoncer  la  proie  de  Dieu 
fans  en  être  capables.  Il  expKc^ue  enluitc  d'une 
manière  trcs-exadle  le  myftere  de  la  tres-fainte 
Trinité  ^  il  recommande  fur  tout  que  Ton  s'en  tien- 
ne à  la  llmplicitc  de  la  Foi,  fans  vouloir  approfon- 
dir ni  concevoir  fcs  myftercs.  Ce  Sermon  a  été 
prêché  à  Conftantinople. 

Le  trentième  Sermon  eft  fur  Télc^ion  d'Eula- 
lîusEvcque  de  Doares.  Ce  Difcourseft  court,&  ne 
contient  rien  de  remarquable  -,  il  a  été  prononce- 
vers  Tan  372. 

Dans  le  trente-unième  Difcours,aprcs  avoir  par- 
lé du  myftere  de  rincarnarion,  il  explique  la  ré- 
ponfe  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  aux  Phanficns,  qui  e(V 
au  chapitre  i^.  de  TEvangilc  de  S.  Mathieu  tou- 
chant le  divorce.  11  dit  qu'en  cét  endroit  J  esus« 
Christ  condamne  la  coutume  qui  permet  aux 
maris  de  quitter  leurs  femmes  ,  Ôc  non  pas  aux 
femmes  de  quitter  leurs  maris,parce  que  devant  Dieu 
il  n'y  a  point  d'inégalité  entre  l*homme  ôc  la  fem- 
me: il  remarque  que  le  libelle  du  divorce  permet* 
toit  aux  maris  de  renvoyer  leurs  femmes  par  toutes 
fortes  de  raifons-,  mais  que  Jesus-C  h  r  1  s  t  ne  l'a 
permis  qu*en  cas  d'adultère.  Il  dit  que  le  mariage 
t(ï  loiiable ,  quand  on  le  contradc  dans  le  dc/Tein 
d'avoir  des  enfans.  Mais  il  préfère  la  virginité  au 
mariage.  Il  explique  en  quel  fens  il  eft  dit  que  tous 
ne  font  pas  capables  d'cmbrafl'cr  le  célibat.  Quoi- 
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qu'il  rcconnoidc  la  liberté  de  Thomme,  il  avoiie  «J.^rf^^w- 
<ju'il  faut  que  Dieu  donne  la  volonté  ,  &  qu'il  redeNd» 
faffe  obtenir  la  victoire.  Il  rejette  en  paÂant  Topi-  z.Un'^. 
nîon  d'Origencs  touchant  la  prccxiftcncc  des  ames. 
Il  exhorte  enfin  Tes  Auditeurs ,  non  feulement  i 
conferver  la  pureté  de  la  Foi  aufli-bien  que  celle  du 
corps,  mais  au lli  à  contribuer  (elon  leur  pouvoir 
à  1  ctabliflcment  de  la  faine  dodrine.  Il  s'adrcffe 
principalement  à  TEmpercur,  &  il  lui  dit  que  s'il 
croit  rendre  un  grand  fervice  à  Dieu ,  d'empêcher 
par  fcs  Edits  les  meurtres,  les  adultères  &  les  lar- 
cins, il  lui  en  peut  rendre  un  bien  plus  grand,  en 
faifant  un  Edit  en  faveur  de  la  Foi  Catholique.  Ce 
Difcours  e(l  de  l'an  380. 

Le  Sermon  quarante-unième  cft  la  harangue 
qu'il  fit  aux  Evcqucs  ^lu  Concile  de  Conflantino- 
ple  de  l'an  382.  Apres  y  avoir  fait  fon  apologie , 
fur  ce  qu'il  avoir  gouverne  l'Eglife  de  Conftantî- 
noplc,en  décrivant  les  fruits  merveilleux  qu'il 
avoit  faits  dans  cette  Egl  ife,  il  les  prie  de  lui  don- 
ner un  fucccflcur  avec  autant  d'cmprelTement ,  que 
les  autres  demandent  les  plus  grands  Sièges. 

Les  raifons  qu'il  allègue  pour  obtenir  la  permîf- 
f^n  de  fe  retirer,  font  premietement  fa  vieilleffc, 
l'envie  qu'on  lui  porte, les  querelles  des  Eglifcs  ÔC 
de%Evcques ,  la  divifion  de  l'Orient  &  de  l'Occi- 
dent, ÔC  l'amour  qu'il  a  pour  la  retraite  ôc  pour  la 
iolitude.  Il  ajouce  quelques  autres  railons  qui  tour^ 
nent  à  la  copifufion  de  (es  ennemis ,  telles  que  font 
les  perfecutions  qu'il  a  fouffcrtcs  avec  patience  ,  (a 
frugalité,fa  modcllie,  fon  humilité.  Enfin  il  les  con- 
jure de  créer  un  autre  Evcque  qui  foit  plus  félon  le 
coût  du  monde.  Il  dépeint  ici  fort  naturellement 
le  luxe  j  l'ambition  Se  la  politique,  qui  n  ctoitque 
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S.Grciloi'  trop  ordinaire  aux  Evcqucs  des  grands  Sièges.  Enfi». 
re  dcNa-  il  dit  adieu  à  fa  chcrc  Anaftafic  ,,aux  autres  Eglifcs  de 
^afîl(e.  Conflantinopic,  au  Concile,  au  Clergé ,  au  peuple,5c 
à  la  Cour.  Ces  adieux  font  tournez  d'une  inanîcrc 
fort  touchante  pour  ceux  qui  avoient  de  redime 
pour  lui ,  èc  fort  choquante  à  Tcgard  de  ceux  qui 
ctoient  fes  ennemis, &  qui  avoient  fouhaitc  qu'il 
quittât.  Il  eft  vifibh  que  ce  Difcours  efr  le  dernic-t 
de  ceux  qu*îl  a  prononcez  à  Conftantinople. 

Les  cinq  Difcours  fuivans  font  intitulez  de  là 
Théologie  ,  parce  que  Sainr  Grégoire  de  Nazianac 
y  exph'quc  ce  qui  regarde  la  nature  divine ,  &  la 
trinitc  des  Perfonncs  :  il  y  traite  de?  règles  que 
l'on  doit  obfcrvcr  dans  Tadminirtration  de  la  paro- 
le de  Dieu.  Il  dit  premièrement ,  que  cette  fon- 
ction ne  convient  pas  à  tout  le  monde ,  qu*il  faut 
ctrc  pur  de  cœur  &  d'efprît ,  qu'on  ne  doit  s'y 
appliquer  que  quand  on  a  rcfprit  en  repos,  de 
qu'enfin  il  ne  faut  pas  traiter  ces  matières  devant 
les  Payens ,  ni  devant  ceux  qui  n^ont  aucun  fentî- 
ment  de  Rcligion,&:  qui  ne  pcnfcnt  qu'aux  plaifirs. 
Il  ajoute  plufSurs  bclks  chofcs  fur  les  difpofitions 
&  fur  les  qualités  que  doit  avoir  un  Théologien.  U 
blâme  ceux  qui  aiant  les  mains  lices,  c'eft- à- diic^ 
qui  ne  faifant  point  de  bonnes  œuvres  ,  ont  une 
jucrvcilleufc  dcmangeaifon  de  parler,  &  ceu:^qui 
croient  être  de  grands  Théologiens ,  parce  qu'ih 
fçavent  les  fubriiitcz  de  la  Logique  d'Ariftote  ôc 
delà  Philofophic  Payennç,dont  ib  fc  fervent  mal 
à  propos  en  parlant  des  Myftercs. 

Dans  le  fécond  Difcours,  il  examine  ce  qu'on 
peut  concevoir  de  la  nature  de  Dieu.  Il  dit  que  Ton 
connoic  fou  cxîftencc  par  les  créatures ,  que  Ton 
cQiinoîc  fon  immcniitc,  fa  fpiatUAlitc  &  les  autres 
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■attributs;  mais  qu'il  ne  s'enfuit  pas  que  Von  puilFc  S,Gref^ol* 
comprendre  fon  edencc  &  fa  nature  j  c'eft  ce  qu'il  rsde  Na-^ 
prouve  contre  Eui  omius  dans  ce  fécond  Dilcours  ^'<««r^. 
de  la  Théologie ,  qui  contient  plufîeurs  grandes 
idées  touchant  la  nature  ôc  les  attributs  de  Dieu. 

Dans  le  troifiéme  il  prouve  Tcgalité  des  trois 
pcrfonncs  Se  la  divinité  du  Fils,<Sc  répond  à  la  plû- 
part  des  fophifmes  d*Eunomius.  Il  continue  cette 
nicmc  matière  dans  le  quatrième,  &  il  prouve  dans 
le  cinquième  que  le  S.  Efprit  cft  une  pcrfonne  di- 
vine, diftinûe  du  Père  ôc  du  Fils ,  qu'il  procède  du 
Pcre,  &  qu'il  n'cfl  point  engendré  comme  le  Fils , 
quoi-qu'il  foîtdemcmc  fubitance  &c  de  même  na- 
ture. Il  remarque  fur  la  fin  de  ce  Difcoursquc  dans 
l'ancien  Teftament  l'on  n'a  connu  diftindicinent 
que  le  Perc,  que  le  Fils  a  cié  découvert  cliicemcnc 
5ans  le  nouveau ,  que  l'on  y  trouve  même  afl'cz  de 
palFagcs  pour  prouver  la  divinité  du  Saint  Efprit-, 
mais  qu'elk  a  été  entièrement  cclaircic  par  la  tra- 
dition de  iTrrli'fe.  Ces  Difcours  fcmblent  avoir  été 
prononcez  à  Conftantinople.  Nou^  voici  parvenus 
au  trente  huitième  Sermon  fur  la  Fcte  de  la  Nati- 
vité de  J  E  s  u  s  Christ.  Saint  Grégoire  y  admi- 
re les  merveilles  du  myftcre  de  l'Incarnation.  Il  y 
décrit  la  chiStc  du  premier  homme ,  qu*il  fuppofc 
avoir  été  la  caufe  de  l'Incarnation  de  J  e  s  u  s- 
QhrisTjÂ:  il  rapp>ortc  les  avantages  que  l'hom- 
me a  reçus  de  ce  Myfterc.  Enfin  u  enfeigne  aux 
Chrétiens  à  célébrer  la  Fête  de  Noël ,  en  fc  puri- 
fiant de  leurs  péchez,  en  imitant  les  vcrtas  de  Je- 
su s- Christ,  &  particulièrement  fa  patience  ëc 
fon  humilité. 

Le  trente-neuvième  Difcours  cfl  un  Sermon  fur 
la  Féte  des  lumières, ccft-à-dirc,  fur  la  Fête  J«  TE- 
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S,Gregol'  piphanic , dans  laquelle  on  faîfoitaufîi  la  lolcmnî- 
redeNa-té  du  Baptême  de  Jésus- Chris  T.  Il  y  parle 
^an^,  àcs  merveilleux  effets  de  ce  Bantcme  ,  qui  a  eu  la 
vertu  de  nous  purifier.  Il  diltingue  de  plufieurs 
fortes  de  Baptême ,  fçavoir  le  Baptême  de  Moyfc, 
Je  Baptême  de  Saint  Jean,  le  Baptême  de  Jesus- 
Christ,  le  Baptême  des  Martyrs,  «5c  le  Baptê- 
me de  la  Pénitence  qu'il  appelle  un  Baptême  la- 
borieux. A  l'occaflon  de  ce  dernier,  il  parle  con- 
tre Terreur  des  Novaticns,  Enfin  il  ajoute  encore 
aux  Baptêmes  dont  nous  venons  de  parler  ,  un  Ba- 
ptême de  feu ,  dont  il  dit  que  Ton  peut  être  ba- 
ptizc  en  l'autre  vie. 

Le  Difcours  fuivant  fut  prononce  le  lendemain. 
C*cft  une  inftru^îon  f  ur  le  Baptême  à  ceux  que  l'on 
alloit  baptizcr.  Il  y  fait  remarquer  l'excellence  du 
Baptême,  &c  fcs  effets  merveilleux.  11  rapporte  Ôc 
il  explique  les  diffcrcns  noms  que  l'on  donne  à  ce 
Sacrement.  Il  remarque  qu'il  confifte  ^deux  cho- 
fes,  qui  font  Teau  &  relprît-,  que  l'eau  en  lavant 
le  corps ,  reprefentc  l'opération  du  S.  Efprit  qui 
purifie  Tame.  Il  dit  que  le  Baptême  eft  unpaét  que 
nous  contractons  avec  Dieu  ,  Ôc  par  lequel  nous 
nous  obligeons  de  mener  une  vie  nouvelle*,  qu'il 
cft  très -dangereux  de  violer  la  Foi  qu'on  a  don- 
née dans  le  Baptême  ,  qu'il  n*y  a  plus  de  régénéra- 
tion ,  ni  de  renouvellement  parfait  à  cfpcrer  ;  qu'Sn 
peut  bien  couvrir  la  plaie  à  force  de  larmes  èc  de 
gcmiffemens  ,  mais  qu'il  vaut  mieux  n'avoir  pas 
befoin  de  ce  fécond  remède  ,  qui  efl  difficile  ÔC 
ficheux  j  qu'on  ne  peut  avoir  aucune  affûrance  que 
la  mort  ne  nous  lurprendra  point  avant  que  la 
pénitence  foit  achevée.   P^ous,dii'i\  s'adrcffanc 
aux  MixiIIlres  de  Jbsus-Christ^  vom  pouvtt 
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t4tmme  h  Jardinier ,  dont  il  cfi  parlé  dans  l*Evan-  S.GrepU 
gile,  prier  le  Seigneur  de  pardonner  encore  à  ce  fi-  re  de  Nd» 
gttier  flerile ,  vow  pouvez,  lui  demander  tfu'il  ne  le  Xi^^XS' 
coHpe  paSy&  ejuilvoiu  permette  de  le  fumer  y  c^fl^ 
à'dire^de  lui  impofer  pour  pénitence  de  pleurer^  de 
^veiller  ,  de  coucher  fur  la  dure ,  de  fe  mortifier  , 
&  de  faire  une  hu?nhle  fatisfaElion^  Mais  (jfueUe 
.certitude  avez-vons  fi  Dieu  lui  pardonnera  ?  Cefl 
pourquoi ,  mes  frères  ,  étant  enfevelis  par  le  Bapte^ 
me  avec  Jésus  Christ,  reffufcitons  avec  lui^defcen- 
dons  avec  lui  dans  Us  eaux,  pour  monter  au  ciel  avec 
lui.  Il  prouve  enfuitc  qu'il  ne  faut  point  dîffcrcc 
de  recevoir  le  Baptême ,  &  il  réfute  les  vains  pré- 
textes de  ceux  qui  le  differoîent.  Il  dit  qu'il  faut 
baptizer  les  ^ians  pour  les  confacrer  à  Je  sus- 
Christ  des  le  commencement  de  leur  jeu- 
neffè.  Il  diftin^ue  trois  fortes  de  perfonncs  qui  fc 
font  baptizer.  Les  premiers  font  ceux  qui  font  le 
tîial  volontairement  &  avec  plaîlîr.  Les  féconds 
font  ceux  qui  commettent  le  mal  avec  quelque  peine 
Se  fans  Tapptouver.  Les  troîfiémes  font  ceux  qui  vi- 
vent bien  avant  que  d'être  baprizez,  foit  qu'ils  foient 
portez  naturellement  à  la  vertu,foit  qu'ils  veulent  fc 
préparer  au  Baptême.  Il  diftingue  de  même  trois  for- 
tes de  perfonnes  parmi  ceux  qui  ne  reçoivent  point  le 
Baptême.  Les  uns  font  des  impies  &  des  mali- 
cieux,qui  vivent  dans  un  très- grand  dérèglement  , 
ôc  qui  n'ont  aucune  vénération  pour  le  Baptême. 
Les  autres  ont  bien  du  refpcé^  pour  ce  Sacrement; 
mais  ils  différent  de  le  recevoir ,  ou  par  parelFe ,  ou 
pour  avoir  toujours  une  plus  grande  liberté  de  pé- 
cher. Les  derniers  font  ceux  qui  n'ont  pu  le  rece- 
voir, ou  à  caufc  de  leur  enfance,  ou  par  quelque 
accident  inopiné.  A  l'égard  des  premiers ,  il  ne  taie 
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S.Grefol'  point  de  doute  qu'ils  ne  fuient  trcs-gricvcnicnt  pil- 
de  Na-  nis,non  feulement  pour  les  autres  criijiçs ,  rriais  pour 
siùn^i.    avoir  méprifé  le  Baptême.  Pour  les  féconds,  il  die 

2u*ilî>  feront  moins  pun^s,  parce  quMs  ne  fc  font  pas 
loignez  du  Bnptcmepar  malice,  mais  par  ne(jl:gcr.-» 
ce  ou  par  folie.  Pour  les  derniers ,  qu*;Is  n  auront 
Jîoint  de  part  à  la  gloire,  mais  qu'ils  ne  fouffriront 
point  les  lupplîccs  de  IVnfcr, parce  que  quoi- qu'ils 
n'aient  pas  C{é  baptizcz,  ils  font  néanmoins  exempts 
de  pcciic,  ^  I  on  peut  dire  d'eux  qu'ils  ont  plu- 
tôt fbufi'ert  cette  perte ,  qu'ils  tiC  Tont  faite,  il 
dît  encore  dans  la  (uitc ,  qu'il  faut  bapt'zcr  les 
cnfans  qiiand  il  y  a  du  danger  qu'ils  ne  meurent. 
II  s'ccend  enfuire  fur  les  cflkts  du  Bapicme  &c  fur 
le  feudîvin  qui  nouspurîBe.  Il  Bnidkibn  ordinaire 
par  une  explication  de  la  Trinité.  Wtft  tait  men- 
tion dans  ce  Dîicours  de  l'onclion  &  de  queL 
ques  autres  cérémonies  du  Baptême.  Ces  trois 
Difours  ont  été  prononcez  à  Conftantînople  Tan 
3B1. 

Le  Sermon  quarantc-unîcme  eft  le  premier  Ser- 
mon fur  la  Fctc  de  Pâque  ;  il  cft  fort  court,  ^  ne 
contient  rien  de  remarquable.  Il  a  ctc  prononce  à 
N'izianze. 

Dans  le  fécond  Sermon  fur  la  même  Fctc  ,  après 
avoir  rcpcîc  une  partie  de  ce  qu'il  avoit  dit  fur 
rincarnatiof\dc  J  ES  us  Christ  dans  fon  Oraifon 
fur  la  Fête  de  Noël ,  il  explique  les  cérémonies  delà 
Pàque  des  Juifs ,  qu'il  applique  a  lapuffion  de  Jésus- 
Christ.  C  ét  endroit  fait  voir  qu'il  ctoit  extrême- 
ment  fort  dans  l'allcgorie.  Le  refte  de  Ion  Dif- 
cours  eft  une  rcpctition  de  ce  qu'il  avoir  dit  dans 
fon  Difcours  de  la  Nativité  touchant  Timpietc  des 
Hérétiques,  6c  une  cxpofuion  de  la  foi  dei'Eglifc. 

On 
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Ort  croie  que  ce  Sermon  a  crc  compofc  par  Saint  S.Gre^oî' 
Grcgoire  à  Nazian2C,aprcs  qu'il  fut  revenu  de  Con-  re  ât  Nâ^ 
ftaiuinople.  7^anz.€* 

Le  Dilcour54j .  fut  prononcé  à  h  Fcte  de  la  Dedica* 
ce  de  l'Eglife  de  S. Marnas  qui  croit  proche  dcNazian- 
ze.  Il  y  parle  de  cette  Dcdicace,qu*il  appelle  le  nou* 
ycau  Dimanche  II  exhorte  les  Auditeurs  à  la  ver- 
tu ,  &  il  finît  en  difant  quelque  chofe  de  la  vie  de  S. 
M.:mas.  Ce  Dilcours  eft  du  temps  que  S.  Grégoire  de 
Nazianze  ctoit  Coadjurcur  de  fon  pere. 

Le  Sermon  44.  de  la  Pentecôte  commence  pat 
«ne  inftrudlion  fur  la  manière  de  célébrer  les  Fctes  , 
qui  eft  fuivicdcs  loUangcs  du  nombre  rcptcnaire,  Le 
reftc  du  Difcours  eft  lut  le  Saine  Efprit  &  fur  fes 
dons. 

Voilà  tous  les  Sermohs  de  S  \int  Grégoire  de  Nia- 
fcîanzc.  Les  Traitez  qui  fuivcnr,  ne  Ibnt  pas  des  Ser* 
monS)  mais  des  Lettres. 

Le  45.  eft  Une  Lettre  écrite  à  un  Moine  nommé 
E  vagrius ,  qui  ne  pouvoir  concevoir  comment  la  na- 
ture ou  la  fubftance  divine  pouvoir  cftre  fimple  ^ 
ctant  compo(é;?  de  trois  Pcrfonnes.  S.  Grégoire  rc* 
iout  cette  difficulté ,  en  difant  que  TEifcnce  de  Dieu 
eft  très- fimple  j  ôcque  les  Pcrfonnes,  quoi  que  dif»- 
tindkcs  ne  lont  point  leparccs ,  ni  d  iftinguces  réelle- 
ment de  rEflcnce  divine ,  qui  eft  commune  aux  troij, 
H  explique  ceci  par  plufieurs  exemples. 

Le  46.  eft  encore  une  Lettre  de  Saint  Grégoire  \ 
Nectaire  ,qui  fut  fon  fucceflcur  dans  le  Trône  de  TE* 
cUfede  ConiHntinople  i  il  y  déplore  le  malheur  de 
TEglife,  qui  eft  attaquée  par  une  infinité  d'Hereti- 
qucs.  li  écrit  particulièrement  contre  Apollinaire^ 
dont  il  rapporte  les  erreurs  tirées  Q*un  de  fes  livres. 
Il  Taccufe  d'avoir  cnfeigné  que  le  Vcibe  a  pris  da 
Titmc  IL  S  f 
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S.Gre^oi'  1*  chair  de  toute  éternité  j  d*avoir  avancé  que  la 
re  de  Nd-  divinité  de  J  e  s  u  s-C  u  r  i  s  t  tenoit  la  place  de 
^an'^»     refprit  humain  ,  Ôc  qu'on  pouvoit  dire  qu'elle  avoic 
(oufferr,  &  qu'elle  étoît  morte ,  auffî-  bien  que  Thu- 
manité-  11  remarque  cnluitc  qu'il  n'efl  pas  permis  de 
s'allemblcr  pour  taire  des  prici es  publiques  avec  des 
perfonnes  qui  lont  dans  ces  fentimens.    Il  exhor- 
te donc  Neûairc  d'agir  contre  ces  Hérétiques , 
ëc  de  priçr  l'Lmpcreur  de  réprimer  la  liberté  qu'ils 
avoicnt  de  prêcher  ôc  de  s'aflcmblcr. 

Le  47.  Difcours  eft  une  explication  allégorique 
des  quatre  animaux  ,dont  il  cil  parlé  dans  lepre- 
mier  chapitre  d'Lzcchiel.  Les  Grecs  doutent  h  cet 
Ecrit  cft  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze.  Et  en  effet , 
le  ftylecn  cft  fort  confus ,  les  chofcs  y  font  traitées 
fans  ordre  ôc  fans  dellein  ,  il  (cmblc  qu'il  eft  com- 
pofc  de  pièces  rapportées  -,  ce  qui  me  fait  croire  , 
après  r  Abbé  de  BtiÙy,  que  cét  Ecrit  eft  indigne  de  S. 
Grégoire. 

Le4iJ.  Sermon  attribué  à  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  cil  un  Dilcoursfur  la  louange  des  Martyrs, 
donne  au  Public  par  Luvenclavius  ,  qui  le  trou- 
ve en  Grec  dans  la  dernière  édition.  Ce  Difcours 
ne  me  femblc  pas  eftre  du  flyle  de  Saint  Grégoire 
de  Naziaiue^quelques-uns  l'attribuent  à  Saint  Chry- 
fodorac. 

Le  Difcours  49.  de  la  Foi,quc  l'on  dit  être  unetra- 
idu(5bion  faite  par  Kufin  lur  le  texte  de  Saint  Grcgoi- 
xe  de  Nazianze,  cil  l'ouvrage  d'un  Auteur  Latin  > 
qui  cite  l'Ecriture  faintc  lui/ant  l'ancienne  verfion 
Vulgate,  Le  Prologue  de  Rufin  qui  eft  à  la  tcte ,  eft 
.  la  Préface  de  T  Apologetigue  &  des  fept  Difcours  de 
cet  Auteur ,  &  non  pas  de  la  vcrfion  d'un  Traité  de  la 
Foi.  On  doit  porter  le  même  jugement  du  Traité  fui- 
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vanr,  touchant  U  Foi  du  Concile  de  Nicéc,  qui  ne  S,Gre^oU 
fe  trouve  point  dans  pluficurs  Manufcrits.  Lèpre-  rede  iV^- 
micr  Traite  cft  cité  fous  le  nom  de  S.  Grégoire  par  S.  ^4/».^. 
Augudin  dans  ("a  troificme  lettre.  Mais  il  faut  ncccf- 
fairement  qu'il  (bit  d*iin  autre  Grégoire  c]ue  de  celui 
4e  Naiianie.  Car  aflûrément  cet  ouvrage  cft  d*un  Au- 
teur Latin,puirqu'en  deux  endroits  il  parle  des  Grecs, 
comme  n'en  étant  point.  La  raifon  ou  ievcrbcydiz-il, 
s'appelle  che'^Us  Grecs  ko^s  j  &  en  un  autre  endroit 
c*eft  ce  que  les  Greçs  appellent  hornoufion.  Il  faut 
donc  que  ce  Traite  foit  d*un  Auteur  Latin  appelle 
Grégoire.  Or  on  n'en  trouve  point  à  qui  il  convicq-r 
ne  mieux  qu*à  Grégoire  de  Betique^dont  nous  avons 
dcja  parlé,  qui  avoir  compofc  un  Traité  de  la  Foi, 
Quelques-uns  Pont  attribué  à  Saint  Ambroife,  d'au- 
tres à  Vigile  deTapfe  ^mais  la  citation  de  S.  Au^u- 
ôin  fait  voir  qu'il  ne  peut  être  du  derpiet ,  &  qu'il 
n'eft  point  du  premier.  Le  Traité  fuivant  efl  encore 
du  même  Auteur ,  ayant  été  compofé  pour  expliquer 
le  premier ,  comme  Monfieur  Qucfnel  l'a  montri 
dans  fa  quatorzième  DifTertation  fur  l'ancien  Code 
de  TEglilc  Romaine,  dans  lequel  ce  Traité  eft  inféré. 

LesTraitci^i.  font  deux  lettres  à  Cledonius^ 
que  Saint  Grégoire  écrivit  contre  Apollinaire  , 
après  qu'il  fut  retourné  dans  le  Pont ,  comme  il  eft 
remarqué  par  l*ançien  Auteur  de  fa  Vie.  D.ms  l^ 
première  de  ces  deux  lettres ,  Saint  Grégoire ,  après 
s'être  plaint  de  ce  qu'Apollinaire  &  les  difciplcs 
publioient  des  nouvcautcz,  &  de  ce  qu'ils  feyan- 
loient  d'avoir  été  reçus  par  un  Synode  des  Evêqucs 
d'Occident,  quoi-^qu'ils  y  eulïènt  été  condamnez, 
il  explique  la  Foi  de  TEglife  fur  l'ipcarnation ,  Se 
rejette  très  -  clairement  non  iculcmcnt  les  erre  uti 
d'Apollinaire  ,  mais  auûl  celles  qui  ont  été  depuis 

S  f  li 


N 


<?44      NOUVILLE  BlBLIOTHEQUl 

S.Gyeffol-  publiées  par  Ncftorius ,  par  Eutychc ,  ôc  par  roiis  Ici 
re  de  Nd-  autres  Hcrcticjucs.  Il  donne  à  la  Vierge  le  nom  6c 
'^an'^,     la  qualité  de  Mcrc  de  Dieu.  U  réfute  enfuite  les 
objc<5tions  d'Apollinaire  ;  &  il  remarque  une  autre 
erreur  de  cét  Auteur  touchant  la  Trinité.  Il  enfeignc 
fur  la  fin  de  cette  Lettre  qu'il  faut  fuir  la  Commu- 
nion de  cet  Hérétique.   Dans  la  féconde  Lettre  il 
découvre  les  tromperies  &  les  fubtiliter  dont  fc 
fervoient  les  Apollinariftes  pour  faire  croire  qu'ils 
étoient  orthodoxes.    L*on  trouve  fur  la  fin  de 
M  cette  Lettre  ces  paroles  excellentes.    O  étrange 
»•  folie  I  il  prétend  annoncer  une  fageffc  découver- 
»»  te  depuis  Jesus-Christ  ,    quelle    pirîc  ! 
»'  Car  fi  TEvangile  n'a  commencé  à  être  connu  que 
w  depuis  trente  ans,  y  ayant  quatre  cens  ans  que  TE- 
»»  glife  de  Jesus  Christ  efl:  établie  ,  l'Evangile 
»»  a  donc  été  inutile  pendant  tout  ce  temps.  C'eft 
•»  en  vain  que  les  Chrétiens  ont  crû  -,  c*cU  înutile- 
•»  ment  que  tant  de  Martyrs  ont  fouffcrt  ;  c'efl  en 
»»  vain  que  tant  de  farnts  Evcques  ont  gouverné  ]'£- 
w  glifc. 

La  Paraphrafe  fur  rEcclcfiaftc  efl  de  Saint  Gré- 
goire Thaumaturge  ,  comme  nous  avons  rcmar- 
<juc  en  |>arlant  des  OEuvres  de  ce  Pere  j  mais  il 
faut  ajouter  A  ce  que  nous  avons  dir  en  cét  endroit 
pour  le  prouver ,  que  non  feulement  Saint  Jérôme 
cft  témoin  dans  fon  livre  des  Ecrivains  Ecclcfiaftî* 
xjues ,  que  S.  Grégoire  Thaumaturge  avoir  compo- 
(cun  Traité  furl  tcclcfiafte  -,  mais  qu'il  cite  ccTraî- 
té-ci,  comme  étant  de  lui,  danslonCommenraitc 
fur  le  chapitre  quatrième ,  où  il  rapporte  un  paf- 
fage  qui  le  trouve  mot  à  mot  dans  le  quatrième  cha- 
pitre de  cette  Paraphrafe. 

Les  Pocfics  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  font  le 
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fniîtde  (âdcrnicrc  retraite-,  Ulcs  corupofâ  dans  les  S.Gregot^ 
dernières  années  de  favîc  -,  on  y  trouve  tout  le  feu  re  dt  Nx- 
6c  toute  la  vigueur  que  roapourroit  fouhaiter  dans  ^4»^. 
les  Ouvrages  d'un  jeune  horame  ,  &  les  (cnti- 
mcns,  que  l'exercice  des  vertus  pendant  pluficurs 
années  peut  infpirer  à  un  vieillard  d*une  pieté  cou-» 
jfommce. 

La  première  pîcce  efl  lePocmc  qui  contient  Thi'- 
ftoire  de  fa  vie  depuis  fa  nailTancc,  jufqu'à  fa  for  tic 
de  Conftantinoplc.  Il  n'y  a  point  de  Vie  écrite  plus 
agréablement ,  plus  elcgammcnt ,  &  plus  naturelle- 
ment que  celle-ci.  11  décrit  dans  la  première  partie 
Tes  aâuons  publiques  &  connues ,  il  y  dit  plufieurs 
chofcs  qui  fervent  beaucoup  à  expliquer  Thiftoirc  du 
Concile  de  Conftaiirinopic ,  &  les  divifions  des 
Eglifes  d*Orient  <Sc  d'Occident ,  &  il  y  parle  contrç 
rii»norancc  y  contre  le  falle  ,  &  contre  les  mœurs 
corrompues  des  Evêquesde  fon  temps. 

Il  reprefcnte  dans  la  féconde  partie  fcs  dîfpofitions 
intérieures.  L.i  première  partie  a  rapport  à  l'Hilloirc, 

celle-ci  à  la  Morale  y  comme  il  y  a  dans  la  pre- 
mière pluficurs  circonftauces,  qui  regardent  l'hiftoire 
Ecclcûiftique  ,  ceUc  -  ci  contient  pluficurs  penfécs 
chrétiennes  S<  morales,  La  première  eft  compofée  en 
Vors  ïambes ,  la  féconde  en  Vers  hexamètres. 

Dans  le  Poème  des  loiiangcs  de  la  Virginité  ,  îl 
traite  avec  beaucoup  d'elprit  d'éloquence  la  que-» 
ftion  de  la  precmin«n:e  du  célibat  fur  le  mariage. 
Et  afin  d'expliquer  cette  queftionplus  agréablement^ 
après  s'être  étendu  fur  les  loiian^es  de  la  Virginité^  il 
fait  une  excellente  profopopee  ,  dans  laquelle  il 
fait  parler  les  perfonnes  mariées  ,  &  celles  qui 
gardent  le  célibat  ;  elles  difent  chacune  de  leur  cote 
tout  ce  qui  fe  pe«t  dire  en  faveur  de  leur  écat ,  mai% 
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S.Oregoi'  les  derniers  ont  le  dcffiis. 

rede  Na-     Le  trorfiémc  Poenic  confient  pluficurs  préceptes 
Xi'^^X!'     P^^^      Vierges  -,  il  leur  recommande  le  (îiencc ,  la 
modcftie,  la  Vctraite,  le  travail  8c  les  autres  vertus 
Acceflaircsàune  Vierge.  Ces  deux  ouvrages  font  en 
Vers  hexamètres. 

Dans  le  quatrième  Poëme  ,  il  déplore  en  gênerai 
la  mifcrc  de  Thommc  càul'ceparle  péché  d*Adam  , 
Se  il  rapporte  quelques  circônllancçs  de  fa  vie.  Céc 
ouvrage  eft  en  Vers  elcgiaques. 

Dans  le  cinquième,  après  avoir  décrit  les  traverfels 
&  les  maladies  qu*ii  a  fouffcrres  en  fa  vie  ,  il  fe  Ibû- 
met  à  la  volonté  de  Dieu ,  &  lui  off  rc  les  reftcs  de  U 
vie  douloureufc. 

Le  6:ci\  fur  la  vàniié  &  fur  Tinccrtitude  de  cette 
vîc  mortelle. 

Daiis  It  7.  il  plcute  fes  mifetcs,&  prie  Dieude  i  en 
délivrer. 

LeB.eftfur  lemcmefujet. 
Dans  le  p.  il  décrit  un  fonge  qu'il  eut  fur  l'Eglifé 
d'Anaftafie. 

Dàns  le  lo.  après  avoir  dépeint  la  légèreté  Ôc 
Thypocrifie  des  tvcqùés  de  Ton  temps ,  il  fe  con- 
gratule lui-même  de  fa  fortic  de  Conftantino- 
plc. 

Le  II.  Pocmc  dépeint  les  vices  des  méchans  Evc- 
qucs,&  déplore  la  divifion  de  TEglife.  Il  y  remarque, 
que  les  perfecutions  augmentdient  l'Eglifc  ,  &  que 
Tabohdance  &  les  richclTcs  lui  ont  beaucoup  nuf. 

Dans  le  II.  qui  eft  adrcflfc  aux  Evcques  du  Con- 
cile de  Conftantinoplc ,  il  décrit  de  quelle  manière 
îlaeftéchafTé  de  cette  ville ,  Ôc  témoigne  de  la  joyç 
de  ce  que  Dieu  Ta  rappelle  dans  fa  retraite. 

Dans  le  ij.  il  dépeim  la  miferc  5c  la  foibkffc  de  U 
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nature  hum.u'nc.  S.Grtf^ol- 
Il  continue  le  même  fujctcianslc  14.  dans  lequel  yt  deNn- 
îl  décrit  lesmirercsde  la  vie  &  l'horreur  de  la  mort ,  :(*\fff:jV. 
pour  apprendre  aux  hommes  à  n'aimer  que  Jesus- 
Christ  ,  &  n'avoir  d'attache  que  pour  les  biens  da 
ciel. 

Le  If.  concerne  àuffi  la  même  matière,  îl  y  rc- 
prefentc  Tincertitude  &  l'inftabiliic  delà  vie  mor- 
telle &  des  biens  de  la  terre  ,  pour  convaincre  les 
hommes ,  qu'il  n'y  a  rien  de  folidc  ici-bas  que  l'a- 
mour de  Jesus-Christ. 

Le  16,  contient  les  béatitudes  de  l'Evangile,  &  les 
règles  de  la  vie  Chrétienne. 

Dans  le  17.  il  fait  plufîeurs  imprécations  contre 
foi ,  s'ilarrivoit  qu'il  s'écartât  de  la  Foi  dcrEglifc 
&  des  préceptes  de  rEvangilc. 

Le  18.  eil  contre  les  dcfirsde  la  chair. 

Le  19.  contre  le  Diable. 

Le  20.  une  exhortation  qu'il  fe  feit  à  foî-mcmc, 
pour  s'exciter  à  fe  convertir. 

Le  21.  eft  une  imprécation  contre  le  Dîablc,  &  une 
invocation  de  Jesus-Christ. 

Le  21.  une  prière  qu'il  fait  à  Dieu  pour  être  dé- 
livré de  cette  vie  de  pcchc  &:  de  tnort. 

Le  2j.  eft  une  reHexion  fur  l'incertitude  de  la  vîc 
&  lur  le  mépris  qu'on  en  doit  faire. 

Le  14.  <5cle2j.cftfur  lafoibleirc&lamifcrc  delà 
nature. 

Le2(î.  dudefirde  Dieu.  • 
Le  27.  &le  28.  eft  une  lamentation  dans  la  vue 
de  Tes  mifercs  &  de  fes  péchez. 
Le  29.  une  prière  à  Jesus-Christ. 
Le  50.  une  efpece  d'Epitaphe. 
Le  u\  une  prière  de  Penitcuc. 

SI  iiij 
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S.Gregol-     Le 31.  cft  un  adieu  au  Démon. 

re  de  Nd^  Dans  le  55.  il  fait  un  dénombrement  des  livres  fa^ 
crcz.  lidillingucceuxderancienTcftamcnt,enHi-. 
ftoriques ,  Pocciques  ôc  Prophétiques  y  il  en  compte 
douze  Hiftoiiqucs  :  fçavoîr  les  cinq  livres  de  Moy^ 
(c ,  Jofuc ,  les  Juges ,  Ruih ,  les  deux  livres  des  Roi?  , 
les  Paralipomencs  ,  &c  Eldras.  Cinq  Poétiques, auî 
font  le  livre  de  Job,lcs  Pfeaumes  de  David ,  TEccIe- 
fiaftc ,  les  Proverbes  &  le  Cantique  des  Cantiques  de 
Salomon  -,  &  cinq  Proplictiqucs ,  qui  font  les  douze 
petits  Prophètes  qui  ne  font  qu'un  Icul  livre,  Ifaïc  , 
Jcrcmic ,  Ezechias  &  Daniel ,  ce  qui  fait  le  nombre 
de  vingt-deux  livres  fuivant  le  nombre  des  lettres 
des  Hébreux.  Il  rapporte  enfuîte  les  livres  du  nou- 
veau Tcftament,  qui  font  les  quatre  Evangcliftcs  , 
fur  lefquels  il  remarque  que  Saint  Matthieu  a  écrie 
pour  les  Hcbteux ,  Saint  Marc  pour  les  Grecs ,  Saint 
Luc  pour  les  Athéniens  ,  &  que  Saine  Jean  pé- 
nètre les  chofes  les  plus  élevées.  Il  joint  aux 
quatre  Evangiles  les  quatorze  Epîtres  de  Saint 
Paul  ,  celle  de  Saint  Jacques  ,  les  deux  Epîtres 
de  Saint  Pierre,  les  trois  de  Saint  Jean  ,  &  celle  de 
Saint  Judc.  Il  finîtcndirantqucvi>ilà  tous  les  livres 
4c  l'Ecriture  faiiue  ,  <3cque  tous  les  autres  fontapo- 
chryphes. 

Dans  le  34.  il  dépeint  en  Vers  les  playcs  de  PE- 

Dans  le  trentc-cinqu:cme  il  tourne  en  Vers  le  Dç- 
calogue. 

Dans  le  }(î.  l'on  trouve  les  noms  des  douze  Patriar« 
chcs  mis  en  Vers ,  &  ceux  des  Apôtres. 

Dans  le  37.  ^  dans  le  58.  il  accorde  les  deux  Gé- 
néalogies de  Jesus-Christ,  en  expliquant  le  fcuti- 
ïTici^t  d'Afcicanus,  U  eft  alVcî  furprenan»  qu*il  ^it 


DIS  Auteurs  Ecclesiastiq^ies.  ^45) 
pu  mettre  en  Vers  cette  qucftion  critique,  &  y  faire  S,Gregoy^ 
entrer  tous  les  noms  des  Généalogies  de  Jésus-  re  de  Na-^ 
C  H  R I  s  T  i  il  l'a  fait  cependant ,  &  avec  aflcz  de  z.idnz.e. 
grâce. 

Dans  les  Pocmcs  fuîvans  jufcju'au  4(5.  il  met  en 
Vers  une  partie  des  Hiitoircsde  l'Evangilc, 

Dans  le  45.  il  préfère  la  vie  Ccnobitique  à, celle 
des  Ermites. 

Dans  le  47.  il  prie  Hellenîus  pour  la  décharge  des 
Moines. 

Dans  le  48.  il  exhorte  à  Taumônc  un  Magîftrat 
nomme  Julien. 

Le  49.  eft  compofc  au  nom  de  Ni<ybulc  le  fils,qui 
demande  à  Ton  pcre  d'cire  envoyé  dans  quelque  cé- 
lèbre Académie  pour  y  faire  fes  études. 

Le  so,  eftla  réponfc  faite  au  nom  de  ceperc,quî 
exhorte  fonfiis  à  rétudc. 

Le  ji.eft  écrit  au  nom  du  fils  de  V italien  pour  ap- 
paifer  la  colère  de  Ton  pcre. 

Le  51.  eft  contre  un  riche  de  méchantes  moeurs. 

Le  5j.  ell  une  prière  de  Saint  Grégoire  allant  aux 
champs. 

Le  ^4.  cfl  du  filcncc  qu'il  garda  pendant  le  temps 
du  jeûne.  Il  y  dépeint  les  maux  que  caufc  la  trop 
grande  envie  de  parlcr,&  les  avantages  du  filencc. 

L  e  f f .  eft  une  Hymne  à  J  esus-C  h  r  i  s  t  à  la  Fcte 
de  Piques ,  après  qu'il  eut  obfervc  le  lîlcncc  pendant 
tout  le  Carême. 

Dans  le  ^6.  il  donne  à  une  fille  prête  d'ctre  mariée 
nommée  Olympiade ,  des  préceptes  tres-utiles  pour 
fc  bien  conduire  dans  le  mariage. 

Le  J7.  cft  fur  fa  (ortie  de  Conftantinfpic. 

Dans  le  ^8.  il  fait  voir  la  faufTctc  des  vertus  hu- 
Piainçs,  ^  mQutreque  fans  la  grâce  de  Dieu  toii6 
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S.Gre^ot-  nos  efforts  font  inutiles  pour  nôtre  falut.  SÀfts  te 
rt  de  Na-  [(Cours  de  Jisus-Christ  ,  dit- il ,  l'homme  ne  peut 
^an^,  marcher  dans  la  voye  du  falut,  Ainji  il  faut  prendre 
garde  de  ne  pas  s' attribuer  ce  ejui  ne  nous  appartient 
pas,  il  ne  faut  pas fe  confier  dans  fis  forces  ,éjfuel^ue 
éclairé  tfue  Ton  foit  ;  il  ne  faut  point  mépri fer  ceux  ef  ni 
faroiffent  moins  avance^^ue  mus  dans  le  chemin  de 
la  vertu ,  comme  fi  nous  étions  plus  prés  du  but  &  de 
4a  fin  de  la  carrière.  Il  àjoûte  pliificurs  autres  refle- 
xions tres-propres  pour  abattre  l'orgueil  dcrhoro- 
iTic,  &  pour  Thumilicr  fous  la  main  toute- puillantc 
de  Dieu. 

Le  y5?.  eft  uae  Satyirc  piquante  contre  les  Moine» 
qui  ne  vivent  pas  conformément  aux  règles  de  cet 
ctat ,  quoi-au*ils  en  portent  l*hâbit. 

Le  ^o.  elt  une  prière  excellente  dans  une  mala- 
die. 

Dans  le  tft.il  exhorte  Ncmefius  Gouverneur  de 
Cappadocc  à  cjuitter  le  Pâginî(mc  pour  embralTer  U 
ReligÎQn  Chrcricnne. 

Lé  ^1.  eft  un  recueil  de  pcnfces  ou  de  maxi- 
mes Chrétiennes  très- utiles  pour  la  conduite  de  1^ 
vie. 

Le  tf  5 .  eft  contre  le  luxé ,  les  parures  &  les  ajufte- 
mcns  des  femmes.  Il  s'attache  particulièrement  i 
condamner  le  fard. 

Le  64.  cft  r  Epitaphe  de  Saint  Bafile. 

Ces  pièces  {ont  luivies  de  pluftcurs  Sentences  ou 
penfccs  morales,  qui  contiennent  les  principaux  de- 
voirs de  la  vie. 

D*anc  defcription  de  la  vie  humaine  &  de  plu- 
ficûrs  reglcs#)u  maximes  de  morale. 

Le  Poëme  fuivant  cft  un  Poème  dogmatique. 
Grégoire  y  expliqué  les  principaux  articles  de  b 
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Religion  Chrétienne  ;  il  y  traite  de  l'unîté  d'un  S.Gregùi- 
Dieu ,  de  la  Trinité ,  de  la  divinité  du  Fils  &  du  S.  rt  de  Na* 
ECprît ,  de  la  cteation  du  monde ,  des  Anges  &  des  ^'rf»^^. 
Démons ,  de  la  nature  &  de  l'origine  de  i'ame  ,  des 
deux  Tcftamens  ,  de  la  cauCe  &  des  effets  de  Tlncar- 
nation  de  Jésus- Chris  t,&  des  baptêmes  de  l'eau 
&  du  fang.  Cet  ouvrage  cft  iuivi  d'un  Traitécn  Vers 
fur  la  Virginité,  de  plufieurs  exhortations  à  fon  amc. 
Se  de  prières  à  Dieu. 

H  y  a  encore  trehté-trôfs  Pô^nes  compofcz  en 
Vers  ïambes  fur  differens  fuj^ts  ,  un  Traité  contre 
Apollinaire  ,  &  quelques  autres  pièces  détachées. 
Il  s'en  faut  beaucoup  que  la  Tragédie  qui  porte 
pour  titre  Jfisiis-CHRisT  fouffrant ,  approche 
de  la  beauté  ,  de  la  jufteffe  ôc  de  la  gravité  des  piè- 
ces de  S.  Grégoire  de  Nazianze  -,  &  ce  ii'eft  pas  tans 
raifon  ,  que  les  Critiques  la  jugent  indigne  de 
lui. 

Nous  avons  dans  le  fécond  volume  de  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  à  la  fin  de  fes  Ouvrages  Poéti- 
ques, un  Difcours  de  ce  Saint  fur  les  Evêqucs  :  quoi- 
que nous  ne  l'ayons  qu'en  Latin  ,  il  eft  vîfibic  que 
c'cft  une  tradudion  d'un  véritable  Traite  de  Saint 
Grégoire.  Après  y  avoir  rapporté  de  quelle  maniè- 
re il  étoit  venu  à  Conftantinoplc  &  les  travaux 
qu'il  y  avoir  fouffcrts  pour  l'établiïTement  de  la 
Foi  ,  il  fe  plaint  de  l'ingratitude  des  Evcques  qui 
l'en  avoient  chnlfé  -,  il  en  fait  un  portrait  trcs-def- 
avantageux  ,  dans  lequel  il  les  reprefentc  ou  com- 
me des  gens  ighorans  ôc  groiîicrs  ,  ou  comme  des 
fuperbes  &c  des  ambitieux  ,  ou  comme  des  avares 
qui  ne  fongent  qu'à  amalfcr  du  bien  par  toutes 
fortes  de  voycs  ,  ou  comme  des  hypocrites ,  qui 
fous  l'apparence  de  vertu  caqhcnc  de  cre^-graiûU 
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s. Grelot'  dcrcglctTJcns. 

redc  Na^  Il  y  a  dans  la  plupart  des  L.cttrcs^dc  Saint  Grc- 
T^^n"^*  ff>iïc  de  N.^zianzc  pius  d'cfprii  ,  de  belles  Lettres 
&  d'cicgnnce,  que  de  doûrine  touchant  la  Reljgioa 
&  la  di(ïiplinederEgliTe.  I!  y  cnancanmoinsqucl- 
^ucs-uncs  où  il  poulie  des  penfées  morales  avec 
beaucoup  d*élo<]^uence  ,  comme  la  17.  dans  laquel- 
le il  reprend  Cclairc  de  ce  qu'il  ctoft  demeuré  à  la 
Cour  de  Julien. 

La  iS.  dans  laquelle  il  parle  de  l'incondancc  6c 
de  la  Fragilité  de  la  vie  humaine. 

Les  19.  &  20.  touchant  la  réconciliation  de  Saint 
Bafileavcc  Euiebe  Ton  Evcque. 

Les  22»  6c  1$.  écrites  au  nom  de  Ton  pere  pour 
faire  élire  Saint  Bafilc  Evcque  de  Cel'arce. 

La  26.  (ur  le  reproche  que  l'on  ayoit  fait  à  Saine 
Baille  d'avoir  dcguiic  fan  fcntiment  fur  la  divinitc- 
du  Saint  Eiprit. 

Les  31.  èc  ^i.  dans  Icfquellcs  il  Te  plaint  de  ce 
que  Saint  Bafile  l'avoit  fait  Evcque  de  Sazimes. 

La  57.  par  laquelle  il  conlolc  Saint  Grégoire  de 
Nyffc  de  la  mort  de  Ton  frète. 

La  ^8.  à  une  Dame  qui  vouloit  faire  fortir  un  Evc- 
que de  Ion  Evcchc ,  lous  prétexte  qu'il  lui  devoir 
des  fommes  fort  confiiciables,  ayant  autrefois  ma- 
nié fan  bien. 

La  4j.  dans  laquelle  il  reprend  Saint  Grcgo'rc 
de  NylTc  de  ce  qu'il  s'attachoft  plus  à  l'étude  des 
belles  Lettres  qu'à  celle  de  TEcriturc  fainte. 

Layy.  dans  laquelle  il  déclare,  qu'il  craint  tou- 
tes les  AlTcmblées  Ecclefiaftiqucs  ,  pércf  çu^il 
jnmAi  VH  i  dit-il ,  la  fin  d'aucun  Concile  e^ui  aig 
tfié  henreufe  &  ap'eahle  ,&  ^hî  n  ait  animent c  le 
f^4ii ,  flntit  ^'ic  dîUdimnHcr,  Mais  cctcn  maxime 


DTH  AuriURS  EcttlHASTKiUlS.  ^ÇJ 

<ju*îl  a  écrite  étant  chagrin  contre  le  Concile  de  S^Gregol»» 
Conftantinople ,  qui  ne  l'avoit  pas  traite  aflcz  fa-  re  deNd- 
vorablemcnt  ,  ne  doit  pas  paflèr  pour  une  règle  ^  z,Unz,t. 
mais  feulement  pour  une  efpecc  de  rdrcntiment 
qui  eft  échappe  à  Saint  Grégoire. 

Les  59.  & 71.  dans  lefqueiles  il  exhorte  fon  trcre 
&  Pofthumien  à  naettre  la  paix  entre  les  Evcques. 

La  ^3.  par  laquelle  il  exhorte  une  pcrfonne  à  cm- 
braHcr  la  Philolbphie  Chrétienne^  &  à  méprifcr  les 
chofes  de  la  terre. 

Les  64.^^.  67.  &70.  dans  lefqueiles  il  exhorte 
wnc  autre  pcrfonne  à  fupporter  patiemment  les  dou- 
leurs &  les  maladies. 

La  81.  qui  eft  une  excellente  exhortation  à  la  pa- 
tience, ôc  quelques  autres.  Mais  la  plus  confidera- 
ble  de  toutes  eft  la  119.  i  Théodore  Evcque  de 
Tyanes ,  qui  peut  ctremifc  au  nombre  des  Epîtres 
Canoniques.  L*£vcqueà  qui  il  i*écrit,  ravoit  con* 
fui  té  fur  un  ferment  ou  fut  une  affimation  faite  par 
écrit  dans  une  tranfadbion  :  celui  qui  avoir  fait  cette 
tranfadtîon  ne  voulant  plus  la  tenir ,  fit  alligner  celui 
avec  qui  il  avoit  tranfigc ,  &  fit  calTcr  ce  traite  en  Ju- 
fticc.  On  dcmandoit  u  cét  homme  dcvoit  erre  traité 
comme  un  parjurc^parce  qu'il  n'avoit  pas  fait  un  fer- 
ment folemnel  &  accompagné  des  formes  ordinai- 
res. Saint  Grégoire  répond  dans  cette  lettre ,  qu*îi 
n'eft  point  d«  l'avis  de  ceux  qui  croient  qu'il  n'y 
a  que  les  fermens  faits  de  bouche  Ôc  dans  les  for- 
mes ordinaires  enr touchant  les  faints  Evangiles, 

?|ui  obligent  en  confciencc,  &  que  les  affirmations 
aitcs  par  écrit  n'engagent  pas  de  la  même  ma- 
nière.  Car  ,  dit- il ,  fi  les  contrants  faits  par  écrit  r» 
engagent  plus  un  débiteur  que  les  fimpics  pro-  «f 
ineHcs  verbales ,  pourquoi  les  ièrmens  mis  par  é-  <• 
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S^.  Gre-u  crû  n  auront  ih  pas  du  moins  autant  de  force  qutf 
foire  de  w  ceux  que  Ton  prononce  de  bouche  ?  En  un  mot  ^ 
JVa-     »>  le  ferment  ciï-il  autre  chofe  cjmc  i'afHrmation  de 
z.léinz.e,  M  celui  qui  promet  y  ou  qui  a^^re  quelque  chofe  ). 
ft  D*où  il  conclut  que  çit  homme  qui  avoit  intenté 
une  action  pour  faire  refoudre  la  tranfadlion  ,  la- 
quelle il  s*étoit  obligé  par  ierment  de  faire  exe^ 
cuter  ,  quoi' qu'il  eût  gagné  la  caufe  ,  étoit  coupa- 
ble d  un  parjure  y  3ç  qM'il  devoit  faire  pénitence 
de  fon  pcché.  Cet  avertiffcment  eft  ues-nece(rai- 
rc  en  notre  temps  ,  où  l'on  nç  fait  prefque  point 
d'attention  aux  fermens  ôc  aux  affirmations  que 
l'on  prête  par  écrit  ,  comme  fi  elles  n'ctoient  que 
de  fimples  formalîtez  de  J^t^ico^  &  non  pas  de 
véritables  fermens.  Saint  Grégoire  cnfeigne  la  mc^ 
me  chofe  dans  IcPoëme  fait  con^ç  ceux  qui  jurent 
fouvent,où  il  dit  fur  ce  fujot  :  Efi-on  moins  obligé 
farJttt  écrit  tjue  par  des  paroles  ?  Et  cjuand  onnaU" 
roit  pas  touché  les  Evangiles ,  en  doit-on  moins  de 
re/peU  à  Dieu  ? 

Les  Lettres  de  Saint  Grégoire  font  au  nombre 
de  141  en  y  comprenant  les  dix  dernières  données 
parle  Pere  Sîrmond-,  mais  il  y  en  a  quelques-unes 
de  Saint  Bafilc  qui  (ont  mêlées  parmi ,  comme U 
30.  la  206.  la  107.  Son  Teftamcnt  ,  quoi-qu'ancicn 
&  véritable ,  ne  regarde  que  les  affaires  domcftiqucs, 
^  ne  contient  que  des  difpofitions  civiles.  Voilà 
tout  ce  que  nous  avons  à  dire  en  détail  des  Ou- 
vrages de  Saint  Grégoire  dcNazianzc.  Voici  le  ju- 
gement que  i'on  en  peut  faire  en  gênerai. 

On  ne  peut  contefter  àcét  Auteur  le  prix  de  l'é- 
loquence. Il  l'emporte  afïîirément  fur  tous  ceux 
de  fon  ficcle  pour  la  pureté  de  fes  termes,  pour  la 
iioblcfTe  de  fes  cxprcilions ,  pour  rorncment  de  fon 
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iîifcours  ,  pour  la  variété  de  Ces  figures  pour  la  S.Gre^êl' 
iuftefTc  de  (es  comparaifons  ,  pour  la  beauté  de  Tes  rede  Nd" 
raiibnnemens  ,  &  pour  l'élévation  de  fes  penfces.  ^4;?^. 
Saint  Jérôme  &  Suidas  difent  qu'il  a  imité  un  An- 
cien nommé  Polcmon  ^  mais  nous  pouvons  dire 
<juc  fon  ftylc  approche  fort  de  celui  d'ifocratc. 
Quelque  élevé  qu'il  ioic>  il  cil  naturel  ^  coulant  de 
agréable  ;  Tes  périodes  font  pleines  &  fe  fou  tien- 
nent jufques  à  la  (în.  Il  a  une  mcrveilleufe  abon- 
dance de  paroles  ,  une  facilite  nomparcille  de 
s'exprimer, &  un  tour  très -agréable.  Ses  Oraifons 
font  composées  avec  beaucoup  d'art  &  de  métho- 
de y  il  y  prend  le  cara^ere  qui  convient  &  à  fon 
rii)ct  &  à  les  Auditeurs.  Enfin  Ton  peut  dire  qu'il 
cft  un  des  plus  parfaits  Orateurs  de  la  Grèce.  Néan- 
moins il  afTcéVe  trop  les  antithefçs ,  les  allufions , 
les  llmilitudes  ,  les  comparaifons  &  certaines  au- 
tres délicateffes  du  difcours,  qui  fcmblent  le  rendre 
efféminé.  L'on  trouve  même  quelquefois  du  fau^ç 
dans  fes  pcnlées  de  dans  fes  raifonnemcns  \  mais  il  eft 
couvert  du  brillant  de  fes  exprcflions ,  &  cnvclopc 
dans  la  multitude  de  fes  paroles,  il  extrême- 
ment diffus  ,  &c  dit  peu  de  choies  en  beaucoup  de 
périodes.  Ses  Sermons  font  mêlez  d'un  grand  nom- 
Dre  de  penfces  philolophiques ,  &  pleins  uc  traits  de 
THidoire  ,  &  de  la  Fable.  Il  enfeigne  la  Morale 
d'une  manière  qui  eff  plus  pour  les  Philofophcs 
que  pour  le  peuple  -,  mais  il  ell  tres-fublime  SC 
trcs-exad  dans  l'explication  des  Myfteres  ,  quali- 
té qui  lui  a  fait  mériter  le  nom  de  Thcoloc;ien  par 
excellence.  Il  avoir  beaucoup  de  pieté ,  mais  peu 
de  conduite  &  de  politique  dans  les  affaires.  Il  etoit 
fi  paflionné  pour  la  retraite  ,  qu'il  ne  pouvoir  pas 
s'appliquer  UQ  temps  conlidcrable  à  aucun  eiu;; 
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.Gref^ol-  ploî  qui  l'en  détournât.  Il  enrreprenoit  facilemcnf 
'deNa-àc  grandes  choies-,  mais  il  (c  rcpentoit  bientôt 
UhZ^.  de  les  enrrepriies.  il  a  eu  en  la  vie  irojsEvcchei  , 
&  cependant  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  été  Evc- 
que  légitime  d*nn  feul.  Car  il  ne  voulut  point  de 
celui  de  Sazîities  ,  pour  lequel  il  avoit  été  ordonné. 
Il  n'accepta  celui  de  Nazianrc  que  pour  un  temps  , 
afin  d  être  Coadjuteur  de  Ion  pcrc ,  mais  à  la  char- 
ge qu*ii  ne  lui  (uccederoit  point.  Quand  il  vint  à 
Conft.intinoplc  ,  il  n*avoît  aucun  dellêin  d'être 
Evêquc  de  cette  Eglilc  ,  il  n'en  prcnoit  point  la 
qualité.  Il  efl  vrai  qu'il  fut  enluite  mis  fur  le  Tro- 
nc Epifcopal  ,  par  TEmpcreur  par  quelque» 
Evcques  ;  mais  il  fut  enfin  oblige  d'en  fortir.  Il 
étoit  d'une  humeur  chagrine  ôc  fatyrique  ^  il  aimoie 
la  raillerie,  &  n'cpargnoit petforinc  j  il  en  vouloit 
fur  tout  aux  Evêques  qui  n'ctoienr  pas  dignes  dd 
leur  miniftere  ,  ou  qui  ne  mcnoicnt  pas  uhe.yie 
conforme  à  iV  tat  EcclefiaftiquCi 

Voici  les  Editions  des  OEuvresde  ce  Pore.  En 
Tannée  1^04.  Aide  Manuce  Imprimeur  de  Vcnifc  ^ 
donna  au  Public  uncoartie  de  fcs  Poëfics  Grecques* 
L'an  1^16.  il  publia  feize  Oraifons ,  <î5c  il  en  donna 
encore  ncut  autres  en  196.  En(uite  tous  les 
Ouvrages  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  furent 
rccueilîis  dfimprimczen  GrecàBàic  par  Hetvagius 
Pan  içyo.  L'ancienne  Vcrfion  de  Rufin  a  été  im- 
primée à  Leipfic  vers  l'an  i^il-lans  nom  d'Impri-* 
meur.  Celle  de  Bilibaldus  dcPcirthemrius  tut  im- 
primée en  même  temps  que  le  GiccàBàlechezHer- 
vagîuscni^V^,  En  1571.  Leuvcnclavius  traduifit  19. 
OraifonSjqui  furent  imprimées  chez  le  même  Imprî- 
ineur.  Mais  toutes  ces  Verfions  étant  fort  imparfai- 
tes,  Jacques  de  Billy  Abbé  de  S.  Michel  de  l'Ermî- 
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fage ,  qui  eft  un  des  plus  habiles  hommes  du  ddrnicr  S.Ore^ol-^ 
ficdc  dans  la  LAnîi;uc  Giccquc ,  fit  une  nouvelle  ver*  re  de  Ns- 
fiotî  des  OEuvrcs  de  S.Gregoire,q«ii  fut  d'abord  im- 
primée  à  Paris  en  1^69.  Ôc  à  Cologne  en  1^70* 
.  Mais  l'Edition  de  cette  même  vcifion  Faite  à 
Paris  l'a:!  1^85.  par  les  (oins  de  Genebrard,&  dédiée 
au  Pape  Grégoire  treizième  ,  c(l  beaucoup  plus 
ample  &  plus  cxadte»  C'eft  cette  verfion  que  l'on 
a  mifeàcôré  du  texte  Grec  dans  l'Edition  de  P^ris 
en  deux  volumes ,  faite  par  Morçl  en  160^.  Uon 
y  a  fuivi  dans  Tedition  du  texte  Grec,  les  corrc- 
dbions  Se  les  Notes  quel'Abhé  de  Billyavoit  faites  à 
côté  d'un  S.  Grégoire  de  Bàle,  ôc  on  l'a  revu  fut 
pliiûeurs  Manulcrits.  Le  premier  volume  contient 
la  Vie  de  S.  Grégoire  do  Nazianzc  ,  compofcepar  le 
Prêtre  Grégoire,  les  Oraifons  de  les  Lettres  de  S, 
Grégoire ) avec  une  Addition, qui  contient  le  texte 
Grec  de  l'Orailbn  à  la  loiiangcdes  Martyrs-,  quel- 
ques Lettres  tk  le  Tcllatnent  Grec  &  Latin  de  S.  Gre^ 
goire,  avec  des  Notes  de  Morcl ,  qui  contiennent  des 
obtcr varions  critiques  fur  le  texte ,  les  difFcrcntes 
leçons,  ôc  pluficurs  corrcdkîons.  Le  fécond  volu- 
me contient  les  Poclles  qui  avoient  déjà  été  don- 
nées par  TAbbé  de  Billy  ,avec  favcrfion  en  vers> 
ôc  quelques  autres  rraduites  par  Morcl ,  le  Traité 
des  Evéques,  ôc  les  Commentaires  Latins  d  Elie 
de  Crète  ,  de  Nicetas  Serronius,  de  Pf  .llus  ,  de 
Cyrus ,  ôc  de  l'Abbé  de  Mly ,  fur  tous  les  Ouvrages 
lie  Saint  Grégoire  de  Nazianze.  Cette  Edition  cit 
une  des  plus  belles  Editions  Grecques  &  Latines  de 
Paris.  Le  texte  Grec  y  eft  imprimé  aflez  nettement 
de  allez  corrcdkemcnt  la  vcrfion  Latine  cft  noble 
&  élégante.  La  beauté  des  vers  Latins  ne  ccdc 
prcfque  poiut  à  celle  des  Grecs ,  ôc  les  Ouvrages 
Tom  II.  Tt  ' 
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S,Gregor  (ont  diTpofcz  dans  un  aflcz  bon  ordre  ;  il  y  a  nean- 
rede  Na-  moins  encorcquclqucs  fautes  dans  le  texte.  La  ver- 
T^an^.  fion  n'eft  pas  louvcnt  affez  littérale  ni  allez  hdele,  SC 
Ton  n'a  pas  gardé  allez  exA(5kemcnt  l'ordre  des  temps 
ni  dans  les  Lettres ,  ni  dans  les  Orailons.  11  ne  me 
ftfte  plus  qu'à  remarquer  les  Editions  particulières  de 
quelques  Ouvrages  leparez.  Nous  avons  les  Orai- 
lons de  la  Théologie ,  traduites  par  Molcllanus,  im- 
primées à  Paris  chez  Chevallon  en  iV5i.Trente-huic 
Orailons  de  la  vcrfion  de  Pcrcheimer  imprimées  à 
Baie  en  1^51.  Quelques  autres  traduites  par  Gabric- 
lius  à  Anvers  en  1^7  s.  Quelques  Sermons  Grecs  à 
Aufbourg  en  1^87.  Trois  Sermons  avec  des  corrc- 
élions  (ur  le  texte  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,imprî- 
mcz  à  Anvers  en  1Ç75.  L'HoracIie  delà  Pentecôte, 
Grecque  &  Latîne,  à  Leipfic  en  ifHx.  L*Oraiion  de 
l'amour  des  pauvres  ,  traduire  par  Zinus  en  i^yo. 
chez  Varcofan.  La  même  Oraifon  avec  le  Difcours 
Apologétique  ôc  le  Sermon  (ur  la  naillânccdc  jESus- 
CHRiST^par  Fugubinus,  chez  Plantin  en  lyi^. 
L*/nvcâ:îve  contre  Julien,  &  quelques  Ouvrages,  à 
Etdne  en  i^io.  Le  Sermon  fur  la  Pâque,  traduit 
par  OEcolampadc.  L'Oraifon  fur  Saint  Arhanalc, 
a  Paris  en  \6ij.  Quelques  Poèmes  cboifis  impri- 
mez à  Rome  en  1^95.  &  içp^.  Les  Vers  Tetrafti* 
queSjàVcnifc  en  Les  Poelies  traduites  par 

l'Abbé  de  Billy,  avec  les  Notes  dcCyrus,  à  Pa- 
ris en  \)6i.  Les  Poches  des  Définitions  ,  tradui- 
tes &  données  par  Hoi:i*chelius ,  avec  la  tradudion 
de  Lcuvcrtclavius ,  dans  l'Imprimerie  de  Saint  An- 
dré en  I)  9 1.  Quelques  Pocmes,chez  Plantin  en  ify(>. 
Les  Poclics  des  Règles  de  la  vie,  recueillies  par 
Sambucus,  chez  Plantin  en  iî(>8.  Les  Poches  des 
Principes, à  Amftcrdam  en  1Ç68.  Le  Poëmc  de  ià 
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Vîe,  avec  la  tiadudlion  de  BiJly>cn  1^98.  Le  Poe-  S.GrâÇoi- 
me  des  Livres  Canoniques,  â  Paris  en  Latin  en  re  de Na- 
J^6i,  Quelques  Odes  eu  1605.     La  Tragédie  de  '^an'^, 
Jésus  loiitfrant ,  en  Grec ,  à  Rome  en  i^^-  ^  * 
Louvain  en  iî44-  Ses  Lettres  imprimées  avec  cel- 
les de  S.  Bafile,&  traduites  par  Comanus.  Deux 
Lettres  à  Thcmillius  imprimées  Icparcmcnt',  la  Let- 
tre à  Nicobulc  imprimée  aufli  Icparément  en  1^97. 
Le  Tellanocnt  donné  par  Leuvenclavius,à  Franctort 
en         à  Etonc  en  i6io.  par  BriflTon  dans  les  For- 
mules ,  par  Baronius  dans  (es  Annales,  Ôc  enfin  par 
le  Perc  Sirmond  à  la  fin  de  l'Edition  Grecque  ^ 
Latine  de  1^09. 

SAINT  GREGOIRE 

DE   N  Y  S  S  E. 

SA  I  NT  Grégoire  Evcque  de  NyfTc  ville  de  Cap-  ^  Gre^oî- 
padoce,  frcre  de  Saint  Bafilc  ,  vint  au  monde  yg^gfyjyf 
vers  Tan  550.     Il  n'embralia  pas  la  vie  folitaire,  r^^ 
comme  fes  frères  Bafile,  Pierre  &  Naucrace^  mais 
il  deuîcura  dans  le  monde  ,  &  cpouia  une  femme 
nommée  Theolebie  7.  Il  profciïa  d'abord  la  Rhé- 
torique ,  &  eut  bien  de  la  peine  à  quitter  cét  cm- 

f'loi  pour  entrer  dans  i*état  Ecclefiartîquc  h.  \\  fiit 
ait  Evcque  quelque  temps  après  Saint  Bafile  l'ati 
571.  Mais  il  ne  demeura  pis  long-teitips  paifitylc 

Tt  i) 
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S.Grcgot'  portclTcur  de  fon  Sicgc  :  car  il  tut  auffi-toc  pcrfc- 
rtdcNyf-  cufc  par  l'Empereur  Valcns  ,  &  tut  chafTc  de  Ton 
fc,  Eglilc  en  374.  par  Dcmoftlicnc ,  qui  ht  mettre  à  Ùl 

place  un  miierablc  ,  comme  nous  avons  remarqué 
dans  la  Vie  de  Saint  Bafile.  Il  revint  avec  les  autres 
Evcques  exilez  l'an  378.  &  fut  remis  en  polîclîion 
de  fon  Sicgc  Epifcopal.  Il  patut  en(uitc  avec  cclac 
dans  le  Concile  général  de  Conftanrinople  de  l*an 
381.  où  il  tut  choifi  pour  faire  TOraiion  funèbre 
de  Saint  Mclccc  Patriarche  d*Antiochc  ,  dclîgnc 
pour  être  un  des  Evcques  qui  dévoient  veiller  lur  le 
Dioccfe  de  Pont ,  comme  il  paroît  par  la  Loi  de 
l'Empereur  Thcodofe,  &  comme  Saint  Grégoire 
le  témoigne  iui-mcmc  dans  ion  Epître  à  Flavien. 
On  croit  qu'il  aflifta  encore  au  Concile  tenu  .dans 
cette  ville  Vm  58;.  &  qu*il  y  prononça  le  Difcours 
contre  les  Anoméens,qut  c(l  intitule  Difcours  fur 
Abraham  ,  ou  de  la  Divinité  du  Fils  c,:  du  Safnt  E- 
fpr it.  En  jSf.  il  prononça  encore  à  Conftantinoplc 
l'Orailon  funèbre  de  rîmpcrarricc  FlacilJe.  En- 
fin fon  nom  paroît  au  rang  des  Mcîtopolitains 
dans  le  Concile  tenu  à  Conftancinoplc  pour  la  Dé- 
dicace de  TE^l  îfe  de  Rufinî  en  l'an  394.  Il  faut  qu'il 
foit  mort  quelque  temps  après. 

Ce  Perc  a  écrit  pluhcurs  Ouvraççcs  qui  font  dos 
Commentaires  fur  THcriture ,  des  Traitez  dogma» 
tiques, des  Sermons  fur  les  Myftcres,des  Difcours 
de  Morale, des  Panégyriques  des  Saints, des  Oraû 
^Tons  funcbrcs,&  quelques  Lettres  touchant  la  difcî- 
.plînc. 

Le  premier  livre  fur  TEcriturc  cft  un  petit  abrcr 
gc  fur  la  Création ,  dans  lec]ucl  fans  s'atrefter  aux 

Sncftions  que  S.  Baille  avoir  expliques  dans  fon 
>uvragc^  il  s'attache  principalement  ï  expliquer  le 
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fcns  des  paroles  de  la  Genefe  Se  Tordre  de  la  créa-  S.Gregol- 
tien.  .  redeNyf- 

Le  fcconJ  Ouvrage  de  S.  Grcgoiic  de  NyfTc  cft  fe^ 
fbn  Traite  de  la  formation  de  l'Homme ,  divifc  en 
trente  chapitres,  dans  lequel  il  traite  pluficurs  quc- 
ftions  plus  curieules  qu'utiles  touchant  la  création 
du  monde ,  la  formation  de  Thomme ,  la  nature 
&  Torigine  de  fbn  ame ,  touchant  la  rcfurredion, 
&  fur  la  difpofition  du  corps  humain.  Il  y  enfeî- 
gne  que  Tame  cil  un  efprit,  qui  cft  également  duns 
toutes  les  parties  du  corps.  Il  réfute  I^opinion  d'O- 
rigenes  touchant  Tcxirtence  des  amcs  avant  les 
corps,  il  foûtient  qu'elles  font  formées  dans  le 
même  moment  que  les  corps.  Il  croit  que  dans  Tétat 
d'innocence  il  n'y  eût  point  eu  de  génération  ,  mais 
que  les  hommes  eullcnt  été  multiplie?  par  quelque 
autre  moyen. 

Les  deux  Flomclies  fuivantes  fur  fa  formation  de 
Thommc,  font  de  S.  Bafîle,  comme  nous  l'avons  dé/a 
remarque.  Il  y  a  encore  une  Homélie  dans  le  fé- 
cond volume ,  qui  regarde  la  même  maiîere  ,  dans 
laquelle  il  explique  tous  les  fens,  dans  lefqucis  on 
peut  dire  que  l'homme  a  été  crée  à  Timage  5c  à 
la  reffcmblance  divine.  On  peut  mettre  au  nom- 
bre des  Commentaires  fur  les  livres  de  Tancicn  Te- 
ftamcnt ,  le  petit Tra-itc  de  la  PythonifTçj  dans  lequel 
il  explique  une  partie  du  vingt- huitième  chapitre 
du  premier  livre  des  Rois,  en  prouvant  que  ce  ne 
fut  point  véritablement  Tame  de  Samuel  qui  appa- 
rut à  Saiil,  miis  que  ce  fut  le  Démon  qui  prit  la 
forme  de  ce  Prophète. 

Le  livre  de  la  Vie  de  Moyfe  eft  une  explication 
allegnritjue  de  toutes  les  adions  de  ce  Leg'flateur 
des  Juifs, dont  il  tire  ou  des  inftruvflious moraica, 

rr^        •  •  • 


6ôt         NoUVIltl  BiBLIOtHtQJll 

S.Gt'e^oi-  ou  des  rcHcxions  (ur  la  Religion.  Ccll  pourquoi 
redeNyf  il  cil  aiilîi  intitule  de  la  Vie  parfaite. 

Les  deux  Traitez  fur  les  infcriptions  des  Pfcaumcs 
font  plus  utiles  que  les  precedens.  Dans  le  premier 
il  traite  de  la  fin,  de  Tordre      de  la  dillribution 
des  Plcaumes.  Il  enfcigne  que  leur  fin  cftd^enfcî- 
gnerlc  chemin  de  la  vertu,  qui  conduit  à  la  béati- 
tude \  qu'ils  font  utiles  &  agréables  à  toutes  fortes 
de  personnes  ,  de  quelque  ctat  &  de  quelque  con- 
dition qu'elles  foient  ,  &"  en  quelque  dilpofition 
qu'elles  fc  trouvent.    Il  divile  les  Pfeaumes  c\\ 
cinq  parties  -,  la  première  finit  au  quarantième  Pfeau- 
me ,  la  féconde  au  foixante  &  onzième ,  la  troific- 
mc  au  quatre-vingts- huitième,  la  quatrième  au  cent 
cinquième,  &  la  cinquième  continue  jufqu'à  la  fin. 
Il  prétend  que  les  Pieaumcs  contenus  dans  la  pre- 
mière partie  font  compofcz  pour  détourner  du  vice , 
&  pour  porter  à  la  venu  ;  que  ceux  qui  font  dans 
la  lecondc ,  reprcfentcnt  la  foîf  &  l'ardeur  de  ceux 
qui  ont  eu  quelque  connoifTancc  de  la  vertu  ,  ÔC 
qui  ont  goûté  fa  douceur-,  que  ceux  de  la  troifié- 
nic  dépeignent  Tctat  des  pcrfonnes  qui  fe  font  éle- 
vées à  la  connoiflanre  des  chofes  divines-,  cjucccux 
de  la  quatrième  élèvent  au  dcllus  de  toutes  les  cho- 
fes de  la  terre  ;  (5c  que  ceux  de  la  dernière  le  fonr 
monter  au  plus  haut  point  de  pcrfcdlion.  Il  y  a 
plus  d'efprit  que  de  folidité  dans  ces  reflexions  , 
auffi  bien  que  dans  les  interprétations  des  titres  ou 
des  infcriptions  des  Pfeaumes ,  qu'il  donne  dans  fa 
feconde  partie,  qui  font  preiquc  toutes  allégoriques. 
On  doit  porter  le  même  jugement  de  Ion  Homélie 
fur  le  fixiéme  Pfcaume ,  qui  luit  ce  Traité. 

Les  huit  Homélies  fur  l'Ecclefiafte  font  moins 
juindéci ,  plus  utiles  <Sc  plus  naturelles.  Celles  (ur 
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le  Cantique  des  Cintiques  (ont  tout-à-faîc  aile-  S,Grfjl^ot' 
gotiques -,  mais  on  ne  peut  pas  expliquer  autrement  redeNyf- 
cét  Ouvrage.  Il  avoit  ccri:  lur  les  Provcrbes,comme  fe, 
il  le  témoigne  au  commencement  de  fçsHomelie^ 
fur  rEccleliaftc  -,  mais  Ton  Commentaire  cft  perdu. 
Le  Pcre  Poufïiii  nous  a  promis  (on  Commentaire 
entier  (ur  l'Eccleliafte. 

Le  premier  Difcours  del'Oraifon  eft  de  la  necef- 
(itc  de  la  pricre,&dela  manière  dont  on  doit  prier. 
Les  quatre  autres  font  une  explication  de  rOraifon 
Dominicale ,  comme  le  Traité  (uivant  eft  une  expli- 
cation des  Béatitudes  :  il  y  mêle  toujours  la  Morale 
de  quantité  d'allcgorics  ,de  comparaifons  &  d'hi- 
ftoires  qui  la  rendent  moins  profitable  &  plus  en- 
nu  ieufe. 

Dans  THomclie  fur  les  paroles  du  chapitre  ly.  de 
la  première  Epitre  aux  Corinthiens ,  Qjtdnd  Dieu 
le  Pere  fe  fera  fournis  tontes  chofes  ,  le  Fils  fera  aujji 
foimis  à  /k/,  qui  eft  la  première  dans  le  fécond  vo- 
lume il  réfute  les  indudions  que  les  Ariens  tiroienC 
de  ce  pafl'age ,  &  montre  que  par  la  foûmiflion  du 
Fils  il  ne  taut  pas  entendre  un  état  de  (ervitude  , 
mais  le  règne  de  Timmortalité  &:  la  béatitude  de 
^Humanité  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Le  plus  long  6c  le  plus  excellent  des  Ouvrages 
dogmatiques  de  Saint  Grégoire  de  Ny(rc,eft  (on 
Traité  contre  Eunomius  divi(c  en  douze  livres  r,dans 
le(quels  il  réfute  une  partie  de  ce  que  cét  Hererfquc  ^ 
avoit  avancé  dans  Ion  Apologie ,  pour  répondre  à 
Saint  Ba(ilc.  Saint  Grégoire  compofa  cet  Ouvrage 
après  la  mort  de  ce  Pcre ,  comme  nous  l'apprenons 
de  la  Lettre  qui  eft  à  la  téte  ,  adrcftée  à  (on  fret» 
Pierre  de  Scbaftc.  Il  défend  au  commencement  du 
premier  livre  la  pcrfonnc  ôc  la  conduire  de  Saiiat 

T"  •••• 
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S,Crf^oi-  13 Uîlc  contre  les  calomnies  d'Eunomius.  Il  y  décrit 
r«?  de  Nyf'  la  V  e  de  céc  Hcrctiquc  &r  celle  de  Ton  maître  Aë:iu!;| 
y?.  &  enfuite  il  réfute  les  railonncmcns  impics  de  céf 

Hcrciique  ,  &  expiii]ue  les  p.iilages  de  J'£cn;ur<? 
qu'il  alleguoic  pour  prouver  les  erreurs.  Photius 
nous  artûrc,  que  S.  Grégoire  (urpaiîe  de  beaucoup 
dans  ce:  Ouvrage  deux  Aurcurs  qui  avoient  écrit 
courre  le  même  livre  d'Eunomius ,  tant  par  la  beauté 
ik.  par  l*agréîîient  de  fon  dilcours,  quo  par  la  for- 
ce 6c  par  la  multitude  de  Tes  argumens.  Il  loue  par- 
ticulièrement le  dernier  livre,  qu'on  conlîderoitca 
(on  temps  comme  un  Ouvrage  icparc. 

La  grande  Catechefe  eft  un  ex^xilenr  Traite  de 
la  manière  dont  on  doit  inftruirc  les  Juih  ,  les 
Payens  &  les  Hérétiques ,  pour  les  convaincre  de 
la  vérité  de  notre  Rclig'on.  S.  Grégoire  de  NyiTe  re- 
marque dans  la  Préface^  que  les  raitons,  dont  on  doit 
Te  fervir  contre  les  Payens  qui  nient  Tunité  d'un 
Dieu,  font  dift'erentcs de  celles  qu'il  faut  alléguer 
contre  les  Juifs  qui  combattent  laTiinité,  &  que  la 
mcthodeque  Ton  doitTuivre  enrcliitant  lesHcreti- 
nues  qui  attaquent  la  divinité  de  l'une  des  trois  Pcr*- 
wnncs ,  doit  être  différente  de  celle  i]ue  Ton  oardc 
en  prouvant!»  Trinitccontre  les  Juifs. Qu'en  Jifpu- 
tant  contre  les  uns  àc  les  autres,  il  taut  le  fervir  des 
principes  conformes  à  la  raifon  dont  on  eft  convenu  , 
que  quand  l'on  difputc  contre  un  Aihéc,  il  but  lui 
^  prdUvcr  rexiilcnce  de  Dieu  par  la  création  du  mon- 

de-, <?c  que  quand  Ton  a  atiaite  à  un  Payen  qui  admet 
pliilicurs  divinitcz ,  il  faut  lui  prouver  qu'il  n'y  en  a 
qu'une,  parce  que  Dieu  doit  être  (ouverainemenc 
parfait ,  de  qu'il  ne  jxîut  pas  y  avoir  plufieurs  êtres  de 
cette  nature.  A  Tegard  d'un  Juif ,  il  veutqu'ontà- 
4fr  lui  t^irc  comprendre  le  ycrbc  divin  parl^ 
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comparaiTon  du  verbe  de  rentcndcmcnc  ou  de  la  S.Gre^ùl- 
raiion  quieft  dans  les  hommes ,  &  qu'on  lui  donne  rcdtNyf^ 
auili  c]ucK]ue  idée  du  Saine  Elpric  par  la  compa- [t, 
raiion  du  iouftlc  qui  eft  en  nous ,  «l' qu'enfuitc  on 
lui  prouve  l'exil^cnce  du  Verbe  divin  par  des  té- 
moignages de  rtcriture  l'aintc.  Pour  faire  paroîtrc 
l'incarnaiion  probable  aux  Juifs  ^  aux  Gentils,  il 
leur  tait  voir  que  rhommc  cft  dcchû  de  Tctat  dans 
lequel  il  avoir  ctc  crée,  que  fa  nature  cft  corrom- 
pue par  le  péché,  qu'on  uc  peut  point  dire  que  Dieu 
Ibic  auteur  du  mal  :  qu'il  faut  donc  que  l'homme 
lo  t  tombé  par  fa  faute,i^'  en  ulant  mal  de  fa  liberté  \ 
mAjs  que  rhomme  étant  une  fois  tombe  ,  doit  être 
relevé  par  celui  qui  l'a  créé,  Scqu'ainfi  il  ctoit  rai- 
(onnable  que  le  Verbe  qui  l'avoit  créé ,  vinft  lui-mê- 
me le  relever  de  fa  chute ,  &  le  fauvcr  de  fon  naufra- 
ge. Il  rcponi  enfuite  à  toutes  les  diffivultez  que 
ion  propofe  contre  T Incarnation*,  il  dit  qu'il  n'é- 
toit  point  indigne  de  Dieu ,  de  naître  d'une  Vier- 
ge, de  manger,  de  boire,  de  mourir,  &  d'être  enfevc- 
li ,  parce  que  toutes  ces  choies  ne  lont  ni  criminelles 
ni  dcshonnclles.  Que  la  divinité  étant  unie  à  la 
nature  humaine ,  ne oerd point  fcs quai itcz  divines, 
comme  l'amc  nepcra  point  fes  quai iiczfpirituelles, 
étant  unie  avec  le  cdVps.  Que  1  union  de  l'ame  & 
du  corps  pour  compolcr  l'homme,  n'cft  pas  moins 
incomprchendble  que  celle  de  la  nature  divine  6c 
de  la  nature  humaine  en  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t.  Qiic 
Jes  miracles  de  J  es  us  -  C  h  ri  st  ,  fa  nativité 
exitaordinaite  &  fa  rcfurrc<flîon  ,  ibnt  des  preuves 
évidentes  de  fa  divinité.  Qiie  la  raifon  qui  l'a  por- 
té à  fe  faire  homme,  eft  la  bonne  volonté  qu'il  a 
eue  pour  les  hommes,  &  fa  mifcricordc  envers  le 
genre  humain ,  que  fa  divinité  cft  toijjours  dcmcu- 
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S.Grefoi'  tée  impafliblc  &  incorruptible.  Que  Tlncarnatioii 
TtdeNjf-  de  J  i  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ctoit  le  remcde  le  plus  natu- 
yr,  rel  â  nos  péchez  &  à  nos  mifercs^  &  Je  plus  con- 

venable à  la  bonté ,  à  la  judice  »  à  la  (ageilc  &  à  la 
puiilance  de  Dieu.  Qu'il  cft  venu  dans  un  temps 
où  Timpietc  ctoit  parvenue  à  Ton  plus  haut  point. 
Qull  a  appelle  tous  les  hommes  -,  mais  qu'en  les 
a^pellant  à  la  Foi,  il  ne  leur  a  pas  ôté  leur  liber- 
té ,  &  que  c*cft  pour  cela ,  qu'il  y  en  a  encore  pla- 
ceurs qui  periflcnt  :  qu'il  n*a  pas  dû  les  con- 
fraindre  &  les  forcer  à  taire  Je  bien  ,  parce  qu'au- 
trement il  auroit  otc  la  gloire  des  bonnes  œuvres 
&  Je  blame  des  méchantes.  Qu'il  a  dû  mourir  pour 
ctrc  entièrement  femblable  à  nous ,  &  pour  con6r- 
mer  notre  refurredlion  par  la  Cennc  -,  que  tout  ce 
qu'il  a  fait  après  fa  refurrcébion,  prouve  conftam- 
ment  fa  Divinité.  Il  parle  enfuitc  du  Baptême  &  de 
TEucariftie.  A  l'égard  du  premier,  il  dit  qu'il  y  a 
trois  choies  dans  ce  Sacrement  qui  nousconduilent 
à  une  vie  immortelle,  la  prière ,  Teau  &  la  Foi  :  que 
Ton  doit  attribuer  la  régénération  qui  fe  fait  dans 
le  Baptême ,  non  a  Tcau  ,  mais  à  la  vertu  divine  j. 
qu*en  plongeant  l'homme  dai^  Tcau  par  trois  fois  ^ 
l'on  rcprefente  la  mort  &  la  re(urrc(flion  de  Jésus- 
Christ  i  que  fanS  le  Baprcme  on  ne  peur  être  lavé 
de  les  butes ,  parce  que  c'cll  par  lui  que  la  vertu 
«livine  cft  rendue  efHcace ,  en  confequence  de  la  Foi 
qu*il  croit  dépendre  du  libre  atbîtrc;  que  comme 
l*ame  cft  unie  à  Dieu  par  le  Baptême  &  par  la  Foi, 
de  mcme  le  corps  eft  uni  à  Dieu  par  l'Eucariftie, 
C*cft  la  dodrine  de  S.  Grégoire  de  Nyffe,  qui  dit 
que  le  Corps  de  Jésus-Christ  entrant  en  nous 
un  antidote  ou  un  contre -poifon  contre  le  pé- 
ché \  qu'il  nous  change      nous  transforme  en  lui^ 
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&  qu'il  nous  communique  rincorruptibiiitc.  Ilcxa-  S.Gregùt- 
mine  cnfuite  comment  il  fe  peut  faire ,  que  ce  w  re  de 
Corps  qui  à  toute  heure  eft  ciiftribuc  feui  à  tant  ««  ^yjf^* 
de  millions  de  Fidèles  par  toute  la  terre  ,  cft  tout  »* 
entier  en  chacun  d'eux,  dans  chaque  partie  qu'ils  « 
reçoivent  ,  &  ne  laillc  pas  de  demeurer  encore  « 
entier  en  lui-même  -,  &  il  repond  que  le  Corps  *» 
de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  ST  ayant  été  la  demeure  du  «c 
Verbe  de  Dieu ,  a  été  change  en  la  dignité  divi-  « 
ne.    C'cft  donc  avec  railon  que  je  croi,  dit- il  ,  « 
qu'encore  aujourd'hui  le  pain    étant    fandtifié  c« 
par  le  Verbe  de  Dieu  ,  eft  change  au  Corps  du  «« 
Verbe  de  Dieu.  Car  ici  le  pain  eft  fandtifié  par  « 
le  Verbe  de  Dieu  &  par  la  prière ,  non  qu'il  paf-  « 
fe  maintenant  au  Corps  de  Dieu,  pat  le  manger  j  « 
mais  parce  qu'il  Te  transforme  éc  fe  change  à  «c 
Thcurc  même  en  Ton  Corps ,  comme  le  Verbe  l'a  «« 
dit  par  ces  paroles ,  Ceci  efl  mon  Corps,  Il  ajoû-  » 
te  ,  que  cette  Chair  de  Jesus-Christ  fe  commu- 
nique à  nous  yôc  Ce  change  en  nous  par  le  moîen 
du  pain  Se  du  vin  que  Dieu  a  change  &  transfor- 
me en  fon  Corps ,  par  la  vertu  de  la  bcnedidîon 
facrcc.  Il  parle  encore  d?.ns  la  luitc  de  la  rcgcnc- 
ritîon.  Il  prétend  qu'elle  dépend  en  quelque  maniè- 
re de  nôtre  volonté  &  de  notre  libre  arbitre ,  &  il 
fait  voir  qu'elle  eft  inutile  ,  à  moins  qu'après  avoir 
reçu  le  Sacrement  on  ne  mené  une  vie  exempte  de 
crimes.  II  parle  enfin  de  la  recompcnfe  de  ceux  qui 
auront  bien  vécu ,  &  du  (upplice  des  médians.  Il 
prétend  que  le  feu  d'Enfer  eft  d'une  autre  nature 
que  le  feu  qui  eft  fur  la  terre.  Il  v  a  fur  la  hn  quel- 
ques périodes  ajoutées  contre  l'Herctiquc  Scvcre. 
Quelques  Critiques  Proteftans  ont  voulu  révoquer 
en  doute,  fi  ce  livre  ctoît  de  Saint  Grégoire  -jmais 
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S.Crt^ot'  les  plus  habiles,  comme  Caraubon&  Aubernn  ont 
re  dcNyf'  cré  obligez  de  le  rcconnoîtrc  ,  Tayant  trouve  cité 
pluficurs  fois  par  Thcodoret  dans  les  Dialogues,  ôc 
rapporte  par  Euthymîus  Zigabenus. 

S.  Grégoire  traite  de  la  Trinité  dans  le  livre  de  la 
Foi  adreffc  à  Simplicius.  U  y  prouve  la  divinité  du 
Fils  &  du  Saint  Efprit  ,  &  repond  aux  principales 
objcélions  des  Hérétiques. 

Le  Difcoursqui  ctoit  autrefois  intitule  du  grand 
Abraham,  ert  encore  fur  la  divinité  du  Fils  &  du  S. 
Efprit-,  il  y  répond  aux  Anoméens ,qu'il  compare 
aux  Epicuriens  &  aux  Stoïciens.  Il  y  Kiit  une  gran- 
de digrefïïon  à  la  loiiangc  d*Abraham  ,  dans  la- 
quelle il  dépeint  avec  des  traits  fort  naturels  le  (a- 
crificc  de  fon  ftls. 

Dans  le  Traité  adrcfic  à  Ablavius ,  &  intitulé  , 
Qi^li  ne  fitjitféts  dire  if  h  il  y  a  trois  Dieux ,  il  fait 
voir  que  les  trois  Pcrfonncs  divines  ne  peuvent  erre 
•ppellccs  trois  Dieux  ,  mais  qu'elles  font  un  feu! 
Dieu. 

Le  Traite  à  Euftathc,  ôc  celui  de  la  différence  de 
rhypoftafe  ôc  de  la  niturCjfont  fur  le  même  fujetj 
mais  ils  fe  trouvent,  comme  nous  avons  dit,  dans 
les  Lettres  de  S.  Bafile,  &  il  y  a  apparence  que  le 
premier  cil  de  ce  Pcre. 

Le  Traité  Latin  qui  contient  des  pafTagcs  de  l'an- 
cien Teftamcnt  pour  prouver  la  divinité  du  Fils 
contre  les  Juifs  ,  n'efl  point  de  S.  Grégoire  de 
Nyfîe,  puifquc  S.  Chrylollomc  qui  vivoit  depuis 
S.  Grégoire ,  y  eft  cité. 

Le  Traité  des  Notions  communes  adrelTécs  aux 
Grecs ,  cft  un  Traite  Scolaftiquc  fur  les  termes  donc 
les  Anciens  ic  l'ervoicnt  pour  expliquer  le  myllcro 
de  la  Trfnîtç. 
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Il  y  a  deux  petits  Traitez  de  Saint  Grégoire  de  S.Gregci^ 
NyfTe  contre  Apollinaire  :  Tun  trcs-courc  dans  le  reàeNyp^  . 
premier  volume, qui  n*eft apparemment  qu'un  Fra- yîr. 
gment;  l'autre  un  peu  plus  long  dans  le  Iccond  vo- 
Kimc.  Il  y  réfute  quelques  objections  de  cet  Héré- 
tique, &  prouve  que  c'cft  le  même  Verbe  qui  a 
apparu  aux  Patriarches ,  qui  a  pris  une  chair  vé- 
ritable dans  le  temps ,  &  qui  s'cfl  uni  à  la  nature 
humaine  par  une  union  fi  intime ,  que  ce  qui  con- 
vient à  Dieu,  cft  attribué  à  l'homme. 

Dans  le  petit  Traite  contre  les  Manichéens  ,  S. 
Grégoire  prouve  contre  ces  Hérétiques, que  le  mal 
n'elYpoint  une  nature  incorruptible  &  increcc ,  non 
plus  que  le  Diable  qui  en  eft  l'auteur.  Il  montre 
cela  par  dix  fyllogiimes^ 

Dans  le  Traité  du  Deftin,il  combat  particulière- 
ment l'AftroIogie  judiciaire  ,  qui  fait  dépendre  nos 
allions  du  cours  &  de  l'influence  des  aures. 

Dans  le  Traité  de  T  Amc,quî  eft  dans  le  fécond  vo- 
lume ,  après  avoir  rapporté  les  dilfercns  fentimcns 
des  Philolbphes  &  des  Hérétiques  touchant  l'ori- 
gine &  la  nature  de  l'amc  ,  il  prouve  qu'elle  cft 
uncfubftancc  fpirituclle  5c  immortclle.qui  cft  unie 
au  corps ,  qui  le  pénétre  ,  &  qui  agit  dans  lui  :  il 
compare  cette  union  à  celle  de  la  nature  divine  & 
de  la  nature  humaine  en  J  s  s  u  s-C  h  r  i  s  r  ,  ôc  il 
rejette  le  fcntiment  d'Origcncs  touchant  la  defcente 
&  Tafcenfion  des  ames. 

Le  fécond  Traite  de  TAmc  &  de  la  Refurre^tîon, 
qui  cft  dans  le  troisième  volume ,  eft  un  Dialogue 
que  S.  Grégoire  fuppofe  avoir  eu  avec  fa  fœut 
Macrinc  après  la  mort  de  S.  Balile  leur  frcrc.  U  y 
prouve  l'immortalité  de  l'amc,  il  prétend  qu'elle 
dillinguera  ibn  corps  au  jour  du  Jugement  ^  il  ex- 
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S. Grelot-  pliquc  allcgoriquement  Thiftoirc  du  mauvais  riche 
redeN^f.  ^  du  Lazare,  il  y  réfute  la  mctamplycolc  >  5c  y 
fi^  prouve  la  rclurrcdion. 

Dans  le  Traire  adrcllc  à  Jcrius  de  la  mort  pré- 
maturée des  cnfans ,  il  s'efforce  de  répondre  à  cette 
queftion:  Pourquoi  Dieu  permet  que  les  entans 
meurent  avant  Tuiage  de  raiion  ?  La  raifon  la  plus 
générale  qu*il  apporte  ,  c'cft  qu*il  le  fait  pour 
empêcher  les  péchez  que  ces  enfans  eullcnt  com- 
mis ,  s'ils  fulîcnt  parvenus  à  Tâge  de  raiion.  Ec 
comme  on  lui  pou  voit  objeéter  :  Pourquoi  donc 
Dieu  permet-il  que  tant  de  mcchans  vivent,  qui 
âuroient  été  plus  iKureux  s'ils  n'eullcnt  jamais  été, 
ou  s'ils  fuiïènt  morts  ?  il  répond  que  Dieu  le  per- 
met ,  premièrement  parce  qu'il  tire  du  bien  du 
mal  qu'ils  font  5  (ccondement ,  parce  que  leur  fup- 
plice  lert  d'exemple  de  la  juftice  de  Dieu. 

Quelques  Critiques  ont  douté  C\  le  livre  de  la  Vir- 
ginité étoît  de  Saint  Grégoire  de  NylTe  :  la  feule 
raifon  qu'ils  ont  alléguée  pour  le  révoquer  en  doute^ 
cft  que  l'Auteur  étoit  marié  ^  mais  cette  raifon 
bien  loin  de  prouver  ce  qu'ils  prétendent,  montre 
plutôt  le  contraire  ,  puifque  S.  Grégoire  de  Nyflc 
avoir  une  femme,  comme  nous  l'avons  montré.  Il 
décrit  dans  ce  Traité  les  avantages-de  la  virginité, 
&  les  incommodités  du  mariage  j  il  ne  veut  pas 
néanmoins  que  l'on  condainne  le  mariage.  Il  ajou- 
te que  la  virginité  Chrétienne  ne  confiftc  pas  feu- 
lement dans  la  pureté  du  corpsf  mais  auflî  dans  la 

Îiureté  de  l'ame.  Il  recommande  la  tempérance  & 
a  fuite  des  plaifirs  &  des  voluptez  ,  ôc  il  donne 
>lufieurs  règles  6c  plufieurs  exemples  des  vertus 
"!hréticnnes. 

Les  Sermons  ou  ks  Homélies  fur  les  My(lct«t 
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approchent  fort  des  Traitez  dogmatiques.    Ainfi  S.Crewêl» 
dans  le  Sermon  fur  la  Nativité,  après  avoir  exhorte  redeNyf- 
les  Fidèles  à  célébrer  cette  Fctc  avec  joyc  ,  il  expH-  fi* 
que  quelques  queftions  fur  rincarnation  ,  &  il 
cclaîrcit  (quelques  circonflances  de  la  Nativité.  Il 
fuit  la  même  méthode  dans  les  cinq  Sermons  fur 
la  Pâquc  qui  font  pleins  de  pluficurs  allégories. 
Dans  le  Sermon  de  l'Afccnfion  de  Jesus-Christ, 
il  explique  les  Pfeaumes  ij.  14. 

Dans  celui  de  la  Pentecôte  ,  il  exhorte  les  hom- 
mes à  fc  rendre  dignes  de  recevoir  le  Saint  Elprir. 

Dans  celui  qui  cft  fur  la  Fécc  du  Baptême  de 
Jesus-Christ,  il  traite  de  la  régénération  fpi- 
rituelle  qui  fe  fait  par  le  Baptême ,  &  exhorte  ceux 
^ttî  ctoicnt  nouvellement  baptize2,à  mener  une 
vie  pure  &  exempte  de  péchez. 

Dans  le  Difcours  de  la  Prefentation  de  Jésus-» 
Christ  au  Temple  ,  de  la  Purification  de  U 
Vierge,  &  de  Simeon  ,  il  fait  plufieurs  allégories 
fur  ces  myftercs. 

Les  Difcours  de  Morale  font  moins  allegoriquci 
&  plus  utiles  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler. 
Voici  le  fujet  de  ceux  que  nous  avons. 

Dans  rOrailbn  fur  fon  Ordination  ,  S.  Grégoire 
parle  des  malheurs  de  l'Eglifc  ,  ôc  du  peu  de  Foî 
qui  fe  trouvoit  dans  les  Chrétiens  de  fon  temps.  Il 
condamne  les  divifions  qui  étoient  dans  TEglifc , 
&  les  fophifmes  dont  on  îe  fervoit furies  Myitcres. 
Il  exhorte  les  hommes  à  defirer  les  dons  du  S.  E- 
fprit,  &  à  fe  difpofer  à  les  recevoir. 

Dans  le  Difcours  contre  ceux  qui  différent  le  Ba-# 
ptcme  ,  il  exhorte  les  Catecumenes  à  recevoir 
promptement  le  Baptême,  fans  différer  de  jour  en 
jour ,  comme  fàifoienc  plufieurs  Catecumenes.  Il 


S^Gre^oî-  les  invite  à  s'approcher  du  Baprème  pour  ctrc  dé-^ 
redeNyf-  livrez  de  leurs  pcclicz-,  il  les  épouvante  parlacrain- 
fe^  te  de  la  mort  dont  l'heure  ert  incertaine  -,  il  leur 

fait  honte  de  ce  qu'ils  demeurent  fi  long  -  temps 
dans  le  rang  des  Catccutnencs  -,  il  leur  infpire  Je 
dclir  de  recevoir  le  Baptême  en  leur  repreientanc 
Jes  grâces  &  les  effets  merveilleux  cju*il  produit.  Il 
croit  qu*il  vaut  mieux  pechtfr  après  le  Baptcme,que 
de  mourir  Tans  être  baptiî&é.  Il  rcftitc  le  prétexte 
de  ceux  qui  différent  de  recevoir  le  Baptême, par- 
ce qu'ils  fe  fcntcnt  encore  enclins  au  pcchc.  Il  dit 
qu'ils  fe  trompent, s*ils  pcnfent  qu\iprês avoir  pafTc 
leur  vie  dans  les  plaifirs  &  dans  la  débauche, ils  lë-^ 
ront  purifiez  en  recevant  le  Baptême  à  l'article  de 
la  mort.  Il  didinguc, comme  S.  de  Grégoire  Na- 
zîanze,  trois  (brteî  de  perfonnes  par  rapport  à  Tau-* 
trc  vie.  La  première  eft  celle  des  fainti&dcs  juftcs 
qui  font  bienheureux.  La  féconde  ell  celle  de  ccu« 
qui  ne  feront  ni  heureux  ni  malheureux.  La  troifié- 
me  de  ceux  qui  feront  punis  pour  leurs  pcchcz.  Il  mec 
au  rang  des  féconds  ceux  qui  fe  font  bajttfzer  à  l'arti- 
cle de  la  mort.  Cette  opinion  ell  particulière ,  «5c  ne 
s*accordcpas  avec  l'Ecriture  fainte.  Elle  a  lait  croir<î 
à  quelques  uns  que  ce  Traite  n'ctoît  pas  de  Saine 
Grégoire  de  NylFe  ^  mais  il  efk  de  fon  ftyle  &  de 
fon  génie ,  &  cela  ne  s'éloigne  pas  fort  de  (a  dodlrî- 
ne,  ni  de  celle  de  S.  Grégoire  de  NazianzCjdans  le 
Difcours  qiril  a  fait  fur  le  même  fujet. 

Le  Dilcours  de  la  Pénitence  contient  deux  parties* 
La  première,  contre  ceux  qui  reprennent  leurs  Frc-. 
«rcs  avec  beaucoup  d'aigreur,  &  qui  les  condamnent 
avec  trop  de  légèreté  \  &  la  féconde  contre  les  pé- 
cheurs qui  ne  tout  point  pénitence,  ou  qui  la  font 
avec  négligence,  U  prouve  par  l'exemple  de  Jesus-^ 

C  H  RI  s 
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Ch  RI  ST  qui  a  vécu  parmi  les  Pharificns  &  Jespc-  S.Gregol- 
chœurs  ,  qu  il  ne  faut  pas  traiter  les  pécheurs  avec  n  dcNyf- 
uop  tic  dureté ,  ni  les  condamner  témérairement,  fe^ 
Il  ajoute,  qu'en  les  traitant  mal,on  les  jette  dans  le 
delèfpoir;  que  Ton  doit  confidcrcr  que  nous  fom- 
mes  tous  pécheurs  ^  que  Dieu  invite  tout  le  monde 
â  la  grâce  ^  que  Ton  doit  Tupporter  les  foibics ,  fui- 
vant  Texemple  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  T  ;  que  les  plus 
grands  pécheurs  ont  obtenu  milcricorde  ,  &  que 
Dieu  c(t  toujours  prcfl  de  pardonner  à  ceux  qui  en 
font  pénitence.  U  montre  cnluite  que  l'aigreur  & 
la  dureté  ne  convient  ni  aux  (impies  Laïques,  qui 
en  condamnant  les  autres  avec  trop  de  feveritc,  fc 
condamnent  eux-mêmes,  ni  aux  Evêqucs  &  aux 
Prêtres  ,  dont  le  caradbcrc  doit  être  un  caradcrc 
de  douceur  &  de  charité  >  comme  il  le  prouve  par 
les  exemples  de  Moyfc  &  de  Jesus-Christ.  Il  re- 
marque qu'un  bon  Palleur  doit  faire  comme  ce 
Jardinier ,  dont  il  eft  parle  dans  TEvangile ,  qui  pria 
Ibn  Maître  d'épargner  encore  pour  cette  fois  le 
figuier  ftcrile  j  &  qu'il  doit  fuivre  l'exemple  de 
Moyfejqui  demandoit  continuellement  pardon  i 
Dieu  pour  le  peuple  d*irracl,  &  dont  TafFedion 
illoit  fi  loin,  qu*il  pria  Dieu  d'être  effacé  du  nom- 
bre des  vivans  ,  s'il  ne  vouloir  pas  pardonner  le 
crime  de  fon  peuple.  Il  ajoûte  l'exemple  de  l'Enfant 
Prodigue ,  &  il  dit  qu'il  nous  apprend  à  ouvrir  1*E- 
glifc  aux  pécheurs  penitens ,  &  à  les  traiter  avec 
douceur  &  avec  charité.  Mais  après  avoir  dit  ces 
chofcs  contre  la  trop  grande  fcverité  de  quelques 
Miniilres  de  l'Egliie  ,  qui  méprifoient  ceux  qui 
s'approchoicnt  d'eux  en  état  de  lupplmns ,  qui  ne 
vouloicnt  pas  les  regarder  dans  leurs  afflictions, 
qui  les  fuyoicnt  &  qui  les  repoulToient  j  il  cxhor- 
Tome  II.  Vu 


^^4     Nouvelle  Bibliotheqjie 
S.Gre^oi'  te  les  pécheurs  à  la  pénitence  par  Tcxcmp le  de  l.i 
red^Nyf-  pecherclTè, dont  il  cltpailc  dansSaint  Luc.  Il  dit 
fc,  qu'il  faut  îmitcr  (es  pleurs  ,  fcs  larmes,  Icn  hu» 

milite  &  fa  pénitence  11  déclame  contre  les  pcni- 
tcnsqni  vivent  de  la  mcmc  manière  qu'ils  avoienc 
coutume  de  feifc  avant  quc^d'êtrc  en  pénitence, 
w  Ils  ont ,  dit- il ,  la  même  gravite  marquée  (ur  leur 
M  vilaine,  le  même  luxe  djns  leurs  habits  -,  ils  fonc 
»>  auflr  bonne  chcre  qu'auparavant,  ils  dorment  au- 
*»  tant  qu'ils  failoient ,  ils  ont  les  mêmes  occupa- 
9>  ttons  qu'auparavant ,  ils  prennent  enfin  le  nom  de 
»j  penitens,  èc  ne  tout  aucune  des  allions  de  pc- 
w  nitence.  Ils  font  Icparcz  par  leur  faute  des  Myllc- 
w  res  facrez  &  de  la  Communion  des  choies  fain- 
w  tes ,  &  ils  n'ont  aucun  foin ,  ni  aucune  inquictu- 
«>  de  pour  s'y  rciinir  -,  il  fcmble  au  contraire  qu'ils 
•«  ies  mcprifent,  6<:  qu'ils  les  confiderent  comme  des 
chofes  trcj- viles.     Il  fait  voir  cnluitc  par  la 
comparaifon  d'une  perfonnc  qui  feroit  exclus  de 
la  taolc  d'un  Roi  ,  &  par  celle  d'un  malade  qui 
defire  fe  guérir  ,  combien  grande  cil  la  folie  de 
ceux  qui  ne  fongent  point  à  taire  pénitence.  Vous, 
»j  dit-il ,  dont  l'ame  cil  malade,  pourquoi  ne  courez- 
M  vous  pas  au  Médecin  ?  Pourquoi  ne  lui  découvrez - 
,»  vous  pas  vôtre  péché  par  la  Confelîion  î  Pourquoi 
•>  fouffreï-vous  que  vôtre  maladie  augmente, qu'elle 
„  s'enHammc  &  qu'elle  s'enracine  ?  rentrez  en  vous- 
^  même  ,tiîtes  réflexion  fur  vous.  Vous  avez  offcn- 
„  fc  bicu  ,  voius  avez  irrité  vôtre  Créateur,  qui  cfl 
„  le  Maître  &  le  Juge  .  non  leulemcnt  de  cette  vie, 
„  mais  auffi  de  la  vie  future.  Si  c'efl  par  les  délices 
„  que  vous  cfcs  devenu  malade ,  il  taut  guérir  vôtre 
„  maladie  par  le  jeûne  6c  par  rabftinence  \  fi  vôtre 
„  amc  cft  malade  d'incontinence ,  que  la  tcniperan* 
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te  volis  fcrvc  de  reniedc.  L'avarice  cil  comme  une  ««  S,  Gre- 
lîévre  cjLii  vous  confumc  -,  chalFet-la  par  Taumônc  »  goWe  dè 

par  la  libcralitc  -,  c^eft  là  le  rciticdc  d*unc  amc  »  Nyjfei 
qui  aime  trop  les  richcfles.  Vous  avez  pris  le  bien  .« 
d*autrui ,  reltitucz-le.  Le  menfonge  cft  prcft  de  «c 
vous  perdre,  évitez  par  Taii^our  de  la  venté  le  pe-  <« 
ril  où  vous  ctes.   Vous  cres  dans  l'erreur  ôc  dans  «t 
l'Hcrcfic,  cfTiccz  ce  pcchc  par  la  Foi  de  TEglife  i  «« 
car  qu'efl-cc  que  faire  pénitence  >  n*cft  oc  pas  cffa-  « 
cer  ik  détruire  le  mal  qu'on  a  hiit  ?  Examinez  la  m 
ittàladie  dont  vous  êtes  attaqué  j  ayez -en  de  la  <. 
douleur  ,  affligez -vous  vous-mcme  ^      faites  parc  «< 
de  vôtre  aftliétion  à  vos  Frères  ,  afin  qu'ils  s'affli-  tt 
gent  avec  vous  pour  obtenir  la  remiffion  de  votre  ,c 
pcché.  Montrez-moi  des  larmes  amcrcs ,  afin  que  <« 
je  mêle  les  miennes  avec  les  vôtres.  Communi-  ^ 
quez  vôtre  peine  à  vôtre  Evcque,  comme  à  vôtre  ^ 
pere,  il  fera  touché  de  vôtre  malIicUr  comme  Ja-  „ 
cob  le  fut  en  voyant  la  tunique  de  fon  fils  Jo- 
fepli  teinte  de  (ang ,  ou  conime  Dâvid  à  la  mort 
d'Abfalon.  DcvOuvrez-Iui  les  plus  fecrcts  replis  de  ^ 
vôtre  cœur.  Montrez  à  ce  Médecin  les  playcs  les  „ 
plus  cachées.  Il  aura  foin  de  vôtre  honneur  de 
\'ôtre  fanté.  Le  temps  de  nôtre  mort  ell  incertain, 
mes  Frères.  Prévenons  l'heure  de  nô:rcn^orc,  par 
nôtre  vigilance ,  comme  on  fe  precautionne  con- 
tre  les  maladies  du  corps  avant  le  temps  de  la  Ca-  « 
nicule  \  tichons  de  recouvrer  cette  dragme  que  ^ 
nous  avons  perdue  par  nôtre  négligence.  a 

Le  Difcours  de  la  bienveillance  &  de  la  libéralité 
envers  les  pauvres ,  contient  les  raifcns  les  plus  cor- 
vainquantes  ,  les  motifc  les  plus  prcllans ,  &  les 
cxprcffions  les  plus  vives  ^  que  l'on  puiflc  em- 
ployer pour  exciter  les  hommes  à  taire  laumônc 

Vu  i/ 
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S.Gregoi-  aux  pauvres,  &  à  les  aflifter  dans  leurs  beioins.  , 
re  deNyf-  Dans  le  Difcours  contre  les  Ufuriers  ,  il  fait  voiY 
fe,  que  TuOire  eft  défendue  par  les  loix  de  la  chari- 

té, particulièrement  quand  celui  à  qui  l'on  prête, 
.  eft  pauvre. 

Dans  le  Difcours  prononce  fur  le  jeune  au  corn* 
mencemcnt  du  Carême  ,  il  exhorte  les  Fidèles  à 
jeûner  cxad^cment  pendant  ce  temps.  Dans  le  Ser- 
mon contre  la  fornication  il  donne  de  Thorrcut 
de  ce  crime.  ^ 

Le  Difcours  contre  ceux  qui  fouffrent  avec  peine 
les  reprimandcs,en(cîgnerhumilitc  &  la  foumiUion 
avec  laquelle  on  doit  recevoir  les  chaftimens  de 
l'Eglife.  Saint  Grégoire  y  parle  contre  ceux  qui  mc- 
pri(oient  l'excommunication.  Il  fait  une  peinture 
affrcufe  de  Tame  d'une  perfonnc  excommuniée  >  il 
dit  qu'elle  ne  fçauroit  avoir  part  à  la  gloire  ,  & 
qu'elle  n'entrera  point  dans  le  ciel ,  qu'on  ne  doit 
point  s'imaginer  que  l'excommunication  foit  une 
invention  des  Evcques ,  que  c'eft  l'ancienne  Loi  de 
l'Eglifc ,  &  la  coutume  de  nos  Pcrcs ,  fondée  fur  l'E- 
criture qui  l'a  introduite.  Il  en  fait  voir  la  neceffité. 
11  remarque  fur  la  fin,  qu'il  ne  s'ctonnc  pas  que 
plufieurs  aycnt  de  la  peine  à  foufTiir  fes  répriman- 
des ,  &  qu'ils  murmurent  contre  lui  ;  que  cet 
abus  a  été  de  tout  temps  ,  mais  qu'il  cft  refolu 
de  (upportcr  avec  patience  les  injures  des  autres. 

On  peut  mettre  à  la  tête  des  Oraifons  funèbres 
&  des  Panégyriques  de  S.  Grégoire  de  Nyflc ,  le 
Difcours  dans  lequel  il  prouve  qu'on  ne  doit  point 
s'affliger  de  la  mort  des  Fidèles  ,  parce  qu'elle  les 
délivre  de  cette  vie  mortelle  &  malheureufc,  pour 
les  faire  jouïr  d'une  vie  immortelle  ^  du  bonheur 
éternel. 
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Dans  rOraifon  funèbre  de  Pulchcric  fille  de  S, Grelot  - 
Thcodofe,  après  avoir  exagéré  Ja  pcrrc  que  l'on  redeNyf- 
avoir  faite  à  la  mort  de  cette  jeune  Princeffe ,  il  fe. 
fait  voir  que  l'on  doit  s*en  confoler  ,puifqu'elle  eft 
prefentemcnt  bienhcurcufe. 

Dans  le  Panégyrique  de  Tlmperatrice  Flacîllc^ 
il  décrit  les  vertus  de  cette  Princeffe,  &  reprefcntc 
le  bonheur  dont  elle  ^ouït  dans  le  ciel. 

Dans  le  Panégyrique  de  S.  Eftienne ,  après  avoir 
rapporté  Thiftoire  de  Ton  martyre ,  &  loiié  fa  con- 
ftance,  il  réfute  les  ennemis  de  la  divinité  du  Fils 
&  du  S.  Efprit. 

U  y  a  trois  Difcours  de  S.  Grégoire  de  Nyffc 
en  l'honneur  des  Quarante  Martyrs  ,  dans  lefqucU 
il  rapporte  leur  martyre ,  &  loue  leur  conhan^ 
ce. 

Dans  le  Panégyrique  du  Martyr  Théodore  e  ^ 
après  avoir  décrit  les  honneurs  que  l'on  rend  dans 
TEgh'fe  aux  Saints  8>c  aux  Martyrs ,  &  les  recora- 
pentes  dont  ilsjouïllcnc ,  il  rapporte  le  martyre  de 
Théodore  ,  &  en  finilîànt  il  lui  adrclTe  une  prierb 
pour  obtenir  des  grâces  Ôc  des  bienfaits  de  Dieu 
par  fon  înterceflion. 

Dans  le  Panégyrique  de  Su  Grégoire  Thauma- 
tur^Cjil  loue  les  vertus  excellentes  de  ce  grand  Saint, 
&  rapporte  plufcurs^dc  fcs miracles, dont  il  y  en  a 
quelques-uns  fort  extraordinaires.  Suidas  met  ce 
panégyrique  au  nombre  des  Ouvrages  de  S.  Gré- 
goire ,  &  Ton  n*a  point  de  raifon  d'en  douter. 

Les  Panégyriques  de  S.  Bafile  ,  de  Mclece  & 
de  S.  Ephrem  ,  ne  contiennent  que  la  Vie  &  les 
loiiangcs  de  ces  grands  Hommes.  On  peut  join» 
dre  à  ces  Oraifons  la  Vie  de  Sainte  Macrinc  & 
fq^ur. 
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S,Gre^oi'  L'Epîcrc  canonique  A  Letoïus  contient  les  rcgics 
rediNyf'  ou  les  loix  Je  la  Pénitence.  S.  Grégoire  y  diftinguc 
yr.  trois  forres  de  péchez ,  qui  ont  rapport  aux  trois  ù- 

cultez  de  Tamc,  la  raifon,  la  cupidité  ^  la  colc- 
te.  11  dit  que  les  plus  grands  péchez  lont  ctux  qui 
concernent  Tefprit  de  l'homir.e ,  comme  l'Idolâtrie  , 
le  JudaïTmc,  le  ManichciTmc  &  PHerciic.  Il  veut 
que  ceux  qui  font  tofnbcîi:  volonrairepicnt  dans  ces 
crimes,  loicnt  privez  des  Sacrcmens  julqu*ài  heure 
de  la  mon  :  mais  il  dit  que  ceux  qui  ont  été  forcez 
par  la  rigueur  des  tourmens  à  coçnmcttçc  quelques- 
uns  de  ces  crimes ,  ne  doivent  pas  ctre  punis  plus 
rigourcufcment  que  les  fornîcatcurs.  Il  ordonnç  de 
même,  que  ceux  qui  fe  mêlent  de  ^nagic,  de  for- 
lilcgc ,  &  de  deviner  l'avenir ,  foicnt  traitez  comme 
des  aportats  volontaires  ,s*il  sont  fait  ce  métier  pAr 
infidélité  :  mais  il  veut  qt'on  les  traite  comme  ceux 
oui  ont  fuccombé  à  la  rigueur  des  tourmens, s'ils 
fc  font  (ervis  de  cit  art  par  trop  de  crédulité ,  ou 
dans  rcfpcrancc  de  quelque  gain  confulcrahlc.  Il 
dit,  que  les  pçchcz  qui  concernent  la  cupidité 
peuvent  rapportera  l'aduîtere  &  cà  la  fornication, 
oc  que  la  fornication  eft  une  efpecc  d'aduhcre.  Il 
rapporte  à  Tadulterc  les  crimes  qui  font  contre  la 
nature.  Il  impofe  ncut  ans  de  pénitence  pour  une 
fimplc  fornication    ^  le  double  de  ce  temps  pour 
l'adultère  j  il  lai(rc  pourtant  à  l'Evcque  la  liberté 
d'adoucir,  ou  de  prolonger  le  temps  de  la  pénitence 
fuivantles  dirpofitionsdu  Pénitent,  &il  vcutqu'oi^ 
traite  plus  doucement  ceux  qui  confèrent  leur  pc- 
chc  fecret       cachç.  Enfin,  a  Tégard  des  pecncç 
produits  par  la  colcrc,  il  dit,  que  quoi  que  l'Ecri- 
ture reprenne  feveremcnt  tous  les  pcchrz ,  ccpen* 
^an^  les  Pcres  n*ont  fait  des  loix  qnc  contre  ^'ho^T 
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mîcidc.  11  impo'c  vingt-fept  ans  de  pénitence  pour  S,Gyâgol^ 
un  homitîdc  volontaire  j  &pour  les  homicides  in-  re<ic  NiJ^ 
volonr«iir;:s  le  même  temps  que  pour  la  fornîca-  fi, 
lion  :  il  permet  néanmoins  de  diminuer  ccçie  pc- 
niiencc  luivant  la  ferveur  du  Pénitent.  U  remar- 
que en  gênerai ,  que  tous  ceux  qui  tombent  mala-» 
des  fans  avoir  accompli  entièrement  leur  péniten- 
ce ,  doivent  être  reconciliez  à  Tarticle  de  la  more. 
Se  participer  aux  Sacrcmcns  ,  à  condition  néan- 
moins d'achever  le.  temps  dç  leur  pénitence ,  s'ils 
reviennent  en  fantc. 

Pour  l'avarice ,  il  dit ,  quequoî-que  ce  crime  foîc 
une  autre  elpccc  d'idolâtrie ,  cependant  l'on  n'a 
point  bit  de  Canons  pour  le  foûmettre  à  la  penî-j 
tencc  ;  &  qu*ain(i  il  fufiit  de  purifier  ceux  qui  font 
coupables  de  ce  crime,  par  rinftru(fVion  &  par  la 
prière.  Que  pour  le  vcd,  il  y  en  a  de  deux  fortes  , 
celui  qui  (c  fait  publiquement  &  avec  des  armes, 
&  celui  qu'on  fait  fccrcttemcnt -,  que  ceux  qui  font 
coupables  du  prcrpîer  ,  doivent  erre  foûmis  à  la 
même  pénitence  qye  les  homicides  j  mais  qu'il 
fufiit  a  ceux  qui  ont  microbe  le  bien  d'autrui  fecret- 
iemcnt,de  le  rendre ,  de  faire  des  aumônes  aux 
pauvres.  Il  conûdcre  Tadtion  de  ceux  qui  déterrent 
les  morts  ,  comme  un  ires-graud  crime ,  &  il  les 
foumet  à  la  mcmc  pcpitcntc  que  les  fornicateufS. 

£nfiu  il  dit ,  que  quoi-qucle  facrilege  foit  un  dci 
crimes  que  Ton  prm?floit  dans  l'ancienne  Loi ,  en 
lapidant  celui  qui  en  ttoit  coupable.  Ton  a  néan- 
moins adouci  cette  peine  dans  la  nouvelle  Loi,  8ç 
que  Ion  traite  les  ûcrilegcs  moins  ru-^cment  que 
les  adultères.  U  finit  en  avertilTant  Lctoïus,àq«i 
il  écrit, qu'il  faut  principalement  confidcrcrla  dif- 
pulition  de  celui  qui  fait  pénitence  ,  parce  que 

m  w  •  •  •  ♦ 
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S.Grefrdt'  n*cft  pas  la  longueur  du  temps  ,  mais  la  convcrfion 
re  deNif  ôc  le  changement  de  vie  qui  apportent  du  rcmcdc 
y?.  au  pèche . 

Quelques  Critiques  ont  doute  ,  C\  cette  lettre 
étoît  de  Saint  Grégoire  de  Nyfl'e  -,  mais  il  n'y  a 
pas  lieu  de  la  rejetter  ,  &  elle  a  été  reconnue  par 
rEglifc  Grecque,  comme  il  paroît  par  le  Concile 
tenu  dans  le  Palais  de  l'Empereur  ,  qui  approuve 
les  Canons  de  Saint  Grégoire  de  Nyue ,  êc  par  les 
Commentaires  de  Zonare  Se  de  Ballamon  qui  la 
rcconnoilFent  pour  légitime  ,  outre  qu*il  eft  affe* 
évident  que  c*cft  TOuvrage  d'un  ancien  Auteur. 

Dans  la  lettre  de  la  Profeffion  d'un  Chrétien  , 
îl  dit  voir  qu'elle  confifte  à  imiter  J  E  s  u  s- 
Christ,  &  il  explique  en  quel  fens  on  le  peut 
faire. 

Dans  la  lettre  fuîvantc  à  Olympe  ,  il  explique 
en  particulier  en  quoi  confifle  la  pcrfedlion  Chré- 
tienne ,  &  fait  un  détail  de  tous  les  devoirs  de 
toutes  les  vertus  d'un  parfait  Chrétien. 

Le  Traite  de  la  fin  que  fc  doivent  propofer  des 
Chrétiens ,  eft  à  peu  prés  fur  le  même  fujcr.  Saint 
Grégoire  prouve  que  le  but  de  tous  les  Chrétiens 
doit  être  de  fuir  le  vice  ,  de  pratiquer  la  vertu  , 
de  fc  purifier  de  fes  péchez,  de  demander  la  grâce 
de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  d'être  humble  ,  d'avoir  la 
«charité,  d'être  aflidu  à  la  prière,  de  mcprifcr  le 
monde  ,  &  de  s'attacher  à  Dieu.  Ce  Traite  eft 
adrcflc  à  des  Moines. 

Dans  la  lettre  à  Flavien  il  fe  plaint  des  mau-. 
vais  traitemeris  qu'il  avoit  reçus  de  la  part  d'Hcl- 
lade  Evcque  de  Cefarce. 

Dans  la  lettre  touchant  les  voyages  que  l'on 
fait  en  Jerufalem  ,  il  détourne  les  Fidèles  d'en- 
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trcprcndrc  légèrement  ces  fortes  de  pèlerinages  ,  S,Gregoî' 
à  caufc  des  abus  qui  en  arrivent..    Il  y  a  de  redeNyf- 
grandes  contcftations  au  fujet  de  cette  lettre  j  quel-  fe. 
qucs-uns  l'ont  crue*  fuppofce ,  d'autres  ont  foûtenu 
que  ce  qui  y  ctoit  dît,  ne  regardoit  que  les  Moines 
6:  les  Religîeufes.  Mais  premièrement ,  l'on  n'a 
pas  de  conjcdures  afTcz  fortes  pour  la  rcjetter,  & 
les  plus  habiles  Catholiques  l'ont  reconnue  com» 
me  un  véritable  Ouvrage  de  Saint  Grégoire.  Et  en 
fécond  lieu,  quelques-unes  des  raiions  dont  il  fc 
fert  pour  détourner  des  pèlerinages  de  Jerufalem , 
regardent  en  gênerai  tous  les  Chrétiens.  Cepen- 
dant il  n'y  a  pas  d*apparcncc  que  Saint  Grégoire 
de  NyfTe  fort  dévot  envers  les  baints ,  ait  ablolu- 
ment  condamne  la  picrc  de  ceux  qui  vont  à  bon 
dcffein  vifiter  les  faints  Lieux,  d'autant  plus  que 
cette  pratique  ccoit  autorifcc  ôc  approuvée  dés  le 
commencement  du  quatrième  fiecle  de  l'Egl ife.  Il 
faut  donc  dire  qu'il  ne  Ta  condamnée  qu'à  caufc 
des  abus  &  des  îuperftitions  qui  s'étoient  glilîées 
de  fon  temps  dans  ces  fortes  de  dévotions ,  dont  il 
avoit  été  témoin  dans  le  voyage  qu'il  avoit  fait 
à  Jerufalem.  C'eft  ainfi  que  Saint  Jérôme  qui  étoit 
fort  dévot  envers  les  Lieux  (aints,  détourne  dans 
fon  Epître  treizième  Paulin  Evcque  de  Noie  du 
voyage  de  Jerufalem ,  fe  fervant  des  mêmes  raifons 
que  Saint  Grégoire  de  NyfTe.  Pour  montrer  que  ce 
dernier  n'a  point  eu  d'autre  vue  ni  d'autre  def- 
fein  ,  il  n'y  qu'à  comparer  cette  lettre  avec  la 
fuivante  adreuée  à  Euftathe  ,  Ambroife  &  Ba- 
file  ,  dans  laquelle  il  reconnoît  que  c'eft  un  bon- 
heur de  voir  les  Lieux  faints ,  pourvu  qu'on  reprc- 
fente  en  foi-mcme  par  Ces  œuvres  la  mcrt  &  la 
Paflion  de  j£ su  s»rCHRisT.^Ii  fc  plaint  dans  cette 
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'S,Gre^oi'  lettre ,  des  divinons  dont  l'Eglilc  de  Jcrulalcm  n*^-r 
redtNyf-  toic  pas  exempte  non  plus  que  les  autres ,  &  il  cxph'-r 
fe,  que  l'ur  la  fin  le  nivftcrc  de  l'Incarnation.  Il  y  cnfei-' 

gne  que  la  Divinité  n*e(l  point  chanacc  en  rhumani- 
tc  i  mais  que  la  Divinité  s*cft  unie  à  une  nature  fcm- 
blablc  à  la  nôtre  -,  qu'elle  a  pris  un  corps  &  une  amc^ 
&  qu'elle  n'en  a  jamais  été  fcparce.  Que  la  Vier- 
ge doitçtrc  appelléc  la  merc  d'un  Dicu,&  non  pas 
iamerc  d'un  homme.  Il  rejette  l'opinion  des  Millé- 
naires. Il  Te  plaint  de  ce  que  quelques-uns  n'a^ 
voient  pas  voulu  communiquer  avec  lui  dans  le 
voyage  qu'il  avoit  faiç  à  Jcrufalem.  Il  exhorte  enfia 
ceux  à  qui  il  écrit  ,  qui  étoicnt  à  Jerufaiem ,  de 
demeurer  fermes  dans  la  Foi  de  leurs  pères ,  &  de 
ne  pas  préférer  les  nouveau tez  à  l'ancienne  doâri- 
ne  reçue  des  Pcres  par  tradition. 

Sairu  Cyrille  dans  le  livre  à  Evoptîus,  cite  ua 
partage  de  Saint  Grégoire  ,  tirî  de  (on  Commcn- 
laire  fur  TEpître  de  Saint  Paul  aux  P  h  il  ippîens,  qui 
ne  peut  erre  d'un  autre  Saint  Grégoire  que  de  ce- 
lui de  Nyfle.  On  lui  a  autrefois  artvibué  les  huit 
livres  de  Philolophie  de  Ncmefius  -,  mais  tout  le 
monde  convient  picfentcmcnt  que  ç*a  été  une  ci- 
reur groffierc. 

Quoi- que  S.  Grégoire  de  NylTe  ait  fait  la  pro- 
fcflîon  de  Rhetoricicn  >  &  que  Photius  affure  qujC 
fon  ftyle  cft  élevé  6c  agréable*,  on  peut  dire  néan- 
moins qu'il  n'approche  pas  de  l'éloquence  de  Saint 
Bafile  &  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze.  Sa  com- 
pofition  cft  affcdée ,  &  fon  ftylc  n'eft  point  naturel. 
Il  parle  plùîot  en  Dédamatcur  qu'en  Orateur.  Il 
eft  toujours  enfoncé  dans  l'allegonc,  ou  dans  des 
raifonncmens  abftraits.  Il  mêle  la  Philofophîc  avec 
UThcologie,  &  fc  fctc  des  principes  des  Philofo;^ 
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phcs ,  de  dans  rcxplication  des  Myftcres  ,  Se  dans  S,Grej^oi- 
ùs  Difcours  de  Morale.  C'cft  pourquoi  fcs  Ouvra-  redeNyf- 
gcs  font  plus  fcmblablcs  aux  Traitez  de  Platon  àc y<r, 
ci'Ari(lotc,qu'à  ceux  des  autres  Chrétiens.  Il  a  fui- 
vi  ïSc  imité  Origcnes  dans  l'allcgoric  -,  Ton  trouve 
même  dans  Tes  Ouvrages  quelques-unes  des  erreurs 
de  cet  Auteur,  fur  la  nature  des  ames,  &  fur  la  fin 
des  peines  des  damnez:  mais  il  les  rejette  &  les  ré- 
fute exprertcment  en  d'autres  endroits.  Il  y  a  donc 
bien  de  l'apparence,  que  les  endroit»  dans  lefquels 
on  trouve  ces  erreurs  d'Origenes ,  ont  été  ajoutez. 
C'eft  ce  que  Germain  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  monrroit  dans  un  livre,  dont  Photius  rapporte 
un  Extrait  dans  le  volume  ii8.  de  fa  Bibliothèque, 
dans  lequel  il  juflifioit,  tant  par  ce  qui  prcccJoit 
ces  endroits ,  que  par  la  fuite  &  par  une  infinité  de 
palTagcs  contraires  ,  que  les  endroits  conformes  à 
la  dod:rinc  d*Origcncs  fur  la  fin  des  peines  des 
damnez  ,  avoient  ctc  ou  ajourez  ,  ou  corrompus 
par  les  difciples  de  cet  Auteur.  Il  remarque  encore 
que  cela  ctoit  arrivé  au  Dialogue  de  l'Ame  avec 
Macrine ,  à  la  Catechefe ,  &:  au  livre  de  la  pcrfc<fbion 
d'un  Chrétien  :  il  devoit  y  ajouter  le  Traite  des 
cnfans  qui  meurent  avtnt  Tulage  de  raifon.  L'on 
pourroit  encore  dire  que  S.  Grégoire  de  NyflTe , 
çtant  plein  des  livres  des  principes  d'Oriï;enes, 
ne  pouvoir  jjas  s'empêcher  de  iailîcr  glillcr  par  mc- 
garde  quelques-unes  des  erreurs  de  cet  Auteur  dans 
les  railbnncmens,  quoi-qu'il  ne  fût  pis  cfTcdive- 
pient  de  fon  avis ,  èc  qu'il  le  rc|ctrit ,  quand  il  y 
faifoit  attention.  Il  eft  néanmoins  vifible  qu'il  y 
a  une  addition  à  la  fin  de  la  grande  Catechefe ,  dans 
laquelle  il  eft  parlé  de  THcretiquc  Sevcre. 
l-cs  OEuvres  de  Saint  Crcgoicc  de  Nyffc  ont  été 
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S.Gre^ol'  long-temps  fans  ctrc  recueillies  toutes  en  un  même 
rêdeNyf-  corps.  Les  premières  Editions  ne  reprefcntoient  que 
les  huit  Livres  de  la  Philolophie  de  Nemelîus.  En 
if5(j.  Aide  Manuce  imprima  à  Venife  trois  Orai- 
fons  Giecques  -,  en  i^jy.  le  texte  Grec  du  Livre  de 
la  formation  de  l'homme  ;&  la  verfiondece  Livre 
faite  par  Denys  le  Petit  fut  imprimée  avec  le  Traité 
de  la  Vie  de  Moyfe,  &  les  huit  Livres  deNemefius, 
Cologne  en  15^1.  Le  Livre  de  la  Vie  de  Mo^fe  ,de  la 
verfionde  George  de  Trcbizondc,fut  imprime  à  Bi- 
le en  lyii.  En  1544.  Camcrarius  donna  au  Public  la 
verfion  de  THomelie  fur  Abraham.  En  ifp.  Zinus 
publia  une  verfion  de  quelques  Homélies  Morales, 
qui  fut  imprimée  chez  Valcofan.  Le  Dialogue  de 
TAme  traduit  par  Augerius,  fut  imprime  à  Paris  Tan 
i^^j,  Laurent  Sifanus  recueillit  &  traduifit  plulîcurs 
Traitez  de  S.  Grégoire  de  Nyflc,  &  les  fit  imprimer  à 
Baie  en  1^6%,  En  iç(j7.  Lcuvenclavius  ht  une  nou- 
velle traduéiion  du  Livre  de  la  Vie  de  Moyfc.  En. 
1^6^,  Hoëlchclius  fit  imprimer  à  Aufboiirg  le  texte 
Grec  de  quelques  Orailons  de  Saint  Grégoire  de 
Nvlîê.  En  1^67.  le  Livre  de  la  Virginité  fut  impri- 
me à  Rome ,  traduit  par  Galdmîus ,  avec  cinq  Orai- 
fonsj  le  même  Ouvrage  fift  encore  traduit  parLi- 
vincius ,  dont  la  verfion  parut  en  1574.  Le  Dilcours 
de  la  Purification  &  de  l'Ame  fut  imprime  àCologne 
en  i^(>8.  L'Edition  de  Tannée  i^^i.  tut  réimprimée 
à  Baie  en  1Ç71.  On  y  ajouta  l'Explication  lut  les  Can- 
tiques traduite  par  Leuvenclavîus ,  5c  la  lettre  à  Fla- 
vicn. L'Edition  dcNivelle  de  Tan  1^75.  cfl  encore  plus 
ami>lc,«5<r  contient  la  verfion  de  prclque  tous  lesTrai- 
tezdcS.  Grégoire  de  Nyfic  qui  avoient  vu  le  jour 
jufqu'alors.  Depuis  cette  Edition ,  Maximus  Margu- 
rius  fit  imj)rimcc  à  Vcuifecn  lyS^.  la  verfion  duLi- 
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Vtc  de  la  Perfedion,  &  celle  de  la  lettre  â  Letoïus,  Se  S,Gregoî* 
du  Livre  fur  les  titres  des  Pfcaumes.  La  lettre  à  redcNyf- 
Letoïus  fut  auffi  imprimée  à  Vcnifc  en  ifSp.  avec  fe^ 
les  Notes  d'Antonius  Auguftinus ,  &  à  Paris  avec 
celles  de  Balfamon  en  if^i.  à  Aufbourg  avec  l'O- 
raifon  de  la  divinité  du  Fils  &  du  S.  Efprit,  de  la 
tradudion  d'Hcrver,cn  1^91.  Le  livre  de  la  Perfc- 
^ion ,  de  la  tra JuAion  de  Zinus  ,  fut  imprimé  à 
Venile  en  lyyf.  En  1^93.  HoèTchelius  fit  imprimer 
«n  Grec  à  Amftcrdam  ,  le  Livre  de  la  Profcflion 
Chrétienne  ,  celui  de  la  Vie  de  Moyle,  le  Traité 
contre  Apollinaire,  &  celui  de  la  Foi.  Fronton  du 
Duc  fit  aufli  imprimer  en  Latin  à  Ingolftad  l*an 
les  Traitez  contre  Apollinaire,  celui  de  la 
PythonîlTe  ,  le  Dilcours  fur  la  Refurredlîon  de 
Jésus  Christ,  celui  de  Saint  Grégoire  fur  Ton 
ordination,  l'Ecrit  contre  les  Manichéens  ,  le  Trai- 
té du  Dcftîn*  ,  rOrailon  contre  les  Ufuriers, 
Le  livre  des  Inlcriptîons  des  Pleaumes  Grec  & 
Latin,  traduit  par  Gretfcr ,  fut  encore  imprime  à 
Ingolftad  en  i<jOo.  Le  Traité  de  la  fin  d'un  Chré- 
tien fut  donné  pariMorcl  Tan  i6o5.  La  même  an- 
née parurent  en  Grec  &  en  Latin  la  lettre  fur  le 
voyage  de  Jerufalem,  ÔC  celle  qui  s'adrelTc  à  Am- 
broifc  &  Bafiliflc  ,  la  première  imprimée  chez 
Morel ,  âc  la  dernière  chez  Robert  Efticnne  avec 
les  Notes  de  Cafaubon:  l'une  &  Tautre  fut  impri- 
mée à  Hanove ,  la  première  en  160-7,  avec  les  No- 
tes de  Dumoulin,  &  la  féconde  en  \G\\.  En  lô^f. 
Fronton  du  Duc  fit  imprimer  une  nouvelle  Edition 
Latine  des  OEuvres  de  S.  Grégoire  de  Nyd'c,  qui 
comprend  tous  les  Ouvrages  qui  avoientctc  publiez. 
Enfin ,  en         parut  l'Edition  Grecque  &  Latine 
des  OEuvres  de  ce  Pcrc  imprimée  en  deux  volu- 
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S^Oreffol'       chez  Mord ,  avec  les  Notes  dz  Fronton  dû 
rt^cNyf  Duc  :  mais  comme  Ton  n'avoir  point  dans  cette  E- 


dition  le  premier  Livre  contre  Eunomius  ,  noa 
plus  que  le  Grec  des  Oraifons  Morales ,  Ton  en  a 
MIC  un  Supplément  à  la  fin  du  S.  Balile  imprimé- 
en  1618.  L*on  a  f  uivi  cette  Edition  dans  la  dernière 
de  1653.  où  Ton  a  même  mis  deux  fois  la  même 
vcrfion  de  ces  dernières  Homélies  ,  une  fois  fepa- 
rément,  &  une  fois  à  côré  du  Grec.  Cette  Edi- 
tion cft  faire  avec  beaucoup  de  négligence,  &  eft 
trcs-pcu  correde* 


a  ^f9kfa  uni  ftrtme  nom- 
mfcTh  opù:e  ]  DansTOiai- 
fon  de  S.  Grcjoircdc  Naz  an 
%K  à  U  louancc  S.  Bjûlc, 
il  lemuqu::  alTrz  clairement 
ûuc  S.  Grcgoitc  de  Nyflc 
«toi:  celui  des  trois  frcresqui 
s'ctoitenpa^c  dai.s  1?  maria- 
ge; &  le  ir.cmc  S.  G  retour 
dans  l'Ejuirc  y;,  confole  S 
Grcgoiri  de  Nyflc  delà  mon 
de  T  hcofcbie  ,  cont  il  parle 
comme  de  fa  fomrae. 

b  ^tfil  iut  bien  Je  U  pt  i- 
jtt  À  quitter  poHT  tntr»r  d^ns 
l'état  EcdifiaJliqHi  ]  S.  G:c- 

foire  de  N jzia.ize  le  reprend 
ans  l'Epîtrc  34  de  ce  qu'a- 
prés  avoir  fan  la  fùnOim  de 
Lcftcur  dins  rEiilife ,  il  fcm- 
bloit  vouloir  cmbraflct  Ton 
ancienne  profr/Tio.i ,  en  s'a- 
donnant  tout  entier  i  l'étude 
de  la  Rhétorique  &  des  bel- 
les Unies. 


c  Sân  Traite'  contnEHnt- 
*niui  divifé  en  Jcuz.t  livrts  J 
I  >  y  en  a  qui  en  compicm  trei- 
ze; maisiiso  )r  divifc  mal  à- 
'l'oposle  ciitqiiiéme  ca  deux* 
Ces  1  yres  font  citez  fuivatît 
h  môme  d.vifioi  qui  y  c(l 
prcfciitcitient  ,  par  Thcodo- 
rct ,  Se  dans  le  liricmc  Conci- 
le. S.  jcrônic  dars  fon  Ca- 
talogue cfl  témoin  que  Satnc 
Grégoire  de  Nylfc  la  lui  avoi; 
Idc. 

d   Le  Difcours  de  la.  Vent» 
:er.c*.  ]  Ce  Difcours  ac/ïî- 
1  b  en  que  celui  du  J  une,  &  le 
,  ra.ie".'        c-      S.  Elîiçnnc, 
font  a  A  .ic  d'Amafte  ,  à  qui 
Phot  us  les  attribue  dars  le 
vol.  17.  de  (à  Bibliothèque. 
Voyez  ce  que  nous  en  avons 
dit  en  parlant  des  OEuvrcS 
de  ce  Pere  ,  où  nous  avons 
retrace  ce  qucnous  avions  dit 
i  ici       la  prcm^cre  £iitioi>i 
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e  LePuntgyrti^Mt  de  Thtû 
doreKÎMTt^.  ]  Quelques  Cn- 
Ciqucs  prétendent  qae  ce  Pa 
negyriquc  eft  fuppofé.  l.  Par 
ce  que  l'Auteur  de  ce  Difcouri 
prie  le  Siint  Mànyr  d'c^npê 
cher  les  incurlions  des  Scy- 
thes.  Or,  dit-il,  lc8  Scythes 
n*OQC  fait  des  incurùoos  en 
Arménie,  qiic  cent  ans  après 
la  mort  de  Saut  Grégoire, 
(bus  r Empire  d'AnatUfc.  x 
L'Auteur  dit ,  que  Théodore 
ctorcdela  patrie  dejob ,  c'ei^- 
à  dire,  Arabe;  &  cependant 
liyi  nom  cft  le  nom  d'unGrec; 
&  sleltd  tdanscc  même  Pa- 
négyrique qu'il  étoit  d'Ama- 
tci.  de  Cappiclocc.  Mais  il 
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ailé  dercpo  îdre  à  la  prcniie-  S^Gre^oî^ 
redifficulic,  que  les  Scythes  ^^^^^-/^ 

aifoicnl  des  mcurfioiîs  dans  ^  ^'  - 
l'Empire  Romain  dés  Icj^' 
temps  de  Saint  Grégoire  de 
NyfTc  ,  comme  il  paroît  par 
Saint  Jerd  ne  ,  Epître  }o.  & 
par  Cedrenus  ,  qui  dit  qu'ils 
entrèrent  dans  h  Thraccfout 
•  Empire  de  Valcns.  La  fecon- 
.ie  objection  n'a  point  de  dif- 

!  culte  ;  car  l'Auteur  de  ce  Pa- 
négyrique ne  dit  point  que 
JoD  fût  d'Arabie,  ni  queThco- 
More  fut  de  la  nitme  Provin- 
ce que  Job,  mais  reul::ucnt 
qu'ils  étoienc  tous  deux  d'0< 
ricoc. 
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SAINT  CESAIRE. 

CEs  A I R  E  frerc  de  S.  Grc^oîre  de  Nazîanze ,  ^^'.yn  Ci^ 
après  avoir  fait  Tes  études  a  Alexandrie  ,  vint  r^;,.^ 
demeurer  à  Conftantinople ,  ôc  paflà  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à  la  Cour,  en  qualité  de  Médecin 
de  l'Empereur.  Il  demeura  même  quelque  temps 
auprès  de  Julien  j  mais  fe  voyant  follicitc  de  quitter 
la  Religion  Chrétienne,  il  fe  retira  dans  fon  pays. 
Après  la  mort  de  cét  Empereur  il  revint  en  Cour, 
&  rentra  en  crédit  fous  l'Empire  de  Valens  :  il  fut 
honoré  de  la  Charge  de  QuailCcr  ou  Treforicr  de 
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Saim  Ce-  la  Bichynie.  Il  penfa  pcrir  dans  le  tremblement 
faire*  terre  arrive  à  Nicce ,  oii  il  perdit  une  partie  de 

(on  bien.  Il  mourut  à  la  Cour  au  commcnccmenc 
de  Tan  ^69,  &  laida  les  pauvres  (es  héritiers. 

Il  n'y  a  gucrcs  d'apparence  qu'un  homme  qui  a 
vécu  comme  Cefaire,  ait  compofc  des  Dialogues 
fur  les  qucrtions  les  plus  fubtilcs  de  la  Théologie 
&dc  la  Philofophie.  On  lui  en  attribue  néanmoins 
quatre,  que  quelques-uns  ont  crû  avoir  été  faits 
fous  fon  nom ,  par  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  j 
mais  ils  ne  peuvent  être  ni  de  Tun  ni  de  Tautre. 
Car  premièrement  il  n*cft  pas  croyable  que  Cefaire^ 
qui  avoir  pafTc  fa  vie  à  la  Cour ,  Se  qui  n*ctoit  que 
umple  Catecumene,  foit  Auteur  de  ces  queflions  , 
qui  fuppofent  que  l'Auteur  avoir  une  connoillancc 
tres-exa<fbe  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  lubtil  dans  la 
Théologie.  Secondement ,  le  titre  de  ces  Dialogues 
porte,  que  celui  qui  en  étoit  l'Auteur, étoit  Secré- 
taire de  l'Empereur,  &  qu'il  y  a  voit  vingt-ans  qu'il 
cnfeignoit  à  Conftantinople.  Ce  qui  ne  peut  con- 
venir à  ce  frère  de  Saint  Grégoire  de  Nazîanzc  , 
qui  n'étoit  point  Secrétaire, dit- on,  mais Trcforier, 
&  qui  ne  faîloit  point  à  Conftantînoplc  la  pro- 
fcfîion  de  Théologien ,  mais  celle  de  Médecin. 
Troihémemcnt»  Saint  Grégoire  de  Nazîanze  dans 
fon  Oraifon  funèbre  ,  ne  dit  point  que  Cefaire  fût 
habile  en  Théologie,  ni  qu'il  eût  rien  écrit  fur  la 
Religion.  Quatrièmement, ce  Traite  n  cil  point  du 
llylc  ni  du  caraiflcre  des  Auteurs  du  quatrième  lie- 
cle.  Cinquièmement,  il  cite  Saint  Grégoire  de 
Nyffc  ,  qui  eft  mort  long -temps  après  Celàirc,  ÔC 
Maxime  Auteur  du  feptième  liecle.  Ce  qui  fait 
voir  clairement  que  cèt  Ouvi  âge  ne  peut  être  de  S« 
Cefaire,  ru  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  dont  le 

ftylc 
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îlylc  cft  autant  ditfjrcnt  de  celui  de  l' Auteur  de  ce  SAmt  Ci* 
Dialogue,  que  le  Ityle  de  Dcmofthcne  Tcft  de  CC'  Jaire^ 
lui  des  Dcclamat'ons  d*Àphtlione. 

Phntius  dit ,  qu'il  cfï  aile  de  voir  que  le  ftylc 
de  CCS  Dialogues,  eft  le  ftylc  d^uirjeurTC  homme  qoî 
a  quel(jucs  commcncemens  de  Rhétorique  ,  Se  qui 
H\  enHc  par  le  pcfu  de  coriDoifl'ance  qû'il  a  de  laTlieo- 
logic  ÔC  dc  lal*liilt>rophie  -,  qu'il  s*en  hut  peu  que  ("es 
faillies  ne  fb.'cnc  delagreabics ,  quM  emploie  ibu- 
Vent  des  tcmus  pocciqucs ,  ôc  qu'il  s'éloigne  lans 
raifon  de  laconftrudkion  ordinaire  -,  que  cela  n'cm- 
pèche  pas  néanmoins  que  (a  diction  ne  foit  allez 
claire ,  &  qu'il  v  a  peu  de  chofcs  à  reprendre  dans  (a 
do6lrîne.  Ces  Dialogues  contîenncn:  ipf.  qucftions 
«5^  téponfes  flir  des  matières  de  Théologie  Ôc  de 
Philoicphie ,  plus  fubtilcs  ^  plus  ctiricufcs  qu'- 
Utiles &  profitables.  Du  temps  de  Photiùs  il  y  en 
àvoit  110.  il  y  en  a  encore  plus  ou  moins  dans  plu* 
Eeurs  Manufcrits  -,  ce  qui  fait  vo,r  que  ces  qucftions 
ont  été  compofées  pat  quelques  Grecs  nouveaux  ^ 
dont  Toccuparion  étoît  d'exercer  leur  crpritdaiis  cci 
fortes  de  qucftions.  Se  de  les  mettre  Tous  les  noms 
des  anciens  Auteurs.  Lcuvcnclavius  a  traduit  le  pre- 
mier ces  queftfons ,  &  Ta  verfion  a  été  imprimée  à 
Baie  en  if7i.  Enfuîte  Elias  Elinghcrus  l^ibliothc- 
quaire  d'Aulbourg,a  donne  au  Public  en  i6i6.  foi* 
îtaite  de  dh  huit  de  ces  qucftrons  en  Grec  6c  en 
Larin,  Enfin  Fronton  du  Duc  a  publié  le  texte  Grecj 
&  laverfi^iidc  \^  queftio-.s  Se  rcponfcs,  diftri- 
buccs  en  quatre  Livres,  &  cNcsont  c:c  imprinicc* 
da.îs  l'Auifkuaitc  de  la  BrWiothequc  des  Pctcs  de 
I6i+.  Se  dans  ^onzième  volume  de  celle  de  i54-f. 
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SAINT  AMPHlLOQUE. 

y^f^,  Ç  ^  '  N  T  Amphj loque  amî  parrîculier  de  S.  Bafilc 
iloaue.  f^iîîic  de  S.  Grvgairc  de  Nazianze,  étoit  de  Cap- 
padoce.    Ayant  fait  quelque  temps  profelfîon  de 
Rhccof ique,  il  fréquenta  le  Barreau,  où  il  fît  la  fon- 
ction d'Avovar  lJc  déjuge  .  li  (e  retira  enfuitedans 
une  (olitiiJe  de  Cappadoie  apf^iiéc  Ozizalc,  ôc 
après  y  avoir  mené  quelque  temps  une  vie  tore 
laintc  ,  il  fut  l'an  375.  ordonné  Evcquc  d'icognc 
Métropole  de  la  Ly^aonie  >  Province  du  Diocele 
d*Afic,  limirrophc  de  la  Cappadoce.  £tant  £vê- 
^ue  il  prie  ioin  non  feulement  de  fon  Eglife ,  mais 
auflî  des  affaires  des  Eglifes  voifîncs.  11  affilia  au 
Concile  de  Coiiibntinople  ,  &  y  fut  commis  pouc 
avoir  foin  des  affaires  Ecclefiaftiques  de  ion  pays. 
Vers  Tan  3^?^  ou  3S4.  il  tint  un  Concile  â  Sydç 
contre  les  Mclfaiicns  ,  dont  Photius  parle  au  volu- 
me fi.  Thcodorct  rapporte  au  chapitre  16,  du  li- 
vre cinquième  de  fon  Hiftoire,  que  S.  Amphilo- 
quc  fupplia  TEmpereur  Thcodofe  de  défendre  aux 
Hérétiques  de  faire  leurs  Afïcmblccs  dans  les  vil- 
les-, que  l'Empereur  ayant  juge  qu'il  y  a  voit  trop 
de  riguetir  dans  fa  demande  ,  la  lui  rcfiUii  j  que 
S.  Amphiioque  étant  retourné  quelque  temps  après 
au  Palais ,  &  ayant  vu  auprès  de  l*Empercur  Theou. 
dofe  fon  fils  Arcadius,  qui  avoir  été  déjà  procla- 
me Empereur,  il  falua  le  pcre  fans  falucr  le  hls. 
Que  Theodofé  fe  perfuadant  qu'il  avoit  manqué  à 
ce  devoir  par  inadvcrtence  ,  lui  commanda  de 
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fàliicr  Ton  fils,&  que  Saint  Amphiloqiie  luî ayant  S,  Àm- 
fait  réponfe  qiic  c^étoit  aflcz  qu*il  l*eut  iàlué  ^  phUùjfit, 
Thcodole  mit  en  colère  ,  témoignant  erre  of- 
fenlc  du  n^spris  que  l'on  faifoit  de  Ibn  fils  j  qu'a- 
iors  le  fagc  Amphiloque  lui  dit:  Vous  ne  (çaurîez 
louffrir  qu'on  falFc  injure  a  l'Empereur  vôtre  fils, 
&  vous  fouffrcz  ceux  qui  deshonorent  le  Fils  de 
Dieu?Qne  l'Empereur  (urptîs  de  ce  difcourSjftf 
une  Loi ,  par  laqilcllè  il  détendit  au5c  Hérétiques 
de  continuer  leurs  Aficmblécs.  Theodor^t  dit ,  que 
cela  s'cll  pâlï?  après  le  retour  de  Theodofe  en  O- 
rient,  c*cft-à-dirc,  vers  l'an  591.  Mais  il  y  a  bien 
lus  d'apparence ,  que  S.  Amphiloque  parla  ainfi 
l'Empereur  quelque  temps  après  le  Concile  dû 
Conflîintinople  l'an  3î5i.  puTquc  c'cft  en  ce  temps 
qu'a  Clé  donnée  la  Loi  de  Theodofe  contre  les 
Hérétiques ,  qui  défend  leurs  Alfemblécs.  On  ne 
içait  point  certatnerrtcnt  Tannée  de  (a  mort.  Saint 
Jérôme  dâns  fort  livre  des  Ecrivains  Ecclefiafliqucs 
écrit  en  591.  en  prie  comme  d'un  homme  vivant» 
Il  y  fait  mention  d'un  Traité  du  S.  Efprit,  que  S. 
Amphiloque  lui  avoit  lu  il  n'y  avoir  pas  long  temps, 
dans  lequel  il  prôuvoit  que  le  Saint  Efprit  étoic 
Dieu,  adorable  &  tout  put fl'anr. 

JLcs  OEuvres  de  ce  Pcre  ont  cré  citées  avec  élogtf 
par  les  Conciles  ÔC  par  Its  Anciens.  Les  Conciles 
d'Ephefc&de  Calcédoine  en  rapportent  des  témoi- 
gnages contre  l'erreur  de  Ncfton'us  5c  d'Eutychcsj 
mais  ils  ne  difent  point  de  quel  Ouvrage  ils  font  ti- 
rez. Thcodoret  dans  fc$  Dialogues  en  rapporte  de 
lîret  des  Homélies  fur  ces  paroles  de  l'Evangile  : 
Aîorj  Pere  eft  pins  grarjd  ejue  moi  ;  fur  ces  autres  : 
Le  Fils  ne  fent  rUn  fnifâ  de  lut  mhne  ;  d'une  Ho* 
mclic  far  ces  autres  paroles  de  J  e  s  u  s-C  h  r i  st 
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S.  Am-    en  Saint  Jean  chapitre  ^.  Celui  ^Ht  écoute  ma  pà^ 
philocjHC,  rôle ,  &  ^u!  croit  en  celui  ^ui  Tn'a  envoyé  ,  a  la  viè 
éternelle;  de  l'Homelic  lur  ces  paroles  de  Jesus^ 
Christ  cii  S.  Matthieu  chapitre  vingt- fixiémct 
Mon  Diet/,jue  je  ne  boive  point  ce  calice  ;  d'un  Dif- 
cours  contre  les  Ariens ,  qui  cft  le  même  que  celui 
i'ur  CCS  paroles ,  Afon  Pere  efl  plus  grand  ejuc  moi^ 
comme  il  paroît  par  Leonriu5,&  d*un  autre  Sermon 
fur  le  Verbe  Fils  de  Dieu.  Facundus  cite  au  cha- 
pitre 5.  du  livre  ri.  de  fon  Traite,  quatre  palFages 
de  Saint  Amphiloquc  ,  dont  le  premier  cft  tiré  lic 
l'Homclie  fur  ces  paroles ,        Pere  efi  plus  grand 
^ne  moi.  Le  Iccond  de  THomelic  (ur  ces  paroles. 
Qui  croit  en  celui  <jUi  ma  envoyé ,  aura  la  vie  été,  • 
ncile.  Le  troîfiéme  de  l'Homélie  fur  ces  paroles,  Je^ 
monte  a  mon  Pere  &  mon  Dieu  ;  &  le  dernier ,  de 
l'Homclie ,         je  ne  boive  point  ce  calice»  Le 
/cpticmc  Concile  dans  Taiflion     cite  un  Frag^ 
ment  de  S.  Amphiloquc  contre  les  livres  faits  par 
les  Hérétiques ,  qui  portent  le  nom  des  Aporres. 
Lcontius,  hz  Anallafe  Sinaïtc  citent  aufli  quelques 
pailagcs  de  S.  Amphiloquc.  S.  Jean  Damafccnc  rap- 
porte quelques  pflligcs  tirez  de  deux  de  Tes  lettres, 
dont  l'une  croit  adrtfféc  aux  Suedriens,  l'autre  à 
Selcucus.  On  trouve  un  Fragment  &  une  qucftion 
touchant  la  chair  de  Jesus-Christ,  qu'on  prétend 
avoir  été  extrait  par  Photius  ,  &  un  autre  Frag- 
ment d'une  lettre  écrite  au  Diacre  Pancarîus.  Bar- 
laam  en  a  au(Ii  recueilli  quelques  paflâges  tirez  de 
la  lettre  à  Selcucus  ,  du  premier  Sermon  fur  ces 
paroles  :  Perfonne  ne  ffait  le  jour  ni  C heure  dté 
Jugemeiit  i  d'un  autre  Sermon  fur  ces  paroles  : 
JL* Enfant  Jésus  croijfoit  ;  d'un  autre  fur  ces  parc^- 
les  :  Vétruifez,  ce  TempUs  Ces  Fragmcn*  ont  ci4 
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ppcfquc  tous  ramaflbz  par  le  Pcre  Combcfis,  qui  a  S.  jlm* 
auflî  donné  au  Public  les  Ouvrages  entiers  qu'il  a  philocjne^ 
pu  trouver  fous  le  nom  d'Amphiloquc ,  &:  les  a  faic 
imprimer  à  Paris  en  1^44. 

Ces  Ouvrages  font  huit  Sermons ,  un  Pocmc  fur 
ks  livres  facrez-,  &  une  Vie  de  S.  Bafilc. 

Le  premier  Sermon  eft  fur  la  Nativité  de  Jésus- 
Christ. 

Le  fécond ,  fur  la  Cîrconcîfion  ,  dans  lequel  il 
s'étend  fur  les  loiîanges  de  S.  Bafile. 

Le  troifiéme  Sermon ,  fur  la  Purification  de  la 
Vierge  Mcre  de  Dieu  ,  fur  Anne  ,  &  fur  le  bien- 
heureux Simcon. 

Le  quatrième  cft  fur  un  fécond  Sermon  fur  U 
Vierge  ôc  fur  Simcon ,  qui  n'efl  pas  de  S.  Amphi- 
lo^ue  Evcque  d'Icogne,  ami  de  Saint  Bafilc,  mais 
plutôt  d'un  autre  Amphiloque  Evcque  de  Sydc,quî 
a  ccc  prefent  au  Concile  d'EpIicfc  :  car  ce  Sermon 
cft  écrit  dircdlcmem  contre  Neftorius ,  &  il  cft  d'un 
ftylc  différent  du  prcccJcnr. 

Le  cin<juiéme  cft  fur  le  Lazirc. 

Le  fixieme  (ur  la  Femme  j>cchcrcflre. 

Le  feptiémc  qm  avoit  dcja  été  imprimé  à  An- 
vers en  lypS.  cft  fur  le  jour  du  Samedi  Saint. 

Le  dernier  fur  la  Pénitence.  Celui-ci  n'eft  point 
du  ftylc  des  autres.  L'Auteur  parle  contre  THcrcfic 
des  Iconoclaftcs ,  &  rapporte  des  hiftoircs  fabu- 
leufes  -,  ce  qui  tait  voir  que  cette  Homélie  cft  l'Ou- 
vrage de  quelque  nouveau  Grec,  L*on  ne  peut  pas 
même  alfurer  que  pas  un  de  ces  Sermons  foîent  de 
S.  Amphiloque  d'Icogne,  plutôt  que  d'Amphiloquc 
Evcque  de  Syde. 

Le  Pocine  à  Selcucus ,  quoi  qu'en  difc  le  Pcre. 
Combcfis ,  cft  du  ftylc  de  S.  Grcgoircf,  ôc  il  y  a 
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S,  j4m-  bien  de  Tapparcncc  qu'il  aaé  cooipolc  parce  Peçe 
fhil'jjHc,  Tous  U'  nom  d'Amphiloquc.  Il  y  taie  uji  dénom- 
brement des  livres  Canoniques ,  qu»  n*eft  pas  d  Oc- 
rent de  celui  qui  cft  dai.s  ion  trente- troilîeme  Po<>- 
mc.  Car  quoi-qu*il  y  parle  du  livvc  d'Efther  &  de 
l'Apocalyplc,  il  ne  les  met  pas  au  rang  des  livres 
que  roui  le  monde  reçoit  pour  Canoniques,  Il  re- 
marque feu  lement  >  que  qu  :!  qucs  -  uns  les  ad  metcenr^ 
mais  que  d'autres  les  reictrcxit. 

La  Vie  de  Saint  Bafile  attribuée  à  Amphiloque, 
traduite  en  Latin  par  le  Cardinal  Urius,  dont  la 
traduction  a  C[c  imprimée  par  Rofveidus  donnée 
en  Grec  cS:  en  Latin  par  le  Pere  Combciis  ^  contient 
plufieurs  tables  &  pluilcurs  prticularitcz  de  la  vie 
de  S.  Bafilc  contraires  à  la  vérité  de  l'Hilloirc^i  de 
fprtc  qu'il  efl  vifible  que  c'eft  l'Ouvrage  de  quel-» 
^e  nouveau  Grec.  Le  P.  Combcfis  qui  veut  loû- 
tenir  cét  Ouvrage  contre  le  fentiment  dcPolTevin» 
de  Baronius  &:  de  BoUarmin,  prétend  qu'il  y  a 
quelques  endroits  ajoutez  &c  corrompus ,  mais  que 
le  corps  de  l'Ouvrage  efl  d'Ampbiloque.  C*tft  ce 
qu*il  ne  prouve  point,  &  ce  qui  ne  pourra  paroitic 
vraircmblable  à  ceux  qui  le  liront ,  qui  n'y  trouve- 
ront pas  le  ftyle  ni  le  génie  dii  quatrième  ficcle  de 
l'Eglile.  La  Vie  de  S.  Araphiloquc  compofce  p.iç 
Mvcaphratte  n'cft  pas  encore  de  grande  autorité. 
Ainfi  Ton  peut  dire  qu'à  Pexceptioa  des  Fragmcni 
rapportez  par  les  Conciles  d'Ephele  de  de  Calcc- 
doîjic ,  par  Theodoret  &  par  Facundus  ,  tous  les 
4Urrcs  Ouvrages  donnez  par  le  Pere  Combefisjjouv 
le  nom  d'Aniphiloque,  font  oumanifeftcment  lup; 
pofcZjOU  douteux.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  la  mç^ 
ijnc  chofe  de  la  lettre  donnée  par  Monficur  Cate- 
iicr  dans  fon  fécond  Volume  des  Moqumcns  de  PE-?, 
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Ufc Grecque,  page  98.  c'cftunc  Epitrc  Synodique  S.  Am^ 
crite  à  des  Evcques  d*unc  autre  Province.    Les  phihyHC, 
Evcques  ,  au  nom  defqucls  Saint  Amphiloquc  Ta 
écrite ,  témoignent  quMs  cuflcnt  fouhaité  que  Saint 
Badic  eût  été  prefcnt  à  leur  Synode  -,  mais  qu'ayant 
été  retenu  par  une  grort'e  maladie,  ils  Ce  conten- 
toient  de  leur  envoyer  fon  livre  fur  le  S.  Elprit. 
Us  ajoutent  qu'ils  reçoivent  la  Foi  du  Concile  de 
Nicée  -,  mais  que  quoi-que  les  Pères  de  ce  Concile 
euflènt  dit  qu'il  faloit  croire  au  S.  Efprit,  comme 
au  Perc  &  au  Fils ,  ils  ne  s'étoient  pas  expliquez 
davantage  lur  la  divinité  du  S.  Efprit ,  parce  que 
cette  qucftion  actoit  pas  agitée.  Ils  s'expliquent  ca- 
fuîtc  plus  clairement  fur  ce  fujet-,  ils  prouvent  la 
divinité  du  S.  Efprit  par  le  Baptême  -,  ils  difcnt  qu'il  < 
ne  faut  reconnoîtrc  en  Dieu  qu'une  feule  nature  ôc 
trois  hypoftafcs.  Enfin  ,  ils  exhortent  ceux  à  qui 
ils  écrivent,  de  maintenir  la  Foi  ôc  la  paix  de  l'E- 
glife,  6c  de  chanter  dans  la  Doxologic,  Gloire  au 
,    Pere ,  ati  Fils  &  au  Saint  Efprit ,  &  ajdûtchr  que 
c'cft  inutilement  qu'on  rejtitc  la  Communion  des 
Ariens ,  fi  l'on  ne  croit  pas  la  divinité  du  S.  Efprit, 
Cette  lettre  a  du  rapport  à  la  lettre  403.  de  Saine 
Dafile,  dans  laquelle  il  écrit  à  Amphiloquc  d'en- 
voyer des  Députez  en  Lycie  pour  examiner  la  Foi 
des  Evêqucs  de  ce  pays ,  qui  étoîent  la  plupart  or- 
thodoxes. Apparemment  S.  Amphiloque  avoir  fait 
ce  que  S.  B.ifile  lui  avoit  écrit,  de  ces  Députez 
avoicnt  apporté  une  lettre  des  Evéqucs  de  Lycie  ^ 
i  laquelle  S.  Amphiloque  répond  par  celle-ci. 


Qrcgoirc  de  Nazianzc  lui  |  fc$  amis  ,<taiis  les  Iciirci  1^. 

Xx  îiij 


latioTaïQi;^» 

du  temps  de  l'E  lij  ircur  Ju*^ 
Jic.i  ,Sc  que  Libia!U$bicD  ioia 
de  co  .venir  aprc>  la  irorç 
de  CCI  Empcr  ur,  Ht  un  Pi  ir- 
pyr  (^e  en  fa  loii  inge.  1  outcs 
Ici  hiiloircs  qui  fo  u  lappor- 
ices  dans  cette  Vie ,  font  fabu-. 
Icufes,  ne  s'accordent  nu'le-» 
ment  av.c  ce  que  les  Anciens 
ont  dit  de  S.  Bifile.  En  ua 
mot ,  pei  Tonne  ne  peut  I  to 
cette  pièce,  qu'tl  n\n  recou- 
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S*i,  Jim-r    \oi.  i60'  6c  ii  paroît  par  la  | 

tMloane,  '«^'^       R'-**»*      a^cuii;  de 
^  '  o'avo.r  pis  rc  îdu  juJticc. 

b  Co'/tr/tirts  à  l»  vérité  de 

tHiftotn.  ]  L*  Auteur  de  cette  . 

Vie  fuopolc  que  Saint  Baûlc 

ctoit  E  êqucda  tçïDpsdeJu- 

Jiea  ,  que  L.b^nius  éroit  à  h 

fuite  de  Ta'icn,  qua-idcét  Em 

perear  fit  tué ,  quM  fe  con- 

▼eri  i  quelques  jours  après  , 

qu'il  fc  retira  arec  S.  Bafile. 

Or  il  çft  coixftant  que  Saint 

£2(1  le  n'écoit  point  Evêqije 

MAXIME. 

Miixhne,  Maxime  Phîlofophc  d'Alexandrie,  qui  s*c- 

Vw-/wnt  tait  ordonner  Evcquc  de  Conftaïuinoplc, 
fit  tout  ce  qu  il  pût  pour  en  chaiîcr  Saint  Gjcgoîre 
de  Nazianz2,avoit  com^ofcun  Livre  delà  Foi con- 
rrc  les  Ariens,  qu'il  prc(cnta  à  l'Empereur  Gracicn 
à  Milan.  Ce  fut  ,  luivant  toutes  les  apparences  ^ 
quand  il  vint  en  Occident ,  après  avoir  ^tc  chaHc 
de  Conftaiitinoplc  5c  d'Alexandrie.  S.  Grcgoiro 
de  Nazfanze  lui  a  donne  d'abord  de  grandes  Iciiia- 
ges,  mais  il  a  depuis  noirci  fa  réputation  d'une  ma- 
nière lurprcnantç.  Les  Evcqucs  d'Occident  le  pro< 
tcgcrcnt,  nuis  ceux  d'Orient  ont  déclaré  Ton  or- 
dination nulle  .  &  ont  callc  toutes  celles  qu^il  avoit 
pu  faire,  par  le  cinquième  Canon  ^\\  Copvjilc  c^^ 
Çopftantiiioplc, 


I 
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EUSEBE  DE  VERCEIL- 

EUsEBE  ne  en  Sardaignc,  fut  Lc£leurdc  l'Eglîfc 
de  Rome,  &  enluitc  Evêquc  de  Vcrccil.  Le  y-f^ç^n 
Pape  Libère  ie  députa  vers  l'Empereur  Confiance 
^rçs  la  chute  de  Vincent  de  Capouc.  Il  aiïifta  au 
Concile  de  Milan,  d'où  il  tut  envoyé  en  exil  dans 
rOricnt,  &  relègue  à  Scythople,  où  il  eut  beau- 
coup à  fouffrir  de  la  part  de  Patrophile  E  vcque  Arien 
de  cette  ville.  Il  obtint  la  liberté  fous  TEmpirc  de 
Julien  ,  &  aflîfta  au  Concile  d'Alexandrie  tenu 
par  S.  Athanafe.  Il  fut  député  par  ce  Concile  pour 
mettre  la  paix  dans  l'Eglife  d'Antiochc  -,  mais  il 
Xi  en  pût  venir  à  bout,  à  caufe  de  l'ordination  de 
Paulin  faite  témérairement  par  Lucifer  ,  laquelle 
ctoit  un  obftaclç  à  la  rciinîon.  Ainfi  après  avoir 
blamé  la  conduite  de  Lucifer ,  il  revint  en  Italie, 
où  il  travailla  pour  le  rétabliflcment  de  la  Foi.  Il 
çftmort  l'an  570;$.  Ambroife  a  faitfon  éloge.  On 
lui  donne  communément  le  titre  dç  Martyr;  mais 
Saint  Ambroife ,  Saint  Jérôme ,  Saint  Grcgoiçe  de 
Tours,  &  tous  les  Anciens,  ne  lui  donnent  pas 
d'autre  titre  que  celui  de  ConfclTeur  -,  <Sc  S.  A  m- 
broife  femble  lui  préférer  Dçnys  de  Milan,  parce 
qu'il  étoit  mort  en  exil. 

Nous  avons  une  lettre  de  cét  Evêque  écrite  pen- 
dant fon  exil ,  &  envoyée  àfon  Eglife  ,  avec  unç 
proteftation  contre  toutes  les  violences  de  Patro- 
phile.  Il  y  aauflî  dans  les  Fragmens  de  S.  Hilaira 
une  lettre  à  Çrcgoire  d'Elvirc  écrite  en  \6^. 
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'lufehede  pccit  bîlict  qu'il  écrivit  à  Conftancc  avant  que  d*alw 
Verceil,  1er  à  Milan.  S.  Jcrôme  eft  tcoioîn  qu'il  avoir  tra- 
duit en  Latin  les  Commentaires  d'Eulebc  de  Ccfa- 
réc  fur  les  Pfeaumes.  Il  avoir  apparemment  com- 
pofc  cét  Ouvrage  pendant  Ton  exil ,  ayant  appris 
la  langue  Grecque  >  &  il  le  publia  quand  il  fut  de 
retour. 


M  E  L  E  C  E- 

'McUce.  XifEi-^c^  ctoît  de  Mclîtînc.  Il  fut  d*abor(i 
XVjL engagé  dans  le  parti  des  Acacicns  ,  &  figna 
fcur  Formule  de  Foi  dans  le  Concile  de  Seleucic. 
Saint  Jcrôme  ,  Socratc  ,  Sozomene  &  Thcodo- 
rct  difent  qu'il  fut  premièrement  ordonne  Evcqutf 
de  Sebafte  ville  d'Arménie  dans  le  Concile  de 
Conftantinople  de  Tan  >(5o.  De  là,  ft  Ton  en  croie 
Socratc  ,  il  fut  transféré  à  Berée,  &  enfuitc  à  An- 
troche.  iVfais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  n'a  ja- 
mais été  ordonne  Evcque  de  Bctcc,  &  que  n  ayant 
pu  être  reçu  à  Scb.ifte  ,  il  fc  retira  à.  Bcrée,  d'où  i! 
Fut  appelléà  Antiochc,  après  qu'Eudoxe  eut  quit- 
té le  Siegc  de  cette  ville  pour  paUcr  à  celui  de 
Conftantinoplc.  Les  Ariens  croyant  qu'il  feroit  dé 
IcUrfcntinficnt,  le  propofercnrpouf  Evêquedans  im 
Concile  tenu  n  Antioche  en  561  les  Orthodoxes  le 
cot^noilfant  mieux  que  les  Ariens,  confcntirent  à  fon 
élc6kion  Quelque  temps  après  l'Empereur  Confian- 
ce qui  étoic  alors  à  Antiochc,  pria  ceux  d* entre  les 
tvcques  qui  avoient  le  plus  de  talent  pour  parler 
çn  public, d'expliquer  ces psirolcs  de  Ttcriture : 
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Seigneur  rna.  créé  4h  commencement  de  fes  voyes  four  Melece. 
fes  oHvrages  ;  &  ordonna  que  leurs  explications 
fudciic  reuigccs  par  écrit,  pour  les  obliger  aies  faire 

f>lus  cxades.  George  Evéquc  de  Laodicct«xpIiqua 
e  premier  ces  paroles,  ôc  répandit  tout  le  venin 
de  Ibn  erreur.  Acacc  Evéque  de  Ccfarée  apporta 
çnfufre  une  explication  qui  tcnoît  le  milieu  cnrro 
l'impiété  d'Arius  &  la  dodurine  Catholique.  Mais 
Melccc  propofa  la  dodlrinc  orthodoxe  de  TEgli- 
fe  -,  on  dit  même  que  (on  Archidiacre  lui  ayant 
fermé  la  bouche,  il  fit  connoîtrc  ia  doctrine  par 
iiçne.  Les  Ariens  s'allerablcrenc  auffi-tot  pour  le 
depofer  ,  &  ayant  ordonné  à  la  place  un  Arien 
nommé  Euzoïus ,  ils  firent  reléguer  Melcce  au  lîcii 
de  fa  naidiince.  Alors  la  plus  Uinc  partie  du  peu- 
ple fe  fcpara  de  ceux  qui  ctoiem  infe^z  de  Ter-* 
rcur  d'Arius,  &  s'affcmbla  dans  l'Eglifedes  Apô- 
tres ,  qui  eft  dans  Tancicnne  vilk.  Mais  outre  les 
Catholiques ,  il  y  avoir  eocore  à  Antioche  un  pe- 
tit nombre  d'anciens  Ortho.loxcs ,  qui  après  la  dc- 
pofitîon  d'Euftathc  étoient  detncurez  fans  Evc- 
ques.  Ceux-ci  ne  voulurent  point  le  réiiniràMe- 
lecc  ,  ni  à  ceux  de  (bn  pajti ,  quoi-qu'il  fe  fût  fc- 
paré  des  Ariens  :  Lucifer  étant  venu  à  Antioche 
après  la  morr  de  Conllance,  leur  donna  Paulin  pour 
Evéque-,  mais  ils  étoient  en  petit  nombre,  Se  le 
troupeau  de  Melece  étoit  le  plus  nombreux.  Com- 
me tous  les  Evcqucs  orthodoxes  eurent  après  I:^ 
mort  de  Confiance  la  liberté  de  revenir  dans  leur 
Diocefe ,  Mclccc  revint  à  Antioche  -,  mais  Euzoïus 
demeura  le  maître  des  Egli(es ,  julques  à  ce  qu« 
fous  l'Empire  de  Jovien  les  Acaciens  fe  téiinircnt 
avec  lui,  &  firent  profeffion  de  la  Foi  orthodoxe 
dans  le  Concile  d* Antioche  de  Tannée  365, 
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'Mtîece.  Sous  TEmpirc  de  Valcns  Mclecc  fut  encore  pcp- 
fecurc  envoyé  en  exil  ;  mais  il  ne  tilt  pas  moins, 
odieux  aux  Catholiques  d'Occident ,  qu'aux  Ariens, 
Car  rfglife  d'Alexandrie  &  les  Eglifes  d'Occî- 
denr  fupportoient  Paulin  &  ceux  de  fon  parti,  Se 
ne  vouloienr  point  avoir  de  Communion  avec  Mc- 
Icce.  Nous  avons  vu  les  peines  &:  les  travaux  que 
fê  donna  Saint  Bafilc  pour  réiinir  Melece  avec  eux  , 
il  n'en  pût  néanmoins  venir  à  bout  de  fon  vivant  : 
mais  neuf  mois  après  fa  mort  Mclcce  6c  Paulin  fi- 
rent une  convention  enfcmble ,  qui  portoit  qu'a- 
près la  mort  de  l'un  des  deux  ,  perfonnc  ne  fcroîr 
ordonne  en  fa  nlace  ,  &  que  le  furvivant  demeu- 
reroit  fcul  Eveque.  Melece  étant  venu  Tan  380. 
au  premier  Concile  de  Conftanrinoplc  ,  auquel  \t 
pre/îda  ,  mourut  dans  cette  ville  regretté  de  tous 
les  Evcqucs.  Apres  fa  mort  les  Evcques  d'Orient, 
fans  avoir  égard  à  la  convention  faite  avec  Pau- 
lin ,  élurent  en  fa  place  Flavien.  Cette  élc(5lion 
renouvella  le  Schifme  de  l'EgHfe  d'Antiochc,  qui 
ne  finit  pas  même  à  la  mort  de  Paulin  arrivée  en 
385?.  car  avant  que  de  mourir  il  ordonna  Evagrc 
pour  fucccflcur.  Ce  différend  fut  porté  au  Concile 
ck  Capouc  ,  qui  nomma  Théophile  &  les  Evc- 
ques d'Egypte  pour  juges  de  cette  caufe-,  mais  Fla- 
vien l'ayant  recufé,  s'adrefTa  à  l'Empereur  ,  qu'il 
pcrfuada  de  la  bonté  de  fa  caufe.  Cette  conduite  de 
Flavien  déplût  fort  aux  Occidentaiix,commc  S.  Am- 
broifc  nous  l'apprend  d.^ns  I.1  neuvième  lettre  de  for. 
premier  livre.  Néanmoins  il  eut  allez  de  crédit  pour 
empêcher  qu'on  ne  mît  un  Evéqueà  la  place  d'Eva- 
gre  mort  en  595.  &  il  fc  rciinit  enfin  l*an  598.  avec 
l'Occident,  par  le  moyen  de  S.  Chryfoflomc  jquî 
porta  Théophile  à  faîte  cette  paix  :  il  y  eut  ncan* 
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^tholns  encore  quelques  obftincz  à  Antiochc  ,  qui  Mtlecel 
inalgrc  le  conlcntemcnc  de  tou:e  rEgliTc  firent  ban- 
de à  part,  &  ne  voulurent  point  fe réunir  ni  à  Fla- 
vîen  ni  à  fes  fucceflcuis  -,  tant  il  eft  difficile  de  faire 
revenir  ceux  qui  fe  font  égarez  par  trop  de  zelc 
pour  la  Religion ,  de  qui  ont  pour  prétexte  de  fe- 
paration  la  pureté  de  la  dodbrine ,  la  rigueur  de 
Ja  dilcipline.  S.  Epiphanc  nous  a  confcrvc  dans  The- 
refic  75.  le  Difcours  de  M el ece ,  qui  contient  claire- 
ment la  dodrine  de  l'Eglife,  &  les  preuves  de  Te» 
tcrnitc  ôc  delà  divinité  du  Verbe.  L'on  peut  lui  at- 
tribuer la  Formule  de  Foi  du  Concile  d'Antioche  de 
l'an  393.  rapportée  par  Socratc  au  chapitre  vingt- 
cinquième  du  troifiéme  livre  de  Ton  Hiftoîrc.  Ces 
monumens  font  des  preuves  authentiques  de  la  Ca- 
tholicité de  Melece  ,  qui  a  été  reconnue  prefquc 
par  tous  les  Percs ,  éc  même  par  S.  Athanafe.  On 
ne  peut  pas  non  plus  difconvcnir  de  la  faintctc  de 
fes  mœurs  -,  mais  (on  ordination  a  fouffert  autre» 
fois  plus  de  difficulté;  premièrement,  parce  qu'pn 
croyoit  qu'il  avoir  été  transféré  d'une  Egl  ife  à  une 
autre  -,  fecondcment ,  parce  qu'il  avoîc  été  choifî 
&  ordonné  par  des  Ariens  ,  au  parti  dcfquels  il 
étoit  attaché.  Mais  à  l'égard  de  la  première  diffi- 
culté  ,  outre  que  nous  avons  dans  TAntiquité  quel- 
ques exemples  de  tranflarions,  qui  ont  été  approu- 
vées, quand  elles  ont  été  faites  pour  le  bien  de  TE- 
gli(c,  comme  l'événement  Ta  fait  voir  de  celle-ci  j 
l'on  ne  peut  pas  dire  ,à  proprement  parier ,  que  Me- 
lece ait  été  transféré  d'un  Eve.  hé  à  un  autre.  Cac 
quoi-qu*il  eût  été  ordonné  Evcquc  de  Sebafte  ea 
Arménie,  le  peuple  de  cette  E«»lile  n'ayant  pas  vou- 
lu le  recevoir ,  il  avo.'t  éti  obligé  de  fe  retirer  auffi- 
lôt  à  ikcée.  Oi  bien  loin  que  les  Canons  dcfca  Jcnt 
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Mclecc.  donner  en  ces  fortes  d*occallons  ,  des  Evccher  i 
ceux  qui  n'ont  pu  entrer  en  poircffion  de  celui  qui 
leur  ctoit  deftinc ,  ils  ordonnent  au  contraire ,  que 
(k  cela  le  peut,  on  leur  donnera  au  plutôt  uu  autre 
tvcthc.  L'autre  difficulté  cft  de  plus  grande  con(e- 
quencc  ,  &  c*cfl:  (ur  clic  que  fc  font  pariicuhcrc- 
ment  fondez  ceux  qui  n'ont  point  voulu  commu-*- 
niquer  avec  lui.  Ils  ont  dit, qu'on  ne  pouvoir  re- 
connoître  pour  légitime  Evcque ,  un  homme  ordon- 
ne par  des  Hérétiques.  Mais  il  faloit  confidercr  que 
quand  il  a  été  ordonne,  Conftance  étoit  le  maîrrc^ 
èc  que  l'Eglifc  d'Antiochc  ne  pouvoit  point  avoir 
d'Evèquc  qui  fût  ordonné  par  d'autres  j  que  quoi- 
qu'Acacc  dcCefatéc  &  les  autres  Evcques  d'Orient 
iulTent  dans  l'erreur ,  ils  n'croient  pas  toutefois  de- 
poicz ni  privez  de  leurs  Evcchez,  &qu'ainiî  ilspou- 
voient  agir  en  ce  qui  coïKcrnoit  le  gouvernement 
dcTEglilC',  que  quand  les  Evêques  ordonnez  par 
les  Hérétiques  font  revenus  à  l'Eglifc  ,  elle  les  a 
prpfque  toujours  laifTez  en  polfeffion  de  leur  Sicge  \ 
que  les  Orthodoxes  ont  confcntî  à  l'ordination  do 
Mclcce  -,  que  tous  les  Evêques  Catholiques  d'O- 
rient l'ont  approuvée  -,  qu'Eulebe  de  Samofate  Se 
Eufcbe  de  Verccil  l'ont  reconnue  pour  légitime 
&  qu'enhn  le  Concile  de  Conftantinoplc  l'a  mifc 
hors  de  doute.  Mais  fi  l'on  doit  approuver  l'ordi- 
nation de  Melece  ,  que  peut -on  dire  de  celle  de 
Paulin,  fi  ce  n'eft  qu'elle  a  été  faite  avec  beaucoup 
d'imprudence  &:  de  témérité.  Pour  celle  de  Flavico, 
on  ne  peut  pas  entièrement  l'approuver,  puifqu'elltf 
a  été  faite  au  préjudice  d'une  convention  taite  t\y 
tre  Melece  &  Paulin.  Néanmoins  on  peut  cxcufcf 
les  Evêques  d'Orient  ,  qui  peut  être  n'avoient 
point  eu  de  part  à  cette  convention,  U  qui  pté<^ 
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Voyoient  que  le  peuple  d'Antiochc  ne  pourroit  pas  Melecei 
s'accommoder  de  Paulin.  Enfin  celle  d'Evagre  ne 
peut  être  approuvée  de  pecfonne ,  puirqu*clle  ne  tea- 
doit  qu*à  continuer  la  divifion  èc  le  Ibhirme  dans 
rEgliie  d'Amiochc. 


piODORE 

EVEQJJE  D  E  TARSE. 

DIoDORE  Prctrc  &  Religieux  d'Antiochc,  Dlodorê 
Difciplc  de  Silvain  de  Tarie,  Maître  de  Saint  Eviqne 
Jean  Chryfoftome  &  de  Théodore  de  Mopfucftc,  de  Tarfe^ 
après  $*ctrc  acquis  beaucoup  de  réputation  dans 
Antioche  par  fa  conduite  &  par  fa  prudence ,  fut 
ordonné  Evcque  de  Tarfc  l'an  57),  Pendant  qu'il 
n  ctoit  encore  que  Prêtre  ,  il  prit  loin  du  peuple 
d*  Antioche,  en  rabfcncc  de  Melecc  exile  fous  l'Em- 
pire de  Valens  ,  &c  maintint  la  Foi  orthodoxe 
dans  cette  Eglife.  Depuis  qu'il  fut  Evcque ,  il  a(E^ 
fta  au  Concile  de  Conllantinople,  &  fut  un  de  ceux 
qui  furent  choifis  pour  veiller  fur  le  Dioccfc  d'O- 
rient. Il  ctoit  fort  habile  dans  rinrclligence  de  l'E- 
criture fainte,  &  il  avoit  compofc  des  Corn mcntaî-i 
res  fur  prclque  tous  les  Livres  de  la  Bible.  Il  cft 
un  des  premiers  Commentateurs,  qui  fc  foit  artai. 
chc  à  rcxpJication  de  la  lettre  ,  (ans  s'amufcr  À 
l'allégorie.  Il  a  ctc  eHiméde  tous  les  grands  Hom- 
mes de  (on  fiecle  ,  qui  lui  ont  écrit  des  lettres  très- 
obligeantes ,  &  ont  rendu  des  témoignages  tres-aut 


ïyioiore  thcntîqucs  de  fa  dodln'ne  èc  de  fa  pierc.  On  peut 
Evê^ue  voir  une  parcic  de  fcs  lettres  recueillies  par  Ficun- 
iU  Tarje,  dus ,  dans  le  chapitre  troifiémc  de  (on  quatrième 
Livre  -,  néanmoins  dans  les  fiechs  fuivans  on  n'a 
pas  porte  un  jugement  fi  avanrageux  de  la  doiflri- 
ne  de  cet  hooiiiie,  ôc  on  l'a  acculé  d'avoir  enleî- 
gnc  dans  fes  t.;rits  l'erreur  qui  depuis  a  été  celle 
de  Ncftorius.  C'eft  peur- être  pour  cette  raifon  que 
Ton  n*;t  point  confcrvé  fcs  Ouvrages.  Nous  n'avons 
plus  qu'un  Extrait  fort  confidcrable  de  fon  Traite 
du  Delhi!  ,  rapporte  par  Photius  dans  le  volume 
215.  de  fa  Bibliothèque ,  &  l'argument  d'un  autre 
Traite  du  S.  Efptit  rapporte  par  le  même  dans  le 
volume  loz, 

•  S.  B.ifile  dans  la  lettre  i6y.  parle  de  deux  livras 

de  cet  Auteur  écrits  contre  des  Hérétiques  ,  donc 
k  fécond  ctoît  compofc  en  forme  de  Dialogue. 
Saint  Jérôme  fait  mention  de  fon  Commentaire 
fur  S.  Paul.  Socrate  6c  Sozomcne  font  témoins 
qu'il  avoit  fait  des  Commentaires  fur  prclque  tous 
les  Livres  de  la  Bible.  Leoniius  dans  fon  Livre 
tro:ficmc  cite  un  Ouvrage  de  ce  même  Auteur  com- 
pofé  contre  les  Sunouiîalles ,  c'cft-à-dire,  contre 
les  Apollinarilks.  Suidas  nous  donne  un  catalo- 
gue de  fes  Ouvrages  tirez  de  Théodore.  Voici  les 
g.  Livres  qu'il  a  faits  :  Une  Explication  de  tout  l'an- 
w  cicn  Tcftament,  de  la  Gencfc,  de  l'Exode,  &  fur 
„  les  Pfeaumcs ,  fur  les  quatre  Livres  des  Rois,  fur 
^  les  Paralipomenes ,  fur  les  Proverbes  ;  un  Traité 
„  de  la  dL^erence  qu'il  y  a  entre  l'allégorie  &c  la 
„  méditation  ;  un  Commentaire  fur  l'Ecclcfiafte  , 
„  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  fur  les  Prophètes  ; 
„  une  Chronique  ou  il  corrige  quelques  fautes 
p  d'Eufebe  î  des  Commentaires  lui  les  quatre  Evan- 

gilcs. 
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Evangiles,  fut  les  A(^lcs,rur  TEpîtrc  de  Saint  Jeaa>  Dioiojt 
Un  Traité  pour  prouver  qu'il  n'y  a  qu*uU  Dieu  dans  »  Evecfu 
la  Trinité;  un  Ouvrage  contre  IcsMcLhifcdccbicnsi  ««  ÀeTar 
lin  Traite  courte  les  Juits  touchant  la  relurredtion  ^^fe. 
des  morts  :  un  de  l'Ame  contre  plulîeuis  erreurs  \  « 
le  Traité  du  Dcftin  contre  les  Aftrologues  j  ou  il  cft  •« 
parle  de  la  Sphère  du  monde  ,  &  de  la  Providcn-  « 
ce-,  &:  un  Traité  ,  où  il  prouve  que  les  chofes  invî-  «• 
fiblcs  ont  été  faites  en  même  temps  que  Icsélemcns,  « 
quoi  quelles  ne  foient  pas  faites  des  élcmens  \  un  « 
Ecrit  à  Euphronius ,  par  demandes  &  par  réponlcs^^,  «t 
contre  le  Syfteme  d  Ariftote.  Il  n'eu  point  parlé  m 
dans  ccCatalojTUC  du  Livre  de  laTrinité,&  du  Trai- 
té contre  les  Apoilinariftcs. 

Le  Traité  du  Dcftiu  étoiidivifé  en  huit  livres  &  # 
cn^j.  chapitres.  Il  y  réfutoit  toutes  les  rêveries  de 
TArtrologie  judiciaire,^:  y  montroit  c^c  le  mondca 
eu  un  commencement.  Se  qu'il  eft  crée ,  que  l'hooi- 
œe  eft  libre  ,  que  Dieu  n'cll  point  auteur  du  mal , 
&  que  le  monde  efl  gouverné  par  la  Providence  di- 
vine. Photius  fait  un  détail  du  lujet  de  chaque  cha- 
pitre de  cet  Ouvrage ,  dans  lequel  [il  rapporte  une 
partie  de  Tes  raifonnemens.  Il  acaifonde  fe  railler 
de  la  propoiitionquecét  Autcuraavancée,(^uele  ciel 
n*e(l  point  rond  ,  prétendant  que  s'il  l'etoit ,  les 
Allrologues  iéroient  bien  fondez  dans  leur  opinion 
de  la  fatalité.  Car,  comme  il  remarque ,  la  figure 
du  ciel  ne  fait  quoi  que  ce  foit  au  monde  à  cette 
qucftion. 

Photius  remarque  que  la  dî£kîon  de  cét  Auteur  eft 
pure  &  claire  ;  mais  S.  Jérôme  dit  qu'elle  n'eft  p.is  c- 
levée,  &  qu'il  n'a  pu  jamais  atteindre  à  Téloqucncc 
d*Eulcbe  d'Emefe,  quoi-qu'il  ait  voulu  Timiter,  par- 
ce qu'il  n'étoit  pas  aflcz  habile  dans  les  belles  lettres, 
T9m€  11.  y. 
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'J)<tf  dore  Facundus  qui  cite  le  paffage  de  Saint  Jérôme  ,  dk 
Tvèefue  fimplemcnt ,  Eufcbe,  (ans  ajouter  d^tmefe.  Or  fî  oh 
de  Tarfe.  ii*foit  ainfi letextedeS.  Jcrôme,il  feroit plus nata- 
rcl  d'entendre  cela  d*Eulcbe  de  CcTarce  ,  que  Dio- 
dore  a  plûtôt  imité ,  qu'il  n*afâit  l'Evcqued'Emcfc, 
ïiux  Ouvrages  duquel  ceux  de  Diodore  n'avoient  pas 
grand  rapport,  au  lieu  qu'ils  en  avoient  beaucoup  à 
ceux  d'Eu/ebe  de  Cefaréc,  (bit  pour  les  matières,  (oit 
pour  la  manière  de  traiter  les  chofcs  ,  foit  pour  le 
llyle.  Car  les  extraits  que  Photius  a  rapportez  de 
fbn  Traite  du  Dcftin ,  font  aflez  fcmblables  à  quel- 
ques Livres  de  la  Préparation  ou  de  la  Demonftra- 
lion  dTufebe  de  Cefarce.  On  petit  encore  voir 
le  jugement  que  S.  Bafile  a  porte  fut  le  ftyle  de 
cet  Auteur  ,  dans  la  lettre  167,  que  nous  avons 
rapportée  en  abrégé  dans  la  page  464.  de  ce  vo- 
lume-ci. Pour  ce  qui  eft  de  fa  dodrine  fin: 
l'Incarnation  ,  nous  en  pourrions  mieux  juger,  ft 
nous  avions  Tes  Livres  •,  mais  \\  ny  a  gueres  d'ap» 
parence  qu'un  homme  qui  a  été  lotie ,  cftimc ,  ché- 
ri de  Melcce,  de  Saint  Bafîîe,  de  Saint  Grégoire 
de  N^zîanze  ,  de  Saint  Epiphanc  ,  ôc  même  de 
Saint  Athanal'e  ôc  de  fcs  fuccctrcurs  Pierre  8c  Ti- 
inothcc  d^Alcxaiidrie  ,  qui  a  été  confidcré  dans 
«n  Concile  gênerai  comme  un  des  plus  fçavans  & 
des  phis  orthodoxes  Evcqncs  de  tout TO rient, 5c 
enfin  qui  a  été  le  Maître  dcSaintChryfoftome, air 
été  dans  une  erreur  au ffi  groffiere  que  Tcft  celle  de 
Ncftorius.  Il  cft  vrai  qu'il  a  cuauÛi  pour  Difciple 
Théodore  de  Mopfncfte,  que  i'on  accufcde  la  mê- 
me erreur  que  Neftorius,  ôc  que  l'on  a  condamné 
après  fa  mon, dans  le  cinquième  Concile,  comme 
convaincu  de  cette  erreur.  Mais  outre  qu'il  a  trouvé 
des  dcfeiiicuis  qui  ont  prétendu  le  juiliner  quand  i| 


AuTïliRs  Ecclésiastiques,  707 
\croit  conftant  qu'il  a  été  dans  J'crrcur,  il  ne  s'en-  Diod4>ri 
fuit  pas  qu'il  laie  tenue  de  l'on  Maître,  puiiquc  nous  EviejHc 
voyons  tous  les  jours  des  Difciples  Hérétiques ,  qui  de  Tdrjhi 
ont  eu  des  Maîtres  orthodpxcs.   La  fbi  de  Saint 
Chryfoftome  ne  doit- elle  pas  pliitôt  fervir  à  julli- 
fi  rc  Diodorc  ,  que  l'er^reur  de  Théodore  à  le  con* 
damner. 


HILAIRE  DIACRE: 

HI L  A  1  R  £  de  Sardes ,  Diacre  de  PEglifc  de  Ro-  f^lUlre^ 
me ,  fut  députe  par  le  Pape  Libère  avec  Lu-  X)iAcrc^ 
•cifcr  Evcquede  Caaliari ,  &  le  Preftrc  Pancrace» 
pour  aller  trouver  1* Empereur  Conftance  après  le 
Synode  d'Arles  de  Tan  3^5.  Il  fut  relégué  après  le 
Concile  de  Milan ,  &enibra(ra  dans  1  iluite  le|>arti 
de  Lucifer  ,  dont  il  fut  un  des  plus  zelez  dcfcn- 
fcurs.  C'cft  cétHilairequi  eft  appelle  dans  le  Dialo» 
guc  de  Saint  Jérôme  contre  les  Luciferiens ,  le  Deu- 
calion  du  monde  parce  qu  il  vouloir  régénérer  6c 
xcnouvcller  par  un  îecond  Baptême,  ceux  qui  avoienc 
été  baptizez  par  les  Hérétiques. 

Quoi-qu'il  n'y  ait  point  d'Ouvrage  împrfnic  fous 
le  nomde  cet  Hilaire ,  néanmoins  les  Sçavans  lui 
attribuent  le  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  Saint 
Paul ,  qui  porte  le  nom  de  Saint  Ambroifc ,  &c  let 
Queftions  fur  l'ancien  &  fur  le  nouveau  Teftamert^ 
qui  font  à  la  fin  du  quatrième  Tome  de  Saint  Au- 
oullin.  Voici  Icsraifonsqui  lui  ont  fait  attribuer  le 
Commentaire  fur  Saint  Paul,  i.  Saint  Augullin  dans 
iecha^ iue     du  quitiicuic  livre  à  Doniface  ,  ciic 
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fftUtre  ^^"^  nom  de  Saint  Hilairc  une  explication  de  cé 
Diacre,  p^i^^^'g^  Saint  Paul,  C*ejlde  lui  ejne  tons  les  hornmef 
ont  péché ,  gui  cft  tire  mot  â  mot  de  ce  Commen-* 
taire.  Or  cet  Hilairc  que  Sain:  Auguilîn  allègue; 
ne  peut  être  ni  Hilaire  de  Syracule  ,  ni  Saint  Hi- 
lairc d'Arles  ,  puiiqu'ils  font  depuis  Saint  Augu- 
■ftin.  L*on  ne  peut  pas  dire  non  plus,  que  TAuceur 
de  ces  Commentaires  (oit  Hilairc  de  Poitiers  , 
parce  que  le  ftyle  &c  la  vcrùon  dont  il  le  (crt ,  n*ont 
aucun  rapport  avec  le  ftyle  6c  la  verlion  de  ces  Com  - 
mentaircs,  &  l'on  y  trouve  même  des  fentimens 
diffcrens.  On  ne  peut  donc  Tartribuer  qu'à  cet  Hi- 
lairc de  Sardes.  D'ailleurs ,  le  temps  &  les  circon- 
ftances  conviennent  admirablement  à  celui-ci:  car 
il  dit  fur  le  chapitre  5.  de  la  première  àThimotce  , 
tjut  (]iioi  cjue  tout  le  monde  (bit  à  Dieu  ,  neanmoint 
CEgitfe  dont  Damafe  eft  frefentemcnt  le  conduEleur', 
eft  appelléefamaifon.  Ce  qui  fait  voir  que  ce  Com- 
mentaire acte compofcpar  un  homme  affedVionné  à 
l'Eglife  de  Rome,  qui  vîvoit  du  temps  de  Dam.ifc. 
C'eft  pourquoi  l'on  n'a  pas  eu  de  railbn  de  l'atcribucr 
a  Rcmi  de  Lyon ^ôcilcîï  très  vrai-fcmblablc  qu'il 
cft  de  cé  t  Hilairc  dont  nous  pari oïis. 

Néanmoins  le  Pere  Petau  ne  croît  pas  qu'on  le 
laî  puidc  attribuer  pour  deux  raifons.  Première- 
ment, parce  que  cet  Autair  parle  en  bonne  part 
de  Damafe.  Or  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'un  hom- 
me engnjTC  dans  le  Schifme  des  Luciferiens  ,  qui 
favoriloicnt  Ufficin ,  reconnût  Damafe  pour  légi- 
time Eve  ]ue  de  Rome.  Secondement ,  parce  que 
fur  le  chapitre  premier  de  la  première  Epîrre  aiijt 
Corinthiens ,  il  blàme  les  Novatiens  Se  les  Dona- 
tiens  qui  rcbaptizoient,  ôc  il  dit  que  c'efl  faire  in- 
jure au  Baptcmc  du  Sauveur  ,quc  de  croire  que  U 


DIS    AUTEUHS    EcCIISlASTIQUlf .  jOf 

«ace  de  Ton  Baptême  dépend  des  pcrfonnes  qui  HiUtrt 
le  donnent.  Or  la  principale  erreur  du  Diacre  H ilaf»  DUcrc. 
te ^.fuivant  le  témoignage  de  Saint  Jérôme  ,  confi- 
Roit  en  ce  qu'il  vouloir  taire  rcbaptizcr  ceux  qui 
avoieat  ccc  baptizez  par  les  Ariens.  Il  eft  difficile 
de  répondre  lettre  objcdèion ,  qu'en  diiant  que  cét 
Hilairc  eft  enfin  rentre  dans  le  fein  de  ^'Eglile ,  fou* 
le  PontiBcat  de  Damafe  -,  naais  cette  (uppofition 
cft  contraire  au  témoignage  de  Saint  Jérôme ,  qui 
dit  dans  Ion  Livre  contre  les  Luciferiens  ,  que  ce 
Diacre  étoit  mort  hors  de  l'Eglife.  Cét  hornme, dit-il 
parlant  d'Hilaire  le  Lucifcetien ,  étant  mort ,  fa  SeElt 
doit  être  morte  avec  lui ,  farce  t^ue  ri  étant  tfue  Jim^ 
pie  Diacre ,  il  ri  a  pi  ordonner  perfonne  pour  luifHcce- 
der,  C'eft  pourquoi  l'on  ne  peut  pas  dire  avec  une 
entière  certitude  ^ue  cet  Ouvrage  foit  de  cét  Hilai- 
rc de  Sardes. 

Le  Commentaire  fur  les  deux  premiers  chapitres 
de  ]*£pître  aux  Hcbreui  ,  eft  un  extrait  du  Com« 
inentaire  de  Saint  Chryfofliime ,  qui  n'eft  pas  du  mê- 
me Auteur  que  celui  des  autres  Epitres. 

L'on  prétend  que  les  Qii citions  lur  l'ancien  &:fur 
le  nouveau  Tclîament  ,  qui  ont  été  autrefois  fous 
le  nom  de  Saint  Auguflin ,  dans  le  quatrième  To- 
me de  ce  Pcre ,  font  du  même  Auteur  que  ces  Com- 
mentaires, On  dit  pour  le  prouver ,  premièrement 
que  l'Auteur  de  ces  Qucllions  el\du  même  temps 
que  celui  de  ce  Commentaire  ,  parce  qu'il  dît  dans 
la  queftion44.  qu'il  ccrivoit  trois  cens  ans  ou  en- 
viron après  la  ruine  de  Jcrufalem  ,  &  il  parle 
de  Photin  comme  d'un  Auteur  vivant.  On  veut 
qu'il  parle  auffi  du  dcgaft  de  la  Pannonie  arrivé 
en  -îçi.  &  de  la  famine  de  Tan  565.  comme  de  mal- 
heurs ari'ivcz  de  ion  temps.  Secondement ,  l'on  pré- 

Y.  * 
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tend  qu'il  parie  dans  la  a,  iiy.  dehSardaignc  com^ 
me  de  fa  patrie.  Et  enfin  l*on  fbûticiit  qu*il  y  a  une  (t 
grande  conformité  deftylc  &  de  dodrine  entre  ce* 
deux  Ouvrages,  que  Ton  ne  peut  douter  qu'ils  ne 
foient  d'un  même  homme  Cequ*il  ne  faut  enten- 
dre que  des  47.  queftions  fu^  Tancien  Tcftament ,  des 
fo.  fur  le  nouveau,&  des  ^6.  fur  l'un  &  fur  i'autre,quî 
font  du  même  Autcur,&  non  pas  des  autres  qiicftions 
fuivantcs ,  qui  font  une  répétition  de  la  plupart  des 
chofesqui  avoient  été  dites  dans  k:s  précédentes. 

Mais  de  quelque  Auteur  que  foient  ces  Queftîonj, 
elles  font  pleines  de  fauffetcz  &  d^erreurs^',  &  font 
prefque  toutes  de  fort  peu  d*utîlitc.  Le  Commen- 
taire (ur  les  Epîtrcs  de  5aint  Paul  cfl  mieux  fait  <Sc  de 
meilleur  fcns.  Il  eft  clair  ^  net  6c  littéral  ,  <Sc  il 
fait  adèz  bien  entendre  le  texte  de  Saint  Paul  ^  mais 
Il  donne  des  explications  bien  différentes  de  celles 
de  Saint  Augultinf,aux  endroits  qui  concernent  la 
prcdcrtination  &  la  vocation  ,  la  grâce  de  le  libre 
arbitre. 


a  ZN  Mtmt  fi  grande  c»n~ 
formiti  de  fi  fie  de  doclri- 
it# ,  f^'C.  ]  Comparez  !a  que* 
ftion  fcptiémc  avec  le  Com- 
mentaire iar  le  chapitre  6.  aux 
Epheiicns.  Li  qii^dion  i|. 
avec  le  Coni:ncnt£irc  fur  Je 
chapitre  cinquième  aux  Ro 
muns.  La  qucftion  18.  avec 
le  Commentaire  Hir  le  cKipi' 
ce  neuvième  aux  Romains. 
Liqueflion  xi.avec  le  Com- 
mentiirciûr  la  prcrairrç  aux 
Corinthiens  chapitre  lîxiëme 
«1:  onziëiRc.  Laqueftion  ^3. 


avec  le  Commentaire  fur  le 
fepiicne  chapitre  de  l'Epirrc 
aux  Romains. Li  quedioQ  14* 
avec  le  Commentaire  iiir  U 
première  aux  Corinthiens  I  11. 
La  qucftion  115.  avec  le  Corn- 
mcc:aire  fur  le  chapitre  pre- 
mier de  TEpîtrc  aux  Èphcdcns, 
&  fur  le  chapitre  premier  de 
l'Epîtrc  aux  Cololliens.  La 
queftion  4.7.  avec  le  Corr- 
mcntaire  fur  le  chap.tre  fécond 
Hc  la  première  auiCorinthiens. 
L 1  quenion  47.  arec  le  Com- 
memaiie  fur  la  £cconde  aui 
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Contithiens  cbipitrc  cinquié- 
jTi«.  La  queflion  99.  avec  le 
Cpnimcocaire  fur  la  première 
aui  Corinthiens  chapitre  di- 
xième,     qucdion  loi.  avec 
le  Commentaire  (ur  le  chapitre 
ouziémc  de  l'Epîtreaux  Ro 
mains  ,     fur  le  chapitre  deu 
Ticmc  de  la  deuxième  i  Ti- 
mothée.  Laqucltion  108.  avec 
le  Commentaire  fur  le  chapitre 
aux  Philippiens.  Les  que- 
ftiotis  109.^  i/.avcc  le  Com- 
xneiuaire  fur  le  chapitre  huitiè- 
me aux  Romains.  Laqueflion 
111.  avec  le  Commcntaiie  fur 
ces  parole^        voi  um  autre 
Im  d»tts  nus  mgmbfts ,  ô*.c.  La 
queftion  115  arec  IcCommcn- 
itiie  (iir  le  chapitre  fécond  de 
la  fccoodcEpure  auxThcflalo- 
aiciens.  La  queAion  114. avec 
Je  Commcnuire  fur  le  %.  cha- 
pitre de  l'Epîtreaux  Bphc(îcns, 
U  b  queftion  iH-  arec  le  pre- 
mier chapitre  du  Commentai- 
re delà  même  Epîrre.  Ces  drux 
Auteurs  fe  (èrvent  fouvcnt  des 
ne  Jies  mo;s  &  co  même  fens. 


CQnxmzàziiffiUtmi* ,  pour  li-  Hlldlrâ 
gnifier  incrédulité  ,  &  des  ver-  JJi^^^çre^ 
bcs  de  ptAVMricMndi  ô>  mtUê" 
r/indi ,  (^e. 

b  Plêints  di fauJ[ettK:t^  Jttf" 
rturs.  ]  On  ne  peut  voir  le  Câ« 
taloi^e  dans  la  cenfure  que  les 
'Douleurs  de  Louvain  ont  miCo 
à  la  tefle  de  cet  Ouvrage  :  une 
des  principales  eft  la  créance  od 
il  efi ,  ijue  MtUhiftdick  itoit 
le  Ttlt  de  Dieu. 

c  Des  exflicMtitns  diferen^ 
tes  de  celles  de  S .  Augufthe.  ] 
11  n'y  a  qu'à  lire  prcCque  tous 
les  endroits  de  Saint  Paul ,  qui 
regardent  la  predeflination  ou 
la  grâce.  Voye:&  particulière- 
ment les  Commentaires  fur  le 
chapitre  cinquième  &  neuviè- 
me de  l'Epître  aux  Romains , 
fur  le  fécond  de  l'Epître  aux 
l^hilippiens ,  item  les  queilions 
.treizCi  quatre- vingts ,  quarin« 
tc-fept  ,  cent  quinte,  deur 
cens  vingt-trois ,  oû  il  avtncc 
des  maximes  ua  peu  Pcla^ 
gicnnes. 


Xy 
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PRISCILIEN 

ET  MATRONIANUS,. 

TIBERIANUS  ET  DiCTINlUS, 

fes  Dilciplcs. 

PR I  s  c  1 1 1 E  N  que  Saint  Jcrômc  met  au  rang 
des  Ecrivains  Ecclcfiaftiques  ,ell  l'Auteur  d'une 
Scdc  qu'on  a  accuféc  de  plu{icurs  impictcz.  Voici 
ce  que  Sulpice  Sevcre  ,  qui  a  eu  plus  de  connoiflan- 
ccdc  rhiftoire  des  Prifcilianiftes ,  que  pas  un  autre 
Auteur  Ecclefiaftique ,  nous  apprend  de  cette  Se^le; 
11  rapporte  que  vers  la  fin  du  quatrième  ficcIe  do 
!*E£;lî(c,  un  nommé  Marc  originaire d'Ejrypte  ,  im- 
bu des  principes  des  Gnodiqucs  &  des  Manichéens , 
vÎDtcn  Efpagnc  y  débiter  lés  erreurs  ;  qu*il  eut  d'a- 
bord p>our  Difciplcs  une  fcm me  nommée  Agapc  & 
un  Rhetoricicn  appelle  Elpidc  •,  que  ce  furent  ces 
pcrfonnes  qui  inftruifirent  PrifciFien  ;  que  celui- cî 
croit  de  qualité ,  riche ,  puifTant ,  vif  &  inquiet ,  maïs 
fort  cloquent  &  fort  habile  -,  qu'il  s'éroit  acquis 
beaucoup  d'érudition  par  une  grande  Icélure,  & 
iju'il  avoit  une  mcrveiilcurc  facilité  pour  parler  dc 
pour  difputer.  Heureux ,  ajoute  Sulpice  Severc ,  i'j7 
tient  pas  corrompu  fon  bel  efprit ,  en  crnbrajjant  un 
TnMnvah  parti.  Il  avoit  plnfeurs  bonnes  ejnaliteT^ 
de  corps  &  cC efprit ,  //  fnpforiçit  fans  peine  les  veil- 
les ,  la  faim  ,  la  foif,  il  n*  avoit  point  de  pafflon  pour 
yetiriçhir,  &  vivait  avfc  hcancoup  de  frugalité  i 
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mats  II  et  oit  fHferhe,  &  les  Cciences  frophdnes  lui  a-  Prifcîhen 
voient  dônné  un  orgueil  irtfupportahle  ;  ovditcfu  il  a-  & fesDif»^ 
voit  autrefois  exercé  Umaji^ie.  Cet  homme  ayant  ,  cipl€4. 
comme  nous  avons  dit ,  emhrajfè  la  dolfrine  perni* 
cienfe  de  A4  arc  &  d*Elpide ,  //  attira  dans  fonparth 
plujîeursperfonnes  defonpaya  yfoit en les*perfuadant 
par  des  raifons  yfiit  en  les  flattant  parfes  carejfes. 
Les  femmes  efui  aiment  naturellement  la  nouveauté ^ 
&  ejui  ont  ordinairement  beaucoup  de  curiofité  & 
peu  de  fermeté ,  venoitnt  enfouie  fc  ranrierde  fon  co- 
té» Enfin  il  fefaifoit  aimer  &  refpe&er  de  tout  le 
monde  ,  par  V apparence  d* humilité  efui  paroijfoit 
dans  fes  habits  &  dans  fa  contenance.  UEfpagné 
commenfâit  donc  a  être  infeElêe  du  venin  de  cette 
herefîe ,  &  même  ^ueltfues  Eve^nes  s*étoient  laif" 
fe'^corro7f9pre.  Il  y  enavâitdeuxjfarticulîerement, 
nomme'^in fiance  &  Salvitn  ,  ejut  s' et  oient  cngageT^ 
par  ferment  dans  le  parti  de  Prifcilien  ;  mais  Hy^ 
gin  Evêifue  de  Cordoué ,  leur  voifin ,  V ayant  ap- 
pris ^  les  défera  à  fdace  de  Merida ^^ui  alluma, 
pour  ainft  dire  ^  le  feu  de  la  divifion  parla  rigueur 
dont  il  en  ufa  ,  &  aigrit  les  efprits  fans  faire  ce f- 
fer  le  mal.    Enfin  après  plufieurs  conteftations ,  on 
ajfemble  le  Synode  de  Sarragoce ,  auquel  tes  Eve- 
^ues  d' ylejuitaine  fe  trouvèrent.    Ces  Hérétiques 
n'ayant  pas  ofi  cemparcître ,  furent  condainne'^pai' 
co'fttnmace,   La  Sentence  fiit  rendue  contre  les  Eve- 
ijues  In  flancs ,  Salvien ,  &  contre  Elpide  &  PrU 
jcilien.  On  y  ajouta  même  gjue  tous  ceujc  ejui  les  rg^ 
cevroietit  a  la  Communion,  dévoient  s'attendre  a  être 
condamne'T^comme  eux.   On  chargea  Itachius  Eve- 
€jue  dfflombat  de  publier  cette  Sentence ,  &  défaire 
excommunier  r  Eve  if  ue  Elygin  ,  éfui  après  avoir  at* 
tajHc  le  premierPrifcilien  &  fes  Difcipics^s'itoit  en; 
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Trlfcllien  fitite  laijfé  corrompre ,  &  les  avoir  reçus  à  fa  commit 
&fesDif'  mort.  Mais  Inftance  &  Salvien  fans  avoir  égard  au 
fipiej^  jugement  du  Concile  de  Sarragocc  ,  ordonnèrent 
PnTcilicn  Evcquc  d' Avili.  Alors  les  Evoques  de*, 
l'autre  parti  eurent  recours  à  l'autorité  de  l'Empc-- 
ceur»  &  obtinrent  de  Graticn  un  Edit,  par  lequel, 
les  Prifcilianiftcs  furent  condamnez  à  être  chaUcz. 
des  Eglifes,  ôc  baïuiis  des  villes  oà  ils  demeuroient. 
Inilance  de  Salvien  chaflez  de  leur  pays,  vinrent  à. 
Rome  Ôc  à  Milan  ;  mais  ils  furent  rejettez  par  Da« 
mafe  ôc  par  Saint  Ambroife.  Ayant  donc  eu  recours 
à  l'Empereur ,  ils  obtinrent  de  lui  un  Rcfcritpar  le- 
quel il  leur  permit  de  retourner  en  leur  pays,  &  or- 
donna qu'on  leur  rendroit  leurs  Eglifcs.  Ils  revin-. 
rcnt  en  Efpagnc  avec  cét  Edit^  Ôc  ayant  çagné  le 
Proconful ,  ils  chafîcrentltachius^  Gelui-ci  étant  re- 
tiré en  France,  poru  Tes  plaintes  au  Tyran  Maxi-- 
me  qui  ctoit  entre  vainqueur  dans  la  ville  de  Trê- 
ves. Ce  Prince  fit  amener  Prilcilien.  ôc  (es  princi- 
paux Difciples  à  un  Synode  tenu  à  Bordeaux  ^an^ 
dans  lequel  Inftancc  tut  dcpofc-,  ôc  comme  on 
rouloitauffi  juger  Prilcilien,  il  en  anpella,  àrEro- 
pcreur  Maxime,  qui  donna  cette  affaire  à  juger  aa 
Préfet  Evodius,  lequel  ayant  convaincu  Prilcilien 
de  maléfice  ôc  d'obfcenitez ,  fit  fon  rapport  à  Maxi- 
me, qui  le  condamna  lui  ÔC  les  principaux  de  fes 
Scckaceurs  à  avoir  la  tefle  tranchée ,  ce  qui  fut  exécu- 
té l'an  trois  cens  quatre-vingts-cinq.  Quelques-uns 
frurcnt  que  Priurilicn  étoit  innocent  ,  ôc  qu'il 
avoît  été  injuftcmement  opprimé  par  la  fadtion  d'N. 
tachius ,  dont  la  conduite  fut  delapprouvée  par  les 
plus  pieux  Evcques  de  ce  temps-là.  Il  fcmble  que 
Saint  Jcrome  hvorifcce  fentiment  dans  fon  Cata- 
logue où  il  parle  de  Prifcilienen  ces  termes r  Pri/c/»- 
licN  Eve  que  d'yivilafnt  txccHti  à  mon  dans  la  viUi 
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dâ  Trtves  pMrle  commande  ment  du  Tyran  Maxime,  PrîfcllleH 
mjant  été  opprimé  par  U  faHion  Nilatlnr,  (  il  faut  &/esDif- 
hrc  Ithacins,)  &  a* Idacinsjl  a  écrit plnfieursOpHf-  cipltt. 
cules ,  dont  ^uelijHe  s  uns  font  venus  j'fiffHes  a  noms. 
Sluelejues  uns  P accufent  encore  aujourd'hui  de  l^He- 
refie  des  GnofUcfues.de  Bafîlide  &  de  Aiarciommais 
autres  perfonnes  le  défendent ,  &  fouttennent  cju^il 
n'a  point  été  dans  les  erreurs  quon  lui  impute*  Il  cft 
vrai  que  le  même  Saint  Jérôme  dans  la  IcctrcàCtefî- 
phon  parle  de  PnTcil l'en  comme  d'un  Hérétique  in- 
figne,  ce  qui  a  fait  croire  à  Monficur  Quefncl  que  cét 
endroit  du  livre  des  Ecrivains  Ecclcfiafliqucs  de 
Saint  Jérôme  étoit  corrompu.  Cette  conjc<flure ,  qui 
n'eft  appuyée  fur  l'autorité  d'aucun  Manufcrit ,  ic- 
roit  de  quelque  confequence ,  fi  Ton  ne  fçavoit  que  S. 
Jérôme  a  fouvent  parlé  bien  différemment  d'une 
même  pcrfonne.  Au  refte ,  c*eft  peut-  être  la  maniè- 
re dont  Saint  Jérôme  parle  dam  Ion  Catalogue ,  qui 
a  fait  mettre  clans  quelques  Martyrologes  Prifcilien 
èc  fon  difciplc  Matronien  au  rang  des  Saints 
Martyrs. 

Voici  comme  S.  Jérôme  parle  de  ce  dernier  :  Mâ»^ 
tronien  d*  Efpa^ne ,  homme  ff  avant  &  comparablg 
aux  Anciens  pour  la  Poe  fie  fut  aujji  mis  k  mort  avec 
Prifcilien ,  Feliciffime ,  Julien  &  Euchrotia ,  qui  é- 
t oient  tous  du  mime  parti.  Nous  avàns  quelques-unes 
de  fcs  O  Euvres  en  V ers ,  qui  font  des  marques  de 
('>nefpr't.  SuIpiceSevereappellece  Difciplc  de  Pri- 
fcilien ,  Latronien  pour  Matronien. 

Tibcrien  de  Betique  eft  encore  un  Auteur  de  cette 
Se(5ie,  quia  écrit ,  dit  S.  Jérôme ,  une  Apologie  pour 
fe  défendre  du  foupçon  de  T  H  ère  fie  dont  on  C  accu foîi 
avec  Prifcilien»  Sonflyle  efi  enflé  &  affeSîé,  Après 
la  mors  des  fiens ,  vaincu  par  l* ennui  d^nn  long  ixii  9 
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frtfcilien  il  if  ou  fa  une  fille  confacrée  ^Jésus-Christ. 
&fesDif'     Didinius  ccoit  un  Prctrc  qui  avoitcté acculé  de  lii 
ci  fit  s»      même  erreur ,  &  condamne  dans  le  Concile  de  Lan- 
grcs.  S.  AmbroTc  écrivit  des  lettres  en  fa  faveur 
pour  le  faire  rétablir  i  mais  a  la  charge  (ju  il  con- 
damnerait  §e  tju  il  avtit  fait  ,&  (ju  il  demeurerait 
Tretre  fans  pouvoir  monter  à  une  plus  haute  dignité» 
Cependant  il  n'exécuta  point  ces  conditions  :  car 
il  demeura  dans  Ton  ancienne  erreur,  ôc  fc  fit  ordon- 
nci  Evcquc  d'Aftorgue.  Ayant  été  cite  pour  ce 
fujct  au  premier  Concile  de  Tolède  de  Tan  390. 
avec  Symphofius  qui  Tavoit  ordonné  ,  il  ne  com- 
parut point  devant  le  Synode-,  mais s*ctant  enfui- 
ic  prelenté  à  un  fécond  Synode  tenu  vers  Tan  400. 
après  que  Symphofius  eut  déclaré  qu*il  avoir  étc 
contraint  par  le  peuple  d'ordonner  Di(itinius  -,  & 
après  que  celui-ci  eut  fait  une  rocra dation  folcm- 
ïiellc  de  Tes  erreurs  ,  ils  furent  abfous.  Il  avoic 
écrit  quelques  Traitez  pour  l'erreur  des  Prifciiia- 
niftesjdont  Saint  Léon  parle  dans  la  lettre  àTurri- 
bius.  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  lareftitutiou, 
de  Dîdinius ,  fcmble  être  contraire  au  témoigna- 
ge d'Idacc,  qui  dit  que  Tuiribius  fut  mis  à  la  place 
dcD.dlinius  dcpofé  pour  fou  Herefic-,  mais  Saint 
Léon  témoigne  aficz  clairement  dans  la  lettre  que 
nous  venons  de  citer  >  que  Didinius  cft  mort  Ca- 
tholiquc.  Ce  qui  fait  voir  qu'ldace  (  Aureur  de  la 
Chronique  qui  vivoit  dans  le  cinquième  héclc  de 
TEplife  ,  &  diftcrent  de  celui  dont  nous  venons 
déparier  )  s'eft  trompé,  &  que  Turtibius  a  (uccedc 
àDidinfus  après  fa  mort,  &  non  pas  après  iadé- 
pofition.  Car  de  dire  avec  Monficur  Quclncl ,  que 
les  Adcs  du  Concile  de  Tolède  font  talùfacz,  ou 
que  Didinius  eft  retombé  une  féconde  fois  après 
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-farctra(flationiC*cft  aHcgucr  une  chofe  fans  fonde-  Prîfciîlen 
XBcntyqui  cft  contraire  au  témoignage  de  Saint  Léon,  &  fes 
qui  (uppofe  que  cet  Evcque  étoit  mort  Catholique,  Difciples^ 
éc  qu'on  pouvoit  avoir  de  la  vénération  pour  (a  mc- 
TOoire  après  (a  retradlation. 

<>4Mf.>f.4»^^  -f'^H'-H^.  . 

I  T  A  C  H  I  U  S 

ou    I  D  A  T  1  u  s.  ' 

CET  Id  atîus  ou  Itachîus  ,  fumommc  Clarus  ,  Itachiut 
Evcquc  d'Offobone  ou  d'lftombat  ,villcdc  \^  oHldatius 
Province  Betique  ,  a  été ,  comme  nous  venons  de 
<lirc,un  des  plus  grands  ennemis  des  Prifcilianiftcs. 
S.  Ifidorc  de  Scvillc  remarque  dans  fort  livre  des 
Ecrivains  Ecclcfiaftîqucs  ,  qu'il' avoit  compolc  un 
Ouvrage  en  forme  d'Apologie  contre  les  dogmes 
dércftablcs  de  Prifcilicn ,  dans  lequel  il  découvrok 
les  maléfices  &  les  infamies  de  ceux  de  cette  Seélc  , 
qu'il  y  faifoît  voir  qu'un  certain  Magicien  nom- 
me Marc  ,  natif  de  Mcmphîs  en  Egypte,  avoir  été 
Difciple  de  Manichéc,&  Maiftrc  de  Prifcilicn.  Ce 
même  Auteur  ajoiirc  que  cét  Idatius  fut  prive  dfe 
la  Commnnion  de  PEglife  avec  PEvcque  Urface  à 
caufc  de  la  mort  de  Prifcilicn  dont  ils  avoient  été 
accufatcurs  ,  &c  qu'ayant  été  envoyé  en  exil  ,  il 
y  Çmi  fes  jours  lous  l'Empire  de  Theodofe  &  de 
Valenrinicti.  Saint  Ifidore  ne  fait  point  de  mention 
des  J  ivres  contre  Varimadus  qui  portent  le  nom 
d'Idacc  ;  &c  en  effet  ils  ne  font  pas  de  cet  Auteur  , 
tnais  de  Vigile  de  Tapfe ,  comme  nous  le  ferons 
voir  en  parlant  de  ce  dernier.  Cét  Apologétique 


*ri8     Nouvelle  BibliotUecvus 
d'Idacc  cA  perdu  ;  Saint  Ifidore  remar(}uc  qu'il  écoit 
bîeti  écrit» 

^4^-^  ^^^^ 
F  A  U  s  T  I 

GE  N  N  A  D  E  cft  rémoîn  que  Fauftin  Prccrc  (  ou 
Diacre  félon  les  autres  )  a  écrit  à  rimpcratricc 
Flacillc  Icpt  livres  contre  Jes  Ariens  ôc  contre  les  Ma- 
cédoniens ,  dans  Icfqueis  il  les  convainc  &  les  con* 
fond  par  les  partages  mêmes  dont  ces  Hérétiques 
fc fervent  pour  ccatlir  leurs  blarphcmcs.  Cet  Ou- 
vrage a  été  long-tcnips  attribué  à  Grégoire  de  Bc* 
tique  j  mais  enfin  Ton  a  reconnu  fon  véritable  Au- 
teur ,&  on  Ta  imprime  fous  le  nom  de  Fauftin  avec 
la  lettre  à  Flacillc. 

Le  mcme  Gcnnadedît  encore  que  ce  mcmc  Fau- 
ftinacompoic  une  Requcftc  qu'il  a  prcfentée  avec 
le  Prêtre  Marccllin,  (  ou  plutôt  Marcellien  )  aux 
Empereurs  Valeniinien  ôc  Thcodofe  ,  laquelle 
montre  évidemment  qu'il  étoit  dans  le  Scnirmc 
des  Luciferîens.  Le  Pcre  Sirmond  a  donné  ce  pc» 
tit  Ecrit  au  Public  Tani^^cj.  La  Requefcy  eft  pré- 
cédée d'une  Préface  écrite  par  le  même  Fauftin,dans 
laquelle  il  fait  un  petit  abrcgé  d'Hiftoire  en  faveur 
'de  fon  parti.  Il  y  rapporte  que  fous  TEmpire  de 
Confiance  prefque  tous  les  Evcqucs  entreprirent 
de  condamner  Saint  Athanafc-,  que  Libère  de  Ro- 
me ,  Eufebe  de  Vcrceil ,  Lucifer  de  Cagliari  ôc  Saint 
Hilaire  de  Poitiers  n  ayant  fvoint  voulu  confentir 
à  cette  condamnation  injufte,furcnt  envoyez  en  exil^ 
que  Damafc  qui  ccoit  alors  Diacre  de  Rome ,  fei- 
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'gnît  cl*âccompagncr  Libcre,  mais  qu'il  revint  au(ïi-  F, 
lot  i  que  le  clergé  de  Rome  fit  ferment  en  prclcncc 
du  peuple  de  ne  point  recevoir  d'autre  Evoque 
du  vivant  de  Libère.  Que  néanmoins  peu  de 
temps  après  le  Clergé  élût  l'Archidiacre  Félix  pour 
remplir  fa  place.  Que  Libère  cwnt  revenu  trois  ans 
après  ,  ay^nt  conlcnti  à  Timpietc ,  fe  remit  eu  pof- 
/îon  de  ton  Siège ,  &  que  Félix  fut  chafTé  de  Ro- 
me y  qu'étant  mort  huit  ans  aptés  le  retour  de  Lr- 
bcre,cc  dernier  reçût  les  Clercs  oui  avoicnt  été 
du  parti  de  Félix.  Qu'il  mourut  auUipeu  de  temps 
après  ,  6c  qu'alors  les  Prêtres  &  les  Diacres  qui 
avoient  ctc  fidèles  à  Libère  dans  Ton  exil,  élurent 
Urfin  en  fa  place  j  mais  que  les  parjures  choifirertt 
Dama(c  homme  ambitieux  qui  avoir  toû/ours  bri- 
gué l'Epifcopat  -,  que  celui-ci  exerça  toutes  fortes 
•de  cruautcz  6c  de  violences  contre  ceux  du  parti 
-d'Urlîn  ,  qu'il  en  maltraita  pluficurs  ,  6c  qu'enfin 
m  il  les  chafla  entièrement  hors  de  Rome.  Que  de- 
puis ce  temps  ceux  de  ce  parti  orthodoxe  ont  été 
maltraitez,  difperfez  &  exilez,  &  que  deux  d'en- 
tre eux  appeliez  Marcellin  6c  Fauftin  prefcnrerent 
cette  Requête  aux  Empereurs  Valcntinicn  ,  Theo- 
dofe  6c  Arcade. 

Ils  fe  plaignent  dans  cette  Requête  des  perfc- 
cutions  6c  des  violences  qu'ils  prétendent  qu'on 
exerce  contre  eux  -,  ils  foûtiennent  qu'on  ne  peut 
•leur  reprocher  aucune  erreur  ni  aucune  Hercfie  , 
ôc  ils  accufent  leurs  adverfaires  d'avoir  aurrefo's 
été  Hérétiques  ,  ou  d'avoir  confenti  à  la  condam- 
nation de  la  Foi  de  l'Eglife.  Us  décrivent  la  fin  maî- 
heureufe  d'Arius , pour  donner  de  l'horreur  de  fon 
impieté ,  6c  ils  dilent  que  Dieu  a  approuve  par  ce 
châtiment  vifiblc  tout  ce  qui  a  été  fait  dans  le  Con^ 
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Téiuflin.  ^^^^  Nicéc.  Us  rapportent  cnruitc  ce  qui  s'cft  pa(K 
dans  les  Conciles  de  Scleucic  &  de  Rîmîni  com- 
me on  y  a  contraint  les  Evcqncs  Je  ilgncr  des  For» 
mules  de  Foi  hérétiques  :  ils  déplorent  cç /malheur* 
&  loiicnt  la  Foi  Se  la  conftance  de  Paulin.dc  Txeves , 
,d'Eulcbc  de  Vcrccil ,  de  Lucifer  de  Cagliari>&  d'un 
ires-petir  nombre  d'Evcques  ,  qui  ont  mieux  aime 
tout  fouftVir  que  de  rien  faire  contre  leur  conlcien- 
ce.  Ils  décrivent  la  chute  d'Ofius  Evcque  de  Cor- 
douc  ,  &  ils  prétendent  qu'il  eft  mort  par  une  pu- 
nition vifible  de  Dieu  »  en  voulant  prononcer  une 
Sentence  contre  Grégoire  de  Betique  ,  qui  avoir 
toujours  conîlamment  défendu  la  Foi,  Ils  difenc 
que  la  même  chofc  eft  arrivée  à  Potamius  d'Oflb- 
bone.  Ils  ajoutent  que  ces  châtimcns  vifiblcs  de 
Dieu  font  voir  que  ceux  qui  ne  veulent  pas  com- 
muniquer avec  les  Evcqucs  fouillez  de  ces  crimes, 
loin  de  pouvoir  être  accufcz  d*impieté,jcndent  un 
grand  fervice  à  l'Eglife  -,  que  le  grand  nombre  d<i 
ceux  qui  communiquent  avec  eux,  ne  doit  point 
être  un  préjugé  ,  puifque  cette  conduite  cft  con- 
traire à  TEcriture  ,  que  le  prétexte  du  bien  de  la 
paix  ne  doit  point  taire  reconnoître  des  Apoftats 
pourEvcques  légitimes-,  que  l'inconftance  des  Ca- 
tholiques adonné  occallon  à  Valens  d'embraflcr  le 
parti  des  Ariens.  Usdécriventtnfuite  d'une  manière 
odieufe  les  cruautcz  qu'ils  prétendent  que  l'on  avoir 
exercées  contre  plulicurs  pcrlbnnes  de  leur  parti  en 
diffcrens  endroits  du  monde ,  ik  ils  conjurent  l'Em- 
pereur de  faire  celTcr  cette  perfecution  par  fes  Edits. 
Ceneftpas,  ajoutent-ils,  <fne  nom  craigfiions  de fouf- 
frirni  de  mourir,  étant  perfuadeT^éjue  mourant  pour 
une  bonne  caufe.nous  foutrons  Après  notre  mort  d'un 
grand  repos ,  &  que  nous  ferons  dam  une  entière  cer- 
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f  tnde  de  notre  béatitude.  Mais  nom  vous  avertiffons  Fanflin» 
de  ce  de  [ordre  ^àe  peur  que  le  fan  g  des  Chrétiens  sonti- 
nnant  a  fe  répandre ,  n  attire  la  colère  de  Diek  fnr  vo- 
tre,Emoire,  Quoi-qucles  plaintes  de  ces  deux  Prê- 
tres fuUcnt  iniurieulcs  àl'Eglile neanrhoinsThco- 
dofcen  fur  touché,  &  donna  un  Rcfcritcn  leur  fa- 
veur adrciïc  à  Cynegi'us  Préfet  du  PrctOîrc ,  par 
lequel  après  avoir  témoigné  de  l*indignr.tiori  contre 
la  manière  dont  on  les  aVoit  traitez ,  il  ordonne 
qu'on  lailTcra  en  repos  les  Evcques  Grégoire  d'E- 
lpagne,&  Heraclidc  d'Orient,  dont  ilctoit  parlé 
dans  la  Requcfte  ,  &  tous  ceux  qui  communiquent 
avec  eux.  11  faut  que  cette  Rcquefte  ait  été  prefen* 
téc  après  Tan  ;83.  parce  qu*Arcadc  ,  à  qui  elle  cft 
adrtflée,  n*a  été  afiocié  à  TEmpirc  qu'en  cette  an- 
hce-là ,  Se  le  Relcrit  eft  avant  388.  qui  cft  Tannée 
que  Cynegîus  mourut.  Il  (emble  qu'elle  a  été 
prefentée  du  vivant  de  Damafc ,  qui  eft  mort  en 

3^4- 

Il  y  a  apparence  que  Fauftîn  prefenta  avec  cette 
Rcquefte  la  Formule  de  Foi  qui  porte  Ton  nom  dans 
le  Code  Romain ,  donné  par  M.  Quefnel  à  la  firi 
des  OEuvres  de  S.  Leori.  Je  fçai  bien  que  ce  fça- 
vant  Homme  prétend  que  cette  Profeffion  de  foi  a 
été  faite  vers  Tan  379.  avant  le  Concile  de  Con- 
ftantlnople  -,  liiais  Tes  conjectures  ne  le  prouvent  paà 
invinciblement.  H  attribue  au  Prêtre  Marcellin  li 
Formule  de  Foi  qui  précède  celle-ci  dans  le  nou^ 
i^cau  Code  c'cft  encore  une  conjecture  qui  n*cft 
pas  de  la  dernière  certitude. 

Le  ftyle  dq^auftin  dans  forî  Traité  de  la  Trinité 
cftfort  (impie  &  fans  élévation.  Il  fe  contente  d'y 
rapporter  des  palfages  de  l'Ecriture,  dont  il  tire  des 
confequences  pour  prouver  la  doctrine  de  l'Eglifc, 
T^rne  IL  Z z 
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FAuftin.  ^  pour  répondre  aux- objections  des  Ariens  j  mais 
le  Iiyle  de  fa  Rcqucfte  eft  enHc  &c  pathétique.  L'on 
y  voit  le  génie  &  le  carad:ere  de  tous  les  Réforma- 
teurs,qui  le  glorifient  du  petit  nombre,  qui  blàmcnc 
la  multitude,  qui  déchirent  la  réputation  de  ceux 
qui  (ont  élevez  en  dignité ,  qui  témoignent  de  Tin- 
dignation  contre  les  Puîllmces ,  qui  font  paroîtrc 
beaucoup  de  fermeté,  beaucoup  de  confiance,  beau- 
coup de  mépris  de  la  vie ,  des  grandeurs  &  des  rî- 
chcftes;irreprehcnribles,qui  attribuent  à  la  vengean- 
ce divine  tous  les  accidens  funeftes  qui  arrivent  à 
ceux  qui  ne  font  pas  de  leurs  amis  j  qui  fe  plai- 
gnent toujours  d'être  perfecutez  &  maltraitez  ^  qui 
exagèrent  les  maux  qu'ils  foutfrent  jugement,  ôc 
qui  affedent  d'avoir- beaucoup  de  zclc  pour  la  pieté 
6c  pour  la  Religion. 

PHILASTRE 

TJHil ASTRE  Evcque  de  BrelTc  a  fleuri  fous 
Phuajtre,  |^  l'ancien  Theodofe  ,  &  a  été  un  des  Evcques  du 
Concile  d'Aquilée.  S.  Augullin dit, qu'il  l'avoitvâ 
autrefois  avec  Saint  Ambroifc.  Nous  avons  fa  Vie 
écrite,  à  ce  qu'on  prétend,  par  Saint  GaudencC  fon 
fucccflcur.  11  cil  mort  avant  S.  Ambroife  vers  l'an 

Il  a  écrit  un  Traité  des  Herefics ,  dans  lequel  il 
compte  vingt  Hercfics  avant  la  nairtance  de  Jesus- 
Christ,&  118. depuis  fa  naiifance  )|^qu*à  Tan  380. 
qu'il  écrivoit,  âc  die  en  peu  de  mots  les  principales 
erreurs  de  chacune.  S.  Auguftin  remarque  au  com- 
mencement de  fon  livre  des  Hcrclies,qu'il  eft  furprc- 
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ïiânt^quc  Pliîladrc  qui  ctoïc  beaucoup  moins  fçavant  Philafire. 
ôc  moins  cxa<5k  que  Saint  Epiphane  ,  ait  compte 
beaucoup  plus  d*Herc(îcs  que  lui  :  d*où  il  conclut, 
qu'il  faut  que  ces  deux  Auteurs  n'ayent  pas  eu  une 
même  idée  de  l'Hcrefic,  parce  qu*enctFet  il  efttres- 
difHcilc  d*en  donner  une  julle  définition.  Ceft 
pourquoi,  ajoute  S.  Auçuftin  ,  il  taut  en  faifant  le 
tatalogue  des  Hcrefics,  éviter  deux  excès  oppofez, 
dont  l'un  feroit  de  faire  des  Herefics  qui  ne  font 
point,  ôc  l'autre  d'oublier  des  Herefics  qui  le  font 
ctfedlivement.  Il  cft  rare  que  les  faifeurs  de  Cata- 
logues d'Hcrefies  foicnt  tombez  dans  ce  dernier  dé- 
faut ;  mais  le  premier  leur  a  été  fort  ordinaire ,  ôc 
Philaflre  y  a  été  fujet  plus  qu*aucun  autre  :  car  il 
feint  quantité  d*Herefics  ^,  qui  n'ont  jamais  ctc  , 
&  quelquefois  il  met  au  nomorc  des  Hercfies,  des 
fcntimens  qui  font  véritables ,  ou  du  moins  problé- 
matiques f.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  s*ilfaitun 
Catalogue  {î  nombreux  d'Hcrefies ,  qu*il  a  encore 
multipliées,  en  faifant  mention  d*unc  même  Herc- 
fic  pluficurs  fois. 

Le  rtylc  de  céc  Auteur  eft  bas  Se  rampant  :  îl  n'a- 
voir pas  grande  érudition  ,  ôc  il  fait  plufieurs  fautes 
gromcrcs  d  dans  ce  petit  Traite,  qui  n  eft  écrit  avec 
aucune  exactitude.  Il  y  a  néanmoins  quelques  er- 
reurs remarquables  ^. 

Ce  Traité  a  été  imprimé  à  Bàle  en  i^iS.  ôc  à  Hclm- 
(lad  en  i6n.  Ôc  en  1614.  avec  le  livre  des  Herelles 
de  S.  Augudin  en  difTerciiS  endroits, &  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pcres. 


a  ytrt  Vsn  J87.  ]  L'Au- 
irarde  ûVic  di;  qu'il  cit  mon 
ayant  Saint  Ambroifc.  Dans 


•  l'Herefic  6j.  il  cft  dit  qu'il 
ccrivoit  l'an  330.  mais  il  cft 
viiibic,  que  c >ft  u'^c  erreur  de 
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PhiUjlre»  chifrc,  fie  que  l'on  a  mis  un 
c ,  pour  une  l  ,  qui  fcioit 
l'anjSo. 

b  Herefies  quin  ont  j^mmis 
été.  ]  Comme  Ibnt  les  Na- 
iarécns ,  les  Hcliognoftcs.lcs 
adorateurs  des  Rais ,  les  Muf 
caronnitcs  ,  les  Troglotidcs 
dans  l'ancien  Tclbmeni ,  Us 
Foriunariens ,  les  Bahal  tcs.lcs 
Ccbclitcs  ,  les  Molochiies,  les 
Tophites  ;  faifant  a:nli  des 
Stcfces JHcrctiquc8,d(S  abo- 
miranons  commifcs  par  des 
Ju'ft  ,  &  des  faciiHces  de  peu- 
pies  qui  leur  étoicnc  voilins. 
Mais  rien  n'cft  plus  plaiûnt 
que  fou  invention  de  l'Hc- 
rciîe  des  Puteoritcs,  qu'il  fon- 
de fur  ce  paffagc  de  Jereroie  : 
lit  m'ont  Mbundonné  ,  mos  qui 
fuit  un  fuit  s  d'etiu  vive ,  pour 
fe  fuirt  dts  ctjîernes  tourrits. 
Celle  qu'il  tonde  (ur  Eze- 
chiel  au  chapitre  huitième  de 
fa  Prophétie ,  n  cft  pas  m  eux 
établie  Pcrfonne  que  lui  n'a 
parlé  des  Herefies  de  Jud^s , 
des  Paffalorinchites,  des  Rhc- 
Joricns  ,  des  Dcchauflcz  & 
de  quelques  autres  ;  d'une  mé- 
ipe  Hcrclic  il  en  a  fou  vent 
fiitt  plufieurs  ;  &  en  un  mot, 
il  ne  compte  pas  les  H  «.relies 
par  Sc^e,  mais  par  Do^^mc. 
Eq  ce  temps  il  auroit  pii  en- 
core beaucoup  multiplici  le 
nombre  de  ces  Hctclîes.  en 
en  comptant  autant  qu'il  y  a 
eu  ci'crrcurs  inventées  par  les 
hommes. 
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c    Quelquefcts  il  met  Mà 
nombre  des  Herefies  des  fenti- 
mens  veritMhUs.ou  du  moins 
problemc^tiqms.  ]  Comme  darls 
l'Hercfie  vingt-fixicme ,  que 
l'ame  de  Samuel  ait  ctcrap- 
peilccparla  PythonilTc.  Dans 
il  j9.  l'erreur  des  Millénaires. 
Dans  la  79.  que  les  élcmcus 
ne  périront  point.  Dans  la  81. 
que  la  lettre  aux  Hcbreui  peur 
être  de  Saint  Luc  ou  de  Saint 
Barnabé.  Dans  la  e^.  qu'il  y  a 
plus  de  fcpt  cieux.  Dans  la  >4. 
qu'il  n'y  a  point  d'autre  terre 
quecclle-ci.  Dans  la  9^.  que 
1  on  peut  expliquer  la  refTcm- 
I  blance  de  l'ho  v.me  avec  Dieu 
j  par  rapport  à  fon  corps.  Dans 
la  97.  que  le  foufle  que  Dieu 
infpira  à  rhommc.eflfoname. 
Dans  la  ICI.  que  les  trc  nblc«- 
mens  de  terre  font  des  effets 
naturels.  Dans  la  101.  &  dans 
la  III. que  l'on  peutrionncr  am 
aftics  des  noms  de  Dieux  pro-»- 
phanes.  Dans  la  uo.  que  le 
I  nombre  des  années  depuis  la 
(création  neft  pas  certain. Dans 
la         que  David  n'eft  pas 
Auteur  de  tous  les  Pfcaumes. 
i3ans  la  u^.  que  les  éioilct 
1  font  attachées  au  ciel.  Dans  la 
1J7.  &  fuivantes,  qu'on  peut 
fuivre  d'autres  verfions  de  la 
Bible  que  celle  des  Septante, 
Hl  quelques  autres.  Dans  la  j  6 . 
li  condamne  ceux  qui  aJmet- 
tent  l  EccIefiaftiquc  comme  un 
livre  Canonique. 

d   fUfieHufnHtis  grojpi- 
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r#i.]  Il  y  cQ  a  une  mouite  dans 
ce  livre  i  en  voici  quelques 
uncj.  li  mrc  les  Ooh  tes,  les 
Gaïmices .  Se  les  Troglocdcs 
entre  les  Hcieciqucs  qu)  ont 
été  avant  J  b  s  u  s-Chri$t, 
c'cft  Uiic  cricur  de  Chtorolo- 
gtc.  II  dit .  que  les  Samariraïus 
viennent  d'un  Roi  appelle  Sa- 
marius ,  fis  de  Canaan  ;  quelle 
bé/cuc  i  II  dit  que  Mercure 
Trifmegiltc  cft  venu  chez  les 
Celtes ,     quM  leur  a  cnfe; 
gncia.lorer  le  Soleil.  lia- 
vancc  que  le  Dieu  Accaron 
ètoit  one  mouche  ;  il  (uppo 
que  non  (bêlement  Simon  1- 
Ntigicien ,  Bai'ilidt  3(c.mats 
auin  Cerdon,  Marcion  &  plu 
fieurs  autres  Hcretique.s,  ont 
publié  leurs  erreurs  du  vivant 
des  Apôtres  ^   quel  anacro- 
mïmc  ?  Il  y  ci  a  plulieurs 
autres  de  cette  nature. 

ç   ^jjt'lsf  ttt  endroits  rimar- 
ilH*hUs.  ]  li  (ftahiic  en  plu 
(îcurs  endroits  l'immo  tiliié 
&  la  fpiricualitc  de  l'ame.  & 
principalement  dans  l'H^rclie 
lit  DansrHcrefic?7  i!  ad- 
met comme  Caioniqucs  les  1. 
lettres  de  S.  Pierre,  celle  de 
Saint  Jude  .  9c   les  trois  de 
Saint  J.'an.  11   explique  le 
rayrtere  de  la  Tnnuç  dans 
les  H-refics  91.  9i.  U  parle 
de  la  Grâce  dans  l'Herelic  97. 
liditdcs  choies  alTez  curicufcs 
fur  la  divertité  &  le  don  dc^ 
\i,n^nc%,  dans  l'Hcrefic  lo^. 
6ç  104  II  re|c(ce  dans  la  loj. 


opin  onde  ceux  qui  croto  cnt  PhilAflrâ» 
que  le  jour  du  jug'.ment  arri- 
N^eroit  ans  ^rés  Jesus^ 
LHRiST.  Dans  II  10  6.  il  re- 
jette le  fenttmçnff  de  ceux  qui 
s'imaginent  que  les  fils  des 
hommes  ,  dont  il  cft  parlé 
dans  îa  G.cnefe.cioient  de*  An- 
^es.  Dans  la  m.  ilfc  mocque 
de  ceux  qui  difent  qu'il  y  a 
plulieurs  mondes.  Dans  l'Hî. 
re(îe  11^.  il  admet  claireraenc 
le  péché  originel.  Dans  la 
m.  il  rejette  l'opinion  de  ceux 

3U1  croient  quejE  sus- Christ 
cfcendu  aux  Enfers  y  i  prê- 
ché l'Evangile  à  tous  les  dam- 
nez .  &  que  ceux  qui  ont  criî 
en  lui ,  ont  été  làuvez.  Dans 
la  1x9.  il  explique  la  genc 
ration  éternelle    du  Verbe, 
Dans  la  114.  il  enfeigne  que 
les  hommes  doivent  courir 
dans  le  chemin  de  la  vertu,  & 
vouloir  k  bien  ,  mais  qu'ils 
ne  le  doivent  pas  faire  avec 
fuperbe,ni  avec  orgueil, &  qu'- 
ils doivent  reconnoîtrc  qu'ils 
ne  méritent  pas  leur  (alut  pac 
leurs  œuvres  ,  mais  par  lami- 
fericorde  de  Jésus-Christ  ; 
qu  il  cft  bien  en  nôtre  pouvoir 
de  courir ,  mais  que  nous  de- 
vons efpercr  de  plus  grandes 
chofesde  Dieu  ;qu'ainli  l'oa 
ne  doit  point  s'élever  ni  dire. 
Je  puis  être  Martyr,  Je  puis 
être  Apôtre;  mais  qu'il  faut 
ajouter, Si  Jesus-Christ  le 
veut  :  parce  que  c'eft  de  lut 
qu'on  obtient  ces  grâces,  & 
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qu'on  ne  les  acquiert  pas  par 
une  vainc  prcfompiion.  Dans 
l'HcreHc  i^^^  il  remarque 


nie ,  &  avant  ia  Pentecute.  Je 
lu  {Te  les  autres  obfcrvations  à 
ceux  qui  voudro^it  prendre  U 
peine tie  lire  ce  petit  Traité* 


que  1  Ee;lif<^c!cbre  quacre 
j.ûnes  folcmncls,  avant  Noc'l, 

avacu  Pâques,  avant  l'Epi  plia- 1  fcs  mciiicuies  qualitcz. 


b'),  1  Qui  a  la  brièveté  pour  une  de 
li-  I  les 


TIMOTHE'E 

D' ALEXANDRIE. 

Thnothèc  'Tpl  M  o  t  H  e'  e  fucccflcur  de  Pierre  d*  Alexandrie» 
j4U'       \^  qui  afiifta  au  fécond  Concile  de  Confbntino- 

xandrie,  pie,  avoir  compofé  la  Vîc  des  Solitaires  d'Egypte^ 
dont  Sozomene  fait  mention  au  chapitre  25?.  du 
fixicme  livre  de  Ton  Hiftoire.  Facundus  au  cha- 
pitre fécond  de  fon  quatriccnc  livre,  cite  une  let- 
tre de  ce  même  Timorhcc  ,  adreircc  à  Diodorc  de 
Tarfe. 

Nous  avons  des  Rcponfcs  ou  des  Loix  Canoni- 
ques de  cét  Evcquc,(ur  Icfquelles  Balfamon  a  fait 
des  Commentaires.  Les  queftions  qu'on  lui  avoit 
propofces  ,  font  des  qucftions  de  pratique  &:  d'ufa- 
gc,  5c  fcs  rcponfcs  font  tres-judicieulcs. 

Dans  la  prcmicre,il  dit  qu*on  doit  baptizer  un  en- 
fant Catecumene ,  qui  s*ccant  trouve  dans  l'Eglifc 
avec  les  Fidèles  auroit  reçu  l'Eucariftie. 

La  féconde  &  la  troifiéme  concernent  ceux  qui 
font  poiïèdcz  du  malin  elprit  -,  il  dit  qu'on  ne  doit 
baptizer  k$  Catecumcnes  qui  Ibnt  affligez  de  ce 
mai,  qu*à  Tarcicle  de  la  mort.  Pour  les  Fidèles^  il 
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veut  bien  cju'on  les  laiffc  approcher  de  temps  en  Timothiê 
temps  des  laints  myfteres  ,  pourvu  cjue  le  Démon  d'j^le- 
ne  les  porte  pas  à  découvrir  ces  myftcrcs  ,ni  à  les  xandrif, 
blalphemcr. 

Dans  la  quatrième  il  dit  qu'on  peut  baptî- 
zcr  les  Catecumencs  q^ui  ont  perdu  l'cfprit  par  ma- 
ladie. 

Dans  la  cinquième  il  confeillc  aux  pcrfonncs  nra* 
rîées  de  s'ablîenir  de  Tufage  du  mariage  le  jour 
qu'elles  doivent  communier. 

Dans  les  fixicme  &  leptîéme  il  ne  veut  pas  que 
les  femmes  foient  baptizces^ni  qu'elles  communient 
en  certains  temps. 

Dans  la  huitième  il  exempte  les  femmes  nouvcl- 
icment  accouchées  du  jeûne  du  Carême.  Patcc  qne 
'le  />iJ»f,dic-il ,  »*<f  itc  ïnjiitut  ejtte  fonr  incommoder 
ie  €orps  ;  ainfi  le  corps  étant  déjà  incommodé  ^  on 
ftut  prendre  ce  cjHon  a  hefoin. 

Dans  la  neuvième  il  dit  que  les  Clercs  ne  doi- 
vent pas  taire  des  prières  publiques  en prefencc des 
Ariens  &  des  Hérétiques,  li  ceux-ci  font  dans  le 
delTein  de  quitter  leur  Hcrcfie.  Il  témoigne  que 
le  Diacre  diloit  à  haute  voix,  avant  que  de  faluer 
le  peuple  :  Q^e  ceux  ^ui  ne  communient  pas  ,  fe  re^ 
tirent. 

Dans  la  dixième  il  exempte  les  perfonncs  mala- 
des du  jeûne  du  Carême  ^  ôc  leur  permet  déman- 
ger de  rhuilc  pendant  ce  temps. 

Dans  ronzicinc  il  dit  qu'un  Ecclefiaftiquc  ne  doit 
point  faire  de  mariages  contre  les  loix. 

Dans  la  douzième  il  exempte  de  pèche  les  illu- 
fions  no(Sturnes,quand  elles  n'ont  point  eu  de  caufc 
volontaire. 

Dans  la  treizième  il  veut  >  que  les  perfonncs  roa-^ 

Z.  •  •  • 
z  lllj 
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Timêthée  riccs  s'abfticnncnt  dcTulagc  du  mariage  le  SamcJi- 
d'Ale-      ôc  le  Dimanche  pour  pouvoir  communier. 
XMndtie.       Dans  la  quatorzième  il  die  qu'on  peut  offrir  1*0- 
blation  pour  ceux  qui  fe  tuent  par  frencfie  ,  ôc 
^       ayant  pcçdu  la  raifonj  mais  que  comme  on  allègue 
fouvcnt  ce  prétexte  pour  faire  offrir  pour  des  per- 
(bnnes  qui  le  (ont  tuées  avec  connoillance,  il  rauç 
bien  examiner  ce  qui  en  cd, 

La  quinzième  queftion  cil  de  confcqucnce.  Ot\ 
demande  Ci  quand  une  femme  cft  devenue  entière- 
ment folle  ôc  frénétique,  en  forte  qu'il  la  faut  lier, 
le  mari  qui  dit  ne  pouvoir  vivre  en  coi\tinence,peu( 
en  cpoulcr  une  autre.  Il  repond  que  cette  adlion 
eft  en  foi  un  adultère ,  ôc  qu'il  n*a  rien  autre  cho- 
fe  à  repondre  fur  cette  quellion. 

Dani  La  (ei^îcmc  on  demande  fi  une  pcrfonnc 
qui  jeûne  pour  cornmunier,  ayant  avale  parhazard 
quelque  goutte  d*cau  ,  ou  en  fe  baignant ,  ou  en 
lavant  fa  oouche,  doit  communier,  ou  non,  U  ré- 
pond qu'elle  le  doit  d'autant  plus,  que  c'eft  le  Dé- 
mon qui  fe  fert  de  cet  artifice  pour  rcmpcchcr  dç 
communier. 

Dans  la  dix-fçptiémc  il  dit  que  ceux  qui  enten- 
dant la  parole  de  Dieu, &  qui  ne  la  font  pas, font 
en  quelque  forte  excufables ,  s'ils  s'en  veulent  di^ 
mal ,  «Se  s'ils  s'en  accufent. 

Dans  la  dernière ,  que  l'on  commence  à  pechci: 
des  qu  on  a  Page  de  raifon,  &qu'ainfi  les  uns  com- 
i^penccnt  à  pécher  à  dix  ans  ,  les  autrçs  plutôt  a 
les  autres  plus  tard. 

1-  ■ 
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NECTAIRE- 

NECTAIRE  clû  Archevêque  de  Conftantîno-  NccÎAÎre^ 
pic  Tan  381.  api;cs  que  Saint  Grégoire  de  Na- 
^iinzc  fc  fut  retire,  parte  pour  être  Auteur  d*unc 
Hom-*Iie  furlaFctc  du  Martyr  Theodore,imprimce 
à  Paris  chez  Nivelle  en  iy^4.  avec  quelques  Ho- 
mélies de  Saint  Chryfoflome.  Il  eft  parle  dans  cette 
Homélie  de  Taumône  &  du  jeûne.  Ne(fbiire  mourut 
en  397.  Il  ne  peut  pas  avoir  cré  fort  habile  dans  1^ 
Théologie ,  ayant  paflc  toute  fa  vie  à  la  Cour ,  9c 
n'étant  encore  que  Cacecumene, quand  il  fut  choifi 
pour  être  Evcquc. 

^<h<h<h<j-<>.<».<:-<><j.<^<h<^  ^4^^^^^  ^^^^^^^ 

GELAS  II  DE  CESAREE- 

SA  I  N  T  Jérôme  met  au  rang  des  Ecrivains  Gc-  Gelafe  de] 
la(e  fuccclTcur  d*Euzoïiis  Evcquc  de  Ccfarce  en  Cefirée, 
Palclline.  Il  cft  témoin  qu'il  avoir  un  ftylc  exa<fl 
poJi ,  mais  qu'il  ne  vouloir  point  publier  fes  pièces. 
Phorius  au  volume  quatre-vingts-neuvième  nous 
aflûrc  avoir  lu  la  continuation  de  l'Hifloire  d'Eu- 
fcbc  composée  par  Rufin ,  traduite  en  Grec  par  cet 
Auteur.   Il  remarque  qu'il  étoit  neveu  de  S.  Cy- 
rille de  Jcrufalem  ,  &  que  ce  Pere  avoir  travaille 
avec  Jui  à  la  tradu(Stion  de  cette  Hiftoîrc.  Theo- 
doret  cite  avec  cloge  dans  fon  premier  Dialogue  un 
palFage  de  cet  Auteur, tiré  d'une  Homélie  fur  l'appa- 
rition de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  ,  qui  prouve  la  diftin- 
^011  des  deux  natures  en  J  £  s  u  s-C  h  a  i  s  t. 


7 jo     Nouvelle  Bibliotheqjib 


SIR  I  CE 

SI  R  I  c  E  fucceda  au  Pape  Damafc  Tan  58^.  ôc 
gouverna  rEglifc  de  Rome  jufques  à  Tannée  398. 
Les  lettres  de  ce  Pape  font  les  premières  Decrcta- 
Ics,  oui  font  véritablement  du  Pape  dont  elles  por- 
tent le  nom. 

U  a  écrit  la  première  peu  de  temps  après  qu'il 
fut  clevc  au  Pontihcat,  pour  répondre  à  Himerius 
Evcquc  de  Tarragone  fur  les  queftions  qu'il  avoir 
propofécs  à  Damale  prcdeccflcur  de  Sirice. 

La  première  qucftîon  écoit ,  s'il  faloit  rcbapti- 
zer  les  Ariens  qui  rcntroient  dans  TEglife.  Sirice 
répond  que  cela  n'eft  nullement  permis ,  parce  que 
l'Apôtre  le  défend  ,  parce  que  les  Canons  condam- 
nent cette  pratique  ,  &  parce  que  cela  eft  détendu 
par  des  Conftirutions  de  fon  prcdecelTeur  Libère  en- 
voyées à  toutes  les  Eglifes  du  monde  après  la  calîa- 
tion  du  Concile  de  Rimini.  C'eft  pourquoi ,  ajou- 
re-1- il  ,  en  fiiivant  ce  qui  a  été  ordonne  dans  un 
"  Synode,  nous  les  réiinilfons  à  TEglifeaufli-bien  que 
"  les  Novatiens  &  les  autres  Hérétiques,  par  l'invo- 
"  cation  du  S.  Efprit  6c  par  Timpofition  des  mains 
"  faite  par  les  Evcques  :  c'efl  aulli  ce  que  tout  l'O- 
rient  ÔC  tout  T Occident  obfervc  \  ôc  vous  ne  pou- 
"  vcz  pas  vous  éloigner  de  cette  pratique ,  que  vous 
"  ne  méritiez  d'être  féparez  de  nôtre  focicté  par  un 
"  jugement  Synodal. 

La  (ccondc  qucftion  propofce  par  Himerius  croit 
fur  le  temps ,  dans  lequel  on  doit  admiuiftrcr  le 
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Baptême.  Siricc  prétend  qu'on  dcvoit  iuivre  en  Sirice. 
cela  la  coiîcumc  tic  l'Eglifc  de  Rome  ,  qui  n'ad- 
iTJÎniftroit  ce  Sacrement  qu'aux  jours  de  l^aquc  & 
de  Pentecôte.  Il  excepte  néanmoins  les  cntans  Se 
les  perfonncs  qui  font  en  danger  de  leur  vie ,  qui 
doivent  être  fecourus  avec  promptitude.  De  peur,  f 
dit-il  ,que  nous  ne  foions  coupables  devant  Dieu ,  « 
de  la  perte  de  ceux  à  qui  nous  aurions  refufc  le  rc 
Baptême.  Il  veut  que  cette  Loi  foit  obrervce  par  n 
tous  les  Evcqucs  ,     il  menace  ceux  qui  ne  Tob-  «< 
lervcront  pas,  de  les  fcparer  de  la  Pierre  Apofto-  ^ 
lique/ur  laquelle  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  bâti  l'Hgli-  « 
fc  univcrfelle.  Cette  Loi  n*a  pourtant  point  été  d 
Tuivie  pon(flucllemcnt  ,  ni  en  Orient ,  ni  en  Oc- 
cident, &  néanmoins  les  Evcques  de  cette  Eglife 
n*ont  jamais  été  (cparcz  pour  cela  de  la  Pierre 
ylfofioli^Hi^fur  lacjuelle  J  E  s  us-Christ  a  hâii 
rÈglife  umverfclU. 

La  troiliéme  queftion  concernoit  ceux,  qui  après 
avoir  reçu  le  Baptême ,  étoient  tombez  dans  l'apo- 
ftalie.  Sirice  ordonne  ,  que  s'ils  retonnoifTcnt,  leur 
faute-,  ils  doivent  faire  pénitence  pendant  le  refte 
de  leur  vie  j  mais  qu'à  l'article  de  la  mort ,  on  leur 
doit  accorder  la  c^race  de  la  reconciliation. 

La  quatrième  etoit  li  une  pcrfonne  pouvoir  épou- 
fcr  une  fille  promifc  à  un  autre.  Sirice  répond  ;  Nous 
devons  empêcher  que  cela  ne  ic  faflc  ,  parce  que 
c'eft  une  clpece  de  facrilege  de  violer  la  benedî- 
aïoïï  que  le  Prêtre  ou  TE  vcque  donnent  à  celle  qui 
doit  fe  marier. 

La  cinquième  regarde  les  Pcnitens  qui  font  re- 
tombez dans  le  crime  de  la  chair  ,  après  avoir  ac- 
compli la  pénitence,  &  avoir  été  reconciliez  à  TE- 
glile,  Sirice  dir ,  que  puifqu'ils  n'ont  plus  le  fccours 
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Sirice,  de  la  pénitence,  il  juge  à  propos  de  Icuc  permettre 
d'alTirtcr  aux  prières  de  TÉglilcj  mais  à  condition 
qu'ils  (eronr  fepnrez  de  la  Table  fainte ,  c*cft  à-dire, 
de  la  participation  du  Sacrement  de  l'hucariftie  : 
îl  veut  néanmoins  c]u*on  leur  accorde  le  Viatique  à 
l'article  de  la  mort.  Il  ordonne  que  la  même  chofc 
feraoblcrvécà  Tégard  des  femmes  qui  feront  tom- 
bées dans  les  péchez  de  cette  nature.  Et  enfin  à 
régard  des  Moines  ou  des  Religicufes  coupables 
d'impudicité ,  il  ordonne  gue  ces  pcrionnes  detefla- 
bles  feront  feparécs ,  non  feulement  des  allembltcs 
Eccicfiaftiques ,  mais  aulïî  de  la  focietc  des  Moines , 
6c  qu'elles  pleureront  leur  crime  pendant  le  rdlc  de 
leur  vie,  renfermées  dans  des  prifons,  afin  de  pou- 
voir mériter  la  Communion  de  TEglife  à  l'heure 
de  la  mort. 

Il  parle  enfuite  dans  le  (epriéme  Canon,  contre 
les perfonnes ,  qui  étant  dans  les  Ordres,  ne  gar- 
dent pas  le  célibat.  Et  il  déclare  que  fi  dorcfna- 
vant  quelque  Evcque  ,  quelque  Prêtre  ,  ou  quel- 
que Diacre  ne  garde  pas  le  célibat,  il  ne  doit  plus, 
efperer  de  pardon  ,  parce  qu'il  faut  necefiairement 
couper  avec  le  fer  les  plaies  que  l'on  ne  peut  gué- 
rir par  les  autres  remèdes. 

Le  huitième  Canon  eft  contre  ceux  qui  fe  font 
ordonner  après  avoir  eu  plufieurs  femmes. 

Dans  le  neuvième  Sirice  marque  les  degrez  par 
lefquels  il  veut  qu'on  paflc,  avant  que  de  parvenir 
au  Sacerdoce.  Il  dit  que  celui  qui  fe  dévoue  au  ier- 
viccde  l'tglifc  ,doit  être  baptizc  fort  jeune,  ^  mis 
au  rang  des  Lcdlcurs  -,  que  s'il  fe  comporte  fage- 
ment  jufqu'à  trente  ans  ,  on  pourra  pendant  ce 
tcmp$-là,le  faire  Acolythe  &:  Soudiacre ,  pour- 
vu qu'il  ne  fc  marie  qu'une  feule  fois  ,  &  qu'il 
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h'cpoufc  point  de  veuve.  Qii  après  ce  temps  il  fera  Slrici. 
ordonné  Diacre,  s'il  s'engage  à  garder  le  célibat; 
que  cinq  ans  après,  on  pourra  lui  conférer  l'Ordre 
de  la  Preftrife  j  &  qu'enfin  au  bout  de  dix  ans ,  il 
pourra  être  fait  Evcque.  Voilà  comme  Siricedifpofc 
les  temps  à  l'égard  de  ceux  qui  fc  deftinent  à  l'état 
Eccleliaftique  dés  les  premières  arinéesdc  leur  vie  ; 
mais  pour  ceux  qui  veulent  y  entrer  étant  déjà  fur 
l'âge ,  il  dit  dans  le  Canon  dixième,  qu'il  faut  aulïï- 
tôt  après  leur  Baptême  les  mettre  au  rang  des  Le- 
cteurs ou  des  Exorciftes ,  &  deux  ans  après  les  faire 
Acolythes  &  Soudiacres,  au  bout  de  cinq  ans 
Diacres,  &  quelque  temps  après  Prctrcs,5«:  enfuite 
Evcques,  Ci  le  Peuple  ôc  le  Clergé  les  choihlfent. 
Ces  Règles  font  trcs-bellcs  dans  la  fpcculation  ; 
mais  l'on  ne  verra  point  dans  la  pratique  ,  qu'elles 
ayent  été  exadcment  obfcrvèes,  &  il  eût  été  mê- 
me tres-diflficile  de  le  faire. 

Dans  le  (éptxme  il  déclare  que  tout  Clerc  qui 
cpoufcra  une  féconde  femme,  ou  une  veuve,  doic 
erre  chalTc  de  l'état  Ecclefiaftiquc ,  &  réduit  à  la 
Communion  Laïque. 

Dans  le  douzième ,  il  remarque  qu'il  ne  faut  point 
fouffrir  qu'il  habite  d'autres  femmes  chez  les  Clercs, 
que  celles  à  qui  le  Concile  de  Nicéc  l'a  per- 
mis. 

Dans  le  treizième  il  parle  de  l'ordination  des 
Moines.  Nous  Ibuhaîtons ,  dit- il ,  &  nous  vou-  " 
Ions  que  ceux  d'entre  les  Moines  qui  font  recom- 
mandables  par  la  faintctè  de  leurs  mœurs  &c  par  *• 
la  pureté  de  leur  Foi  ,  entrent  dans  le  Clergé ,  â 
condition  qu'ils  palTeront  par  les  Ordres  inférieurs ,  '« 
qu'ils  ne  feront  ordonnez  Diacres  ou  Prêtres  que  «< 
dans  un  âge  avance,  de  qu'ils  ne  pailèront  point  «< 
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tout  d'un  coup  à  l'EpiTcop.it  ,  mais  feulement  après 
avoir  demeure  pcndïint  le  temps  prefcrit  dans  clia- 
cun  des  Ordres  facrez. 

Dans  le  quatorzième  il  dit ,  que  comme  il  n'eft 
pas  permis  à  un  Clerc  de  faire  pénitence  publique, 
il  ne  doitps  non  plus  être  permis  à  un  Laïque  qui  a 
fait  pénitence  pubh'que,d*cntrer  dans  Tétat  Ecclcfia- 
ftique.  Enfin  il  ordonne  dans  le  dernier  Canon,qu'ar- 
tcndu  que  la  plupart  s'excufent  fur  ce  qu'ils  n'ont 
pas  eu  de  connoilFance  de  ces  Loîx  ,  il  pardonne  à 
leur  ignorance  -,  mais  à  condition  que  les  Penitens 
&:  les  digamesqui  ont  été  ordonnez,  demeureront 
dans  l'Ordre  oii  ils  font  ,  fans  pouvoir  monter 
plus  haut.  Il  finit  ces  Canons  en  menaçant  d*unc 
condamnation  du  Saint  Siège  ,  les  Métropolitains 
qui  n'obfervcront  pas  ces  Loix  -,  C5c  il  conclut  toute 
ia  lettre ,  en  exhortant  Himerîus  à  obfcrver  les  Ca- 
nons &  les  faints  Décrets ,  &  à  les  publier  dans  TE- 
fpagne. 

La  féconde  Lettre  du  Pape  Sîricc  nous  fournît 
«n  bel  exemple  de  la  manière  ancienne  de  juger  du 
Saint  Siège  Apoftolique:  il  y  mande  à  rEglifc  de  Mî- 
ian,qu*ayantaircmblé  tout  (on  Clergé,  il  a  condamne 
Jovinien  ^  fcs  Sénateurs,  par  Tavis  &  par  le  juge- 
ment des  Prêtres ,  des  Diacres  &de  tout  IcClergé. 
Omnium  noftrltm  tamTrefbyterorttm  & DUconornmf 
^91  àm  et'iAm  tâtiffs  Clfri  un  a  ferttfntÎA, 

La  troificme  Lettre  du  Pape  Siricc  e(l  adrclfée 
à  tous  les  Orthodoxes  :il  les  exhorte  à  obferver  les 
Canons  du  Concile  de  Nicée  dans  Téledtion  des 
Evcques,  il  leur  recommande  de  ne  point  donner 
les  Evêchez  à  des  pcrlbnnes  inconnues  ^  ni  à  des 
Néophytes ,  ni  à  des  Laïques ,  mais  à  des  Ecclefia- 
ftiqucs ,  dont  la  vie  foit  irréprochable. 
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La  quatrième  Lettre  de  Siricc  adrcllcc  aux  Eve-  Slricf. 
^ues  d'Afrique  ,  cft  foupçonnéc  de  tauirctc  par 
les  plus  habiles  Critiques ,  qui  le  prouvent  par  des 
conjectures  très- fortes  4 ,  &  elle  ne  contient  rien 
de  remarquable. 

La  dernière  Lettre  écrire  à  Anyfîus  de  Theffalo- 
nique  ,  &  aux  autres  Evcques  d'Ulyric ,  qui  avoir 
ctc  long- temps  attribuée  à  Saint  Ambroife,  quoi- 
qu'il y  (bit  parlé  de  ce  Pecc  en  troifiéme  perfonne, 
a  été  reftituce  à  Sirice  par  Holftcnius.  Les  Evc- 
ques à  qui  il  écrit,  l'avoient  confulté  fur  le  fujct  de 
iîo noie ,  accu fé  d'avoir  eu  la  témérité  de  dire  que  la 
Vierge  Marie  avoit  eu  des  enfans.  Sirice  répond 
i  Anylius  &  à  ces  Evcques,  que  le  Synode  de  Ca- 
pouc  ayant  ordonné  quclesEvéques  voifins  de  Bo- 
iiorCjÂ:  principalement  ceux  de  Macédoine,  connoî- 
tcoient  de  Taccufation  formée  contre  lui ,  &enpor- 
tcroient  leur  jugement ,  il  ne  lui  ippartenoit  plus 
de  juger  cette  caufe  j  que  c*étoit  à  ceux  qui 
avoicnt  été  chargez  de  ce  Jugement,  de  porter  leur 
Sentence ,  Ôc  que  ni  l'acculé  ,  ni  les  accufateurs  ne 
pouvoient  l'éviter  -,  que  le  Synode  de  Capouc  les 
ayant  choifis  pour  juger ,  le  jugement  qu'ils  ren- 
droient  ,  devoir  être  confiierc  comme  étant  du 
Concile  j  que  Bonofc  avant  confulté  S.  Ambroife, 
s'il  pouryjit  rentrer  dans  Ion  Eglife ,  il  lui  avoit  été 
répondu  qu'il  ne  faloit  rien  tenter  mal-à-propos  -y 
nuis  attendre  le  Jugement  de  ceux  aulqucis  le  Sy- 
node de  Capouc  avoit  donné  l'autorité  de  détermi- 
ner cette  affaire.  Il  ne  lailTc  pas  dans  la  fuite  de  leur 
mander  ce  qu*il  penfc  de  cette  queftion,&  de  réfuter 
Topinionjde  Bonofe*,  mais  il  le  fait  comme  Dodcur 
particul  ier,&  non  pas  comme  Juge,  déclarant  à  la  fin 
de  cctcc  lettre,  qu'il  attend  leur  Jugement  lut  cette 
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affaire  <Sc  fur  une  autre,  pour  le  fuivre  comme  fâ 
règle.  VoiJà  un  témoignage  bien  authentique  du 
rc|pe(fl  que  les  anciens  Papes  avoient  pour  les  dé- 
ciuons  des  Conciles. 


a  Pmt  dfs  cênjeEiHTts  ttes- 
fortts.  J  Blondclavoit  déjà  rc- 
jcité  cette  lettre  ,  mais  avec 
quelque  doute,  &  (ans  en  ap- 
porter de  raifon  bien  convain- 
quante ;  ma  s  Monfieur  Qi^ef- 
nel  a  achevé  de  la  d^tiuirc  , 
en  fappanc  le  fondement  fut 
lequel  elle  éroit  appuyée  ,  qui 
cft  le  Concile  de  Tclepie  , 
dans  lequel  cette  lettre  cft 
citée,  fie  en  rapportant  plu- 
fîenrs  conjedlutes  nouvelles 
contre  cette  lettre.  Voici  les 
principales,  i.  Le  premier  Ca 
non  de  cette  Epîtrc  n'a  point 
de  Tens ,  de  quelque  manière 
qu'on  lelife  &  qu'on  l'expli- 
que :  car  félon  les  uns  il  Uut 
lire ,  ut  fine  confcicnti»  Scdn 
ApoUolici,  Primntis  ntmo  hh- 
dtMt  ofdinure  ;  fclon  d'autres. 
Mi  extrs  confcientium  Sedis 
jipfificlicdyhoc  efiy  PrimaiiSf  nt- 
mo Mudtat  erUinart.  Le  prt- 
inier  eft  ridicule,  première 
ment  parce  que  les  Papes  n'ont  j 
peine  prétendu  avoir  conno'f-  • 
fince  des  ordinations  de  tous 
les  MetropoIirAins  :  (konde 
irent  parce  qu'en  Afrique  il 
n'y  a  voit  qu'un  fcul  Prùuai, 


tous  les  autres  M  rtropolitain? 
Ewclclialtiqucs  cioicnt  Icsplus 
anciens  Evequcs  de  la  Piovin- 
ce.  Le  fécond  o'eft  pas  moins 
éloigné  du  bon  (cns  :  car 
quelle  apparence  qu'un  Pape 
donne  à  toutes  les  Eglifcs  Mé- 
tropolitaines le  litre  deSîcge 
Apoftolique  ;  que  le  Pape 
Léon  Epîcrc  78  a  dit  ne  pou- 
voir être  accordé  à  l'Evcque 
de  Conftantmople  ?  Seconde-^ 
ment,  cette  latrc  cft  copiée 
Air  celle  d'Innocent  à  Viftri- 
cius.  Troi(îémement,rAuteuf 
de  cette  lettre  dit  ridicule^ 
ment,que  les  Evêqucs  d'Afri- 
que Ceroicnt  venus  au  Synode 
de  Rorrcjû  la  maladie  &  la 
vieilleffc  ne  les  avoit  mis  hoi^ 
d'état  de  venir  à  Rome.  Qua- 
trièmement, il  fa|f  parler  Si- 
riccaux  AFriquains  avec  trop 
d'autorité.  Cinquièmement , 
1  confcille  fculcmcrt  le  céli- 
bat aux  Piérrcs  &  aux  Dia- 
cres ,  comme  une  chof«  quî 
n'étoft  point  d'oblig.uion  :  or 
il  clt  certa  n  qucSiricc  l'a  con- 
fidcré  comme  une  loi  indif- 
prnfable.  Siiicmemeot  ,  ce 
que  cét  Auteur  n'a  pas  copié 

dé 
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la  lettre  de  Saini  Innocent  ,    Tcicpcc,  daui  laqiiel'con  pré-  Slritt* 

tend  qu'elle  c(i  citée.    Il  rft 
viaj  qi  c  Ferrand  D  acre 


c(\  barbare  &  mal  tourné 
Septic.nement)  la  foufcriptiur. 
de  cette  lettre  cft  part icul  ère  : 
DMtA  'k.9n  â.  in  Corcilio  T.fift.9- 
.f9rmm   bclegintM.    Cela  Vell 
toujours  mis  à  la  tcte  ,  & 
noQ  point  à  la  tm  des  Irirrcs 
Synodales.  Enfin  c«tc  lettre 
D  e{^  j  jmiiscitcc  dans  lesCon 
elles  d'Afrique,  qui  on  trji 
it  de  la  continence  des  Clercs, 
non  pkis  que  le  Coactic  de 


a 

mfeié  les  Canons  de  ce  Coa« 
cilc ,  âuiTi  bien  qire  'ceux  de* 
cette  Icitie  3.1ns  fi  Collection  -, 
mais  il  a  pu  fe  tromper ,  com-2 
me  le  Tcrc  Qucfr.el  le  fait 
voir  dans  cette  Uideitatioa^ 
qm  cfl  la  qUT.^  éi^c  de  (ki 
ff  ivantcs  Dtflcrtatious  lux  5. 
LcoQ. 


S  A  B  I  N  U  S. 

SA  B I  N  u  s  Êvcquc  des  Macédoniens  à  Hcra-  Ssil 
cléc  de  Thracc ,  vîvoît  fur  la  fin  de  l'Empiré 
de  Theodofc  le  Grand.  Il  a  voit  ramadè  les  A<^cs 
de  plulîeuts  Conciles  du  quatrième  ficelé,  qucSo- 
cracc  cite  pluficurs  fois  a.  Quoi -qu'il  eût  écrit 
d'une  manière  fort  cuveniméc  contre  i'Eglifc  ,  (c5 
Mcmoitcs  euÏÏcnt  été  fort  utiles  pour  cclaircir 
J'hiftoire  des  Conciles  de  ce  temps-là ,  s'ils  tuircnt 
venus  jufqucs  à  nous. 

^Citi  plu/senrs  fois.]  So- |  lib.    i.    cap.   ly.    17,  55. 
aat.  iib.  1.  cap.  9.  &  9.[iib.  }.cap.  i^,  15. 
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V 

E  V  A  G  R  E  ' 

DANf  1  OCHE. 

SÀ I N  T  Jcrôme  nous  alTurc  qu*Èvàgrc  ôrcîonné 
en  38^.  Evêquc  de  ceux  du  parti  de  Paulin  à  ^'^^i^^ 
Antioche  ^  ctoîc  urt  homme  d'un  efprit  vif  &:  bouïl-  d'Antlo 
lantj  qu'ctanc  Prêtre  il  avoit  éctit  pluficurs  Trai-^^^.. 
tel  fùr  diffcrens  fujcts  qu'il  lui  avoit  lus  ,  mais  qui 
n'avûîent  pas  encore  vu  le  jour,  &  qu'enfin  il  avoit 
traduit  en  Latin  la  Vie  de  Saint  Antoine,  compoCcc 
par  Saint  Athanafe.  Ceci  fait  voir  que  l*on  a  eu  tort 
îd'attribucrà  S.  Jérôme  la  traduction  de  cette  Vie. 
Cet  Auteur  cft  mort  en  395. 


SAIKT  ambroise^ 

EVESQjjE  DE  MILAN. 

LE  peré  de  Saint  Ambroifc  étoît  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules ,  quand  ce  Saint  vînt  au  S.  ji?h^ 
monde.  Il  naquit  vers  l'an  340.  a  ôc  fut  ftour-  troifd, 
ri  dans  It  pakis  de  Ton  pcre  k  On  rapporte  que 
pendant  qu'il  dormoit  un  jour  la  bôUche  ou- 
verte dans  la  court  d«  ce  Palais  ,  un  efTairi  d'a- 
beilles vint  voltiger  autour  dé  fôn  berceau  ,  Ôc 
qu'après  être  entrées  ôc  forties  pluficurs  fois  pour 
le  tcpofer  fur  fa  bouch«  ^  elles  sétoiêùt  cbé^ 
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S.  Am-   volées  fi  haut ,  qu'on  lesavoit  perdues  de  vue  ;  ce 
hrolfi.      qui  fut  confidcré  par  Ton  pere  comme  un  prodige 
ic  comme  un  prélagc  de  la  grandeur  future  de^céç 
enfant.    L'Antiquité  prophane  rapporte  la  même 
chofe  de  Platon  ,  ^  prétend  que  ce  tut  un  pre- 
fagc  de  la  douceur  ^de  fon  éloquence.    C'eft  à 
plus  juftc  titre  ,  que  TAutcur  de  la  Vie  de  no- 
ue Saint  dit ,  que  cet  eflain  d'abeilles  formoît  dés- 
lors  dans  fa  bouche  des  rayons  de  miel  ,  qui  dé- 
voient un  jour  nous  faire  goûter  la  douceur  des 
dons  ccleftcs ,  &  enlever  nôtre  cœur  au  ciel. 
•  Le  pere  de  Saint  Ambroîfe  étant  mort  quel- 

que temps  après  ,  fa  veuve  quitta  les  Gaules  où  el-^ 
le  n'ctoit  venue  demeurer  qu  a  caufe  de  la  Charge 
de  fon  mari ,  pour  retourner  à  Rome  qui  cioit 
leur  patrie.  Elle  y  rcmcna  Saint  Ambroife  ,  qui 
étoix  encore  tout  petit,  avec  Marcelline  fafœar, 
&  Satyre  fon  frère  aîné.  Elle  eut  un  foin  tout 
particulier  de  l'éducation  de  fes  cnfans.  Sa  fille 
fit  profciïïon  de  virginité  ,  &  reçût  le  voile  de  h 
main  du  Pape  Libère.  Saint  Ambroife  profita  des 
cfxcmples  domeftiques  de  pieté  de  vertu  qu'il 
avoir  en  la  perfonne  de  fa  mere  ,  de  fa  fœur ,  & 
<les  vierges  qui  s' croient  unies  avtc  elles,  lis  lui 
mfpîrcrent  dés  fa  plus  tendre  jcuneflc  l'amour  de 
ces  vertus,  &  le  préfcrvcrcnt  de  la  corruption  du 
liecle.  Il  joignit  l'étude  à  la  pieté.  Ses  Ouvrages 
nous  foot  connoîcrc  qu'il  s'appliqua  fort  aux  bel- 
les lettres.  Ses  études  étant  achevée^  ,  il  s'acquit 
par  fon  mérite  l'amitié  d'Auicius  Probus  &  de 
Symmaque  ,  tous  deux  fort  honnêtes  &  ires- habi- 
les gens  ,  quoi-quede  diffcrentc  RehVion.  Le  pre- 
mier étoit  Préfet  du  Prétoire.  S.  Ambroife  çlaida 
guclquc  temps  dans  fon  Tribunal  avec  unt  d'éclat. 
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que  Probus  le  ohoifitpour  être  fon  Aireficur.  11  le  S. 
fie  cnfuite  Gouverneur  de  la  Lîgurîc  &  de  TEmî-  broifi^ 
lie,  c'eft-à-dire,  de  tout  ce  qu;:  comprend  aujour- 
d'hui rArchevêchc  de  Milan  ,  &  ceux  de  la  Lî^ 
gurîc  ,  de  Turin  ,  de  Genncs ,  ^  de  Boulogne* 
On  dit  que  Probus  lui  dit  en  partant  :  j4lle1^^ 
goHvernel^voui  en  Eveque  plntot  en  Juge,  Cet- 
te parole  fut  comme  une  prcdidèion  de  ce  qui  luî 
devoit  arriver.  Car  peu  de  temps  aprt^ ,  Auxencc 
Evcquc  de  Milan ,  qui  avoit  été  du  parti  des  Ariens  , 
étant  mort ,  les  Evêqucs  du  Vicariat  d'Italie  s*c- 
tant  artcmbicz  pour  mettre  une  pcrfonne  en  fa  plar 
ce,  fuivant  les  ordres  de  l'Empereur  Valentinien^ 
qui  ne  vouloir  point  fc  mcler  de  l'élection  ,  il  s'é- 
leva une  grande  conteftation  entre  le  peuple  au  fu- 
jct  de  cette  élection ,  parce  que  les  Ariens  Se  les 
Orthodoxes  faifoienc  ce  qu'ils  pouvoient  chacun 
de  leur  côté  pour  faire  élire  un  Evcque  de  leur 
parti.  Cette  querelle  étant  prés  d'exciter  une  fc- 
ditîon  ,  Saint  Ambroife  crût  qu'il  étoit  du  devoir 
de  fa  Charge  de  venir  dans  rEglifc  pour  empêcher 
le  trouble.  Y  étant  arrivé,  il  parla  au  peuple  avec 
beaucoup  de  fagcfle  Se  de  douceur  ,  Se  l'exhorta  i 
faire  cette  éledjon  dans  un  elpcit  de  paix  ,  Se  fans 
tun>ulte.  Comme  il  parloir  encore ,  le  peuple  le  pro- 
clama tout  d\ine  voix  Evcque  de  Milan,  Un  choix 
aufE  inopiné  que  celui  là  ,  le  furprît  ;  il  fe  retira 
auflî-toft  ,  Se  il  n'y  eut  point  d'artifices  dont  il  ne 
fe  fcrvit  p>our  fuir  l'Epifcopar.  Il  monta  fur  fon 
Tribunal ,  Se  afFc(fla  d'y  faire  amener  des  coupable* 
chargez  de  chaînes ,  Se  de  leur  faire  donner  la  que- 
ftion  ,  afin  de  paroître  cruel  Se  indigne  du  Sacer* 
doce.  Ce  moyen  ne  lui  ayant  point  réiifli,  il  s'a- 
vila  de  faire  venir  à  fon  hotcl  des  femmes  de  nùu» 
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s,  jém-   y^\(9  vie.  Le  peuple  qui  voyoit  que  tout  cela  é-. 

hroife,  toit  affc6ké ,  pcrfiftant  toujours,  il  fortit  4e  nuit  pouf 
fc  retirer  à  Pavic  :  mais  s'ctant  cgarc ,  il  (c  trou- 
va ,  après  avoir  fait  beaucoup  de  cheuiin  ,  aux 
portes  de  Milan.  Sa  fuiçe  ayant  ctc  rçûë  ,  on 
juî  <lonna  des  g^irdcs  ,  on  cpyoya  à  l'Em- 
pereur la  relation  4e  ce  qui  s'étoit  palTé  :  Saint 
Ambroife  lui  écrivit  auflï  de  (an  cote  afin  de  fç 
faire  dcchargcr.  Mais  l'Empereur  ravi  du  choix  que 
Je  peuple  4voit  f.:^it,  confirma  non  feulement  Ion 
élection,  mais  donna  ordre  au  Vicaire  d'Italie dç 
faire  exc<^uter  la  chofc.  Saint  Ambroifç  fc  fauva 
encore  un*  fois,  &  fc  cacha  chez  up  nommé  Léonce  ; 
mais  le  Vicaire  d'Italie  ayant  pvibiié  une  Ordon- 
nance con.tre  ceux  qui  fçauroient  où  il  ctoit,  &  qui 
pe  Içd énonccroicnt  pas  ,  Léonce  detlara  où  il  étoi^ 
p;^i:  une  innpccntç  trahifon  :  de  forte  qye  toutes 
les  reûftances  de  Saint  Ambroifç  ayant  cré  inutî- 
Içs  ,  il  fut  baptîzc,  &  quelque  temps  après  ordon- 
ne Evcquc  de  Milan  à  U  fin.  de  l'année  J74.  ou  ail 
commencement  de  l'an  37Ç.  rAuffi-tôt  après  fon  or- 
dination, il  diftribua.  aux  pauvres,  ou  donna  à  l'Eglife 
louç  Targcnt  qu'il  avoit.Ufi  aufli  une  donation  al'E- 
glifc  de  les  terres,  s'en  refervant  feulement  Tulutruit. 
Il  laifla  le  foin  de  fcs  affaires  à  fon  ftc ce  Satyre ,  qui 
$'çt:^nt  embarqué  poiuc  aller  à  Rome,  afin  de  pour- 
fuîvce  un  homme  qui  avpit  ufurpc  quelque  partie 
dç  leur  bien  ,  penfi  périr  par  un  naufrage  *,  ce  qui 
le  dçtçrmiai  à  fe  f lixe  baptiser.  \\  le  uuva  néan- 
moins, &  revint  à  Milan  ,  où  il  mourut  en  579^ 
S.  Ambroifç  ayant  renoncé  au  fojn  des  aâfaires  tem- 
porelles ,  s'appliqua  uniquement  à  s'acquitter  di- 
gnement des  fondions  de  fon  Epifcopar.  Quoi- 
lJ^'il  fut  nouvellement  baptizéjôc  qu'il  n'eût  pas  eu  le 
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temps  d'étudier  la  Religion  avant  fon  ordination,  S.  jfm'i 
il  vint  à  bout  par  Ion  travail ,  d'apprendre  &  d'en-  hrotfc^ 
fc.gncr  en  même  temps  les  veritcz  du  Chriftia- 
nifme.  Il  celebroit  tous  les  jours  les  faintsRlyfte- 
res  -y  il  ne  fe  palîoit  point  de  Dimanche  ,  qu*il  ne 
fift  des  Prédications  à  fon  peuple.  Il  écoutoit  tout  ^ 
le  monde  avec  douceur  &  avec  charité ,  il  foula- 
geoic  les  pauvres  ,  confoloit  les  affligez ,  de  forte 
que  tout  fon  peuple  Taimoit  &  l'admiroit.  Il 
s'employa  fortement  à  déraciner  les  rcftes  de  l'A-» 
rianifmc,  qui  étoient  encore  dans  TEglife  de  Mi- 
lan. Ce  fut  lui  qui  convainquît  ôc  qui  fit  condam- 
ner Secundianiis  ôc  P.illade  dans  le  Concile  d'A- 
quilce  tenu  l'an  381.  La  mort  de  Gracîen  changea! 
la  face  des  affaires  dcrEmpirc  d'Occident.  Le  Ty- 
ran Maxime  qui  Tavoit  fait  mourir  ,  s*étanc  em- 

Îaré  des  Gaules ,  s'étoft  rendu  formidable  à  toute 
•Italie.  On  craignoic  qu'il  ne  pafllt  les  Alpes,  & 
qu'il  ne  s'emparât  de  l'Italie  fur  Valcntinien  le 
|eune  ,  qui  h'étoit  alors  agcque  de  douze  à  treize 
ans.  S.  Ambroifc  fut  depucé  l'an  584.  vers  ceTy* 
ran  ,  &  l'empêcha  par  fa  prudence  &  par  fa  ferme- 
té d'entreprendre  de  palfcr  alors  en  Italie.  L'Impc-  ^ 
ratricc  Jultinc  mere  de  Valentîtiién ,  qui  étoît  Arien- 
ne, voulant  rétablir  l'Arianifme  extirpé  dans  l'É- 
glifc  de  Milan  ,  commença  par  demander  à  Sainr 
Ambroife  une  des  Eglilesappclléc  la  Bafilique  Por- 
lienne ,  Saint  Ambroifc  la  lui  refufa  j  ôc  le  peuple 
s'ctant  aflemblé  autour  du  Palais  ,  on  fut  obligé 
de  laifTer  Saint  Ambroife  en  poireffion  de  fon  £- 
glîfc,  ôc  on  le  pria  même  d'appaifer  le  peuple. 
Quelque  temps  après  l'Impératrice  lui  envoya  de- 
mander de  la  part  de  l'Empereur  ,  non  Iculemcnt 
cette  Eglifc  ,  mais  encore  la  Bafilique  neuve.  No- 
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s,  yfr/i'   rrc  Saint  r?lîfta  avec  une  t'ermctc  ipcrvcjlJcu/c ,  & 
étrùi/h,      repondît  aycc  une  icirrcpidité  qui  cronna  les  pcii- 
fonncs  qui  lui  portoient  les  ordres  de  rEmpercur-. 
Ceci  airfya  au  commencement  de  l'an  38).  Le  Di- 
manche des  Ramaux  de  la  même  année  ,  on  en- 
voya des  OfE:iers  pour  fc  faifir  de  la  Balilique  Por- 
•         tienne ,  dans  le  temps  que  S^int  Ambroifc  cclcbroiB 
dans  la  BaHIiquc  neuve.    Le  peuple  irrite ,  accou- 
rut à  cette  Eglife  ,  &  s'étant  faifi  d'un  nomme  Ca- 
fti^lc  Prêtre  Arien,  alloit  faire  une  fcditionjfi 
Saint  Ambroile  ncût  envoyé  dçs  Prêtres  &  des 
Diacres  povir  l'appaifcr.    L'Empereur  fit  arrefter 
pluficars  des  feditieux ,  Ôc  envoya  des  loldars  en 
armes  pourfe  faifirde  rE^lifç  jcc  qui  ne  fut  pour- 
tant point  exécuté.   Le  Mercredi  laint  on  envoya 
des  loldats  pour  s'emparer  de  la  Badlique  neuve  j 
mais  le  peuple  y  étant  accouru  en  toulc ,  les  fol- 
dats  n'y  entrèrent  point  :  le  peuple  y  palTa  le  jour 
&:  h  nuit  à  chanter  des  Pfeauracs  ,  &  le  lendc* 
main  l*Empcreur  fléchi  par  la  Fermeté  &  par  la  (a- 
gcfTc  de  S.  Ambroifc  ,  qui  avoit  empcchc  la  fcdition  ^ 
lans  toutefois  rien  céder  de  ce  qu*on  lui  dcmandoit, 
fit  retirer  les  foldo^ts  qui  environnoicnt  l'Eglifc. 
#       L'année  fuivante ,  la  pcrfecution  contre  les  Ca- 
tholiques Se  contre  Saint  Ambroifc  fut  renouvellcc 
par  un  Edît  de  TEmpercut  en  faveur  du  Concile 
de  Rimfni.    On  prit  encore  le  dcfl'ein  d'enlever 
agx  Catholiques  la  Balilique  Porticnnc  ;  on  don- 
na ordre  dj^arrcllcr  Saint  Ambroilc  pour  l'envoyer 
en  exil  :  mais  il  fut  encore  m's  à  couvert  par  l'af^ 
fc(ftiôn  du  peuple  de  Milan,  qui  le  g.<ida  dans  fon 
EslifCjOÛ  il  paffa  plufieurs  jours  &  pluûcurs  nuits, 
chantant  continuellement  avec  fon  peuple  des 
Pfcaumcs  ÔC  des  Hymnes.  Onluipropofa  de  veniç 
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au  Palais  poiïr  y  entrer  end  iiputc  avec  AuxcnccEv^-  S,  Amr^ 
•que  An'cn  ;  mais  il  rc  tu  fa  de  le  taîre  ,  parce  que  brolfi^ 
l'on  avoir  choifides  Laïques  &  des  Payens  pour  c- 
tre  juges  dp  leur  Conférence.  Il  offrit  de  faire  juger 
ce  diftcrcnd  dansun  Concile,quoi-qu*il  ne  fût  pas  rai- 
fonnablc  de  troubler  la  paix  de  l'Eglil'e  pour  un  feul 
homme ,      de  mettre  en  qucftion  une  chofe  déjà 
jugée.  11  prononça  enluftc  un  difcours  contre  Au- 
xence  ;  ce  qui  irrita  encore  contre  lui  l*Imperatrice 
Judine.  Mais  enfin  elle  le  laffa  de  perfecuter  inutile- 
ment un  Evcque ,  que  fa  fagclle,  fa  fermeté  <5c  l'affe- 
O-ion  de  fon  peuple  mettoient  à  couvert  de  ces  traits. 
On  croit  que  la  découverte  des  Reliques  de  Saint  « 
Gervais  Se  de  Saint  Protais,  ôc  les  miracles  qui  fc 
•  firent  alors  ,  contribuèrent  à  la  paix  de  rEglifc, 
Mais  il  y  a  bien  de  Tapparence  que  la  véritable  raî- 
fon ,  qui  empêcha  Julline  ôc  Valentînien  de  poullbc 
les  choies  à  rexttémité  ,  fut  Tétac  des  affaires  de 
J'£ropirc.    Maxime  fe  preparoit  pour  paffer  en  Ira- 
lie  i  une  fedition  eût  été  à  craindre  dans  cette  con- 
ion^ure,&ron  avoir  befoin  de  Saint  Ambroîfc. 
En  effet  l'Empereur  ne  trouva  perfonne  plus  pro* 
pre  que  lui  pour  négocier  avec  Maxime,  &  il  le 
dépura  vers  ce  Tyran ,  qui  faifoitfa  demeure  à  Trê- 
ves. S.  Ambroifc  lui  parla  avec  beaucoup  defermetéj 
mais  il  ne  pût  rien  obtenir  de  lui  :  au  contraire 
ce  Tyran  paffa  auflî-tôt  en  Italie  ,  &  fc  rendit 
par  la  maître  de  tout  l'Empire  d'OccîHent  •,  de  forte 
que  Valentinien  fut  oblige  de  fe  retirer  en  Orient 
pour  demander  du  fecours  à  Theodole  ,  qui  le  ré- 
tablit après  avoir  défait,  pris  &  fait  décapiter  Ma- 
xime. Cette  révolution  arriva  en  387.  Saint  Ambroi- 
fe  demeura  pendant  ce  temps  dans  fon  Evcchc. 
Quand  TheodoTc  fut  venu  en  Occident ,  il  ne 
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S.  Am-  témoigna  pas  ntoins  de  fermeté  à  (on  égard ,  qu'il 
broife,  en  avoi't  icmofgné  à  Valentinien.  Il  s'oppofa  a« 
rétabli fTcment  d'une  Synagogue  des  Juifs  v^uc  Theo- 
dofe  vouloit  leur  faire  rendre ,  &  à  celui  de  l'autel 
de  la  Viâoire  ^  que  Symmaque  avoit  voulu  déjà 
faire  rétablir  inutilement  à  caufe  des  oppofi tiens  de 
Saint  Ambroile.  On  fçaic  alTcz  avec  tauclle  liber^ 
té  il  reprît  l'Empereur  Thcodofe  fur  le  malTacre 
qu'il  avoir  fait  faire  à  Thelfalonique  »  &  de  quelle 
manière  il  l'obligea  d'en  faire  pénitence  publique. 
La  mort  de  Valentinien  Tclevation  d*Eugenc 
troubla  pour  quelque  temps  le  repos  de  Saiot  Am< 
^  broife.  Il  fut  oblige  de  (e  retirer  de  Milan  en  59^. 
mais  il  y  revint  en  594.  &  acheva  fa  carrière  com- 
me il  Tavoit  commencée.  Il  mourut  l'an  5^6.  agc 
4c  î7.  ans. 

De  tous  les  Pères  Saint  Ambroife  eft  celui ,  dont 
les  OEuvres  étoient  le  plus  corrompues  dans  les 
Editions  ordinaires. ,  L'Edition  de  Rome  ,  (ur  la- 
quelle on  a  fait  les  (uivanteS)  au  lieu  de  reflitucr  le 
texte  de  ce  Pcre  ,  l'avoit  encore  rendu  plus  dc- 
fe^ucur  en  pluiîcurs  endroits  y  par  la  iîberrc  que 
$'ctoient  donnée  ceux  qui  en  avoient  pris  foin^d'j? 
faire  dcschangemcns  de  leur  autorité.  Les  Ouvra- 
ges y  ctoient  dans  une  grande  confuûon ,  fans  or- 
dre ,  fans  didindbion  des  (uppoiea  &  dos  v&* 
ritablc&v,  c'eft  c<r  qui  a  porte  les  Religieux  Benedi- 
dUns  de  TAbbaye  Saint  Germain  des  Prcz  à  en- 
treprendre une  nouvelle  Edition  des  OEuvres  de  ce 
Pere  ,  dans  laquelle  ils  ont  rétabli  le  texte  fur 
♦  plulicurs  Manukrits  ,      rangé  les  Ouvrages  dans 

un  tics  bel  ardre^  Ils  y  font  divifez  en  deux  vo- 
himes.  \jc  premier  ,  qui  cft  d«^  public,  contient 
les  Trakcï:  de  Saint  Aini>toife  im  rEaitUte.  Lo 
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fécond  qui  va  bien-rôc  paroîrre  ,  &  qu'iU  m  ont  S,  Am-^^ 
communiqué  ,  contient  les  autres  Ouvrages  de  ce  hroifi^ 
Pcrc.  Le  premier  commence  par  le  Traite  (ur  Ja 
création  dq  monde,  compofc  de  neuf  Difcours  de 
5.  Amhroife  à  Ton  peuple,  prononcez  dans  une  des 
dcrnif  ces  fcmaines  du  Carême.  Il  y  a  apparence  que 
c'cftluiqui  lésa  rédigez  depuis  enferme  de  Traité. 
Ileft  diviféenfiic  Livres,  qui  répondent  aux  fix  jours 
de  la  création.  Cet  Ouvrage  contient  quelques  que- 
ftions  de  Controvcrfe  ^  pluficurs  Confideratiôns 
morales  &  myftiques  fur  le  texte  de  la  Bible  ;  il  y 
en  a  beaucoup  ,  particulièrement  dans  les  derniers 
Livres,  qui  font  forç  extraordinaires,  &  tirées  d*cx- 
rrcmemcot  loin.  S.  Ambroifc  a  fait  ce  Traité  vers 
i'an  §8?.  Il  y  a  (mité  Saint  Bafile ,  dontil  a  fuîvi  fa 
inetlK)dc  ,  èc  \\  en  a  tiré  plufieurs  chofcs,  aufli- 
hicnqvie  d'Hippolytc  U  d'Orîgcne. 

Le  Traité  du  Paradis  eft  un  des  premiers  Ou- 
vrages de  Saint  Ambroifc.  Il  le  compofa  ,  comme 
il  le  àk  dans  fa  Lettre  à  Sabinus ,  peu  de  temps 
après  qu»il  fut  fait  Evçquc.  Jl  n'y  approfondit 
pas  beaucoup  les  queftions  hiftoriqucs  que  Ton 
peut  faire  fur  ce  fujet  ;  îl  s'arrête  bien  davantage 
au:ç  ejjplications  allégoriques  qu'il  tire  de  Philon 
&  d'autres  Auteurs  ,  ou  qu'il  invente  lui-même  ^ 
il  y  réfute  les  Hérétiques  de  la  Seclc  d'Appellcs, 
&  y  parle  en  pallànt  contre  les  Juifs. 

Sairvt  Ambroife  continue  l'explication  du  texte 
de  la  Genefe  dans  le  Traité  de  l 'hiftoire  d'Abel  àc 
de  Cain  ,  fur  laquelle  il  fait  quantité  de  longues 
allégories ,  qu'il  inclc  de  quelques  ncnfées  mora- 
les. Il  s'étend  particulièrement  fur  les  facrifices  de 
ces  deux  rcercs.  A  Toccaiion  de  ce  qui  cft  écrit  que 
Iç  ûi^g  d'AbcI  crie  ,  il  dit  quç  Dieu  écoute  les 
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S.  yfm-  jwftcs  mcmc  après  leur  mort ,  parce  qu'ils  font  ri- 
bn.ife%      vans  alors  devant  Dieu,  &  qu*ils  jouïlTcnt  d'une  lu-; 
mierc  éternelle.  * 

L'hiftoîrc  du  Déluge  &  la  Vîc  de  Noc  *four- 
niflent  à  Saint  Ambroife  une  matière  très- propre 
pour  continuer  fcs  explications  myfliques  &  mo- 
rales: c'eft  le  fujet  du  livre  de  TArchc  &  de  Noc,' 
ou  de  l'Arche  de  Noc,  comme  l'appelle  Saint  Au- 
guAin.  Ce  Traite  n*eft  pas  bien  entier  ,  Saint  Au- 
guftin  en  rapporte  un  pallàge  qui  ne  s*y  trouve  point 
prefentcment. 

Il  y  a  deux  Livres  de  Saint  Ambroife  fur  la 
Vie  d'Abraham.  Dans  le  premier  ,  il  décrit  la  vîc 
&  les  actions  de  ce  Patriarche  ,  &  reprefente  fa 
foûmiflion  à  la  volonté  de  Dieu,  &  fcs  autres 
vertus.  Dans  le  fécond  Livre ,  il  parle  eiKore  des 
premières  acfbions  de  ce  Patriarclie ,  pour  en  tirer  un 
îens  plus  relevé  &  plus  (pintucl ,  en  les  appli- 
quant aux  diffcrcns  dcgrcz  de  la  vicfpirîtuclle,  de 
aux  voies  par  Iciquclles  on  tend  à  la  perfedkion. 

Il  traite  encore» du  même  fujet, quoi  que  d*une 
manière  plus  abrégée  ,dans  le  Livre  d*Ilaac  &  de 
l'Ame  ,  ou  il  explique  Tunion  d€  Talne  avec  le 
Verbe,  figurée  par  le  maringc.  d'Ifaac  &  de  Re- 
becca.  Il  y  diftingue  quatre  devrez ,  par  lefquels  il 
iautquc  Tanoc  paflc  pour  être  délivrée  des  afFe<flions 
tcrreftrcs,  &  pour  parvenir  à  Téta t  d'une  union  pa^ 
faite  avec  Dieu.  Il  explique  de  cette  union  le  Can- 
tique des  Cantiques  ,  donc  il  fait  une  cfpece  de  p»- 
raphrafc  daas  un  fens  iwyftique;  c'cfl  pourquoi  ce 
Traite  peut  paffer  pour  un  Commentaire  fur  ce  li- 
vre de  l'Ecriture. 

Sainî  Ambroife  ayant  parlé  de  l'Ame  à  la  fin  da 
.Tuitc  prccedciu  ,  fc  crcuvc  infenfiblcmcnt  engagé 
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\àe  craîccr  de  la  More  dans  le  livre  fuivanc.  Il  eiï  Am* 
intitule  du  bien  ou  des  avantages  delà  Mort.  Sximhrêife^ 
Ambroifc  y  diftingue  d'abord  trois  genres  de  mort  ; 
,  la  mort  du  pèche,  qui  tue  l'amc,  la  mort  myfti- 
<jae  ,  par  laquelle  on  meurt  au  pcchc,  &  la  more 
naturelle,  p.\r  laquelle  l'ame  cit  feparée  du  corps. 
Tout  le  monde  conlîdcre  la  première  comme  un 
cres-grand  malheur,  &  la  féconde  comme  un tres*^  4 
grand  bien  ^  mais  les  fentimcns  font  partagez ,  fuc 
la  dernière  :  les  uns  la  fouhaitent  comme  un  grand 
avantage,  &  d'autres  la  craignent  comme  une  gran- 
•  de  peine.  Saint  Ambroife  le  déclare  pour  ceux  qui 
la  tiennent  pour  un  grand  bien  ^  il  en  fait  voir  les 
avantages  ,6»:  leur  oppofe  les  peines  de  la  vie  pre- 
fente,  dont  la  mort  nous  délivre  :  il  exhorte  les 
Chrétiens  à  n*avoir  point  d'attache  à  cette  vie  , 
ni  aux  plailîrs  de  ce  monde.  Il  fait  fentir  les  amer- 
tumes qui  l'accompagnent  \  il  reprefente  les  dangers 
où  l'on  continuellement  expofé,  les  tentations 
aufquelles  on  c(l  lujcten  toutes  fortes  de  rencontres , 
les  péchez  dans  Icfqiiels  on  tombe  à  tous  momens. 
U  parle  enfuite  de  l'état  des  ames  fcpatécs  du  corps  ; 
il  fuppofe  qu'elles  (ont  jufqu'au  jour  du  Jugcmcnl 
dans  des  lieux  ou  dans  des  demeures  ,  où  elles  at- 
tcadcnt  ou  la  gloire  ou  la  damnation  éternelle , 
Quoi-qu'ellcs  jouïilcnt  déjà  par  avance  de  quelque 
forte  de  bonheur  ou  de  maHiLnir.  Toutes  Us  ames 
aitejidem  »  à\t-i\ ,  ce  eju  elles  Méritent  i  les  unes  at- 
tendint  la  damnution  ,  Us  antres  la  gloire  ;  mais 
en  Mt tendant ,  les  premUres  ne  font  pas  fans  peine , 
fu  ies  dernières  fans  recompenfe,  Saint  Ambroilc 
s  arrête  particulièrement  fur  la  joye  dont  jouiront 
celles-ci  i  il  diflinguc  icpt  degrezde  leur  bonheur, 
dont  le  dcruicr  clî  de  fe  réjouir  dans  l'ailuranua 
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s.  jfm-  que  Ton  a  de  voir  Dieu  fâcô  à  face.   Il  finît  ëî! 
hroifc,      exhortant  les  Fidèles  de  mourir  fans  crainte.  Allons  ^ 
9»  dit-il ,  d'un  pas  intrépide  vers  Jésus- Christ^ 
,»  marchons  Tans  crainte  dans  rallcmblce  des  Patriar-  • 
««  ches     des  Saints  -,  entrons  avec  confiance  dans  Id 
»>  fein  d'Abraham.  Ouï  ,  l'aint  Patriarche ,  owvrer- 
•*  nous  vôtre  fein ,  tendez  les  bras  à  ces  pauvres  Fidc- 
^       u  les.  J  E  s  u  s  eft  allé  le  premier  nous  préparer  les  de- 
»>  meures  où  nous  devons  être  reçâs  ;  il  nous  a  pro- 
»  mis  de  le  faire  avant  que  nous  le  lui  demandaf- 
»  fions.   Nous  (ouhaitons  de  vous  fuivre  j  Seigneur, 
à»  mais  appellcz-nou$  à  vous  ^  afin  que  nous  vous  fui-  * 
»>  vions  eftedivemcnt  >  parce  que  fans  vous  perfonnc 
„  ne  peut  monter  i  vous.  Vous  êtes  la  voye  ,  la  ve- 
w  rite  ,  la  vie  ^  vous  nous  donnez  le  pouvoir ,  la  foi  * 
„  1^  récompense  :  recevez  nous,  pu ilque  vous  êtes  la 
I,  voie  ralVure2-nous,puifque  votis  êtes  la  vérité^  don- 
^,  nez-nous  la  vie  ,  puitque  vous  êtes  l'auteur  de  la 
vie  :  faites-nous  jôuïr  de  ce  bien  que  David  a  de- 
^,  fircj  montrez-nous  ce  bienctcrnel ,  ce  bien  immua- 
^  ble,dont  nous  jouirons  pendant  unt  éternité.  Ce 
Traite  de  Saint  Ambtoife  eft  bien  d'un  autre  goût 
que  les  precedcns.  Il  eft  plein  de  réflexions  utiles 
'  &  folides ,  ôc  de  raifonnemens  juftes  Se  naturels. 
Il  appuie  tout  ce  qu'il  dit  fur  des  paffagcs  de  l'E- 
criture fainte ,  qu'il  emploie  fort  à  propos  ,  &  dans 
un  fens  fort  naturel.  U  s'appuie  fort  fur  le  qua- 
trième Livre  d'Efdras  ,  qu'il  cite  comme  un  livre 
Canonique.   Ce  Traité  a  ère  compofc  vers  l'an  j  8  7. 
Le  Livre  de  la  fuite  du  ficclc  eftecrir  peu  de  temps 
après  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  le  titre  en 
fait  aifez  connoître  le  fujet.   Saint  Ambroife  y 
emploie  plufieurs  allégories  tirées  de  l'ancien  Tc- 
ftamenr,  pour  exhorter  les  Fidcles  à  fuir  le  mon-. 
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4c,  pour  s'attacher  uniquement  à  Dieu.  S.  j^m^ 

Les  Livres  de  Jacob  &  de  la  Vie  bicnhcureufc ,  broifc^ 
traitent  du  bonheur  des  Juftes.  Dans  le  premier  , 
îi  découvre  les  moyens  pour  parvenir  à  la  béati- 
tude. Le  principal  eft  de  i'uivrc  les  lumières  de  la 
droite  raiton ,  qui  peut  commander  à  nos  paflions^ 
&  reprimer  les  mouvcmens  de  la  cupidité.  Car 
quoi -qu'on  ne  puide  pas  entièrement  éteindre  les 
pa(Gon5  ,  on  peut  en  empêcher  la  viohnce  en  prav 
tiquant  la  vertu  de  la  tempérance  -,  c*eft  volontai- 
rement que  nous  faifons  le  bien  ou  le  mal.  Jésus- 
C  H  R  I  s  T  ne  veut  point  de  fcrvitcurs  qui  ne  (oient 
libres,  ôc  le  Dcmon  n*a  pour  cfclaves  que  ceux 
qui  fe  font  volontairement  venius  à  lui  par  leurs 
pcchez.  Mais  parce  que  l'homme  eft  foiole ,  il  eft 
neccflâite  que  Dieu  le  fecourc.  La  Loi  que  Dieu 
lui  a  donnée,  lut  a  bien  fait  connoître  fcs péchez  j 
mais  cUen'avoit  pasartcz  de  vertu  pour  le  délivrer 
du  péché  &  de  la  mort  :  il  n'y  avoit  que  la  grâce  qui 
pouvoit  nous  mettre  en  liberté.  Jésus- Christ 
par  Ta  mort  Ta  méritée  à  tous  les  hommes.  Cette 
grâce  eft  fi  puilFante  ,  que  pourvu  que  nous  vou-. 
Uons  fuivre  fcs  moavemens ,  rien  ne  nous  pourra 
fcparcr  do  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  Quoi  qu'il  nous 
arrive,  nous  ferons  heureux ,  un  juftc  eft  au  defl'us  de  * 
tous  les  malheurs  de  la  vie,  il  fcntà  la  vérité  les 
pertes ,  les  affli(5lions  ,  les  maladies,  les  douleurs, 
la  captivité ,  &c.  mais  il  ne  fc  croit  pas  moins  heu- 
reux pour  être  (ujct  à  ces  accidens.  Rien  ne  man- 
que à  celui  qui  poffède  la  vertu  ,  il  ne  craint  rfcn, 
il  n'efperc  rien  ,  il  ne  fouhaite  rieni  quelque  foi- 
blc  qu'il  foit  ,  il  eft  aftcz  puiffant  :  quelque  pauvre 
qu'il  paroi(re,il  eft  riche-,  plus  il  eft  mcprilc,  plus 
il  fc  croit  honoré  j  quoi-quc  fcul ,  U  n  eft  point  a- 
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S.  Âm-  bandonnc  \  quelque  maladie  qu'il  air,  il  jouît  d'un^ 

hrolft,      parfaite  fantc,  &c. 

Ces  maximes  fc  trouvent  confirmées  dans  le  (tp'- 
(Tond  Livre  par  l'exemple  de  Jacob.  Saint  Ambroî- 
fc  y  décrit  la  vie  &  les  adions  de  ce  Patriarche  ^ 
&  fait  voir  que  les  afllidions  &:  les  travcrfcs  qui 
lui  font  arrivées ,  ne  l'ont  pas  empêché  d'ctrc  heu- 
reux. Il  finit  par  l'exemple  d'Eleazare  &dcs  Ma- 
cjiabccs,  dont  il  fait  le  panégyrique  avec  beaucoup 
de  vivacité  &  d'éloquence. 

Après  avoir  parlé  des  Patriarches  Abraham  ^ 
ifaac  &  Jacob  ,  ifc  traité ,  comme  il  le  dit  lui-mê- 
me, de  la  fcûmiflion  à  la  volonté  de  Dieu  à  l*oc- 
cafion  d'Abraham ,  de  la  pureté  de  l'efprit  fur  Kaac , 
&  de  1^  patience  dans  les  maux  en  rapportant  les 
adions  de  Jacob  j  il  traite  de  la  chaftcté  en  expli- 
quant l'hiftoirc  de  Jofcph,  qui  a  donné  un  il  lu-* 
ftre  exemple  de  la  pratique  de  cette  vertu  en  rcfi- 
ftant  à  la  foUicitation  de  la  femme  de  Puciphar. 
Cette  adkion  de  Joleph  cft  d'autant  plus  éclatante» 
que  les  charmes  de  cette  femme  étoient  diflijilcs  à 
(urmonter.  Aulli  Saint  Ambroife  s*étudie-t-il  à  les 
bien  reprcfenter  ,  pour  faire  paroître  davantage  la 
vertu  de  Jofcph.  Il  pourluit  cnfuitc  Thiftoiredc  ce 
Patriarche  ,  &  parle  de  toutes  les  circonllanccsdc 
fa  vîe,qu*il  rapporte  àjEsus  Christ,  dont  ]o- 
feph  étoit  la  ligure.  Il  découvre  ce  fcns  myftiquc 
avec  beaucoup  d'adrelle  <5c  de  vrailcmblancc  ,  en 
comparant  ce  qui  cftdit  de  Jofeph  dans  la  Gencfe, 
^      avcçcc  quicft  dit  de  J  e  s  u  s-C  h  r i  st  dans  l'E- 
vangile. 

Le  Commentaire  fur  les  bcnedidions  des  Patriar- 
ches luit  naturel!' nv.nt  le  Livre  de  la  vie  de  Jo- 
fcph. Saint  Ambroifj  y  donne  des  fcns  myftiqucs 

aux 
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SUT  bcncdidions  que  Jacob  donna  en  mourant  â  yfm" 
les  enfans  ,  ôc  les  rapporte  la  plùfpaTt  â  Jésus-  hro^e* 
Ch  r  i  st.  Ce  Livre  &  les  preccdens  font  des  Ser- 
ions prcchci  uar  Saint  Ambioile  à  Milan  vers 
l'an  587.  qu'il  a  depuis  tcdigek  én  forme  de  ' 
Traite. 

Le  Livtc  d*Elie  Se  du  Jeûne  conlienr  plaHeurs 
Sermons  prêchez  à  Milan  pendant  un  Carême, 
tomme  il  avoit  déjà  patlé  des  acf^ions  (i'f-lie  efi 
d'autres  occa/îons  ,  il  s'étend  ici  lur  la  Morale. 
La  pcrfonnc  dont  rl  avoit  à  parler  ,  ^  le  rcmp» 
dans  lequel  il  parlott,  le  convioîcnt  à  traiter  du 
^eune:  aufli  cft-cc  le  fujet  de  In  première  ôc  de  \it 
principale  partie  de  cét  Ouvrage.  Il  foôtienr  que 
le  jeune  eft  auffi  ancien  que  le  monde  ,  prétendant 
queJa  Loi,  par  laquelle  Dieu  défendit  à  Abrahnm 
de  mangtfr  d\i  fruit  de  vie  ,  cft  unecf  pece  de  com^ 
mandement  du  jcilne:  îi  allègue  cnfuitc  les  exem- 
ples de  Noc\  d'Abraham,  de  Moyle,  d'El  «éc  > 
de  Daniel ,  &  de  plusieurs  autres  ,  pour  autorifetl» 
pratique  dû  jeéne.  U  en  fait  voir  enfin  les  a v tira- 
ges ^  ÔC  montre  combien  l'intempérance  Se  les  ex- 
cès font  pernicieux  &  incommodes.  Cela  \e  con- 
duit infenfiblement  \  parler  contre  \ts  débauches, 
contre  rivrogiTerîe  ,  ôc  contre  les  aiUres  dcre- 
^lemcns  de  table,  <]ui  étoiciit  très -communs  a  li 
temps  de  Saint  Artibroife.  Il  ajoute  que  ces  cxccs 
•entraînent  avec  eux  tous  les  aùttcs  vices ,  i<c  pani- 
culiererrtent  le  defir  d'amafl'er  du  bien  pour  foul*-»^' 
inir  à  la  dépenfe  exceflive  qu*il  fattt  faite  pour  en- 
tretenir là  bonne  clier^\  Il  exhorte  les  Chrétien! 
^e  tecoùrir  à  Dieu  ,  qnî  eft  le  louverain  Mcdecirr 
de  ces  maux  ,  &  Icuf  propofc  le  jour  dii  j  ^r^eme-ic 
pour  les  détourner  de  ce*  dciCgIemens.  Adrcllaiic 
Têmc  II.  Bbb  . 
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S.  j4m-   cnruite  la  parole  aux  Catecumcncs ,  il  les  prc(Ted«^ 
hroife.      fc  purifier  de  leurs  péchez  en  recevant  le  Baptc- 
mc.  Il  reprend  tbrtcmenr  ceux  qui  dirfcrcnt  de  re- 
(^(cvoir  ce  Sacrement  ,  &:  les  exhorte  à  iinitcrplû- 
•  tôt  la  promptitude  d'Abel  ,  cjuc  la  négligence  de 

Caïn.   Il  cft  aile  de  voir  que  ce  Traité  eil  com- 
poîcdc  plufieurs  pièces  rapportées.  Saint  Ambroife 
en  a  tiré  une  grande  partie  de  Saint  Bafilc  \  on  y 
trouve  de  très  beaux  endroit  s,  &  il  y  a  des  choies 
allez  remarquables  fur  la  dilcipliue  de  l'Eglife.^  Il 
dit  dans  le  chap.  lo.  que  l'on  fe  dirpofe  par  le  jeune 
à  approcher  de  la  lainte  Table  -,  que  Ton  jeûne  à 
Milan  pendant  tout  le  Carême  ,  à  Texceptiori  du 
Dimanche  &  du  Samedi  -,  que  le  jour  de  Pàque 
finit  ce  jeûne  ;  que  Ton  baptize  en  ce  jour  ceux 
d'entre  les  Catecumencs  ,  qu'on  appelle  élûs  ; 
qu'ils  s'approchent  de  l'autel  ,  qu'ils  reçoivent  le 
Sacrement.  Enfin  Saint  Ambroile  fait  dans  ce  Trai- 
té des  defcriptions  ircs-vives  &:  très  morales  des  dc- 
teglemens  &  des  débauches  de  ion  fiécle.   U  ne 
faut  que  lire  les  chapitres  ii.  &  13.  pour  en  conce- 
voir de  l'horreur.      Les  femmes  mêmes  étoient 
fujcttes  au  vin ,  &   faifoicnt  quantité  d'adions 
indignes  de  la  pudeur  de  leur  fexe,  dont  S,  Am- 
broile leur  fait  honte  dans  le  chap.  18. 

Le  Traite  de  Naboth  &c  des  Pauvres  (  car  c'eR 
ainfi  qu'il  faut  l'intituler  fuivant  les  anciens  Ma- 
nufcrits  &  félon  la  coûtume  de  S.  Ambroile  )  cft 
un  dilcours  plein  de  feu  contre  les  riches  &  les 
puifians  qui  oppriment  les  pauvres ,  prononcé  par 
Saint  Ambroife  fur  l'hiftoire  de  l'opprelKon  de 
Naboth  par  le  Roi  Acab.  Ce  Saint  y  tait  voir 
qu'il  y  a  des  Acab  &  des  Naboth  en  tous  temps. 
L'hiftoirc  de  Naboth ,  dit-il  en  commençant  fou 
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'Mcours,  cil  vieille  fi  l'on  confidcrc  le  temps  dans  uS.  yim- 
le<jucl  clic  s*cft  pallëc  ;   mais  dans  la  pratique  nbroife, 
elle  arrive  continuellement.  Tempore  vêtus  c/lyufu 
tjuotidiana.    Car  qui  elt  le  riche  qui  ne  dcfire  pas 
le  bien  d'aucrui  ?  Ne  voit-on  pas  tous  les  jours  des 
riches  qui  veulent  enlever  aux  pauvres  le  peu  ^ 
de  bien  qu'ils  ont ,  ik  les  chaiicr  de  la  terre  de  „ 
leurs  ancêtres?  Où  en  trouve- 1- on  qui  fe  conten- 
tent de  ce  qu'ils  ont?  Il  n'y  a  pas  eu  pour  un  Acab 
au  monde,  il  en  naît  tous  les  jours.   Il  n'y  a  pas 
eu  pour  un  leul  Naboth  de  tue ,  il  y  en  a  tous  les 
jours  d  opprimer.  Tous  les  jours  les  pauvres  font 
accablez,  chaircz,  perlecuter,&  réduits  à  mourir 
de  faim  par  les  injufticcs  des  riches.    Il  déclame 
cn(uite  contre  cette  barbarie,  &  fait  voir  aux  ri- 
ches par  l'exemple  d'Acab  ,  qu'ils  font  plus  mal- 
henrcux  avec  leurs  richcdès,  que  les  plus  miferables 
de  les  plus  pauvres  dans  leur  indigence.  Il  cric  con- 
tre les  feftins  fomptucux ,  &  contre  les  dépenfes  inu- 
tiles qu'ils  font  ,  par  lefquelles  ils  confument  le 
^iâng  àc  la  fubftance  des  pauvres.  Il  rapporte  ici  une 
hiftoire  effroyable  d'un  riche,  qui  pour  avoir  de  bon 
vin  à  fa  table ,  avoir  oblige  un  pauvre  de  vendre  Ion 
fils.  11  apporte  enfuite  la  parabole  du  Riche  donc 
il  ell  parlé  dans  l'Evangile  de  S.  Luc  ,  chap.  ii, 
lequel  fc  propofc  de  démolir  fcs  greniers  pour  en 
faire  bâtir  de  plus  grands;  &  fait  voir  par  là  juf- 
qu  où  va  l'efclavagc  ,  Taveut^lemcnt  éc  la  milere 
des  riches.  Il  revient  enluice  à  fon  hiftoire  d'A- 
cab ;  &  après  avoir  repre(enté  combien  l'avion 
d'Acab  &  de  Jezabel  ell  horrible ,  il  exhorte  les 
riches  à  ne  les  pas  imiter  ,  en  leur  enfcignanc 
l'ufage  qu'ils  doivent  faire  de  leurs  richcflcs , 
qui  cil  marque  dans  le  Plisaume        11  hnit  en 
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S.  yftH'   remarquant  que  Dieu  avoit  pardonne  à  Acab,  maïs 
hr^iff,      que  ce  malheureux  attira  fa  perte  par  de  nouveau^ 

crimes.  On  croit  que  ce  Traité  a  ctc  compofé  ver» 

Le  Livre  de  Tobic  eft  principalement  compofé 
contre  rUhirc ,  que  Saint  Ambroife  condamne  rres- 
fevercment.  Il  y  dc-crit  la  miicre  où  les  ufuriers 
reduifent  les  pauvres ,  &  les  artifices  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  attraper  les  cnFans  de  famille.  L*ufurceft 
félon  lui  tout  ce  qui  fe  reçoit  audelâ  du  fort  prin- 
cipal. Elle  e(l  condamnée  par  la  Loi  divine  de 
l'ancien  &  du  nouveau  Tcftamcnr.  Si  elle  croit 
permifc  aux  ifraclites  à  l'égard  des  étranger»,  c'é- 
toic  feulement  à  l'égard  de  ceux  qu'il  leur  étoit  per- 
mis de  locr.  Il  retute  nommément  ceux  qui 
rcflraignent  la  Loi  qui  défend  Tulurc  à  l'égard  du 
pauvre ,  ^  rejette  les  raifons  d*intereft  qu'on  peut 
alléguer  pour  Texcufcr.  Erafmc  avoir  douté  fi  ce 
livre-Jâ  étoit  de  Saint  Ambroife  ;  mais  c'cft  un  dou- 
te tres-mal  fondé  :  car  Saint  Auguftin  le  cite.  Il 
cft  du  ftylc  de  Saint  Ambroilc  :  c'cft  fa  dodtrinc 
qu'on  trouve  en  abrégé  dans  fa  Lettre  23.  à  Vigile, 
^  il  contient  pluficurs  endroits  traduits  de  Saint 
Bafilc  félon  la  coutume  de  Saint  Ambroife.  Ce  li- 
vre cft  écrit  vers  l'anjS^î. 

Les  quatre  Livres  de  l'interpellation  de  Job  & 
de  David  (  c'eft  à-dire ,  des  plaintes  que  Job  ik  Da- 
Irid  font  à  Dieu  far  la  mifcrc  &  fur  la  toibleffe  de 
l'homme  )  font  dans  cette  édition  remis  ici  dans 
'  leur  ordre  naturel.  Dans  les  deux  premiers  Livres 
il  explique  les  plaintes  contenues  dans  les  premiers 
chapitres  du  Livre  de  Job ,  &  dans  des  PIcaumcs , 
particulièrement  dans  les  71.  6i  41.  Dans  les  deux 
«Icrniers  il  répond  aux  plaintes  de  ceux  qui  trou- 
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vent  à  redite  que  les  impics  foient  heureux  en  cet-  S.  Afn* 
te  vie,  6c  les  juftes  malheureux.  Il  fait  voir  que  le  troift. 
bonheur  des  mcchans  n*eft  pas  un  véritable  bonheur, 
êc  que  les  calamités  ,  les  mifcres  6c  les  infortunes 
des  bons  ne  les  rendent  point  malheureux. 

Dans  le  Livre  intitule  TApologie  de  David ,  îl 
fauve  l'honneur  de  ce  faint  Roi,  non  en  le  juftifiant 
des  crimes  d*adultcre  &  d'homicide,  dont  on  fc  fer- 
voit  pour  le  rendre  odieux;  mais  en  faifant  voir  qu'il 
s'cil  relevé  de  cette  chute  par  une  prompte  Se  fincerc 
pénitence  j  que  c*eft  pour  notre  inftrué^ion  que  Dieu 
a  permis  qu'il  fait  tombe  dans  le  péché,  Se  qu'il 
a  reparc  fa  faute  par  un  grand  nombre  de  bonnes 
zùions.  Enfin  il  explique  le  Plcaumcfo.  pourfep- 
vir  d'apologie  à  ce  faint  Roi.  Ces  Sermons  ont  été 
prêchez  peu  après  la  mort  de  Gratienen  385. 

On  met  ici  au  rang  des  OEuvrcs  qui  font  vc- 
rîtablemcnt  de  Saint  Ambroîfe ,  la  féconde  Apolo^ 
gic  de  David  ;  n^ais  on  avoue  dans  la  Préface  que 
ron  en  a  doute  ,  Se  que  même  il  y  a  lieu  d'en  dou- 
douter.  On  remarque  à  la  vérité  ,  que  dans  tous 
les  Manufcrits  qu'on  a  vus, ce  livre  porte  le  nom 
éc  Saint  An^broifc.  On  rc)cftc  auffi  quelquics 
conjcdlurcs  que  les  Critiques  avoîe m  alléguées  p>ouc 
montrer  la  luppofirion  de  cet  Ouvrage.  Mais  on 
trouve  que  le  ftyle  cft  différent  de  Saint  Ambroifc; 
qu'il  fc  fert  d'une  vcrllori  de  l^Ecriture  différente  » 
&  même  de  la  Vulgate,  ^  qu'il  parle  des  deux 
fortes  de  volontez  6c  d'opérations  en  Jesus-ChjiisTj^ 
d'une  manière  qui  rcfent  tort  le  temps  des  Mo- 
nothelitcs.  Od  ajoûteque  1*  Auteur  de  ce  livre  ne 
fait  que  copier  &  amplifier  Saint  Ambroile  Cette 
fecorîde  Apologie  contient  une  grande  partie  de  cç 
qui  cftdanslaprcmicte.  Quelle  appaicnccqueSaini 
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5.  y/w-  Ambroilc  eût  repeic  deux  fois  la  iTicmc  choie  ?  le  fu- 
hyoifc.  )ct  en  cft  le  mcme.  L'Auteur  entreprend  de  montrer 
que  perfonnc  ne  doit  ctrc  oftenlc  de  ce  que  Ton  a  rap- 
porté dans  l'Ecriture,  que  David  cft  tombe  dans  les 
crimes  d'homicide  &  d'adultère.  Sadcfenfcefldivi- 
fée  en  trois  parties.  Dans  la  première  on  monttc  que 
c'cft  à  lâ  Foibledc  de  la  nature,  qu'il  faut  attribuer 
la  chute  de  David  ,  &  que  Ion  amendement 
c'eft  l'effet  de  fa  vertu.  Dans  la  féconde  ,  on 
dit  que  David  cft  tombé,  pour  apprendre  aux  Juifs 
à  ne  pas  demeurer  dans  leur  aveuglement.  Dans 
la  dernière  on  inflruit  les  Chrétiens  des  myrtercs 
figurez  par  la  chute  de  David.  L'Auteur  s'étend  fur 
des  lieux  communs,  6c  employé  une  partie  de  fon 
difcours  à  réfuter  les  Hérétiques  ,  éc  principale- 
ment les  Ariens  de  les  Manithcens.  Ce  font  des 
Difcours  au  peuple  cfâ\  compolént  ce  Traité. 

Les  explications  de  quelques  Pfeaumcs  ne  font 
pas  un  Commentaire  fiiit  exprès  ,  mais  un  recueil 
d'Homclics  fur  les  Pfeaumcs,  prcchées  ou  comA- 
pofées  en  différentes  rencontres,  il  paroît  néan- 
moins par  la  Préface  du  Commentaire  fur  le  premier 
Pfeaumc,que  Saint  Ambroife  avoit  deffein  d'et- 
pliqucr  tous  les  Plcaumes.  L'Homelic  iur  le  pre- 
mier Pleaumca  été  préchée  vers  l'an  590.  après  Tin- 
ftitutiondu  Chant  dans  TEglilé  de  Milan.  Les  ex- 
plications du  Pfcaumc35.  &c  des  cinq  autres  fuiv^s, 
Ibnt  auffi  une  fuite  d'Homclîes  prcchées  de  lutte 
vers  l'an  395.  La  Préface  fait  voir  que  c'eft  une 
fuite  de  Sermons  j  <Sc  il  y  a  deux  ou  trois  endroits 
dans  l'explication  du  Pfcaume  ^6.  qui  fervent  à  mar- 
quer cette  époque. 

A  l'égard  de  l'explication  du  Pfeaume  4J.  il  l'a 
.didée  lui-même  un  peu  avant  fa  mort  à  fon  Dia- 
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ctc  Paulin,  comme  celui-ci  le  dit  dans  la  Vié  de  S. 
fon  Maître.  brosfç,  jj^ 

Les  explications  des  Pfcaumcs  4^.  47.  48.  61.  " 
font  des  Homélies  iepaiécs.  Saint  Ambroife  fuit 
dans  ces  explications  le  texte  des  Septante -,  mais  il 
marque  quelquefois  les  différences  des  Verfionsdc 
Thcodotion,  de  Symmachus  &  d'Aquila.  Il  ne 
s'attache  pas  néanmoins  à  l'explication  de  la  let- 
tre -,  mais  il  y  donne  fouvent  des  fens  myftiqucs. 
Quelquefois  il  y  établit  des  principes  de  Morale ,  8t 
en  certaines  occalions  il  attaque  les  Hérétiques.  Il 
copie  en  plufieurs  endroits  Saint  Bafile  ,  &  en  d'au- 
tres Origenes  ,  dont  il  a  même  laide  gliflêr  quel- 
ques erreurs  dans  Tes  explicitions. 

L'Ouvrage  fur  le  Pfeaume  118.  cfl  un  recueil 
de  plufieurs  Sermons ,  dans  lefquels  Saint  Ambroi- 
fe s'attache  plus  au  lens  moral  qu'au  fpirituel  ;  ce- 
la lui  donne  lieu  de  reprendre  les  vices  des  perfon- 
nes  de  fon  tempïs  j  il  nVpargne  pas  même  les  dé- 
rcglcmcns  des  Ecclcfiaftiques.  il  explique  les  let- 
'tres  de  l'Alphabet  Hébreu,  quifcrvent  àdiftinguer 
les  parties  de  ce  Pleaume.    Comme  il  fçavoitforc 
peu  d'Hébreu  ,  ce  qu*il  dit  là-defl*us  n'cft  pas  bien 
ïolide  \  ôc  il  y  a  apparence  qu'il  l'avoit  tiré  des  Ety- 
mologies  de  Philon ,  qui  ctoîeni  pleines  de  fautes , 
félon  le  témoignage  de  Svtint  Jérôme.    Ces  Ser- 
•mons  ont  été  prêchez  vers  Tan  58(?.  aprcsladécou- 
tverte  des  Reliques  de  Saint  Gervais  &  de  Saint 
Protafs^  Il  y  a  autant  de  Sermons  que  de  lettres 
-de  l*AIphabct  Hébreu  ,  qui  font  la  diyiCion  de  de 
Pfeaume.  Ciiaque  Sermoii  répond  à  la  fe(ftion  corf- 
tenuc  fous  chaque  lettre.  Il  y  explique  auflî  une  par- 
tie du  Cantique  des  Cantiques. 

Dans  le  Commentaire  fur  Saint  Luc ,  Saint  Am- 
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S..  jf)ntr  broiic  s'attache  plus  au  fens  hiftoriquc  <Sc  licrctal^ 
^rorfi^  c|uc  dans  (es  autres  CommcntaiFcs.  En  C3^1iquan!^ 
ic  ccxcc  (Iç  Saint  Luc  ,  il  éclaircit  auflî  quelques 
«□droits  des  au:rcs  Evangiles^  6c  açcQjrde  les  con- 
«radiûions  apparentes  cjui  fc  peuvent  rencontrer  cn- 
frc  eux.  Il  reiïiarcj.ue  dans  la  Préface  de  cet  Ouvrage, 
que  l'Evangile  de  Saint  Jean  cil  plus  clevc ,  maïs 
que  S:x\iM  tue  fuit  davantage  Tordre  hidorique,  & 
rapporte  plus  de  faits.  \\  ajoute  cjue  Saint  Mat- 
thieu sVil  plus  attachç  \  décrire  la  naiÛànce  de 

j[Esus-CHR^si-,dcà  inftruitc  les  hommes  fux 
Ci  aaœurs.  Que  Saint  Marc  a  fait  davantage  con- 
noître  ia  force  &  fa  puîUarue.  Que  Saint  Luc  l'a 
le^jcelentc  con>me  Grand  Prctre  ôc  commç  viûi- 
vae  i  de  quç  Sait^t  Jean  a  plus  inlldé  que  pas  un 
autre  (or  les  miracles  de  fa  rçfurrcdion.  Dans  le 
commcoccmciu  du  Coinracntaiipe  ,  après  avoir  fait 
mention  de  plufieurs  Evangiles  apocryphes ,  com.- 
me  <k  celui  des  douze,  de  l'Evangile  de  S.  Tho- 
IPas,  de  celui  de  Saint  Mathias  ^  il  affure  qucl*E- 
glife  n*a  famais.  reconnu  que  les  quatre  Evangiles 
qui  ontctc  écrits  par  Tinfpiration  du  Su  Efprit.  Voi- 
là les,  remarques  gcncfales  do  S.  A  nobroife  Turlcsqux. 
irc  Evangiles,  Il  ferait  trop  lonedc  parler  en  dé- 
tail des  chKxTes  ^li  font  dans  ce  Commentaire.  Il 
s'attache comme  îk^us  avons  dit  ,  à  ia  lettre  Si  ^ 
Vhjftoîfedc  J*Evangilc  \  mais  il  ne  peut  pas  s'em- 
l^échcr  d'avoir  fouvcni  recours  ai^  fcns  myftique  , 
&  d*cn  tirer  des  préceptes  de  Morule.  CpTont  des. 
Houv.lics  dont  il  a  faitk  coipsdo  ceCommcntai- 
ic  divifé  çn  dii  livres  ou  parties.  Il  l'a  compote  a-^ 
incs  la  peifccution  de  Mmperacrice  Juftine ,  vers. 
Van  58^. 

Ce  Tome  finit  pat  un  Commcntalvc  furie  Can* 
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tîquc  des  Cantiques,  extrait  des  OEuvresdc  Saint  5.  An^ 
Atnbroife,  recueilli  par  Guillaume  Abbé  de  Saint  ^ra//<. 
Thierry  ,  qui  viyoit  vers  l'an  1041.  Nous  avons 
dcf).i  remarque  que  S.  Ambroife  en  a  explique  des 
parties  conlîderables  en  plusieurs  endroits.  Cela 
a  donne  occafion  à  pluûeurs  perfonnes  de  faire  des 
extraits  de  ces  endroits ,  pour  avoir  un  Commen- 
uire  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Carter ius  fie 
imprimer  un  de  (es  Recueils  à  Louvain  Tan  iÇfS:. 
Dix  ans  après  Gillot  en  donna  un  autre  attribué  i 
Dcmocares  Dodkcur  de  Paris ,  qui  apparcmmcni 
n'avoic  fait  qu'en  augmenter  un  plus  court  , 
que  l'on  trouve  dans  un  Manufcrit  duColleeede 
Navarre ,  &  dans  un  autre  Manufcrit  de  1* AbDayc 
de  Vendôme  ,  ancien  de  éoo.  ans.  Le  P.  Chifflcc 
en  avoir  encore  un  Manufcrit  plus  ancien  de  deux 
cens  ans  ,  il  l'avoit  trouve  cité  par  Flore  de 
{•yon,  qui  vivoic  vers  l'an  8çç.  dans  un  Commen- 
uire  fur  S.  Paul ,  qui  n  eft  point  imprimé.  Le  Re- 
cueil que  l'on  donne  ici,  n  avoit  point  encore  paru  \ 
on  le  donne  f  ur  le  Manufcrit  de  la  main  même  de 
ce  Guillaume  Abbé  de  Saint  Jbierry  ,  &  depuis 
Moine  de  Signi. 

Le  premier  des  Ouvrages  contenus  dans  le  fé- 
cond Tome  des  OEuvres  de  S.  Ambroife,  eft  fon 
excellent  Traité  des  Offices  des  Miniftres  ,  ou  des 
Devoirs  des  Eccleliafliques.  Car  quoi-que  Ton  ait 
retranché  le  nom  de  Miniffres  dans  l'Edition  de  Ro- 
me ,  &  dans  les  fuivantes ,  il  fe  trouve  dans  tous 
ies  Manufcrits  *,  il  efl  vidble  par  l'Ouvrage  mê- 
me, que  S.  Ambroife  l'a  compofé  pour  fçs  Ecclo- 
fiaiîiques.  Mais  quoi- qu'il  s^adrcflè  i  eux,  il 
ne  JaiHc  pas  de  ttaiter  des  devoir  s  de  tous  les 
Chrcticns  ,  dont  il  fait  une  application  pai- 
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S^^m-    iiculicrc  aux  ttcicliaftiqucs. 

^raife.         Il  y  avoir  dc;a  pluficurs  années  qu'il  éroîr  Evo- 
que, quand  il  compofa  cet  Ouvrage  •*  car  il  y  pat- 
^     le  à  des  tcclcfiaftiqucs  qu'il  avoit  cl  us  ordon- 
nez lui-même.  Il  taloit  donc  qu'il  y  eue  déjà  du 
temps  qu'il  éioir  Evêquc  ,  plii(qu'il  avoit  déjà  or- 
donné un  nombre  confidcrable  d'tcclciiaftiqucs. 
Il  y  témoigne  qu'il  avoit  iburtcrt  divcrlès  attaques 
de  la  part  des  Puillànces,  pour  n'avoir  pas  voulu 
rendre  les  déports  qu'on  avoit  confiez  à  rEglife. 
.  Il  dit  que  deux  pcribnnes  de  qui  il  avoit  mau- 
,  vaîlc  opinion,  avoicnt  abjuré  la  Foi  Catholique  dans 
Je  temps  de  la  perlecutton  des  Ariens  »  jiriana  in- 
fefiationis  ;  ce  qui  (c  doit  entendre  de  la  perfe- 
cution  de  l' Impératrice  Juftine. 

Il  rapporte  encore  qu'il  vendit  les  vafcs  facrez 
pour  racheter  des  captifs  &  des  eTclaves ,  dont  le 
nombre  ctoit  fi  grand  ,  qu'il  auroit  pu  remplir  une 
Province  entière. 

Gcl^  peut  fe  rapporter,  ou  à  la  guerre  de  Ma- 
xime de  l'an  387.  ou  à  l'inondation  des  Barbares  , 
^qui, après  avoir  tué  l'Empereur  Valcns,  ravagèrent 
la  Tliracc  ^  l'Illyric,  hc  vinrent  jufqu'cn  Italie  , 
.OÙ  ils  firent  un  grand  nombre  de  captifs ,  arrivée 
;Cn  579.  Il  parle  d'une  famine  ,  qui  fit  fouffrir  la 
ville  de  Rome  ious  Damafe  en  58^ 

Eilfin  parlant  d'un  déport  confie  à  TEvcquc  de 
Pavic,  il  dit  que  l'Empereur  fit  tout  ce  qu'il  pût 
.pour  le  tirer  des  mains  de  cet  Evéque,  afin  de  le 
donner  i  un  de  ics  Court ilans.  Nous  trouvons  une 
Loi  de  Valeiuinicn  donnée  à  Pavic  le  1.  Janvier 
38(>.  Tous  ces  faits  inontrcnt  certainement  ,  que 
.les  Livres  des  Oftiwcs  n'ont  pas  été  compofez  par  S. 
Au^broile  au  commencement: de.fon  Epifcopat ,  Qc 
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GU*îl  y  a  bien  de  r..pparcncc  q-j'il  ne  Jcs  a  tai^s  S,  A 
iquc  vers  Tan  390.  ou  \<)\.  qu.ind  la  paix  fut  ren-  brai^ 
due  à  TEgl ife après  ia  mort  du  Tyran  Maxime.  Il 
.1  (uivi  &  imite  dans  ces  trois  Livres  le  dcflèin  &: 
rœconomicdc  TOuvrage  de  Ciccron.  Il  confirme 
les  bonnes  maximes  que  cet  Orateur  avoit  avan- 
cées, il  reforme  celles  qui  font  imparfaites,  ilre- 
fiire  les  faufles ,  &  v  en  ajoiuc  beaucoup  qui  font 
infiniment  plus  excellentes,  plus  pures  &  plus  re- 
levées. 

Les  fil  premiers  chapitres  du  premier  Livre  des 
Offices  de  S.  Ambroife ,  (ont  une  Préface  de  tout 
l'Ouvrage,  dans  laquelle  il  examine,  quand  & 
comment  il  efl  à  propos  dc*paf  1er  ou«de  fc  taire. 
Les  Evcques  font  obligez  par  leur  miniftere d'ex- 
pliquer Ja  parole  de  Dieu-,  mais  ils  doivent  s'ac- 
quitter de  ceminidere  avec  humilité;  il  faut  qu'ils 
apprennent  enenicignant ,  &  pour  enfcigner.  C'eft 
ce  que  S.  Ambroife  s'applique  a  Ibi-mcme.     Car,  «« 
dit-il  ,  avant  crc  enlevé  tour  d'un  coup  des  Tribu-  " 
jiaux.& dépouillé  des  emplois  de  la  Robe ,  pour  être  '« 
clcvc  au  Sacerdoce ,  je  vous  ai  enicigné  ce  que  je  " 
n'avois  pas  encore  appris  ,  6c  j'ai  été  oblige  d*ap-  « 
prendre      d*en(èigner  en  même  temps.    Il  fait  " 
connoîrre  enfuite  les  avantages  qu'il  y  a  de  fe  rafrc, 
&  les  périls  aufqucls  on  cil  expofé  en  parlant  , 
mais  il  ne  veut  pas  qu'on  demeure  pour  cela  dans 
un  filence  perpétuel.   Il  dît  au  contraire  ,  qu'il  cft 
urile  de  necellàirc  déparier  ,  pourvii  qu'on  le  fade 
avec  humilité  &  avec  modération  ,  pourvu  que 
l'on  pefc  fes  paroles  au  poids  du  lanâ:uaire ,  5c  que 
l'on  ne  fuive  pas  les  mouvemens  de  fa  cupidité, 
mais  la  raifon  &  la  jullicc  ,  »Sc  pourvii  que  Ton 
n'employé  point  fa  voix  pour  rcpoudcr  les  injures 
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s.  Am*    par  d'autres  injures. 

brûifi.  Apres  cette  Préface  îl  entre  en  matière ,  &  entre- 
prend de  traiter  dcsOffices.il  prétend  que  ce  nom  n** 
pas  (eulcmcnr  été  en  ufage  parini  les  Philolophes  ^ 
mais  qu'il  eft  dans  TEcrirurc  U'ntc.  1 1  en  cite  ua  ieiU 
endroit  tire  de  TEvangîle  de  Saint  Luc  ,  c.  i.  v.  ij. 
oii  il  eft  parle  àyx  mm^ere  de  Zacarie  ^  ii  tra- 
duit le  mot  Grec  pat  celui  d'of^çc.  Cet  exemple 
ne  prouve  pas  tort  bucn  ce  qu'il  avoît  avance.  Il 
donne  enfuite  deux  etj'molog'es  du  root  Officium^ 
La  première  ah  efficïendo  ejunfi  ejfcium  ;  &  la  ic- 
conde officiertdQ,  Les  Philolopbesavoient  dif- 
linguc  trois  fortes  d*ofE.cs  ,  Phoimête  ,  l'utile  de 
l*agreable..  Saint  Ambroife  dit  que  les  Chrétiens 
n'en  rcconnoiilent point  d'autre  que  l'honnctc,  par- 
ce qu'ils  rapportent  tour  au  bien  du  ciel ,  pcrfua- 
dcz  qu'ils  (ont  que  les  commoditez  &  les  plaiftrs. 
de  cette  vie  ne  ioiit  ni  de  vrais  avantages  ,  ni  de 
vrais  plaifirs.  Il  ne  traite  donc  que  des  offices  qui 
ont  rapport  à  rhonnctctc.  Il  preccnd  que  ce  terme 
d'honnctctc  &  de  décence  a  été  connu  de  David  , 
avant  que  les  Philofophess'en  fuffcnt  lervis,  &  il  cite 
pour  le  prouver  le  Pleaume  ^4.  v.  1.  Tedecet  hym^ 
nus, D eus,  in  Sien*  Il  eft  honnête,  mon  Dieu,  de  vous 
louer  dans  Sion^  Il  ajoilre quelques  partages  de  S. 
Paul ,  où  il  eft  parlé  de  décence  Se  d' honnêteté.  Il 
prétend  que  Pythagore  a  fuivi  David  en  impofant 
la  loi  du  Illence  à  les  Dilciples.  Mais  il  met  une 
très- grande  différence  entre  leurs  préceptes ,  en  ce 
que  Pythagore  a  défendu  entièrement  de  parler  , 
au  lieu  que  David  ;»ppren  i  a  parler  avec  modéra- 
tion, &  à  fc  taire  quand  il  tà.  à  pto«Y»sdclc  6itrc. 
Ildiftingue  deux  fortes  d'offi.cs,  le  moins  pacCm  , 
qu'il  appelle  médium  ^  &  le  très- parfait.  Il  cxpli- 
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\q[uc ceci  pacJcs  paroles  de  Jésus  Christ  à  ce  jeune  S,  Am* 
homme  ^uî  lui  demandoic  ce  qu'il  taloir  qu'il  (ÎQ  broife. 
pour  pofleder  la  vie  crcrnelle.  J  esus-Chr^^t  lui  dit 
d'abord  ,  ÛMrde'^  lis  comrndndemcrts  ,  ne  commet- 
tez point  d'homicide  ni  d'adultcre,ôcc. Voilà,  dit  S. 
Ambroife^les  offices  moins  parfaits,  aufquels  il  man- 
que ^ncon^  quelque  chofc.  Les  parfaits  (ont  mar- 
quez par  ce  que  dît  enfuite  J  e  su  s  C  h  ri  st  à  ce 
jeune  homme,  quand  il  lui  eut  répondu  qu'il  avoir 
cAfcrvc  toutes  ces  chofes.  Si  vous  vonlcT^itrepar- 
fait  y  alW^j  vendez, vos  biens  ,  &  les  donnel^  aux- 
pauvres  ,  &  vous  auréX^un  threfor  dans  le  ciel ^ 
%>enez,  &  me  fuive'^  Ceci  donne  lieu  à  Saint  Am- 
broifc  de  recommander  l'aumône  ,  comme  un  des 
principaux  devoirs  de  la  vie  Chrétienne, 

Il  traite  ici  fort  amplement  de  la  Providence  de 
Dieu,  ôc  il  fait  voir  contre  les  Philofophes ,  qu'eUi 
les'éiend  à  toutes  les  créatures.  Pourquoi  donc  Ie& 
tnéchans  font-ils  ici  dans  l'abondance  ?  c'eft  l'ob* 
iedion  ordinaire.  Saint  Ambroi(c  y  répond  :  pre- 
mièrement ,  que^tte  abondance  ne  les  rend  point 
heureux  en  cette  PI ,  parce  que  les  remords  de  leur 
confcicDce  les  tourmentent. 

Il  ajoute ,  en  fécond  lieu  ,  qu'il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner a  les  mcchans  Icmblent  être  heureux  en 
cette  vie-ci ,  ôc  les  bons  au  contraire  malheureux, 
parce  que  ce  n'efl  point  ici  le  lieu  de  larecompenfo 
ni  deia  punition.  Qu'il  faut  attendre  la  vie  future, 
où  l'on  rendra  à  chacun  félon  les  œuvres  ;  qu'on  e(l 
.  ici-bas  dans  le  lieu  du  combat,  que  les  juftcs  ont  à 
(burcnir  un  choc  continuel ,  afin  d'obtenir  un  jour 
larecomoenfe  de  leur  vickoire  :  au  lieu  que  les  im« 
pies  y  jouïircnt  d*un  repos  qui  ne  mérite  aucune 
rccompcnle  ,  &  qui  fera  lui vi  des  fuppl ices  que  mc-> 
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S.yîm-  riteiit  leurs  pcchcz*  Qu'enfin,  Dieu  a  accorde  ï 
broifc,      ceux-ci  les  biens  &  les  commociitez  de  cette  vie  , 

afin  qu'ils  n'ayent  pas  lieu  de  s'excufer  au  jour  du 

Jugement,  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  obfcrvc  les  corn- 

mandcmcns  de  Dieu. 

Saint  Ambroilc,  après  avoir  établi  ces  maximes 

générales  ,  entre  dans  le  particulier  des  dgvoirs  de 

chaque  crar. 

Il  commence  par  ceux  des  jeunes  gens  ;  l'I  Jcur 
recommande  lur  tout  la  pudeur  &  la  modellic  :  il 
fait  une  dclcription  merveilleulc  de  cette  vertu  , 
de  prouve  combien  elle  ell  necclTaire  aux  Eccic- 
fiartiqucs.  Il  dit  qu'il  avoit  empêche  une  perfon- 
nc  d'entrer  dans  l'état  Ecclefia (tique  ,  parce  qu*il 
n'avoir  pas  une  contenance  allez  modcfte ,  &  qu'il 
avoit  détendu  à  un  autre  de  marcher  devant  lui , 
parce  qu'il  avoir  une  démarche  trop  hardie.  Il  leur 
conleille  de  ne  fe  point  trouver  aux  feftins  ,  & 
d'éviter  la  fréquentation  des  femmes  -,  &  leur  re- 
commande de  demeurer  dans  leur  mailon ,  &  de  s'y 
appliquera  des  emplois  de  pietjnqui  conviennent 
à  leur  mînillere.  il  donne  enHte  des  préceptes 
pour  réprimer  les  mouvemens  de  la  colère  &  des 
autres  pallions.  Il  marque  quels  doivent  être  les 
difcours  des  Ecclcfiaftiques  -,  il  ne  trouve  pas  bon 
qu'ils  fe  fervent  de  railleries.  H  leur  donne  trois 
règles  pour  (c  bien  conduire  dans  leurs  allions.  La 
première,  de  tenir  leurs  paffions  (oûmifes  à  larai- 
fon.  La  féconde ,  de  garder  de  la  modération.  La 
troifiéme,  de  faire  toutes  choies  à  propos  &  dans 
Tordre.  Il  éclaircit  ces  maximes  par  les  exemples 
de  plufieurs  Saints  de  l'ancien  Teftament. 

Après  avoir  donné  ces  règles  générales ,  il  parle 
des  vertus  en  particulier,  comparant  les  idées  que 
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1«  Chrétiens  en  ont,  avec  celles  qu'en  avoicnt  les  S. 
Philofophes  Payens  ;  il  fait  voir  que  celles  des  hy 
Chrétiens  font  bien  plus  relevées.  Par  exemple  ,  la 
juilice  parmi  les  Chrétiens  ne  loufFre  point  qu'on 
rende  le  mal  pour  le  mal  ^  elle  ne  rcconnoît  point 
de  bien  particulier ,  «Se  elle  a  lieu  non  (eulemcnt , 
à  regard  des  amis ,  mais  mcme  envers  les  ennemis 
déclarez.  De  même  les  Chrétiens  ne  font  pas  feu- 
lement bicnfaifans  envers  leurs  amis  6c  leurs  pa- 
rcns  ,  ils  le  font  auflî  envers  leurs  ennemis.  Ce  n'cll: 
point  la  vanité,  mais  la  charité,  qui  eft  le  fonde- 
ment de  leur  libéralité;  ils  ne  donnent  pas  fctilc- 
mcnt  ce  qu'ils  ont  de  trop,  ils  donnent  même  de 
icur  nccellaire.  Leur  force  confiée  principalement 
à  fouffrir  courageufcment  Se  conftamment  ,  are- 
pouffer  la  violence  que  l'on  veut  faire  aux  foi- 
oies  ,  à  vaincre  leurs  paffions ,  à  méprifer  les  biens 
de  ce  monde ,  Ôckne  chercher ,  n'aimer  6c  n'eftimcr 
que  la  venu.  Us  confervent  une  égalité  d'amc,  & 
une  tranquiliré  d'efprit  merveilleuie  au  milieu  des 
maux.  Ils  ne  s'expofént  pas  néanmoins  téméraire- 
ment ,  6c  n'ont  point  de  honte  de  fuir ,  quand  ils 
fecroyent  trop  foibles  pouf  rcfirtcr  aux  perfccutions. 
£niïn,  leur  tempérance  confifle  dans  la  tranquilité 
d'amc  ,  dans  l'amour  de  la  douceur,  dans  une  mo- 
dération achevée  ,  6c  dans  une  honnêteté  parfaite. 
Saint  Ambroiie  explique  en  détail  toutes  les  par- 
tics  de  ces  vertus ,  donne  d'cxcellens  préceptes  pour 
les  garder ,  &  en  propofe  des  exemples  admirables 
tirez  de  l'Ecriture  faintc.  Il  en  rapporte  aulli  quel- 
ques-uns pris  de  l'Hirtoire  Ecclelialliquc  -,  celui  de 
Saint  Laurent  cÙ.  extrêmement  remarquable.  Saint 
Ambroilc  le  propofe  comme  un  modèle  illuftrc 
de  conllauce.    Il  dit  que  ce  faine  Diacre  voyant  « 
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s.  Am-  n  Sixte  fon  Evcquc  qu'on  traînoit  au  martyre ,  fe  ihft 
kroifc»   M  à  pleurer  j  que  cen*étoit  pas  néanmoins  le  martyre» 
de  (on  Maître  qui  Taflligeoic^  mais  de  ce  qu'il  le' 
»•  laidoit  au  monde  ;  c'cft  pourquoi  il  lliiadrcffa  ces 
•»  paroles  :  OU  allez^-vous  yinon  Perc^  fans  votre  fils  ? 
»»  oU  coure'^youSyfaiht  Eviefueyfans  être  aecompa^né 
w  de  vitre  Diacre  f     ous  navie'i^pas  coutHme  Jtof- 
•*  frlr  le  Sacrifice  fans  Mîftiftre?  (jnefl-ce  donc  ejui 
•>  V9HS  a  défilé  en  mol  ?  efl-ce  aue  Vohs  ave\troHvê 
»»  tjue  je  ne  ni accjHittois  Pas  ffien  de  mon  devoir  f 
M  EproHve'^maintenant  fi  vous  aveT^thoifi  un  bon 
•»  Aîinifire»    Quoi  refufe^vous  à  celui  avec  letjuel 
t>  vous  confineriez,^  &  éfui  confia  croit  les  fiaints  Sa- 
w  cremens  avec  vous  y  luirefiufie'^vous^diS'je ,  de  mêler 
99  fion  fiang  avec  le  votre  ?  Saint  Sixte  répondit  à  ces 
•»  paroles  &  à  d'autres  fcmblablcs  ;  Je  >*4  vous  ejuit- 
»»  te  point,  mon  fils,  je  ne  vous  abandonne  point  ;  mais 
m  vous  êtes  refiervé  à  de  plus  grands  combats.  Ne 
•*  pleurez,  point,  vous  me  finivre'^bien-tot  ,danstroii 
-  jours  vous fiere1(jk  me voilk.  Telle  étoit^ditS.  Am- 
w  broife ,  la  glorieufe  confolation  de  ces  deux  illudrei 
u  Martyrs.  C'ctoit  ï  qui  fouffiiroii  le  premier  pour 
*>  ÎESus-CHRist.  On  applaudit ,  quand  on  rcprelèntc 
o  rhiftoire  d'Orcfte  &  de  Pylade ,  qui  voulurent  ï 
t  toute  force  mourir  l'un  pour  l'autre.    Ces  deux 
u  hommes  vouloient  tous  deux  la  mort,  Tun  ayant 
M  commis  un  parricide  ,  &  Taiitre  en  étant  compli- 
«*  ce.  Mais  ici  rien  n'obligeoit  Saint  Laurent  des*of- 
I»  frir  à  la  mort ,  fon  zele  feul  Py  portoit  )  &  trois 
•>  jours  après  comitieonle  rôtilToit  fur  un  gril»  il  fé' 
M  mocquoit  encore  du  Tyran ,  en  lui  difant  ^  Afevoi^ 
»  laroti  ,  tourne -moi  &  me  mange  y  furmontant 
I»  ainfî  l'ardeur  du  feu  par  la  force  de  fon  courage. 
M  II  ne  iautpas  oublier  l'exemple  de  Sainte  Agnes  » 

que 
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<JÊie  Saint  Ambroifc  rapporte  avant  cclui-cî.'  Cet-  **  S'^^nT" 
te  Tainte  Vierge ,  dit-il ,  étant  en  danger  de  perdre  c,  broife^  » 
ou  lachaRetc  ou  la  vie  ,  mit  à  couvert  la  virginité ,  <t 
en  doonanr  cette  vie  mortelle  pour  acquérir  une  r< 
vie  éternelle.  „ 

Sur  la  fin  xlc  ce  Livre  ,  Saint  Ambroife  s'arreftc 
fur  les  principales  vertus  des  Ecclcfiaftiqucs  il  leur 
recomn[iaode  fur  rout  le  dciintcrcdcmcnt  &  la  pu- 
terc.  ïl  paroît  par  cet  endroit,  cjUc  Saint  Ambroi^i 
ft  a  crû  que  les  Evêqucs,  les  Prêtres  èc  les  Dia- 
cres croient  obligez  de  vivre  dans  le  Célibat 
que  l'on  ne  pouvoir  recevoir  dans  le  Cierge  ceux 
qui  avoient  été  mariez  deux  fois  ,  quand  bien  me- 
tne  ils  auroient  été  mariez  pour  la  première  toii 
avant  leur  baptême. 

Il  finit  en  parlant  de  la  foi  du  dcpofl,  &dcla 
fidélité  que  Ton  doit  avoir  i  conferver  ce  que  l'on 
nous  a  confié.  Il  recommande  aux  Eccleliaftiques , 
qui  ont  foin  de  la  Sacriftic  ,  de  s'acquitter  de  ce  de- 
voir avec  fidélité  &  avec  modeftie. 

Il  commence  dans  le  fécond  Livre  par  exami'-^ 
ner  en  quoi  confifte  la  véritable  béatitude  ^  Se  il 
montre  que  c'eft  dans  la  connoidance  de  Dieu ,  & 
dans  l'innocence  de  la  vi que  tous  les  autres  biens  ^ 
non  feulement  ne  Ibnt  point  nôtre  foUverain  bon- 
beur,  mais  qu'ils  ne  nous  rendent  pas  plus  heu- 
reux ;  comme  au  contraire ,  les  maux  &  les  incom- 
moditex  de  cette  vie  ne  nous  rendent  pas  plus  mal-^ 
heureux  5  que  les  biens  de  ce  monde  ,  tels  que  font 
les  richefl'es ,  Tabondancc  ,  la  joyc  ,  &c.  font  de  vc- 
tiiables  maux  )  parce  qu'ils  nous  empêchent  de  faire 
nôtre  falut ,  au  lieu  que  les  choies  qu'on  ctok  ô-* 
ire  mauvaifcs  ,  comme  la  douleur  ^  FalîliiSlion  ^ 
&c.  font  un  bien  pour  nous ,  parce  qu'ils  nous  doiv- 
TVwr  //.  Ccc 
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S,  Jim-    ncnc  lîcii  de  pratiquer  la  vertu. 

brùiff.  Il  traite  enluitc  du  bien  utilc;&  après  avoir  montré 
qu'il  n'y  a  point  de  vraie  utilité  lans  honnêteté, ilpar- 
Ic  des  différentes  Ibrtcs  des  biens  vraiment  utiles,  de 
ramitic  ,dcs  confcils,  de  la  fidélité,  de  la  libéralité, 
de  la  bienveillance,  de  la  civilité,  de  la  protedion 
des  pauvres  &  des  affligez,  de  l'horpitalité ,  &  des 
autces  vertus  neceflaircs  pour  entretenir  la  focic-» 
té  &  le  commerce  entre  les  hommes.  Les  avis 
qu'il  donne  lur  ces  chofes,  font  très- judicieux;  en 
voici  quelques-uns.  Rien  n'cft  (i  utile  que  d'être 
afmc  ;  rien  n'eft  h  defavantagcux  que  de  ne  l'cttc 
pas.  La  douceur ,  la  civilité  &  la  modcftie  nous 
font  aimer  de  tout  le  monde.  Ces  vertus  font  bien- 
feantes  aux  Rois  &  aux  Princes ,  auffi-bien  qu'aux 
particuliers  ;  elles  entretiennent  la  paix  &  la  cha- 
rité. On  fc  confie  plusaifément  à  un  homme  que 
Ton  voit  aimé  de  plufieurs.  Quand  on  demande 
confcil  ,  il  faut  s'adreflcr  à  une  pcrfonnc  qui  foie 
également  jufte  &  prudente.  Ces  deux  vertus  font 
înleparables  ;  il  ne  taut  pas  feulement  afïiftcr  les 
pauvres  qui  n'ont  rien  pour  vivre  :  il  eftde  la  pru- 
dence &  de  la  charité,  de  Tecourir  aufli  ceux  qui 
font  mal  dans  leurs  afiaircs ,  principalement  quand 
ce  n'eft  point  par  leur  débauche  qu'ils  font  réduits 
â  cét  état  ,  mais  par  quelque  malheur  imprévu, 
C'cft  aufli  un  devoir  de  la  charité  de  délivrer  les 
captifs,  &  de  les  tirer  des  mains  des  ennemis  ,  de 
iauvcr  les  femmes  de  l'opprob/e  -,  c'eft  rendre 
Jes  enfans  à  leurs  pères ,  les  pères  a  leurs  enfans  ,  les 
citoyens  a  leur  patrie.  U  ya  desperfonnes  qui  font 
encore  une  oeuvre  de  charité  en  mariant  des  fil  les  or- 
phelines. Quand  on  ne  peut  pas  fecourir  les  au- 
^cs  en  donnant  de  l'argent  >  ilell  bon  de  ks  aûillcç 
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lie  Ton  conleil  »5r  Je  Ion  travail.   Il  faut  hiïc  Jcs  S*  j9m^ 
chantez  avec  prudence  ,  &  r.c  pas  faire  dcsaun^ôncs 
à  des  indignes.  Il  y  en  a<^ui  feignent  des  dettes  , 
d'autres  qui  déplorent  leur  malheur  :  il  faut  cxa- 
'    miner  (î  cela  cil  vrai  -,  il  laut  non  (eulcmcnt  em- 
ployer Tes  mains  pour  donner,  mais  audî  fc  fctvir 
de  les  yeux  ,  pour  confidcrcr  à  qui  l'on  donne,  il 
faut  voir  celui  qui  ne  nous  voir  point ,  cherchée 
celui  quia  honte  d'être  trouvé.   Il  ne  faut  pas  néan- 
moins retrancher  fes  aumônes ,  fous  prcrcxie  que 
plufieurs  demandent,  qui  ne  méritent  pas  de  recc* 
voir.  JepaCTe  fous  (îlencc  pluficurs  autres  belles  ma- 
ximes qu'il  avance  touchant  Taumor-c  ,  &  le  mé- 
pris des  richclîcs  -,  mais  je  ne  puis  oublier  l'cndroir, 
où  il  dit,  qu'il  a  rompu  fes  valcs  facrcz  pour  râ* 
chetcr  les  captifs  :  il  le  juftifie  de  cette  atStion ,  ou 
plutôt  il  en  lire  beaucoup  de  gloire.  L*Eglife,dit-  '» 
il ,  s'cft  établie  (ans  or  ;  h  elle  en  a  à  prelent,  c'eft 
pour  le  donner  ,  Se  non  pas  pour  le  conlerver  ;  c'ell  •* 
pour  en  aflUUr  les  pauvres  dans  les  jrrjndes  neccf-  •« 
ccffitcz.    Qnc  diroit  on  d'un  Evequc  ,  qui  pour  «• 
confervcr  des  vafes  inaninu-z  ,  laillcroit  périr  les  « 
membres  vivans  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ?  Diroît-il ,  *• 
Je  craignois  que  le  Temple  du  Seigneur  ne  fut  pri- 
vé  de (csornemens.  Ne  lui  rcpondioit-on pas, qu'il  « 
n'eft  pas  nccclTaire  que  les  Sacrcmcns  de  l'Autel  «« 
foient  dans  de  l'or  ou  de  l'argent  \  que  le  rachat 
des  captifs  ell  un  ornement  bien  plus  agréable  aux  « 
yeux  de  Dieu-,  qu'on  ne  peut  rendre  ces  vafes  plus 
précieux  que  quand  ons'cnfert  pour  racheter  II  vie  «t 
à  des  Chrétiens    que  le  vrai  threfor  du  Seigneur  k 
cft  celui  quia  le  même  effet  que  fon  lang.  Qiiel'on  «t 
connoit  que  c*eft  véritablement  le  Vafcdu  Seigneur  n 
quand  oo  y  remarque  une  double  rcdemgrion  ,  en  m 

Ccc  1) 
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S.  jlm-t»  forte  que  le  vafê  extérieur  racheté  dci'enncmi  ceuS 
iro[fe.   M  que  le  f  ang  de  Je  sus- Christ  a  rachetez  du  péchés 
Il  prouve  encore  cette  conduite  par  i'excmp  € 
de  Saint  Laurtnc ,  qui  montra  les  pauvres ,  quand 
bn  lui  demanda  les  threlors  de  Ih^i  xi^,   JBntin  il 
conclut ,  que  quoi  que  ce  tût  un  cr:me  de  rompre 
les  vafes  de  l'Êgi ife  pour  en  faire  Ion  pr<  fir ,  c*cft 
au  contraire  une  charité  &  une  vertu  de  le  taire 
pour  le  diftribucr  aux  pauvres ,  pour  racheter  les 
captifs,  ou  pour  bâtir  une  1-gliic,  quand  ces  cho- 
fês  font  necellaires.  Il  ajoute  qu'il  avoit  prisla  pré* 
caution  de  prendre  d'abord  les  vafes  qui  n'ctoient 
point  facrcz,  &  enfuite  de  rompre  &  de  faire  fon- 
dre ceux  qui  l'ctoicnr,  de  peur  qu'on  ne  le  lervît  des 
Calices  (acrcz  à  des  ufagcs  prophancs»  U  finit  ce 
Livre ,  en  recommandant  aux  Ecclefiaftiques  ,  de 
garder  avec  fidélité  &avec  courage  les  déports  des 
veuves  que  Ton  mcttoit  dans  les  Eglifes  ,  &c  rap- 
porte quelques  exemples  delà  fermeté  avec  laquel- 
le on  les  avoir  défendus  contre  ceux  qui  les  vou- 
loicnt  envahir. 

U  faut  que  je  reprenne  ici  le  chapitre  24.  donfi 
)C  n*ai  point  parle,   v^.  Ambroife  y  marque  tn  peu 
de  mots  les  principaux  devoirs  des  Ecclefiaftiques 
t»  envers  les  autres.  Il  faut ,  dit- il ,  fe  difpofer  par 
»»  de  bonnes  avions  &  par  un  bon  deHèin  à  recevoir 
M  les  Charges,  &  principalement  celles  dcTEglife. 

Il  ne  faut  point  s'y  porter  avec  arrogance  ,  ni  s'en 
•»  éloigner  par  négligence  :  il  faut  éviter  également 
«•  &  l'ambition  ik  l'affcdration  de  les  retuler.  La 
»•  fimplicitc  &  la  droiture  renferment  loiit ,  &  elles 
M  font  d'elles-mêmes  affcz  recommandables.  Dans 
»  l'exercice  de  Ton  miniftere  il  ne  taut  être  ni  trop 
m  fevçrc ,      trop  relâché ,  de  peur  qu'il  ne  femblp 
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qu*on  veut  exercer  ion  autorité  avec  empire  ,  ou    5.  :Anf^, 
qu'on  nC2;iigc  les  devoirs  de  Ion  miniftcrc;  il  faut  **broifi, 
tâcher  d'obliger  tout  le  monde.    L*Evcquc  doit  <« 
confiderer  ôc  protéger  les  Prêtres  &  les  autres  ff 
Ecclcfiaftiqu.s  -,  il  ne  doit  point  s  offcnfer  s'ils  s'ac-  *f 
quicrent  de  l'eltimc ,  ou  par  leur  charité  ,  ou  par  «t 
ieurs  jeûnes  ,  ou  par  leur  pieté,  ou  par  leur  Lien-  «f 
ce.  Mais  ceux-ci  ne  doivent  point  s'en  élever, 
moins  encore  le  lervir  de  leur  mérite  pour  dimi-  « 
nuer  la  réputation  de  leur  Evcque.  Il  ne  faut  point  «* 
foiitenir  les  mcchans  ,  ni  donner  les  chofes  faintes 
à  des  pcrlonncs  qui  en  (ont  indignes  :  mais  il  ne  «« 
ne  faut  pas  non  plus  reprendre  &  condamner  ime  «« 
perlonnc  qui  n'efl  pas  convaincue  d'avoir  mal  fait.  *« 
Car  fi  rinjuftice  déplaît  par  tout  ailleurs  ,  elle  eft 
infupportable  dans  l'Egliic  ,  où  tout  doit  être  re- 
clé  fuivant  l'équité  ,  où  l'égalité  doit  être  gardée.  '« 
Les  puiiTans  &  les  riches  ne  doivent  point  avoir  ♦« 
plus  d'autorité  que  les  pauvres  ,  parce  que  les  ri-  « 
ches  ôc  les  pauvres  font  un  en  Jésus  Christ.  Le  »c 

Îilus  faint  ne  doit  point  fe  rien  attribuer  plus  que  •« 
es  autres  :  car  plus  il  eft  faint  ,  plus  il  doit  être 
humble.  Nous  ne  devons  point  avoir  égard  en  ju-  »« 
géant  à  la  condition  des  pcrlonncs  ,  la  faveur  ne 
doit  point  avoir  lieu  dans  nos  jugcmens  ,  mais  la 
judice  de  la  caufe.   Rien  ne  blclie  plus  la  reputa-  «• 
lion  Se  la  créance  que  Ton  peut  avoir,  que  de  trahir  « 
la  caufe  des  foiblcscn  tavcurde  ceux  qui  font  plus  « 
puilTans    de  reprendre  fcvcrement  un  pauvre  qui  « 
innocent,  ôc  d'excufer  un  riche  coupable.  Il  m 
cft  vrai  que  l'on  eft  naturellement  porté  à  tavorifer  « 
Jcs  Grands,  de  peur  qu'ils  ne  Trouvent  qu'on  leur  #• 
fait  injuftice  ,  &  qu'ils  ne  le  vengent  dans  laluite.  n 
Mais  premièrement ,  (i  vous  craignez  de  vous  liixc  «% 

Cc(;  iij 
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SK^m^n  des  ennemis  ,  ne  vous  inclcz  point  de  juger  nt 
h'filfi^  ià  d'attaquer.  Vous  pouvez  ne  rien  dire,  quand  il  ne 
ii  s*jgit  que  d'une  aifaire  d'intcrcft  ,  quoi  que  ce  (oit 
»i  mieux  tait  de  prendre  la  protcâ:îon  de  la  |uflice: 
ii  mais  quand  il  s'a«jit  de  la  caule  de  Dieu ,  où  ilcft 
i$  ï  craindre  qu'on  ne  lailîcun  :*m^>ic  dans  la  Com- 
»»  munion  de  i*£glik,  c'cfl:  un  grand  péché  d'uler  de 
I*  diiTImulation. 

,•'  Dans  le  premier  chapitre  du  troîfiémc  Livre  y 
5,  Arabroife  fait  voir  que  cette  maxime  de  Scipioi>, 
qu'il  n'ctoit  jamais  plus  occupé  ni  moins  (eul  ,qu€ 
quand  il  éroic  en  repos  6c  dans  la  retraite,  eft  plus 
ancienne  que  Scipionj  &  qu'elle  a  été  vcrihce  d'une 
manière  bien  plus  éclatante  dans  les  peribnnes  de 
Moyfe  ,  d'Elie,  d'Eiizéc,  &l  dans  telle  des  Apô- 
tres, qui  ont  tait  tant  de  merveilles ,  lorlqu'ils  fcm- 
-  bloicnt  ne  s'appliquer  à  rien.  11  ajoute  qu'un  jufle 
'  n'cft  jamais  fcul ,  parce  qu'il  cft  toû;ours  avec  Dieu  \ 
»•  qu'il  n'cft  jamais  à  rien  faire  ,  pnrce  qu'il  mérite 
.  toujours  qu'il  fcmble  être  inconnu,  &c  qu'il  eft 
cclwbre  -,  que  quand  on  croit  qu*il  meurt ,  il  jouît 
•  d'une  vie  plus  heureufe  que  jamais  il  n'eft  plus 
gai ,  que  quand  il  lemble  devoir  être  dans  Taffli- 
clion  j  qu'il  n'cft  jamais  plus  riche,  que  quand  il 
cH  pauvre  ,  parce  qu'il  met  tout  Ton  bonheur  dans 
la  julhce  &  dans  I  honnétcté.  Il  rcmaïquc  ensuite  , 
que  la  comj>araiIon  que  les  Philolophes  ont  faite  du 
bien  honnête  de  du  bien  utile  ,  n\i  point  de  lieu 
parmi  les  Chrétiens,  parce  qu'ils  ne  reconnoiircnt 
point  de  bien  utile  qui  ne  foit  honnête.  Il  diflin- 
guedcux  fortes  de  biens  de  de  devoirs,  les  pluspar- 
tiirs,  &  les  moins  parfaits.  Enhn  il  foutient  qu'un 
;ufle  ne  doit  jamais  chercher  fon  utilité  en  faifanc 
tore  aui(  autres  ^  mais  qu'il  sioic  au  contraire  iCr 
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tlîcrchcr  le  bien  des  autres  préferablcmentau  fien.  S,  Aln^ 
Il  s'ctcnd  (ur  cette  maxime  ,  &  fait  voir  qu'il  eft  bro\f:^ 
contraire  à  l'exemple  ,  à  la  Loi  de  J  e  s  u  s- 
C  H  R  I  s  T  ,  à  la  Loi  de  la  nature  ,  aux  mouvemcns 
de  la  conïcience ,  &  aux  Loix  civiles ,  de  faire  tore 
à  Ton  prochain ,  pour  le  faire  du  bien  à  loi-mcmc. 
Sur  ce  principe  il  décide ,  qu'un  Chictien  qui  eft 
dans  un  nautrage,  ne  doit  point  arracher  à  Ton  frè- 
re la  planche  qu'il  a  prifc  pour  fc  fauver  \  Il  fou-* 
tient  mêinç  »  qu'il  ne  doit  point  fe  bxctrc  contre 
un  voleur  qui  veut  l'attaquer  ,  &  établie  pour  ma- 
xime générale,  qu'il  nc'^  jamais  permis  de  confère 
ver  [a  vie  canfam  Id  mort  d'nrt  autre»  Les  Phi-^ 
lorophes  avoient  bien  avancé ,  qu'un  Sage  ,  quoi- 
qu'ailuré  de  n'être  jamais  dcvouverc,  ne  teroitrica 
contre  (bo  devoir  maisu'ayant  point  trouve  d'e- 
xemple poqr  le  prouver,  ils  avoient  eu  recours  i 
la  table  de  l'Anneau  de  Gygés.  S.  A  m  bro'ife  con- 
firme cette  vérité  par  Içs  excippks  de  David  &  de 
S.  Jean  Bâptîftc. 

Enfin,  S.  Ambroife  prouve  qu'en  routes  chofcs  on 
doit  préférer  l'honnête  à  l'utile.  Fondé  fur  ce  prin- 
cipe ,  il  foûtient  qu'un  homme  quia  recueilli  bieiv 
du  bled,  ne  doit  pas  le  garder  dans  Tes  greniers  pour  lo 
vendre  bien  cher  dans  un  temps  de  umine.  Il  con- 
damne cette  pratique  comme  une  u(ure,  ou  comme 
une  efpcce  de  brigandage.  U  ne  veut  pas  que  dans 
un  temps  de  famine  on  empêche  les  étrangers  de. 
fc  retirer  dans  Içs  villes,  il  blâme  cette  dureté  prar 
tfquçe  par  les  anciens  Romains  ,  Ôc  loue  un  vieil- 
lard ,  qui  de  fon  temps  avoit  été  d'uu  avis  contrai-, 
tfi,.  Après  avoir  rapporté  pluficurs  exemples  tirca, 
de  TEcrirure  ,  pour  montrer  qu'on  doit  prcfcrcc 
l'hoiuiçce  41'uulc  A  il  reprend  la  conduite  de  ceux. 

Ccc  iiij 
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S,^éflH'.  q«i  font  toujours  appliquez  à  un  gain  (ordidc ,  <juî 
broipL  .  <:hcrchcnc  coûtes  (brtcj  de  voyes ,  d'arrraper  Je  bien 
des  autres  ,qui  mcttcnc  tout  en  œuvre  pour  jouît 
des  fuccclîions  des  autres.  Il  ajoute  que  cette  avi- 
dité cftrrcS' blâmable  dans  routes  lortes  de  perfon- 
pes  i  mais:  qu'elle  cfl  infupportable  dans  les  Ec-*- 
Ciefuftiques  ,  qui  doivent  laillcr-  aur  mourans  la 
Jibcctc  de  faire  leur  tcftament  avec  jufTcment  &C 
avec  liberté.  Qu*un  Eçcleûaftîquc  ne  doit  jamais 
détourner  le  bien  qui  regarde  une  autre  pcrronnr,^ 
pour  en  f?iire  ion  profit  ,  parce  qn*il  eft  dc  fon  de- 
voir de  1^'rc  du  bien  â  tout  Je  monde  ,  &de  oç  faire 
lorir  à  pàrfannc.  11  conclut  de  là ,  qtie  quand  oh 
.  ne  peut  fecourîr  une  perfonne,  qu*on  ne  fa  (Te  tore 
à  uneautcc  ,  il  cft  plus  apropos  de  ne  faire  plaifirà* 
pcrfannc  ,  que  de  faire  à  l*un  du  bien  <juî  porte 
préjudice  à  1  autre.  C'eft  pourquoi  il  rie  v^ut  pas 
^ue  les  Ecclefiaftiqiies  interviennent  dattf  les  caii- 
&s  pécuniaires,  parce  qu'en  faifant  g^igtier- l'un, 
ils  font  tort  à  un  autre.  •  -f- 

r  II  recueille  enfin  pluficurs  exemples  tirez  de 
l'ancien  Teftament ,  dont  il  fc  fcrt  pour  prouver 
qu'il  faut  préférer  1  honnêteté  à  quelque  intereft  ^ 
cC  à  quelque  avantage  que  ce  puilic  érre.   Il  finir 
C€  Livre,  en  donnant  des  préceptes  excellens  tou- 
chant l'amitié  honnête  ^Chrétienne  -,  en  voicr 
^niques  uns.  L*amitié  mcmc  doit  céder  à  Thon- 
nôtcté.  L*onnc  doit  point  favorifcr  fon  ami  quand 
il  a  tort,  ni  lui  faire  d'injuftice  quand  il  a  raifon  5 
comme  on  doit  Je  défendre  quand  il  eft  innocent 
il  faut  Je  reprendre  quand  iJ  c(l  coupable-,  on  doit  lui 
parler  avec  finceriié  ,  lui  ouvrir  Ion  cœur  ,  le  re- 
prendre avec  liberté ,  fouffrir  pour  lui  quand  il  le 
fimt,  le  foulager  dans  fes  bclbin€.    Le  fondcmcnîÇ' 
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ét  Tamitié  efl  la  foi  en  Dieu  ;  &  un  homme  ne  Am^ 
peut  pas  être  véritablement  ami  d'un  autre  hom-  broffe^ 
me,  $*il  eft  inftdcle  à  Dieu.  La  pieté  confcrve  l'a- 
mitié ,  elle  rend  les  amis  égaux.  Il  ne  peut  point 
Y  avoir  d'aniitic  entre  des  pcrlonnes  de  diflercntcs 
mœurs.  Un  ami  doitavcrtir  fon  ami  fans  aigreur, 

reprendre  fans  injure.  Nos  amîtiez  ne  doivent  ' 
point  être  fondées  fur  l'intereft,  car  l'amitié  eft  une 
▼ertu ,  ^  non  pas  un  négoce.  Il  n'y  a  point  d'ami- 
tié véritable  où  il  y  a  de  la  flatterie.  Voilà  un  abré- 
gé des  Livres  des  Offices  de  Saint  Ambroife,  ou- 
vrage rréè-utile  pour  apprendre  à  tous  les  Chré-  ' 
tiens  ies  principes  ,  les  maximes  &  les  règles 
delà  Morale  toute  fainte  dont  ils  font  profeflion;  • 

ce  qui  l'a  rendu  fî  commun  dans  les  (ieclcs  paf- 
fc2  :  chacun  le  vouloif  avoir  ,  chacun  le  lifoît  * 
avec  attention-,  5c  ceux  qui  avoient  plusdeloifir  , 
en  faifoient  des  Abrégez,  que  l'on  trouve  encore  à  ^ 
prefeht.  Il  fcroît  à  (ouhaiter  que  les Chférîens ,  5c  * 
principalement  les  Eccle/iaftiques ,  filTent  encore  de 
même,  de  qu'ils  puifadent  dans  cette  fource  purè 
la  Morale  qu'ils  enfeîgnent  &  qu'iU  pratiquent. 
La  Tradu<5lion  Françoîfe  que  Ton  en  vient  de  faire, 
pourra  le  rendre  utile  à  tout  le  monde.  Mais  paf- 
lons  aux  autres  Traitez  de  Saint  Ambroife. 

Les  Livres  de  la  Virginité  furent  écrits  par  Saint 
Ambroife  ,  à  la  prfere  de  fa  fœur  Marcel  line ,  qui 
ayant  ouï  parler  des  Sermons  qu'il  avoir  faits  fur 
la  Virginité,  lui  avoît  demandé ,  quepuifqu'elle  ne 
pouvoit  pas  avoir  le*  bonheur  de  1  entendre,  il  lui 
cnvoyafl  par  écrit  ce  qu'il  avoit  prêché.  Il  mit  donc 
fcs  Sermons  en  forme  de  Traité  ,  les  éhiÇ^  en 
trois  Livres ,  qu'il  adrclTa  à  fa  fœur  Marcelline  I.i 
troifiémc  année  de  fon  Epifcopat,  c'cft-à-dirc,ran 
177: 
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'S^^m"'/      Apres  une  Préface  fort  humble,  il  commence 
trêifc.      Ton  Traire  par  un  diTcours  à  la  louange  de  Saimc 
Agnes  :  il  relevé  le  glorieux  marty^re  de  cetie  il- 
»  lullre  Vierge  avec  une  élégance  inimitable,  C'cfl  , 
M  dit- il,  aujourd'hui  la  Fctc  d'une  Vierge,  imitons 
M  fa  pureté.  C'cft  la  Fête  d'une  Martyre ,  oifcons  des 
M  TacriHces.  C'cd  la  Fête  de  Mainte  Agnes  ;  que  les 
9»  hommes  ^admirent  *,  que  ie^  enfans  en  conçoivent 
M  d'heureufes  efperanccs  ,  que  les  femmes  mariées 
%»  foient  dans  l'admiration  j  que  les  Vierges  s'effor- 
M  cent  deTimitcr.  Mais  quepourrions  nous  dire  d*af- 
M  fez  digne  d'une  perloni^c,  dont  le  nom  mqmc  eft 
9,  un  allez  grand  éloge  >  Son  zcle  a  été  au  dcllus  de 
M  fon  âge ,  &  fa  vertu  au  delTus  des  forces  4c  ia  nature,, 
M  •     . .  Cette  Tâinte  Vierge  fouffric  le  martyre  à  l'i*- 
•  »i  gc  de  douze  ans.  Plus  on  doit  detcflcc  la  ccuau^^ 
u  de  ceux  qui  n'onr  pas  épargné  uo  âge  C\  tendre 
•I  plus  on  doit' admirer  la  vertu  de  la  Foi  qui  a  pu 
M  faire  des  Martyrs  à  céi  âge.  .  .  Voilà  un  nouveau 
„  genre  de  martyre  i  elle  n'étoit  pas  encore  propre, 
M  àfouffrir  ,  &  elle  écoit  déjà  en  état  de  vaincrç,. 
»  Elle  alloitau  fupplicc  avec  plus  de  i;aieté  ,  qu'une 
M  nouvelle  épouie  n*auroit  été  au  lit  nuptial.  Tout  le 
„  monde  plcuroit  pour  elle  ,  6c  clic  ne  jcttoit  pas 
„  une  feule  larme    ou  étoit  dans  l'admiration  de  la 
„  voir  prodiguer  une  vie  qu'^lk  avait  à  peine  goû- 
^  téc,  avec  autant  de  facilite  que^ii  elle  eût  été  à  la 
„  ûn  dcfa  carrière.  Enhn  elle  fit  croire  de  Dieu  ce 
„  qu'on  ne  pouvoit  croire  de  l'homme  ,  parce  quc^ 
„  tour  ce  qui  cil  au  delfus  de  la  nature,  ne  peut  ve- 
„  nir  que  de  fon  auteur.  De  quelles  menaces  ne  fc 
»,  ibrvit  point  fon  bourreau  peut  Tétonu^r  ^  quels  ar-> 
tllices  n'employa- 1- il  point  pour  la  perfuader?  paç 
„  combien  de  follicitations  we  la  tci.      il  point  ^ 
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|30ur  la  taire  condeiccndre  à  un  mariage  ?  C'cft|  dit-  «  S.  ^ni» 
elle  ,  faire  injure  à  mon  divin  Epoux  j  que  d'clperer  «•  bi^oife.  * 
depouvoir  plaire  à  d'autres.  Je  fuis  à  celui  qui  m*a  «< 
choillc  le  premier  :  que  tardez-  vous  ,  Exécuteur ,  de  « 
faire  vôtre  office  ?  que  ce  corps  pcrilîc ,  puifqu'il  a  le  «• 
malheur  de  pouvoir  plaire  à  des  yeux  aufquels 
lie  veux  pas  ^uM  plaife.  Ces  paroles  achevées ,  « 
clic  fc  mec  en  état  de  recevoir  le  coup  de  la  mort  »  « 
elle  prie,  clietend  le  col.  Vous  voyez  un  double  «■ 
iacriftcc  dans  une  feule  hoftie.  Elle  e(l  Martyre  de  «• 
la  Religion  &de  Ja  Virginité-,  elle  demeure  vier-  «* 
gc,  (S.:  eile  obtient  la  couronne  du  martyre.  u 

Saint  Ambroilc,  après  avoir  propofé  cet  illuftrc 
exemple  ,  traite  amplement  de  l'excellence  de  U 
Virginité.    Il  fait  voir  que  cette  vertu  vient  du 
ciel  ,  que  Dieu  en  eft  auteur  ,  que  les  Payens  ne  . 
l'ont  ni  connue  ni  pratiquée  comme  il  faut  ;  que. 
les  Juifs  mêmes  ne  l'ont  point  honorée ,  &  qu'elle  ; 
n*a  été  commune  parmi  les  hommes  ,  que  depuis 
que  Jesus-Christ  c(l  venu  fur  la  terre.  Il  fait  en- 
luite  le  dénombrement  des  avantages  que  la  Vir- 
ginité a  pardelTus  le  Mariage  ,  en  faifant  la  com- 
paraiion  de  ces  deux  états.  Je  ne  condamne  pasj 
dit-il ,  le  Mariage,  mais  je  fais  voir  l'excellence  de  '« 
la  Virginité  ....  Comparons,  fi  vous  voulez,  les  « 
plus  grands  avantages  des  femmes  avec  les  moin-f  et 
dres  biens  de  la  Virginité.  La  femme /c  vante  d'à-  « 
voir  une  fécondité  qui  la  rend  heureufe  en  cnfans  :  « 
mais  plus  elle  en  met  au  monde ,  plus  elle  fouffre.  rt 
Elle  compte  le  foulagemenc  &  le  fupport  qu'elle  m 
peut  tirer  de  fes  enfans  -,  qu'elle  compte  auffi  les  n 

pcifîes  qu'ils  lui  donnent  Que  ne  pou  trois-  „ 

)c  point  dire  de  la  peine  qu'il  faut  qu'elles  ayent  «, 
pour  les  nourrir  &  pour  les  élever ,  pour  les  marier  \  u 
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'JÊT/I'  u  . . .  .  ^  Qi3*y  a-t-il  de  plus  rude  que  la  foumiffion  { 
nje,  M  ou  plutôt  l'efclavage  ouïes  femmes  font  réduites  ? 
M  qu'y  a-t- il  de  plus  incommocic  que  les  complaiûn- 
M  ces  continuelles  qu'il  but  qu'elles  ayent  pour  leurs 
M  maris?  Les  craintes ,  les  loupçons,&  mille  autres 
m  foins  les  rendent  malheureuies.  La  neceflitc  de  la 
•>  fujction  où  elles  font  de  fe  parer  &  de  s'ijuiler  y 
»  leur  foncunfupplice  perpétuel .  Mais  vous  ,6bien- 
w  heureufcs  Vierges,  vous  ne  fçavez  ce  que  c*eft  que 
»,  tous  ces  orncmens.  Vous  n'ayez  point  d'autre  or- 
^  nçment  que  la  pudeur  la  chafteté.  Vous  ne  rc- 
»  cherche^  point  d'autre  beauté  que  celle  de  la  ver- 
„  tu  -,  beauté ,  qui  ne  peut  être  partagée,  ni  enlevée  par 
„  U  mort,  ni  effacée  praucune  maladie.  Vous  n*a- 
vez  a  plaire  qu'à  Dieu  ,  qui  aime  les  belles  ames  ^ 
^  quoi-qu* elles  foient  dans  un  corps  difforçnc.  Vous 
„  n'avez  point  les  incommoditez  delà  grollclTc  6c  de 
„  l'enfantement  :  &  cependant  vous  avez  une  très- 
^  grande  lignée  1  pi  rituel  le. 

Saint  Ambroifé  fe  plaint  de  ce  qu'il  y  avoît  fi 
peu  de  pcrfbnncs  à  Milan  qui  protitaflent  de  fes 
inilru (fiions,  pendant  qu'il  vcnoit  quantité  de  fil- 
les, non  feulement  de  Boulogne  6c  de  Plaifance|^ 
•  mais  encore  de  Mauritanie,  qui  prcnoicnt  le  voile 
àMUan,  Il  reprend  les  mcres  qui  empéchoient  leurs 
.  filles  de  venir  à  fes  Sermons,  de  peur  qu'elles  n'em- 
bralTaffcnt  U  virginité  ;  il  loue  enfin  les  filles  qui  fo 
coniacroicnr  à  Dieu  malgré  leur5  parens ,  ôc  rappor- 
.  rc  l'exemple  d'iinc  fille  de  qualité  ,  qui  étant  pref- 
fée  de  fe  marier  par  fa  raere  6c  par  les  parens ,  fe 
.  jctta  aux  pieds  des  Autels  ,  Se  ne  voulut  jamais  en 
forrir, qu'elle  ne  les  eût  fui  conlentîr  à  la  Profe(- 
fion.    il  cft remarquable,  que  Saint  Ambroife  dit, 
i  que  les  parens  ayanc  enfin  approuvé  ion  dellcin  ^ 
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*llc  ne  fut  point  fruflréc  de  Ton  bien.  S. 

Dans  le  fécond  Livre,  il  entreprend  d'inftruîre 
les  Vierges  par  des  exemples  qu'il  leur  propofe. 
Comme  la  Vierge  Marie  a  été  fans  doute  la  plus 
parfaite  de  toures  les  Vierges  ,  Ton  exemple  cft  le 
premier  Ôc  le  plus  illuftre.  Saint  Ambroiie  propo- 
le  ici  fa  vie  comme  le  modèle  que  les  Vierges  doi-* 
vent  imiter,  6c  reprclente  fcs  vertus  avec  toute 
la  nobleflc  polliblc.  C'eft  de  ce  Pcre  que  les  Pré- 
dicateurs &  les  dévots  peuvent  apprendre  à  Iciicr 
la  Vierge  d'une  manière  digne  d'elle  ,  fans  rem- 
plir leurs  di/cours  d'hiftoircs  apocryphes  ,  de 
loiiangcs  exccflives  ,  &  de  tauflfcs  penfées.  Le  por- 
trait qu'il  en  t'ait ,  la  rcpicrc.jte  telle  qu'elle  eft  ,  ôtf 
mcz  devant  les  yeux  la  beauté  naturelle  ,  au  lieu 
que  quelques-uns  des  dévots  des  derniers  fiecles  la 
changent  &  la  défigurent  par  de  vains  orncmens 
qui  ne  lui  conviennent  nullement  ,  &  qu'elle  ne 
peut  elle-même  fouffrir. 

Saint  Ambroilé,  après  avoir  propofé  aux  Vier- 
ges l'exemple  de  la  Bicnheiveufe  Marie,  comme  Itf 
modèle  de  leur  vie  ,  leur  propofe  celui  de  Sainte 
Thecle  Martyre  ,  pour  leur  apprendre  à  bien  mou- 
rir. Il  ajoute  l'exemple  d'une  Vierge  Chrétienne 
d'Antioche  ,  laquelle  ayant  été  conduite  dans  uri 
lieu  de  débauche ,  parce  qu'elle  n'avoit  pas  voulit 
facrifier  aux  Idoles ,  fut  délivrée  du  perrl  où  elle 
étoir,  par  un  foldat  qui  changea  d*habit  avec  elle,  de 
Jafit  lauver.  Mats  ceci  ayant  été  connu  ,  le  foldat 
fur  conduit  au  lieu  du  fupplicé  ,  où  la  Vierge s'c- 
tanc  aulfi  rendue  ,  ils  reçurent  tous  deux  la  cou- 
ronne du  martyre.  Saint  Ambroile  dépeint  cette 
hiitoirc  avec  des  traits  trcs-vifs  &  très  éloqncns  , 
ôc  la  comparant  avec  la  fable  de  Damon  Ôc  de 
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S.^m-  Pythias  ,  il  fait  voir  que  cette  adlion  cft  beaucoup 
brolfe.  plus  noble  &  plus  grande  que  ce  qu'on  raconte  de 
CCS  deux  fameux  amis.  Sur  la  fin  il  s'cxcufe  de  s'c-* 
trc  tant  icrvi  des  fleurs  ,  des  figures  ,  &  des  traits 
de  Tart  des  Orateurs  ,  en  rapportant  cet  exemple 
des  Vierges,  difant  qu'il  nel*a  point  fait  pour  faite 
montre  de  (on  éloquence  ,  mais  pour  gagner  Tef- 
prit  des  Vierges  par  la  douceur  &  par  l'agrément 
de  Tes  dîfcours  ,  ôc  leur  rendre  leur  état  aimable 
par  la  beauté  des  exemples  qu'il  leur  propofoit  , 
avant  que  d'en  venir  à  des  préceptes  &  à  des  avis 
qui  leur  pourroientctre  moins  agréables. 

Le  troificme  Livre  commence  par  l'exhortation 
que  le  Pape  Libère  fit  à  Marccllîne  ,  fœur  de  Saine 
Âmbroife ,  quand  il  lui  donna  le  voile  à  Rome  dans 
l'Eglife  des  Apôtres  le  jour  de  la  Fctede  Noc'l.  11 
n'y  a  point  d'apparence  que  ce  fbit  le  dîfcours  mê- 
me de  Libère,  c'en  cftun  fait  par  Saint  Ambroife, 
qui  contient  des  avis  trcs-utilcs  aux  Vierges  confa- 
crées  à  Dieu.  Apres  les  avoir  exhortées  à  aimer  leur 
divin  Epoux ,  il  leur  pjefcrit  des  règles  touchant 
leurs  principaux  devoirs  \  il  leur  ordonne  d'crrc 
extrêmement  fobrcs,  de, fuir  les  vifues  du  monde, 
de  garder  le  filcncc  ,  &  d'être  extrêmement  mo- 
dèles &  retenues  dans  toutes  leurs  adtions.  Apres 
avoir  donné  ces  préceptes  fous  le  nom  de  Libère , 
il  loue  les  vertus  de  fa  fœur,  &  principalement  fcs 
jeûnes,  mais  il  lui  confeille  de  les  modérer,  pour 
s'appliquer  davantage  aux  autres  exercices  ipiri- 
tuels  ,  &  principalement  à  la  prière.  Il  dit  qu'il  faut 
prier  le  matin  quand  on  s*éveille,  avant  que  de  for- 
tir  ,  avant  &c  après  le  repas ,  fur  le  foir  ,  &  quand 
on  va  fc  coucher.  Il  veut  même  que  l'on  récite  dans 
Xbn  lîcrOraifon  Dominicale  &  des  Pfcaumcs ,  foie 
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©vanttjuc  de  s'endormir  ,  foit  c^oand  on  s*cveille.  S.  jfm^ 
Enhn  il  croit  que  l'on  doit  reciter  tous  les  matins  broifi^ 
le  Symbole  ,  comme  le  fcau  de  nôtre  Foi.  Il 
ajoute  Qu'il  faut  pleurer  &  fuir  les  foycs  déréglées  > 
Jes  plaiHrs  ,  les  danlcs.  Pour  en  détourner  les  tilles 
Chrétiennes,  il  rapporte  l'exemple  de  la  danic  de 
la  fille  d'Hcrodiadc,  dont  il  décrit  les  tu neftes  fui- 
tes. Bel  exemple  ,  dit-il  ,  pour  apprendre  aux 
Dames  fages  6c  Chrétiennes  ,  qu'elles  ne  doivent 
point  founrir  que  leurs  filles  s'accoutument  à  dau- 
fer. 

Enfin  Saint  Ambroîfe  répond  à  la  demande  que 
Marcelline  lui  avoir  faite  ,  fçavoir  ce  qu'on  pcn- 
(bit  des  Vierges  qui  s 'croient  tuées  ou  précipitées 
pour  «virer  de  tomber  entre  les  mains  des  perfe- 
cuteurs,  qui  leur  faifoicnt  perdre  leur  toi  ôc  leur 
virginité.  Il  rapporte  l'exemple  de  Sainte  Pélagie, 
qui  s'ctoit  tuée,  &  celui  de  la  mère  &c  des  lœurs 
de  cette  Sainte ,  oui  s'étoienc  précipitées  dans  une 
rivière.  Il  ajoute  celui  de  Sainte  Sotherequi  ctoit  de 
la  race,  &  conclut  de  ces  exemples,  que  ce  zelc 
n'cft  point  défendu.  Ici  finit  dans  tous  les  Manuf- 
crits  le  troificme  Livre  des  Vierges  ,  ^uoi-quedans 
les  Editions  imprimées  ,  on  ait  ajoure  pluneurs  pa- 
ges qui  n'ont  aucun  rapporta  ce  Traité,  que  S.  Am- 
broiîe  finit  par  ces  exemples  ,  comme 'il  paroît  par 
le  commencement  de  ce  dernier  chapitre. 

Le  Traité  des  Veuves  eft  écrit  peu  de  temps  a- 
prés  celui  des  Vierges,  comme  Saint  Ambroiic  le 
déclare  dés  le  commencement.  Ce  fut  l'inconilancc 
d'une  veuve,  qui  lui  fit  entreprendre  cét Ouvrage. 
Saint  Ambroile  l'avoir  confolée  après  la  mort  de 
fon  miri  ,  6c  l'avoit  même  exhortée  à  quitter  le 
deuil  :  mais  elle  abufanc  de  fes  confeils ,  s*en  fer- 
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S,  Jfm-  voit  pour  autocifcr  le  dcfTcin  qu'elle  avoir  dcfcrci 
hroife,  marier.  Ce  Saint  ne  voulant  pas  que  l'on  crût  qu'il 
lui  eût  confeillé  de  le  faire ,  écrivit  ce  Traité  dei 
Veuves,  dans  lequel  il  relevé  l'état  des  Veuves, 
comme  étant  fort  approchant  de  celui  des  Vierges. 
Pour  le  prouver  j  non  feulement  il  fc  Icrt  du  té- 
moignage de  r Apôtre  S.  Paul  ;  mais  il  rapporte 
encore  les  exemples  de  pluûcurs  Veuves  de  l'ancien 
&  du  nouveau  Teftament.  Il  exhorte  les  Veuves  à 
demeurer  en  viduité  ;  Ôc  s*adrcflant  à  cette  veuve 
qui  lui  avoit  donne  occafion  d'écrire  ce  Livre  ,  il 
lui  montre  que  toutes  les  raifons  qu'elle  allègue 
pour  palier  à  un  fécond  mariage,  font  foibles  :  il 
ne  condamne  pas  néanmoins  ,  ni  les  premières  ,  ni 
les  fécondes  noces ,  au  contraire  il  rejette  les  lén- 
timens  des  Hérétiques  qui  les  défendoient -,  mais  il 
préfère  l'état  des  Vierges  ôc  des  Veuves  à  celui  des 
femmes  mariées  ^  ôc  réfute  avec  véhémence  les 
raifons  dont  les  femmes  fe  fervent  pour  convoler 
en  fécondes  noces.  Quoi- qu'A  ne  veuille  pas 
déclarer  ouvertement  fon  fcntimcnt  (ur  la  conduire 
de  ceux  qui  fe  fervent  du  fer  &  du  feu  pour  ar-^ 
rcfter  les  mouvemens  delà  chair ,  il  en  parle  d'une 
manière  qui  fait  bien  voir  qu'il  ne  l'approuve  pas  , 
ôc  remarque  qu'elle  eft  contraire  aux  anciens  Ca- 
nons. Ce  Traité  eft  cité  par  Saint  Ambroife  dans 
fon  Commentaire  fur  S.  Luc,  par  S.  Jérôme  dan& 
l'Epitie  50.  à  Pammachius  ^  ainiî  l'on  ne  peut  douter 
qu'il  ne  foit  de  ce  Perc. 

Il  y  »  dans  cette  Edition  un  petit  Traité  de  la 
Virginité,  qui  dans  les  précédentes  avoit  été  mis  à 
la  nn  du  fécond  Livre  des  Vierges  :  mais  il  en  eft 
feparédans  tous  les  Manufcrits,  Se  il  eft  évident  que 
c'cftun  Traité  diâercnt.  Le  Traité  des  Veuves  qui 
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y  cft  cité,  a  ctc  écrit  après  les  deux  Livres  dps  S,  Am*, 
Vierges.  broife^ 
Ce  petit  Ecrit  nVftpas  extrêmement  fuivî.  Apres 
avoir  loiic  le  cclcbre  jugement  de  Salomon  ,  il 
iâme  Tadkion  dejeplitc  :  il  fc  défend  cnfuite  con- 
tre ceux  qui  l'ace ufoient  de  donner  des  loiianges 
cxceflives  à  l'état  de  la  virginité  -,  il  en  fait  voit 
l'excellence  &  les  avantages.  Il  répond  en  paifanc 
à  ceux  qui  difoient ,  que  le  grand  nombre  des  Vier- 
ges diminucroit  le  genre  humain  -,  &  il  foûtient 
qu'il  n'y  a  point  de  lieux  plus  peuplez  ,  que  ceux 
où  il  y  a  le  plus  de  Vierges  :  &  pour  le  prouver  , 
il  remarque  qu'à  Alexandrie  ,  en  Orient ,  àc  dans 
l'Afrique  il  y  a  une  infinité  de  Vierges  ,  &  que 
cependant  ces  pays  font  très- peuplez.  Il  ajoute  que 
fi  cette  raifon  étoit  bonne  ^  il  faudroit  audî  con- 
feiller  aux  femmes  d'être  impudiques ,  parce  qu*eU 
les  auroient  plus  d'cnfans. 

Il  examine  enfuite  les  raifons  de  ceux  qui  ne 
trouvent  pas  à  redire  que  l'on  confacrât  des  Vierges  \ 
mais  qui  difoient  qu'il  faloit  attendre  à  leur  don- 
ner le  voile,  qu'elles  fuiïent  dans  un  âge  afTez  avan- 
cé. Il  avoue  que  TEvcque  doit  prendre  garde  de 
ne  pas  donner  le  voile  avec  trop  de  précipitation  ^ 
mais  qu*il  ne  doit  pas  tant  faire  attention  à  leur 
âge ,  qu'à  leur  efprit ,  &  qu'il  ne  faut  pas  tant  con- 
(iderer  le  nombre  des  années ,  que  la  difpofition  du 
cœur  ;  que  tout  âge  peut  fuivre  Jesus-C  hrist 
&  embralTcr  la  perfcdkion  du  Cbriftianifme.  Cela 
lui  donne  occafion  de  parler  du  chemin  que  les 
Vierges  doivent  tenir  pour  fuivre  J  e  s  u  s-C  hrist, 
&  de  la  vie  qu'elles  doivent  mener  pour  l'imiter* 
Il  finit  en  comparant  les  înftru6kion$  des  Miniftres 
de  J  £  s  u  8'C  H  R I  sT  y  qui  exhortent  les  filles  & 
Tâmell.  Ddd 
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S.  yfm-  ^«  wivcs  à  vivre  dans  la  continence,  à  la  pécher 
hroifi.  miraculeiifc  de  Saint  Pierre  ^  ôc  il  prie  le  Sei- 
gneur de  faire  en  forte  que  fapcchc  foit  abondnnre. 
Gcc  Ecrit  efl  compolc  de  pluficurs  Sermons ,  il  a  été 
fait  peu  de  temps  après  le  Traite  des  Vcu\ts. 

Le  TTairc  faivant  eft  intitule  dans  les  éditions  , 
ée  rinftru<5tion  d'une  Vierge  ,  ad  relie  à  Eufcbe  -, 
mais  dans  les  Mannlcrits  il  a  pour  titre ,  Difcours 
de  la  Virginité  perpétuelle  de  la  Vierge  Marie.  En 
cft'ct ,  la  pnncipale  partie  de  ce  Traité  cft  contre 
rerrcift  de  Bonofe  ,  qui  avoir  attaqué  la  virginité 
pcppewclle  de  Marie.  Mais  ce  qui  a  donne  lieu  à 
Saifit  AtTîbroilé  de  fciire  cét  Ouvrage ,  ce  fut  la  Pro- 
fcflRon  d'une  lille  appcllée  Ambrofie,  nièce  d'Eu- 
Çcbc  Bourgeois  de  Boulogne,  à  qui  Saint  Ambroi- 
fc  avoit  fait  une  exhortation  en  lui  donnant  le  voi- 
le. Il  lamîtcnluite  par  écrit  fuivant  fa  coutume, 
ôc  TadrefTaà  Eufebe  ,  avec  une  Preface,dans  laquel- 
le il  ^rle  des  principaux  devoirs  des  Vierges  confa- 
crcesàDîeu,qui  font  le  fiience  ^cToraifon.  Il  rap- 
ponecnfuire  Icdilcours  qu*il  avoit  fait  en  donnant 
iC  voik  à  Ambrofie  :  il  y  dit  plufieurs  chofes  à  l'a- 
vttnftftgc  des  femmes ,  &  entreprend  la  dcfenfe  du 
fcxc  contre  ceux  qui  le  blàmoienr.  Il  prouve  que 
c'-eft  à  tort  qu'on  les  accufe  d'être  un  fujet  de  chute 
&  de  {icandaîc  •  &c  il  relevé  leur  pieté  en  propofant 
les  vertus  de  pla{îeurs  femmes.  Il  fait  voir  que  fi  Eve 
a  dônné  occafion  à  la  condamnation  du  genre  hu- 
tnfliti,cetre  perre  a  été  entièrement  reparée  par  Marie, 
tait  rhonneurdufexe  &del*Egli(e.  S.  Ambroi- 
4c  s'étonne, qu'il  y  ait  eu  des  Chrétiens  qui  ayent 
oléanaquer  la  virginité  perpétuelle.  Il  ajoute  que 
•cette  erreur  meriteroit  d'ctre  enlevel  ie  dans  un  filen- 
'ir'C'ciemel  :  mais  parce  qu'elle  avoit  été  foûtcnuc  par 
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Mn  Evcquc ,  (  cc[\  Bonofc  dont  il  veut  parler)  il  fe  S.  j^m-' 
croit  obligé  de  la  découvrir  <Sc  de  la  réfuter  ;  c  cft  broifc» 
ce  qu'il  fait  dans  le  rcftc  de  ce  Diltours  ,  où  il 
établit  la  virginité  perpétuelle  de  la  Vierge  Marie, 
&  réfute  les  objc<Stions  de  Bonofe  ,  qui  «oient  les 
mêmes  que  celle  d'Helvidius. 

La  première  objedion  qu'il  repropofe,eft  tirée 
du  mot  de  mulier  ou  de  femme ,  qui  e(l  donné 
dans  TEcriture  faînte  à  la  Vierge.  Saint  Ambroi- 
le  fait  voir  que  ce  nom  cft  gênerai  ,  ik  qu'il  fc 
^it  des  Vierges  aulli-  bien  que  des  femmes  ma- 
riées &  des  veuves. 

La(écoi\dc  objcxStion  eft  fondée  fur  ce  pafTàgc  de 
l'Evangile^  Av^nt  cfuiii  euffcnt  eu  habitude  en femhle^ 
6c  fur  cet  autre  ,  //  ne  la  connut  point  avant  efuel^ 
le  eut  mis  au  monde  fon  fils  premier  né.  Il  répond 
que  ces  manières  de  parler  ne  marquent  point  que 
Saint  Joleph  ait  eu  depuis  un  commerce  charnel 
avec  ia  Vierge  ,  mais  feulement  qu'il  n'en  a- 
voit  pas  eu  auparavant  ^  &  que  le  but  de  rEv.in- 
gcliftc  cft  de  faire  conuoîtrc  le  principal  myftcre  , 
l^ayoir  que  la  Vierge  a  conçû  Jesu s- Christ 
par  l'opération  du  Saint  Efprit  >  &  qu'il  ne  s'ar- 
refte  pas  à  la  qucltion  incidente.  Cette  réponfcefl 
beaucoup  meilleure  que  la  féconde ,  dans  laquel- 
le il  prétend  que  le  mot  de  cognovit ,  il  connut ,  ne 
s*entend  que  de  la  connoillancc  du  myllcre,  qui  écoit 
encore  caché  à  joleph . 

La  troificmc  objeélioncft  prifc  de  la  qualité  de 
femme  de  Joleph  ,  qui  eft  donnée  à  Marie.  Saint 
Ambroifc  répond  qu'on  lui  a  pu  donner  cette  qua- 
lité, quoi  qu'elle  tût  vierge,  par^e  que  ce  n'eft  pas 
la  pene  de  la  virginité  qui  uit  le  matiagc ,  mais 
le  confcntcment  aducl  ,  i^uoi^u'il  ne  foit  jamais 
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S  Jim-   confommc.  Ceft  pourquoi  il  ne  fafc  point  de  dît* 
hroife.      Acuité  de  conclure  qu'il  y  a  eu  un  véritable  maria- 
ge entre  Marie  &  Jofcph. 

Saint  Auguftin  &c  Saint  Jérôme  font  de  même 
avis  :  Gratien  &  le  Maître  des  Sentences  les  ont 
fuivis  j  &c  cela  a  parte  depuis  pour  une  maxime  par- 
mi les  Canoniftes  &  parmi  les  Théologiens. 

Saint  Ambroife  rapporte  encore  une  objedkîon 
prife  de  ce  qu  il  cft  parle  des  frères  de  J  e  sus- 
Christ  ;  mais  il  ne  croit  pas  qu'elle  mérite  qu'on  s'y 
arrête ,  nuifquc  le  mot  de  frère  cft  un  mot  gêne- 
rai qui  (c  prend  en  pluficurs  fignifications ,  &  con- 
vient à  d'autres  qu'à  ceux  qui  font  nez  d'un  même 
pcre  ou  d'une  même  mère. 

Saint  Ambroife  vient  enfuîte  aux  preuves  delà 
virginité  perpétuelle  de  Marie. 

Il  dit  premièrement,  que  Ji sus- Christ 
pouvant  faire  que  fa  mere  confervàt  fa  virginité  , 
il  n*y  a  pas  d'apparence  qu'il  ait  permis  qu  elle  ait  été 
privée  de  cette  perledion. 

Le  fécond  argument  cft  ,  que  fi  Marie  n' avoît 
pas  toujours  été  vierge,  on  n  auroit  pas  dû  la  prop»- 
ferpour  le  modèle  &  l'exemple  des  Vierges. 

Le  troîfiémc,  que  la  Vierge  a  dû  avoir  le  plus 
grand  mérite  &  les  plus  grandes  perfe^ions  :  or  il 
n'y  en  a  point  de  plus  grande  que  la  virginité.  ^ 

Le  quatrième,  que  Jofeph  n'auroît  pas  ofc  s'ap- 
procher de  celle  qu'il  fçavoit  être  la  Mcre  d'un  Dieu. 

Le  cinquième,  fur  lequel  il  s'arrefte  davantage, 
eft  que  J  E  s  u  s-C  H  R  1  s  T  Ta  alfez  témoigné  en  la 
recommandant,  lorfqu  il  étoit  fur  la  Croix  ,  à  fon 
Difciplebien-aimé.  Comment ,  dit-il,  l'eut- il  en- 
levée à  fon  mari  pour  la  donner  à  un  autre  ,  fi  elle 
eût  eu  commerce  avec  un  mari  1  Comment  ce  D if- 
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cîplc  rcût-il  prifcchcz  foi,  fi  clic  eût  vécu  avec  un  S.  u4m- 
aurrc  comme  avec  fon  mari  ?  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ne  brolfe. 
Ï3L\iok  poincdc  divorce,  &  Marie  ne  cjuittoit  point 
de  mari.  Ceci  luppofe  que  Saint  Jolcph  étoit  en 
vie ,  quand  Jbsus-Christ  dit  cela  à  Ta  Merc 
étant  fur  la  Croix.  Si  ce  fait  n*eftpas  certain,  Targu- 
ment  ne  vaut  rien.  D'ailleurs ,  luppofé  qu'il  y  ait 
eu  un  véritable  mariage  entre  Saint  Jofeph  éc  la 
Vierge ,  comme  Saint  Ambroifc  vient  de  le  dire  , 
il  femblc  qu'ils  ne  dévoient  pas  fe  (cparer.  Il  cft 
vray  que  Saint  Ambroifc  répond ,  que  ce  mariage 
n'ayant  été  fait  que  pour  raccomplillcmeni  du  my- 
ftcrc  ,  il  devoir  céder  quand  le  myfterc  a  été  en- 
tièrement accompli  par  la  mort  de  Jésus- Christ. 
Mais  je  doute  fort  qu'il  y  ait  autant  de  foliditéquc 
d'efprit  dans  cette  réponfe. 

La  fix'émc  preuve  que  Saint  Ambroifc  rappor- 
te delà  virginité  perpétuelle  de  Marie  ,  efl  fondée 
furie  chapitre  44.  du  Prophète  Ezcchiel.  Il  expli- 
que ce  qui  cft  dit  en  cet  ciîdroit  d'une  porte  fermée 
par  laquelle  le  Seigneur  d'Ifracl  a  pafTé  ;  &  il  pré- 
tend que  cela  fe  doit  entendre  de  Marie  ,  qui  cft 
cette  porte  par  laquelle  le  Seigneur  a  polie  fans  l'ou- 
vrir ,  6c  qui  cft  enfuite  demeurée  fermée  :  ce  qui 
fait  connoîrre  qu*elle  n'a  point  perdu  fa  virginité  , 
ni  en  mettant  Jésus  Christ  au  monde  ,  ni 
après  être  devenue  Mere  de  Dieu. 
Saint  Ambroifc,  après  avoir  ainfi  prouvé  lavir- 

Fînirc  perpétuelle  de  Marie ,  exhorte  les  Vierges  à 
imiter.  Il  leur  propofc  encore  un  autre  motit  plus 
puiftant  pour  les  engager  à  garder  leur  virginité  ; 
c*cft  l'amour  dejESus-CaRisT  leur  Epoux  cè- 
le fte  ,  qui  cft  extrêmement  jaloux  de  leur  pureté. 
La  majefté  de  cét  Epoux  doit  faire  trembler  celles 
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S.  ^m-  qui  auroicnt  li  pcnfée  de  lui  ctrc  intideics.  Il  cft 
broife.  Dieu ,  Fils  de  Dieu,  Ton  Verbe  éternel ,  conlublbn- 
tîcl  à  Ton  Perc.  Cela  donne  lieu  à  Saint  Ambroife 
de  faire  une  digtelîion  kir  la  divinité  du  Verbe  , 
&c  de  combattre  des  Hérétiques  qui  ne  la  recon- 
noifToicnt  pas.  Il  y  a  apparence  que  ce  font  encore 
les  Sc<5latcurs  de  Bonolé  qu'il  attaque  en  cét  en- 
droit ,  puifque  nous  apprenons  par  le  Canon  du  Con- 
cile d'Arles,  que  ces  Hérétiques  avoient  fuivi  l'er- 
reur des  Photiniens  ^  des  Paulianillcs  ;  c'eft  pour- 
quoi du  temps  de  Gennade  les  Photiniens  étoient 
appeliez  Bonofiaqucs  ,  comme  cét  Auteur  le  mar- 
que dans  Ion  Livre  des  Auteurs  Ecclelulliqucs  chap. 
14.  Les  PP.  Bcncdidins  ,  à  l'exactitude  delquels 
rien  n'échappe,  iront  pas  oublie  de  faire  cette  re- 
marque. 

Après  avoir  répondu  en  paflantà  deux  objections 
àt  ces  Hcrctlqu«  ,  il  revient  à  Ion  premier  (ùjet  de 
la  virginité  de  Marie  ^  ôt  continue  à  exhorter  les 
Vierges  de  Timiter.  11  applique  à  ce  fujctplulîcurs 
pallagés  du  Cdhfiqtic  des  Cantiques  \  il  s'adrcflc  en 
particulier  à  Ambrofie,  6c  lui  donne  d'excellentes 
jnflrudlions  fur  les  vertus  qu'elle  doit  pratiquer. 
Il  finit  en  priant  le  Seigneur  de  la  recevoir  au  nom 
de  Tes  époulcs,  &  de  vcrfcr  fur  clic  une  abon- 
dance de  araccs. 

Il  paroît  par  la  Préface  de  ce  Livre,  qu'Ambro- 
fie  dcvoit  dcitieuter  dans  la  inaiîon  de  fon  pere  , 
quoi-qu'ellt  eût  reçu  le  voile  ^  ce  qui  fait  voir  que 
toutes  les  Vierpîs  con(ai  rées  à  Dieu  n'ctoient  p>as 
encore  fenfertnécs  dans  des  Monaftcres,  quoi-qu'il 
y  en  eut  déjà  quelques  uns. 

Sur  la  fin  on  remarque  les  cérémonies  de  la 
Ptofcilion  d'une  Vierge  ;  clic  le  prckntoiç  aux  pieds 
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des  Autels  elle  failbit  Profellion  devant  tout  S,  j4m 
le  peuple,  l'Evcque  la  prcchoit,&  lui  donnoitlc  broifi, 
voile  qui  la  diilinguoit  des  aucres  filles  ;  mais  oa 
ne  lui  coupoit  point  les  cheveux.  Saint  Ambroilc 
dit  dans  ce  Traire  ,  qu*il  avoit  déjà  écrit  plulleurs 
autres  Livres  touchant  les  Vierges.  Il  y  rapporte 
pludeurschofes  qui  Ibnt  dans  Ion  Commentaire  fut 
Saint  Luc  compolc  en  ^ZG,  Enfin,  il  parle  de  Ter- 
reur de  Bonofe  ,  comme  d*une  hercfie  publiée; 
depuis  peu  \  ce  qui  montre  que  ce  Traite  a  été  com-r 
pôle  vers  l'an  591.  l'affaire  de  Bonofe  ayant  été 
portée  au  Concile  de  Capouë  tenu  en  qui  la 
renvoya  aux  Evcques  de  Macédoine. 

Saint  Ambroifc  fuyant  le  Tyran  Eugène  fe  rci 
tira  à  Boulogne,  où  il  découvrit  les  Reliques  de 
Saint  Vital  ^  de  Saint  Agricole,  qui avoient fouf-^ 
fert  le  martyre  durant  la  perfccution  de  Diocle^r 
tien  &  de  Maximien  ,  &  en  fît  une  trandation 
folennelle.  De  Boulogne  il  alla  à  Florence  ,  où  il 
porta  des  Reliques  de  ces  Saints,  qu'il  micd^^s  une 
bglife  bâtie  par  une  fainte  veuve  Julienne;  ,  qu'il 
avoir  été  prié  de  dédier.  Ce  fut  en  la  dédicace  de 
cette  Egl  ife,  qu'il  fît  le  D  if  cours  intitulé  ,  Exhor- 
tation à  la  Virginité.  Julienne  ayant  perdu  Top  marî, 
s'étoit  non  feulement  confacrce  à  Dieu ,  mais  clic 
avoit  tant  t'ait  par  Ion  exemple  &  par  Tes  cxhotta- 
tions ,  qu'elle  avoit  aufli  donné  tous  Tes  enfans  à 
Dieu  :  fon  fils  appcllé  Laurent  s'étoit  fait  Ledcut , 
àc  fes  trois  filles  avoient  fait  Profcflion  de  virgi- 
nité. Ceci  donne  lieu  à  Saint  Ambroifc  de  rap- 
porter l'exhortation  de  cette  fainte  Veuve  à  fes  cn^ 
iàns.  Elle  dit  à  fon  fils,  que  fon  pere  ^  elle  lut 
avoicot  donné  le  nom  qu'il  porte  ,  parcf  qu'ils  a* 
voient  obtenu  un  fils  par  l'intcrccflion  de  S .  Laurent*, 
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S  Am'  qu'ils  l'avoient  ticftiné  deflors  à  l'état  Ecclcfiafti- 
hroife^  que,  &  qu'il  dcvoit  fuivrc  en  cela  leurs  fouhaits  , 
&  accomplir  leurs  vœux.  Adreflant  enfuite  la  pa- 
role à  Tes  filles,  elle  leur  dépeint  les  peines  du  ma- 
riage ,  l'avantage  de  la  virginité  ,  èc  les  exhorte 
a  (c  confacrcr  à  Dieu.  Elle  finit  en  prcfTant  &  Ton 
fils  &  Tes  filles  d'accomplir  les  vœux  qu'elle  & 
Jeur  pere  avoient  faits  pour  eux.  Saint  Ambroîfc 
pour(uit  cette  exhortation  ,en  ajoutant  des  incru- 
stions pour  apprendre  aux  vierges  de  quelle  ma- 
nière elles  doivent  vivre ,  &  des  exemples  pour  leur 
fervir  de  modèle.  Celui  de  Sainte  Sothere  parente 
de  Saint  Ambroifc  n*eft  pas  ici  oublié.  Il  promet 
enfuite  à  Julienne  la  recompenfe  de  fa  pieté.  Il  prie 
enfin  le  Seigneur  d'avoir  pour  agréable  cette  Egli-r 
fe  qu'il  confacroit,  de  recevoir  favorablement  les 
prières  &  les  facrifices  du  Corps  de  Jtsus- Christ 
qui  dévoient  y  être  offerts  ,  &  particulièrement 
l'oblationde  toute  la  famille  de  Julienne.  Ce  Trai- 
té a  été  comjxjfc  dans  le  temps  de  la  retraite  de 
Saint  Ambroife  à  caufe  de  la  venue  du  Tyran  Eu- 
gène ,  l'an  593.  vers  la  Fctc  de  Pâque. 

Le  Traité  de  la  chute  d'une  Vierge  confacrée 
\  Dieu  ,fe  trouve  ici  fous  le  nom  de  Saint  Ambroifc, 
Il  eft  aufli  parmi  les  OEuvres  de  S.  Jérôme-,  mais 
il  n'eft  point  alfûrémentdece  dernier:  car  l'Auteur 
de  ce  Traité  eft  conftamment  un  Evcque,&  S.  Jérô- 
me n'éroir  que  Prêtre.  Gennade  nous  alTîjreaufn,quc 
Niceas  Evcque  d'Aquilée  avoit  compofé  un  DifcourS 
adrefTé  à  une  Vierge  tombée  dans  le  péché ,  très-pro- 
pre pour  faire  revenir  de  leur  égarement  tous  ceux 
qui  tomberoicnt  dans  de  pareilles  fautes.  Cela  a 
donné  lieu  à  plufîcurs de conje(îturer,que  cét  Evc- 
que étoit  Auteur  de  ce  Traité.  Mais  le  litre  feml 
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n*en  eft  pas  une  preuve  allez  forte ,  puiTque  S.iint  5".  Am» 
Balilccn  a  compofé  un  fur  le  même  lujcr,  qui  porte  brolfe. 
Je  mcme  titre.  Les  Bcnedidiiis  remarquent ,  que 
tous  les  Manufrrits  qu'ils  ont  vus,  donnent  cet  Ou- 
vrage à  Saint  Ambroife  ,  à  l'exception  d'un  fcul  , 
dans  lequel  il  eft  attribué  à  Saint  Chryfoftoîne. 
Ils  foûtiennent  encore  ,  qu'il  n'y  a  rien  dans  ce  Li- 
vre qui  ne  puilFc  bien  être  de  Saint  Ambroife  :  maïs 
ils  avouent  que  ce  n'eft  pas  tont-à-  tait  Je  ftyJe  de 
ce  Saint',  &  en  effet  Ton  n'y  trouve,  ni  ce  Tel ,  nî 
ces  penfccs  vives  &  fpi  rituel  les  qui  font  dans  fes 
Ouvrages.  Celui-ci  ell  plus  languifTant  &  moins 
élevé.  De  quelque  Auteur  qu*il  foitjileft  d'un  Au- 
teur ancien  i  l'on  y  trouve  des  traces  de  l'ancienne 
difcipline.  L*on  y  voit  la  pénitence  publique  qui  ne 
fe  faifoit  qu'une  fois:  l'Auteur  même  réduit  cette  Pc- 
cherefTe  à  faire  pénitence  toute  fa  vie ,  Se  il  femble 
même  lui  oftcr  rcfpcrance  de  recevoir  Tablolution 
en  cette  vie.  Il  paroît  qu'il  y  avoir  encore  des  Ido- 
lâtres de  fon  temps ,  <Sc  que  l'on  baptizoit  des  adul- 
tes le  jour  de  Pà^ue.  11  admet  un  état  entre  les 
damnez  &  les  Bienheureux-,  il  décrit  les  cérémo- 
nies de  laProfeflion  des  Vierges  à  peu  prés  comme 
Saint  Ambroife.  Il  dit  ^ue  celle  à  qui  il  écrit, qui 
éroit  une  fille  de  qualité  appelléc  Sufanne  ,  ayant 
pris  refolution  malgré  fes  parens  d'embraficr  la  vir- 

f;inité ,  avoit  faitProfefïïon  le  foir  de  Pàque  dans 
a  grande  Eglife  ,  ou  elle  avoir  été  accompagnée 
par  les  nouveaux  baptizez  ,  tenant  des  cierges  al- 
lumez ;  que  là  elle  avoit  prononcé  publiquement  fes 
vœux  devant  le  peuple  ;  qu'cnfuirc  elle  avoit  reçu  le 
voile ,  &  ctoit  entrée  dans  un  Monaftere  -,  que  d'a- 
bord l'on  avoit  fait  courir  des  bruits  qui  blcflbient 
fa  réputation ,  qu'ils  s'étoient  trouvez  faux  ,  que 
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jim-  i*on  n'en  avoit  pu  découvrir  les  auteurs  j  mais  que 
ije,  trois  ans  aprcs  elle  avoit  commis  le  ciimc  dont  cl- 
ic avoit  été  huircmciu  (oupçonnéc  auparavant,  s*c- 
tant  lailTcc  corrompre  plulicurs  Ibis  par  un  jeune 
homme,  dont  elle  étoit  devenue grollc.  Elle  ctoic 
même  acculée  de  s'être  défait  de  Ton  fruit  ^ 
qu'elle  avoit  hit  Ton  pollîblc  pour  le  celer  ,  &c 
qu'elle  ne  Tavoit  jamais  voulu  confelTer  \  maisqu'cri 
ayant  été  convaincue  devant  l'Evêque,  elle  avoit 
été  mifc  en  pénitence  publique.  L'Auteur  de  ce  Trai- 
té lui  rcpre(cnte  l'cnormité  de  Ton  crime  ,  &  le 
fcandale  qu'il  avoit  caufé  :  il  l'exhorte  à  faire  pé- 
nitence tout  le  reftc  de  fa  vie  ;  lui  ordonne  de  ré- 
citer tous  les  jours  le  Pfeaume  fo.  &  de  palîèr  fa 
vie  dans  la  douleur  &  dans  TanTertume ,  afin  d'é- 
viter au  moins  les  fupplices  de  l'enfer.  Il  l'excite 
enfin  à  avoir  des  mouvcmens  de  pénitence  &c  de 
compon(ftion ,  qu'il  tire  de  plufieurs  endroits  de  l'E- 
critutefainte.  11  y aaudiunchapitrecontrecciui  qui 
avoit  abufé  de  cette  Vierge,  qu'il  exhorte  à  taire 
pénitence.  On  a  accufé  l'Auteur  de  ce  Traité  d*c- 
trc  Novatien  ,  parce  qu'il  dit  à  cette  Vierge  qu'el- 
le ne  doit  point  attendre  l'ablolution  de  Ion  pèche 
en  cette  vie,  mais  feulement  au  jour  du  Juge- 
ment, &  que  ceux  qui  lui  promettent  le  par- 
don de  fon  péché  en  cette  vie  -  ci ,  la  trompent. 
Il  cft  vrai  que  cette  feverité  a  été  pratiquée  dans 
quelques  Eglifcs  dans  les  premiers  liécles  de  l'E- 
glife.  Mais  un  homme  qui  parle  ainiî  dans  le  qua- 
trième ,  paroît  fort  favorable  aux  Novatiens.  Saint 
Ambroile  étant  celui  de  tous  les  Pères  qui  combat  le 
plus  fortement  cette  maxime  dans  Tes  Livres  de  la 
Pénitence ,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  Tcut  a- 
vancée  lui-même  dans  ce  Traite,  fans  doûûCtau- 
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cunc  explication  a  les  paroles.  Mais,  dit-on,  ccc  S,  u^m-^ 
Auteur  exhorte  cette  fille  à  taire  pcnitenLC  pubii-  broife. 
que  ?  A  quoi  bon  exhorter  cette  fille  à  faire  pé- 
nitence ,  fi  on  l*eût  privée  de  Tablolution  ?  C'eft- 
Jà  juftcment  ce  que  Saint  Ambroiie ,  &  les  autres 
Pcrcs  reprochent  aux  Novatiens ,  de  mettre  les 
pécheurs  en  pénitence,  de  les  exhorter,  &  de  les  con- 
traindre à  la  faire,  mais  de  les  fniftrcr  enfuirc  du  fruit 
de  la  pénitence  en  leur  refufant  l'ablolution.  Le 
langage  de  T Auteur  de  cette  exhortation  crt  tout 
fcmbiablc  à  celui  des  Novatiens.  11  exhorte  cette 
Vierge  à  faire  pénitence  ^  mais  il  ne  lui  donne  au- 
cune efpcrance  d'en  obtenir  la  remiffion  en  cette 
vie  :  au  contraire  il  lui  dit  nettement  que  cela  ne 
fera  point ,  &  que  ceux  qui  la  lui  promettent ,  la 
trompent ,  mais  qu'elle  doit  toûjours  faire  péniten- 
ce pour  éviter  les  peines  éternelles.  Il  n'ofc  pas 
nicmc  lui  promettre  la  gloire ,  mais  feulement  la 
privation  des  peines.  Voilà  des  fentimens  oppofcz 
à  ceux  que  Saint  AmbrcMle  ctiblit  dans  le  Livre 
de  la  Pénitence  ,  ou  plutôt  c'cft  là  uniquement  la 
dodlrin»  qu*il  y  combat.  Il  n'y  a  donc  point  d'ap- 
parence que  ce  Traite  foie  de  lui ,  &c  il  taut  toû- 
jours demeurer  dans  la  même  incertitude  où  l'on 
ctoit  touchant  fon  Auteur. 

Le  Livre  des  Myftcrcs  ou  des  Sacrcmens  ,  cft 
une  inrtruclion  à  de  nouveaux  Baptizez ,  dans  la- 
quelle Saint  Ambroifc  leur  explique  les  fignifica- 
lions  &  la  vertu  des  Sicremens  qu'ils  vcnoientdc 
recevoir.  Voici  un  abrège  de  ce  qu*il  y  a  de  plus 
remarquable  dans  cette  inftrudtion. 

Apres  avoir  parlé  journellement  de  Morale  ,  &: 
vous  avoir  propolé  les  exemples  des  Patriarches  & 
des  Prophètes  pendant  qu'on  lifoit  les  Proverbes , 
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*  atin  que  vous  vous  accoûtumaflîcz  à  fuivre  les 

"êifc,      exemples  des  Saints ,  &  à  mener  une  vie  digne  des 
perfonncs  purifiées  par  le  Baptême  ^  il  eft  temps 
prefentcment  de  vous  parler  des  Myfteres ,  Se  de 
vous  expliquer  les  Sacreincns  :  parce  que  fi  nous 
vous,  les  cuflions  expliquez  avant  que  vous  fuflîez 
initiez,  nous  euflions  crû  les  prophancr  plutôt  que 
de  les  découvrir    outre  que  la  lumière  des  My- 
fteres  mêmes,  à  laquelle  vous  ne  vous  attendiez 
pas ,  vous  a  plus  frappez ,  que  fi  nous  vous  en  avions 
inftruits.    Ouvrez  donc  prcfentement  les  oreilles 
pour  recevoir  cette  douce  parole  de  la  vie  éternel- 
le, que  nous  avons  marquée  quand  nous  avons  célè- 
bre la  cérémonie,  par  laquelle  nous  avons  fouhaitc 
qu'elles  fuflcnt  ouvertes ,  en  difant  Epheth^,  afin 
que  tous  ceux  qui  dévoient  s'approcher  du  Baptême, 
fçûnentce  qu'on  leur  dcmandoit,  &ce  qu'ils  répon- 
doient.   Enfuite  on  vous  a  fait  entrer  dans  le  lieu 
où  l'on  adminiftre  le  Sacrement  du  Baptême  -,  on 
vous  a  fait  renoncer  au  Diable  Se  à  Tes  œuvres^ 
au  monde ,  au  luxe ,  &  aux  plaifirs.  Vous  avez 
trouvé  en  ce  lieu  des  eaux  ,  &  un  Prêtre  qui  les 
confacre  j  on  plonge  le  corps  dans  cette  eau  pour 
laver  le  pcchc  ;  le  Saint  Eiprit  defcend  fur  cette 
eau  :  vous  ne  devez  vous  attacher  à  ce  qu'elle  a 
d'extérieur  ,  mais  y  confiJerer  une  vertu  divine. 
Ne  vous  imaginez  pas  que  ce  foit  cette  eau  qui 
vous  purifie ,  c'eft  le  Saint  Efprit.  Il  y  a  trois  cho- 
fes dans  le  Baptême  ,  l'eau,  le  fang & refprît ;  fans 
'      ces  trois  chofes  le  Sacrement  n'eft  point  complet  ^ 
on  ne  reçoit  point  la  rcmifllon  de  fon  pèche ,  ni 
la  grâce ,  fi  ce  n'cft  au  nom  du  Pcre  ,  du  Fils  & 
du  Saint  Efprit.   Le  Baptême  des  Juifs  &  des  In- 
fidèles ne  purifie  point ,  c'eft  le  Saint  Efprit  def- 
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cen<lu  autrefois  fous  la  figure  d'une  colombe ,  qui  S, 
[anékldc  ces  eaux  -,  il  ne  faut  point  confidcrer  le  broifc» 
mérite  des  Prêtres,  c'cft  nôtre  Seigneur  Je  sus- 
Christ  qui  baptize.  Vous  avez  fait  profeflîon 
de  croire  au  Pere  ,  au  Fils  &  au  Saint  Efprit. 
Vous  vous  êtes  enluite  approché  du  Prêtre  ,  il 
vous  a  oint ,  on  vous  a  lave  les  pieds.  Ce  Sa- 
crement efface  les  péchez  héréditaires,  &  le  Bap- 
tême efface  les  péchez  contracftez  par  vôtre  propre 
volonté.  Après  cela  vous  avez  reçu  des  habits 
blancs,  pour  marquer  que  vous  vous  ctes  dépouil- 
lé du  péché  ,  &  revêtu  de  Tinnocencc.  Vous 
avez  reçu  le  feau  du  Saint  Efprit,  de  cet  efprit  de 
fagcffe,  de  force,  &c.  Le  Pere  vous  a  marqué,  le 
Fils  vous  a  confirmé  ,  le  Saint  E(^m  vous  a  don- 
né l'affurance  de  vôtre  falut.  De  la  vous  courez  au 
feftincelefte,  &  voyant  Tautel  préparé  où  vous  rece- 
vez une  nourriture  infiniment  au  delTus  de  la  manne  , 
un  pain  plus  excellent  que  celui  des  Anges;  c'eftla 
chair  de  Jesus-C  hrist  ,  le  corps  de  vie ,  c'cft  une 
manne  incorruptible  ,  c*c[l  la  vérité  dont  la  man- 
ne n*éioit  que  la  figure.  Vous  me  direz  peut-être. 
Mais  je  vois  autre  chofe  î  Comment  m*anûrcz  vous 
que  c*eft  le  Corps  de  Jésus -Christ  que  je  reçois? 
c'eft  ccqu*il  nous  faut  prouver.  Il  faut  montrer 
que  ce  n*eft  point  le  corps  que  la  narurç  a  formée , 
mais  celui  que  la  benedidion  a  confacré.  C'cfb 
ce  que  Saint  Ambroife  confirme  par  une  infinité  de 
miracles  lemblables  ,  &  enfin  par  le  myftere  de 
l'Incarnation,  qu'il  compare  à  celui  de  l'Eucariftie. 
Une  Vierge  ,  dit- il ,  a  engendré  ,  cela  cft  contre 
Tordre  de  la  nature  >  Le  Corps  que  nous  confacrons, 
cft  forti  d'une  Vierge.  Pourquoi  chercher  Tordre 
de  la  nature  dam  le  Corps  de  J  e  sus-Christ^ 
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Ain-  puifqiic  jEsusCHRisTcftné  d*unc  Vierge  cort- 
ift»  trc  l'ordre  de  la  nature  ?  J  e  s  us-C  h  r  i  s  t  a  eu 
une  vraie  chair ,  qui  a  été  attachée  à  la  croix ,  dC 
mife  dans  le  (epulcre  ?  Ainii  l'Eucariftic  cft  le  Sa- 
crement véritable  de  cette  chair.  Jesus-Christ 
même  nous  en  allure.  Ceci ,  dit  il  ,  efl  mon  Corps  : 
avant  la  bcnedidion  de  ces  paroles  celcftes  ,  c'eft 
une  autre  nature  -,  après  la  conlécration  ,  c'eft  le 
Corps.  H  en  cfl  de  même  du  Sang,  avant  la  con- 
(ecration,  on  lui  donne  un  autre  nom  •  après  la 
confecration  on  rappelle  le  Sang  de  Jesus-Christ, 
&  vous  repondez,  Amen  ,  c*ell-à-dire  ,  cela  cft 
vrai.  Qiic  Telprit  avoue  intérieurement  ce  que  la 
bouche  profère  j  que  le  c<rur  loit  dans  les  (cnii- 
niens  que  la  parole  exprime.  L'Eglife  exhorte  fcs 
cnfans  de  recevoir  ces  Sacremens,  qui  contiennent 
le  Corps  de  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t.  Ce  n'cft  donc  pas 
line  nourriture  corp<Kelle ,  c'en  cft  une  toute  (pi- 
rituel  le  :  car  le  Corps  du  Seigneur  eft  fpiritucL 
Enfin  cette  viande  cclcfte  nous  donne  de  la  force  , 
ce  divin  breuvage  nous  réjouir.  Ayant  donc  reçû 
ces  Sacremens  ,  foyons  pcrluadcz  que  nous  lom- 
mes  régénérez  ,  &  ne  diTons  point ,  Comment  cela 
s'eft-il  pû  faire  ?  ce  n'eft  point  par  la  nature^  c'cft 
par  le  Saint  Efprit. 

On  peut  connoître  par  là  les  prînciples  céré- 
monies que  Ton  oMcrvoit  dans  rtgiile  de  Milan* 
Pour  l'adminiftration  des  Sacremens  ,  voici  celles 
qui  font  remarquées.  On  touchoit  les  oreilles  des 
Catccumenes  en  dilant  Ephrtha  ,  on  les  faifoic 
cnfuite  entrer  dans  le  lieu  où  ils  dévoient  erre  bap- 
tizcz.  Là  on  les  faifoit  renoncer  au  Diable  , 
au  monde  &  à  les  pomDCs:  rtvcqncbenînbîtrcau 
du  Baptême  j  on  failoit  reciter  le  Symbole  aux 
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Catccumcncs  ^  on  les  oignoitdu  faintChrcmc  ,  on  5.  jini' 
leur  lavoit  les  pieds ,  on  les  plongeoit  dans  l'eau,  hrolfe^ 
on  invoquoic  en  même  temps  les  trois  Perfbn- 
nes  divines  -,  on  les  revccoit  enluitc  d'habits  blancs , 
on  leur  donnoit  le  Sacrement  de  Confirmation  en 
invoquant  fur  eux  le  Saint  E|prit.  De  là  on  les 
conduifoit  à  l'autel ,  où  ils  auîftoient  à  la  confc- 
Cratîon  de  TEucariftie  ,  &  rcce voient  le  Corps  & 
le  Sang  dcjEsus-CHRisT,  en  répondant 

Comme  ces  cérémonies ,  &  la  docSlrîne  de  ce 
Traire  ne  s'accordent  pas  avec  les  fentimens  des 
Proteftans  ,  quelques-uns  d'entre  eux  ont  fait  ce 
qu'ils  ont  pu  pour  faire  douter  sM'l  étoit  de  S.  Am- 
Droilc.  Mais  les  railons  qu'ils  ont  alléguées ,  font 
C  foiblcs  ,  que  les  plus  habiles  d'entre  eux  ont  re- 
connu de  bonne  foi  que  ce  Traité  ctoit  de  Saint 
Ambroiic.  Il  y  a  des  preuves  très -fortes  pour 
montrer  qu'il  eft  de  ce  Père  ,  le  commencement 
feul  fait  connoirre  qu'il  cft  de  lui  :  car  il  y  parie 
lévidcmmcnt  des  Sermons  qu'il  avoit  faits  aux  Ca- 
tecumencs  fur  la  vie  des  Patriarches  &  des  Pro- 
phètes. Cela  ne  convient  point  à  d'autre  Auteur 
qu'à  Saint  Ambroilc  j  c'eit  le  ftyle  de  ce  Pere  , 
ciioi- qu'il  traite  les  choies  plus  particulièrement. 
<-*cft  fa  dodrine  ,  pcrlonne  ne  doute  que  cet 
Ouvrage  ne  foit  de  lui  j  il  a  toujours  été  cite  fous 
^on  nom ,  tk.  il  lui  eft  attribue  dans  tous  les  Ma- 
ndfcrits.  Ce  Difcours  a  été  prononcé  par  Saint 
Ambroifc  après  fes  Sermons  lur  les  Vies  d'Abra- 
ham ,  d'ifaac  &  de  Jacob ,  vers  Tan  587. 

Les  fentimcns  des  Critiques  font  fort  par- 
ncrez  Touchant  l'Auteur  du  Livre  des  Sacremens. 
les  lucres  Bcncdiélins  rapportent  dans  leur  Préface 
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Ant"  ce  qui  a  été  dit  fur  ce  fujcr  ;  &  après  en  avoir  pof* 
//r.  te  un  jugement  tres-fage  &  ires- équitable ,  iJs  di* 
fent  eux-mêmes  ce  qu'ils  en  penfent  ,  &  appuient 
leur  fentiment  lur  de  bonnes  raifons.  Ils  remar- 
quent, premièrement  qu'il  eft  indiffèrent  aux  Ca- 
•  iholiqucs  à  qui  l'on  attribue  cet  Ouvrage  ,  puilquc 
Saint  Ambroile  enicigne  la  mcme  doctrine  dans  Ion 
Traite  des  Myftcresj  &  qu'ainli^  quand  on  fuppo- 
feroit  avec  Auberiin  ,  que  l'Auteur  du  Livre  des 
Sacremcns  eft  du  fcptiéme  fiécle,  ou  avec  Daillé, 
qu'il  ell  du  huitième,  la  Cauié  de  TEglife  en  fcroit 
plus  forte,  parce  qu'elle  auroit  deux  témoins  dif^^ 
ferens  du  fentiment  de  l'Eglife  &  en  differensfié- 
clcs  -,  fçavoir ,  Saint  Ambroile  au  quatrième  fiéclc , 
&  cét  autre  Auteur  dans  le  feptiémc  ou  dans  le 
huitième.  Quand  cela  ne  leroit  pas  ainfi  y  &  que 
J'Eglifc  pourroit  tirer  quelque  avantage  ,  en  fuppo- 
fantque  Saint  Ambroife  eft  Auteur  du  Livre  des 
Sacremens ,  s'il  paroiffoit  que  le  contraire  fût  plus 
vraifemblable  -,  il  n*y  a  point  de  doute  qu'il  tau- 
droit  fuivre  l'opinion  la  plus  probable.  11  faut  ju* 
gcr  de  ces  fortes  de  matières  fans  occupation ,  fans 
affedation  ,  &  ne  pas  confiderer  ce  qui  nous  feroit 
plus  avantageux ,  mais  ce  qui  approche  le  plus  de 
la  vérité.  C'eft  ce  que  font  les  Pères  Benedidins, 
ils  font  profeflion  d'examiner  cette  qucftion  avec 
toute  lafinceriré  polfible,  comme  fi  ellen'avoit  en- 
core jamais  été  agitée, &  fans  s'attacher  aux  préjugez 
d'aucun  parti.  Ils  defapprouvcnt  d'abord  les  in|urcs 
que  les  Critiques  Protcltans  ont  dites  contre  cét 
Auteur,  ils  ne  peuvent  iouffrir  qu'ils  l'ayent  fait 
palier  pour  un  ignorant ,  pour  un  impoftcur  ,  pour 
un  ridicule ,  pour  un  menteur ,  ils  le  juftifient  de 
quelques  erreurs ,  &  des  abfuiditez  que  Cocus,  Ri- 
vet, 
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Vct  &  DaiJJc  lui  ont  attribuées.  Ils  font  voir  S.  jim^ 
que  cette  exprcaion,  C>/?  pour  cela  <jtte  Von  dgn-  broifi, 
ne  à  Rome  le  mm  de  Fidèles  aux  ùapti'^e':(^ ,  n'cft 
pas  h  ridicule  que  ces  Critiques  fe  le  l'ont  ima- 
iné  :  parce  que ,  quoi  -  qu'il  foît  vrai  que  les 
aptizez  portoicnt  au/Ti  ce  même  nom  dans 
les  autres  Eglifes  ,  il  n'écoit  pas  inutile  d'ôbfer- 
vcr  ,quc  dans  l'Eglife  de  Rome  ôii  les  appelloit 
ainlî.  Ils  remarquent  que  quelques  Manulcriti 
portent  re£lè  au  lieu  de  Romd  y  mais  ils  ne  croyent 
pas  qu^l  faille  fuivrc  cette  reftitution.  Ils  mon- 
trent encore ,  que  la  manière  dont  cet  Auteur  rap- 
porte les  dernières  paroles  du  Pater  ;  Ne  patiarit 
710 s  indnci  in  tentât ionem  ,  au  lieu  de  Me  nos  im-, 
ducas  intentMtonem  ;  qii<*  cette  manière  ,  dis  je ^ 
de  finir  le  Pater  ,  ne  lui  cft  pas  particulière  , 
ôc  que  Saint  Cypricn  a  lu  Ôc  récité  ainfi  les  der- 
nières paroles  du  Pater.  Ils  le  défendent  enfin 
contre  les  reproches  de  barbarie,  de  faufte  fubtili- 
lire,  de  vaincs  allégories,  qui  lui  font  faits  par  les 
Critiques  dont  nous  avons  parle. 

•Les  P  P.  Benedidins  rapportent  énfiiîte  les  raîH 
fons  qui  ont  été  alléguées  par  des  Auteurs  Catho- 
liques, pour  montrer  que  les  Livres  des  Sacremens 
étoient  de  Saint  Ambroilc ,  êc  ils  fortt  voir  en  mc- 
mc  temps  qu'elles  font  très- peu  conSraincàntes. 

La  première  eft  tirée  de  l'autorité  de  plufieurs 
anciens  Manufcrits,  où  Ton  rroUvc  ce  ïràitc  foxii 
le  nom  de  Saint  Ambrôife  :  on  y  joint  celle  de 
toutes  les  Editions  qui  en  ont  été  faites  ^  ôc  le  té^ 
moignage  d'un  rres-gtand  nombre  d'Auteurs  du 
neuvième  ûécle  ôc  des  (ùivans  *  (çavoit,  d'Hinc- 
ttiar  Evêque  de  Reims  ,  de  Deodain  de  Liège  ,  dfc 
Pafchalc  Ratbcrt ,  de  Ratramnc  Moine  de  Cotbic^ 
Tome  ^11.  Ece 
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de  Flore  Diacre  de  l'Egliic  de  Lyon  ,  de  Lanfranc; 
de  Bercngcr,  d*Al^',cr>  de  Giiitmond  ,  de  Durand 
AbbcdeTroarn  jd'Ivcs  de  Chartres,  deGraticn, 
du  Maître  des  Sentences  ,  Se  des  autres  Auteurs 
plus  recens  ,  qui  ortt  tous  cité  le  Livre  des  Sacre- 
mcns  Tous  le  nom  de  S.  Ambroife.  Cet  arprumcnt 
paroît  slUl'Z  plaulible  ;  cependant  les  P  P.  iknedi- 
ékins  foûticnncnt  qu'il  ne  ùit  pas  une  entière  con- 
.vi^ion  ;  carijombicn,  dirent-ils,a-t-0!i  oîc  ,  &  6tc- 
t-on  tous  Ici  jours  d'Ouvrages  1  des  Auteurs  lous 
le  nom  dcfc^ueis  ils  avoîent  toujours  pallc  ?  Ne  fçaic- 
on  pas  qvic  la  plulpari  de  ceux  qui  ont  ck«  les  Ou- 
vrages des  Pcics  dans  les  bas  ficelés  ,  n'ont  point 
examine  avec  foin ,  li  les  Ouvrages  qu'ils  ciioicnt, 
étoient  d'ciix  >  mais  qu'ils  s'en  l'ont  «apportez  à 
rinfcriptîon  commune  ?  A  l'égard  des  Manufcrits, 
les  P  P.  Benedidlins  allûrcnt  que  les  plus  anciens 
n'ont  point  de  nom  d'Auteur  ,  Se  qu'il  y  a  appa- 
rence qu'on  a  mis  celui  de  Saint  An>broi(ie  dans 
ceux  qui  (ont  plus  receas ,  (oit  à  cau(c  que  Pon 
fçavoît  que  Saint  Ambroilc  avoit  traite  ce  fu- 
jet  ,  Toit  à  caufe  qu'on  avoit  trouve  ces  Livres 
avec  celui  des  Myftcres  qui  traite  de  la  même 
matière  ,  ÔC  que  le  pemier  portant  Ic;  nom  de 
Saint  Ambroife ,  de  qui  il  eft  veruablemeat ,  on 
avoit  crû  que  les  derniers  croient  auiïi  de  ce  Perc. 

La  féconde  preuve  que  l'on  allègue  pour  mon- 
trer que  les  Livres  des  Sacremens  loot  de  Saine 
Ambroife  ,  ciï  prile  de  la  conbrmitc  du  ftyle  de 
cet  Ouvrage  avec  celui  du  Livre  des  Myftercs.  Les 
P  P.  Bcnedidins  difent, qu'il  eft  vray  que  cet  Au- 
teur imite  tellement  Saint  Ambroife ,  qu'il  copie 
«îcme  ce  qu'il  a  dit  :  mais  ils  remarquent  qu'en 
le  copiant  il  le  gâte  ëc  i'ajuAc  à  fon  %le ,  ()ui  cft 
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fcîen  au  dclTous  de  celui  de  Saint  Ambroifc.  C'cft  S,  jim- 
pourquoi  cét  argument  eft  plus  propre  à  faire  dou-  broift. 
ter  fi  les  Livres  des  Sacremens  font  de  Saint  Am- 
broife  ,  qu'à  les  confirmer  dans  la  poflclîion  où  ils 
font  de  porter  ce  titre. 

Le  troifiéme  argument  produit  encore  le  même 
effet.  On  dit  que  Saint  Auguih'n  dit, que  Saint 
Ambroife  avoît  fait  un  Livre  des  Sacremens  j  maïs 
il  efl  confiant  que  le  Livre  que  cite  Saint  Augu- 
ftin  fous  ce  qtrc ,  avoît  tout  un  autre  fujet  que  cc- 
luî-ci.  C'çtoît  un  Livre  de  Philofophie  contre  les 
platoniciens  ,  comme  il  paroît  par  ce  qu'en  die 
ce  Père  dans  le  fécond  Livre  contre  Julien  chapi- 
tre &  dans  le  fécond  des  Retra^ations  cbapî- 
irc  4. 

Les  Percs  Benedî<ftîns  rapportent  encore  quel- 
ques endroits  tirez  de  ce  Livre,  qu'on  prétend  con- 
venir à  Saint  Ambuoifc ,  comme  la  plainte  qu'il 
fait ,  de  n'avoir  pas  la  voix  forte  -,  &  l'explica- 
tion de  rOraifon  Dominicale  ,  que  Saint  Am- 
broifc fcmble  n'avoir  omi(ê  dans  fes  autres 
Traitez ,  que  parce  qu'elle  ctoit  dans  celui-ci  :  mais 
lis  font  voir  en  môme  temps  combien  ces  preuves 
font  foiblcs. 

Apcés  avoir  aînfi  dîfcutc  ce  qui  s'ett  dit  de  part 
&  d*autre  au  fujet  de  l'Auteur  de  ces  Livres  ,  ils 
cherchent  à  le  connoîttc  par  fon  Ouvrage  même  , 
de  ils  s'en  fervent  pour  examiner  trois  chofes ,  quel 
rang  il  tenoit  dans  l'Eglife  ,  en  quel  temps  il  vi- 
voit  ,  &  de  quel  pays  il  étoît. 

A  l'égard  du  premier  point ,  ils  difent  qu'il  eft 
vîlîble  que  c'eft  un  .Evcquc  qui  inftruit  des  Néo- 
phytes. 

Sur  le  fécond  ,  ils  difent  que  le  témoignage  des 

Eec  i) 
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S»  jim-  Auteurs  qui  Tont  allégué  ,  bit  voir  c)U*il  éroîc 
troife,  plus  ancien  que  le  huitième  (îécle  ,  &  qu'il  y  a  un 
Manufcric  de  l'Abbaye  de  Saint  Gai  écrit  en  let- 
tres majulculcs,  que  le  Pere  Mabillon  tient  être 
d'environ  mille  ans,  dont  l'antiquité  fait  croire  que 
cet  Auteur  a  vécu  avant  le  fcptiéme  ficelé.  Outre 
qu'il  paroîc  par  l'Ouvrage  même,  qu'il  eft  plus  an- 
"cîcn  :  car  il  y  efl  parlé  d'un  grand  nomorc  de 
Néophytes  adultes  -,  ce  qui  eft  une  preuve  qu'il 
eft  d'un  temps  où  la  pratique  de  baptizer  tous  les  en- 
fans  n'croit  pas  encore  fi  générale.  Il  marque  aufli 
qu'il  y  avoit  encore  de  Ton  temps  des  rcftcs  d'Idolâ- 
trie. Enfin  il  ne  réfute  point  d'autres  Hérétiques 
que  les  Ariens  ,  &  fc  fcrt  d'une  Vcrfion  de  la 
Bible  difcrente  de  celle  de  Saint  Jérôme  ,  qui 
n'cft  pas  toutclbis  celle  dont  Saint  Ambroifc  s'cft 
fcrvi. 

A  l'égard  du  dernier  chef,  qui  concerne  le  pays 
de  cét  Auteur  ,  il  eft  évident  qu'il  n'étoit  point 
Romnin  ,  puifqu'il  dit  qu'il  honore  l'E^lifc  de  Ro- 
me ,  &  qu'il  fuit  plufieurs  de  Tes  pratiques,  enco- 
re qu'il  ne  Te  croye  pas  obligé  de  la  fuivre  entour. 
Cela  donne  lieu  de  conjc<Stuicr  qu'il  n'en  étoit  pas 
éloigné.  Les  ufages  &  les  pratiques  qu'il  décrit , 
conviennent  fort  avec  les  anciens  rits  de  l'Eglife  de 
Milan,  &des  Eglilcs  de  Gaule. 

Ces  remarques  femblent  prouver  que  ce  Livre 
peut  être  de  Saint  Ambroife  :  car  tous  ces  caradlc- 
res  lui  conviennent  parfaitement  bien.  Mais  il  y 
a  d'autres  raifons  qui  empêchent  qu'on  ne  les  lui 
attribue.  La  première  &  la  principale  eft  la  di- 
verfuédu  ftyle  :  car  quoi-qu'il  puifle  arriver  qu'un 
Auteur  écrive  d'une  manière  plus  fimplc  &  moins 
relevée  qu'il  n'a  de  coutume ,  on  appcrçoit  toû- 
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jours  la  force  de  l'on  cfprir.  On  ne  trouve  point  S,  yfm^ 
«ju'un  Auteur  qui  a  naturellement  un  ftyle  élégant  broife. 
éc  noble ,  ccnvc  d'une  manière  tout-à-  iâît  bafîc. 
Saint  Ambroitc  ne  tombe  jamais  dans  ce  défaut  ;  il 
ne  fc  fcrt  point  d'interrogations  froides  &  puériles  ,  • 
pareilles  à  celles  dont  ce  Traite  eft  rempli.  Ou- 
tre qu'il  n'y  a  pas  d*apparertcc  que  Saint  Ambroifc 
fc  fût  imite  lui-même  avec  tant  d*cxaélitude ,  dc 
qu'il  eût  copié  une  partie  de  Ton  Livre  des  Mj'ftc- 
rcs,  &  une  partie  de  Ion  Traité  de  rinftitution 
d'une  Vierge.  Us  ajoiatent  encore, que  Saint  Am- 
broife  ne  reprend- jamais  fon  peuple  de  communier 
rarement ,  comme  celui-ci  fait ,  Se  qu'il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'il  eût  attaque  fi  ouvertement  la  pra- 
tique de  TEglife  Romaine  fur  le  lavement  dc$ 
pieds.  Ces  dernières  conjectures  font  un  peu  foiblej. 
Les  précédentes  au  contraire  font  tres-fortes,  fl^  " 
devroienr,ce  fcmblc,  avoir  détermine  les  PP.  Bc- 
nedidtins  à  ne  pas  laiffcr  ce  Livre  dans  la  poffcf» 
fîon  ouilétoit  d'être  mis  au  rang  des  OEuvres  vé- 
ritables de  Saint  Ambroifc  ,  d'autant  plus  qu'en 
Jifant  le  Livre  des  Sacremens  ,  on  connoît  évidem- 
ment que  l'Auteur  n'eft  qu'un  froid  imitateur  de 
Saint  Ambroifc.  En  effets  le  fujet  de  ce  Livre  cft 
Je  même  que  celui  du  Livre  des  Myfteres.  L'Au- 
teur ne  fait  qu  étendre  ce  que  S.  Ambroifc  avoît 
déjà  dît-,  il  le  fuit  pas  à  pas  ;  il  y  ajoûtc  fort  peu  de 
chofes-,  il  ne  parle  que  des  mêmes  Sacremens  &:des 
mêmes  cérémonies  \  il  en  donne  les  mêmes  expli- 
cations -,  il  amplifie  les  mêmes  raifonnemens  de  les 
mêmes  remarques  :  il  s'étend  néanmoins  quelque- 
fois un  peu  plus  fur  certaines  cérémonies.  Il  atta- 
que ouvertement  la  pratique  de  l'Eglifc  Romaine 
en  ce  qu'elle  Qmcctoit  le  lavement  des  pieds,  il 
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S,  v^w-  explique  plus  au  long  le  cbangemcnc  cjui  fe  fait 
hrolfc.  dans  TEucariftie.  Il  donne  une  explication  du  P/i- 
fer ,  il  parle  de  la  prière.  Mais  il  a  encore  tire 
ce  qu'il  en  dit  ,  du  Livre  de  Saint  Ambroife  de 
rinîlitution  d'une  Vierge.  Ccslîx  Livres  font  au- 
tant de  Sermons  prêchez  à  des  Néophytes. 

Les  deux  Livres  de  la  Pénitence  font  inconte- 
ftablement  de  Saint  Ambroife  ,  ils  font  de  foa 
ftylc,il  en  parle  dans  (on  Commentaire  fur  le 
Pfcaume  57.  ôc  Saint  Auguftin  les  cite  plu(îeurs 
fois.  On  ne  peut  pas  avoir  de  preuves  plus  con- 
vaincantes, pour  montrer  qu'un  Ouvrage  cft  légi- 
time. Ces  liyres  font  écrits  contre  les  Novaticns ,  qui 
ne  youloicnt  pas  que  l'Eglife  eût  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  crimes.  C'eft  cette  erreur  que  S.  Am- 
broife combat  dans  le  premier  Livre. 
M  II  le  commence  par  l'cloge  de  la  modération  & 
de  la  douceur  Chrétienne  ,  dont  Jisus  •  Christ 
lui-même  nous  a  donné  l'exemple  ,  qui  condam- 
ne la  duretés  la  rigueur  des  Novatiens  j  qui  éloi- 
gne les  pécheurs  de  la  pénitence  ,  ôc  les  empêche 
d'apporter  du  remède  à  leurs  maladies.  Car  qui 
eft-celui ,  dit-il,  qui  aura  le  courage  de  faite  pé- 
nitence fans  efperance  de  pardon  ?  Quelle  con- 
fiance aura- 1  on  à  un  médecin,  qui  bien  loin  d'a- 
M  voir  de  la  compaÛlonpour  fon  malade,  n'a  que  du 
mépris  6c  delà  dureté  pour  lui  ?  Il  explique  enfuitc 
en  quoi  confîfte  l'erreur  des  Novatiens.  Ils  foûtien- 
nent ,  dit-il,  qu'il  ne  faut  point  rendre  la  Com- 
munion à  ceux  qui  font  tombez  en  violant  la  Loi 
de  Dieu.  S*ih  ne  parloient  que  du  facrilcge,  s*i\s 
ne  rcfufoicnt  le  pardon  qu'à  ce  feul  crime  ,  ce 
fcroit  véritablement  une  dureté  condamnée  par  les 
^  paroles  de  l'Ecriture.  Mais  ils  choquent  encore  le 
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bon  fcns,  en  Éailanc  tous  les  crimes  égaux  ,  ôc  en  pri-  »«  S,  j^m» 
vaut  de  la  Communion  ceux  (ont  qui  coupables  des  ^broife^ 
moindres  crimes  ,  audi  b  icn  que  ceux  qui  ont  cora-  r<  ^ 
mis  les  plus  grands   Ils  dilent  qu'ils  Ronchonneur  «« 
à  Jésus  CHRisT^en  lui  refervanc  à  lui  ieul  la  ce 
puilîâncc  de  remettre  les  péchez.   Et  c'eft  en  cela  «« 
même  qu'ils  lui  tout  injure  ,  parce  qu'ils  violant  «« 
fesCommandcmens.  L'E^liic  obeù  à  Jesus  Chri  ST»  «« 
en  liant  &  en  déliant  les  pécheurs.    Les  No-  •« 
vatiens  (e  contentent  de  lier,  &  ne  veulent  jamais  r« 
délier  les  pécheurs ,  quoi  que  Jésus -Christ  m 
ait  donné  en  même  temps  à  l'Ëglire  la  pu  [(Tance  « 
de  lier  &  de  délier.  D'où  il  s'eniuit  que  Vkin  ne  „ 
peut  pas  être  permis ,  que  l'autre  ne  le  (oit  aufli  j 
c'eft  pourquoi  l'un  &  l'autre  fc  fait  dans  TEglifc,  „ 
9c  ni  l'un  ni  l'autre  ne  fc  peut  faire  dans  rHcrefic.  ^ 
Car  ce  droit  n'appartient  qu'a«K  Prêtres  ,  &  il  n'y  ^ 
a  que  l'Eglilc  qui  puilfe  fe  l'attribuer,  puilqu*iln*y 
a  qu'elle  qui  ait  de  vrais  Prêtres ,  Se  que  1  Herefie 
n'en  a  point.  ^ 

Quoi-quc  ce  que  nous  venons  de  rapporter, pût 
faire  croire  que  les  Novatiens  n'accordoient  la  rc- 
roiffion  d'aucun  péché  ;  S.  Ambroifc  avoue  néan- 
moins dans  la  fuite  qu'ils  remettoient  les  péchez  Ic- 
gcrs,&  qu'ils  ne  rcfuioient  Tabfolution  que  pour  les 
grands  péchez.  Il  foûticnt  contre  eux ,  que  Nova- 
tien  n*avoit  point  été  de  cét  avis  ,  &  qu*il  avoir 
été  Jansle  fcntiment ,  que  l'on  ne  de  voit  accorder 
la  pénitence  à  aucun  pécheur.  Saint  Ambroifc 
auroit  peut-être  eu  bien  de  la  peine  à  prouver  ce 
fait ,  qui  ne  paroît  pas  s'accorder  avec  ce  que  nous 
lifons  dans  Saint  Cyprien  de  la  naiffance  de  l'er- 
reur des  Novatiens. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Saint  Ambroife  après  leur 
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y^m-    avoir  reproche  qu'ils  condamnent  TAuccur  de  leur 
ifit      Sedc  ,  combat  Jcur  diftindlion  ,  en  difanr  que 
^       }isu  s-C  H  R  I  s  T  n'en  a  point  fait ,  que  la  mi* 
fcricorde  s'étend  lur  tous  les  pécheurs  ,  que  ceux 
qui  ont  commis  de  plus  grands  péchez  ,  doivent 
faite  une  plus  grande  pénitence  ^  ôc  qu'enfin  plus 
les  péchez  font  grands,  plus  on  a  befoinde  fccours. 
Pans  le  reftc  de  ce  Livre ,  il  prouve  par  plufieurs' 
endroits  &  pir  plufieurs  exemples  tirez  du  nou- 
veau Teftament  ,  que  l'on  ne  doir  point  rcfuier 
rabfolution  pour  quelque  pcchc  que  ce  foit ,  ôC 
.  repond  aux  objccflions  des  Novaticns.  Il  remar- 
que encore  f  ur  la  fin  de  ce  Livre ,  que  c'eft  en  vain 
que  les  Novaticns  exhortent  à  la  pénitence,  puif- 
»,  qu'ils  privent  du  fruit  de  la  pénitence.    Car  ^ 
„  dit-il,  fi  quelqu'un  coupable  de  crimes  cachez,  en 
1^  fait  pénitence  avec  Bclc  ,pour  fatisfaire  au  précepte 
M  de  J  £  s  u$-C  H  R  I  s  T  j  comment  reçoit- il  la  re-* 
„  compenlc,fi  on  ne  le  remet  pas  dans  la  Commu- 
^  nion  de  VEgliic  ?  Je  veux  que  le  coupable  efper© 
„  le  pardon  de  fon  péché  ,  qu'il  le  dem.'mde  avec 
„  larmes  ,  qu'il  le  demande  avec  gemiilcmtns  ,  qu'il 
„  le  demande  avec  les  pleurs  de  tout  le  peuple  ?  Jo 
„  veux  qu'il  prie  pour  obtenir  rabfolutîon -,  &  quand 
a,  on  lui  auroit  diffère  deux  ou  trois  fois  de  le  remet- 
„  tre  dans  la  Communion  de  l'Eglife  ,  qu'il  croyc 
„  que  ce  rerardcmcnt  vient  de  ce  que  Tes  prières  ne 
u  (ont  pas  aiîez  prcflantes ,  qu'il  redouble  (es  pleurs, 
^  qu'il  fe  rende  plus  digne  de  pitié  ,  &  puis  qu'il 
„  revienne  ,  qu'il  fe  jette  aux  pieds  des  Fidèles ,  qu'il 
„  Icsembrafic,  qu'il  les  baife,  qu'il  les  baigne  de  Tes 
„  larmes  ,  ôc  qu'il  ne  les  quitte  point  ,  afin  que  nô- 
I»  tre  Seigneur  Jesus-Christ  diie  de  lui  :  Beaucoup 
,^  de  fcchi'^iHiJbfit  remis,  parce  efu  il  a  aimi  beau-! 
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ecHp.  J*âi  connu  de;  pcrionncs ,  qui  dans  Iciirpc-  .«  S.  Am- 
nirence  fc  lonr  garé  le  vilagc  à  force  de  pleurer ,  *.  bro:fe% 
qui  ont  creu(c  leurs  |oues  par  leurs  larmes  conti- 
nuelles ,  qui  Ce  font  proftcrnccs  par  terre  p)our  c- 
tre  foulées  aux  pieds,  qui  par  leurs  jeûnes  conti- 
nuels fe  font  rendu  le  vifage  fi  pâle  &  fi  défi- 1< 
guré,  qu'elles  portoient  dans  un  corps  vivant  Tî-  r« 
mage  de  la  mort.    Voilà  une  vîve  peinture  de  la  m 
pénitence  publique  qui  ctoit  encore  en  vigueur  du 
temps  de  Saint  Ambroife.  Ce  pailàgenous  apprend 
encore,  qu*il  y  avoir  alors  des  perionncs  qui  n'é- 
toient  coupables  que  de  péchez  mortels  cachez , 
qui  fefoûmctioîentaux  rravaux  d'une  pénitence  pu- 
blique. Monfieur  Daillc  prétend  qu'au  lieu  de  {Iquit 
pccultéthabens  crimina  t  il  faut  Ikc  ^fi^fuis  multa 
hdbens  crimina.  Mais  fà  conjetflurc  ne  fc  trouvant 
aucorifce  d'aucun  Manufcrit,  ne  doit  pas  être  reçue. 

Dans  le  fécond  Livre ,  après  avoir  répondu  aux 
deux  principales  objedbions  des  Novatiens ,  dont 
l'une  cfl  tirée  du  palljgc  de  l'Epître  de  l'ApotrcSaint 
Paul  aux  Hébreux  ,  ou  il  cft  dit ,  qu'il  cftimpoiïiblo 
à  ceux  qui  ont  une  fois  pcr  lu  la  grâce  du  Baptême, 
d'ctcc  renouveliez-,  &c  l'autre  eff  fondée  fur  ce  que 
T  F  sus- Christ  dit  du  pechc  contre  le  Saint 
Eiprit  :  après  avoir  ,  dis-jc  ,  donne  des  folurîons 
à  ces  deux  ob)C(flions  ,  &  confirme  la  do(flrine  & 
la  pratique  de  l'Eglifc  ,  il  exhorte  les  Fidèles  à  la 

Îicnirence  \  il  leur  mirquc  les  difpofitions  dans 
cfqiicllcs  ils  doivent  entrer  i  il  leur  propofe  la  rc- 
(urrcdlion  du  Lnzarc  comme  la  refurredlion  fpi- 
rituellc  du  pécheur,  qui  bifantfcflcxion  fur  fon  pro- 
pre état  ,  demnnde  à  Dieu  le  pardon  de  fes  pé- 
chez. Il  parle  enfin  des  conditions  neceflaircî 
pQin:  rendre  une  pcmtcncc  utile ,  de  des  detauis 
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S.  yim-  qui  fc  rencontrent  d.ins  les  pénitences  ordinaires. 
hroife.      On  trouve  encore  lur  Ja  fin  de  ce  livre  des  choies 

très- remarquables  touchant  ladifciplincdc  l'Eglilc 

ancienne  dans  l'adminilhation  de  la  pénitence. 
•»  Il  y  a  plulîcurs  manières ,  dit  il ,  de  payer  à  Die« 
n  ce  qu'on  lui  doit:  on  a  beau  être  pauvre,  on  elt 
»»  toujours  alFcz  riche  pour  le  payer  -,  la  priert ,  les 
**  larmes,  les  jeunes ,  font  le  revenu  qui  lui  eft  dû. 
»*  On  peut  bien  diminuer  ion  pèche,  en  diftribuant 
M  Ton  patrimoine  aux  pauvres ,  mais  il  faut  que  la 
»  Foi  fafTe  valoir  cette  dcpenfe  :  car  à  quoi  fert  de 
»*  donner  Ton  patrimoine,  lî  Ton  n'a  la  charité  ?  Il  y 
$»  en  a  qui  donnent  leur  bien  par  motif  de  vanité  «  & 
»*  qui  (e  contentent  de  la  rccompcnfe  quMls  peuvent 
f>  avoir  en  ce  monde  fans  (e  mettre  en  peine  de  ccl- 
•*  le  de  Tautre,  D*autres  avant  donne  leur  bien  à 
9»  TEgliie  par  je  ne  Içai  quel  mouvement  fubit  de 
9j  dévotion ,  (ans  y  avoir  fait  MÏcz  de  réflexion ,  rc- 
»  voquent  leur  donation.  D'auircs  fe  reprochent  d"a- 
»  voir  donne  leur  bien  aux  pauvres.  Mais  quant  à 
»>  ceux  qui  font  pénitence ,  ce  qu'ils  ont  de  plus  à 
M  craindre,  efl  de  fc  repentir  d'avoir  fait  pénitence.  Car 
•I  plufieurs  pcrfonnes  étonnées  par  la  crainte  du  fup- 
»t  plicc ,  ôc  poufTccs  par  les  remords  de  leur  confcien- 
«  ce,  demandent  la  pénitence,  &  après  l'avoir  rc- 
M  çûc,  ils  font  arrêtez  par  la  honte  de  l'humiliation 

publique.  Que  peut-on  dire  de  ces  pcrfonnes,  (icc 
M  n'cft  qu'ils  ont  bien  demande  à  faire  pénitence  de 
„  leurs  péchez,  mais  que  dans  le  fond  ils  font  penî- 
„  tcnce  du  bien  qu'ils  ont  fait  Ml  y  en  a  d'autres, 
„  qui  ne  demandent  à  entrer  en  pénitence  ,  qu'aiin 
„  qu'on  leur  rende  audi-tôt  la  Communion.  Ceux- 
„  là  ne  défirent  pas  tant  être  déliez,  oue  de  lier  le 
„  Prêtre  :  car  ils  ne  déchargent  poinc  leur  conlcicn- 
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ce,  &  chargent  celle  du  Prêtre,  à  qui  il  cft  ordon-    S.  Am 
ne  de  ne  pas  donner  les  choies  Taintcsaux  chiens,  "hroife. 
Se  de  ne  pas  jctter  des  pierres  precieufcs  devant  les  " 
pourceaux,  c'efl-à-dire,  de  ne  pas  admettre  faci-  *' 
leinent  les  ames  impures  à  la  Communion  facrcc.  " 
Vous  les  voyez  marcher  avec  leurs  habits  ordinai-  *« 
res,  eux  qui  devroicnt  pleurer  ôc  gémir  de  ce  qu'ils  *• 
ont  fouille  le  vêtement  du  Baptême  &de  la  grâce.  " 
Vous  voyez  auffiles  temmes  continuer  à  porter  des  " 
pendans  d'oreilles  &  des  diamans,  elles  qui  de-  " 
vroient  pleurer  d'avôir  perdu  le  diamant  celefte,  *' 
c'eft-à-dirc,  la  grâce  du  Baptême.  Il  y  en  a  aufli  '« 
qui  croycnt  que  la  pénitence  confifte  fimplement  à 
s'abftenir  des  Sacrcmens.  D'autres  enfin ,  voyant 
l'cfperancc  qu'on  leur  donne  de  faire  pénitence,  '* 
prennent  de  là  un  fujetdc  croire  qu'ils  ont  plus  de  li-  '« 
nertc  de  pécher ,  fans  conlidcrcr  que  la  pénitence  eft  '« 
établie  pour  être  un  remède  du  pèche ,  ôc  non  pas 
pour  porter  au  pechc.  Mais  qui  peut  fouffrir  que  vous  " 
ayez  honte  de  prier  le  Sciancur,  vous  qui  n'avez  *« 
point  de  honte  de  prier  fi  fouvent  les  hommes  ;  " 
que  vous  ayez  honte  de  paroîcre  devant  Dieu  en  «« 
état  de  luppliant ,  vous  qui  n'avez  point  de  honte  ** 
de  confclfer  vos  péchez  aux  hommes  >  Craignez-  " 
vous  d'avoir  des  témoins  de  vos  prières  ?  Hé  s'il  faut  '« 
faire  (àtisfadlion  à  quelque  homme,  n'eft-il  pas  ne- 
ccflkire  que  vous  voiïez  plufieurs  perfonnes  ,  Ôc  que  « 
vous  les  priiez  d'intercéder  p>our  vous  î  N'eftcs  vous  •« 
pas  fouvent  obligé  de  vous  jctter  aux  pieds  de  celui  *« 
que  vous  avez  otfcnfé  ?  ne  faut-  il  pas  que  vous  baîficz  « 
les  endroits  par  Icfquels  il  a  pa(rc,que  vousprefcntiez  « 
vos  enfans  qui  n'ont  point  eu  de  part  à  la  faute  de  leur  •» 
père  ,  pour  obtenir  vôtre  pardon  par  leur  moyen  ?  « 
Quoi  ^  vous  avez  de  la  peine  à  faire  quelque  chofc  «• 
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<S.  jlm-f  de  fcmblable  dans  l'Eglilc,  pour  appailci*  la  colcre 
hroife,  *>  de  Dieu,  pour  demander  les  fuffra^cs  du  peuple? 
m  Dans  l'Eglilc  ,  dis  )e ,  ou  il  n'y  a  qu'une  feule  cho- 
*«  fc  qui  doive  faire  honte,  qui  eft  de  ne  pas  avouer 
»  fa  îautc,  parce  que  nous  fommes  tous  pécheurs-,  oii 
M  celui  qui  eft  le  plus  humble,  efl  le  plus  cftîmcj  oii 
»>  celui  qui  cft  plus  abailîc ,  paffj  pour  le  plus  faint.  Que 
M  la  fainte  Eçlife  vôtre  mcrc  pleure  pour  vous,  qu*- 

t,  elle  lave  votre  faute  par  fcs  larmes   On  a 

9t  néanmoins  raiion  de  repondre  à  ceux  qui  croyenc 

que  l'on  peut  faire  peniterKC  plus  d*unc  fois ,  parce 

quec'eft  abuferde  lamifcricorde  de  Jésus-Christ: 
M  car  fi  l'on  faifoit  une  véritable  pénitence,  on  ne 
t»  croiroit  pas  la  pouvoir  réitérer.  Comme  il  n'y  a 
«»  qu'un  Baptême ,  il  n'y  a  aufli  qu'une  pénitence  qui 
9«  fe  fait  en  public  :  car  nous  devons  aulfi  faire  penî- 
„  lencc  des  péchez  que  nous  commettons  tous  les 
„  jours.  Mais  cette  dcmicre  pénitence  cft  pour 
„  les  petits  péchez ,  la  première ,  pour  les  grands.  Or 
„  j'ai  plus  rrouvé  de  pcrfbnncs  qui  ont  garde  l'inno- 
„  ccnce  de  leur  Baptême ,  que  je  n'en  ai  trouvé  qui 
„  l'ayant  perdue,  ayent  fait  pénitence  comme  il  faur. 
„  Car  croit-on  que  la  pénitence  puiflc  s'accorder  avec 
„  l'ambition  de  parvenir  à  des  charges,  avec  le  luxe 
„  la  bonne  chère,  avec  les  plaifîrs  &  i'ulage  du  ma- 
„  riagc.  Il  faut  renoncer  au  monde,  moins  donner 
„  de  temps  au  fommcil  que  la  nature  n*en  demande; 
„  il  tauc  l'interrompre  par  les  gcmilTcmcns,  Tcntrc- 
^  couper  par  des  loûpirs,  en  employer  une  partie  en 
^  prières  i  il  faut  vivre  de  telle  forte,  que  l'on  foie 

mort  à  l'ufage  de  cette  vie  ^  que  l'homme  renonce 
^  â  foi  même,  qu'il  fc  change  tout  entier  ,  &c. 
Cet  endroit  nous  apprend  plufiîurs  circonftances 

remarquables  de  la  peuiccuce  qui  ccoic  cm  ufagc  du 
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temps  dcS.  A  mbroilc.  La  première,  que  les  pécheurs  S.  Am 
demandoicnt  eux-mêmes  à  erre  mis  en  pénitence,  hroife^ 
2.  Qu'en  les  mettant  en  pénitence,  on  les  feparoit 
de  la  Communion,  j.  Qu'ils  faiioient  pénitence  pu- 
bifqucmcnt.  4.  Qu*ils  pr.itiquoient  quantité  de  jeû- 
nes, d*aufterite2<5c  d'humiliations  pendant  le  temps 
de  leur  pénitence,     Qnc  cette  pénitence  ne  s'im- 
pofoit  qu'une  fois.  Enhn  ,  que  cette  pénitence  n'c- 
toit  que  pour  les  péchez  énormes ,  &  que  les  pé- 
chez ordinaires  étoicnt  remis  par  la  pénitence  jour- 
nalière. Pour  bien  entendre  cet  endroit,  il  cft  bon  * 
de  faire  remarquer  en  palTant ,  comment  les  Percs 
entendent  cette  diflindion  de  grands  &  de  petits 
pcchez.  Tertullien  ,  qui  eft  le  premier  qui  en  parle 
clairement  dans  Ton  livre  de  la  Pudicité ,  met  au 
nombre  des  petits  péchez,  la  colère,  la  médil'ance, 
un  ferment  inutile ,  un  manque  de  parole ,  un  men- 
fongc  fait  par  honte  ou  par  ncccllité  ,&c.  Il  appelle 
chez  capitaux  ou  mortels ,  l'homicide ,  l'idolâtrie, 
fraude,  le  reniement,  les  blafphemes,  la  forni- 
cation   les  autres  crimes  de  cette  nature.  Ce  font 
auffi  ces  crimes  que  S.  Cyprien  appelle  de  grands 
pcchez  dans  fon  Traite  de  la  Patience.  Origenc 
dans  THomelie  iç.  fur  le  Lcvitiquc,  dit  qu'il  y 
a  des  pcchez  mortels  qui  ne  font  pas  au  rang  des  ' 
grands  péchez.  Je  fçaî  bien  que  M'  Arnaud  a  pré- 
tendu qu'il  faloit  lire  en  cet  endroit,  i-^/^^r  moralis , 
pour  culpa  monalis ,  comme  on  trouve  dans  une 
édition.  Mais  du  temps  du  Maître  des  Sentences, 
qui  cite  ce  pafTagc,  on  lifoit  culpa  mortâits  ;  ôc  fi 
l'on  prend  bien  garde  au  fens ,  on  connoîrra  que  c*eft 
ainfi  qu'il  f^ut  lire.  Cét  endroit  d'Origcne  a  beau- 
coup de  rapport  avec  celui  de  S.  Ambroife  dont  nous 
parlons  :  car  il  dit  qu'on  n'accorde  qu'une  fculc  fois  ^. 
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S.  j4m'    &  même  encore  rarement ,  la  pénitence  à  ceux  quî 
ifr»ije,      ont  commis  de  grands  péchez ,  au  lieu  que  l'on 
reçoit  tous  les  jours  le  pardon  des  péchez  que  Ton 
commet  tous  les  jours.  Il  s'explique  encore  à  peu 
prés  de  la  même  manière  dans  le  Traite  (ixîéme  fur 
S.  Matthieu,  où  il  agite  cette  qucrtion,fi  l'on  ne 
peut  pas  traiter  un  homme  de  Payen  &  de  publi- 
quain ,  c'clUà-dire ,  le  feparer  de  l'Eglifc,  quand 
ayant  été  repris  pour  des  péchez  légers    il  ne  fc 
corrige  pas.  Les  exemples  qu'il  donne  de  ces  pé- 
chez légers ,  font  la  mcdifance  ,  le  mcnfongc ,  les 
iparoles  oileu^cs ,  l'attache  au  vin ,  &c.  &ccux  qu'il 
ionne  des  grands  péchez ,  font  l'homîcidc,  l'adul- 
dulterc,  &c.  Il  conclut qu*tl n'y  a  point  de  doute, 
^uc  ce  qui  eft  dit  dans  TEvangifc ,  que  l'on  doit  con- 
ndercr  ceux  qui  ne  (c  corrigent  point,  après  avoir 
été  repris ,  comme  s'ils  étoient  des  Payens  &  des 
pubiiquains,  doit  s'entendre  des  grands  pécheurs.  Il 
ajoute  qa'on  peut  aufli  l'étendre  aux  autres  pécheurs , 
par  rapport  au  jugement  des  hommes ,  mais  que  ce 
m'cftpas  ànous  â  juger  s'ils  font  tels  devant  Dieu.  S. 
Auguftin  diftinguc  enplufieurs  endroits  deux  for- 
tes de  pcciicz  :  les  grands  péchez  pour  lefquels 
ont  cft  mis  en  pénitence  piÀ)liquc ,  tels  que  font 
i'hoinicide ,  l'adultère ,  la  fornication ,  ôcc.  &  d'au- 
tres pecbez  qu'on  commet  journellement.  Se  quî 
rcmcttcnc  par  la  pénitence  journalière.    Il  dît 
des  premiers  ,  qu'ils  tuent  l'ame  tout  d'un  coup ,  &: 
que  les  Chrétiens  qui  ont  de  la  toi  6c  de  Tefpe- 
rance ,  ne  les  commettent  point.    Mais  il  y  a  un 
endroit,  <^cft  le  c.  i6,  du  livre  de  la  Foi,  &:  des 
ttuvrcs,  où  traitant  cette  matière  plus  clairement, 
»»  il  diftingue  trois  fortes  de  |>cchet.    Il  y  en  a, 
»  dit-il,  de  il  grands,  qu'ils  méritent  Pexcommu- 
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Cârîon,  Se  pour  lefqucls  il  faut  ctre  rcconcîlîc.  IJ  r«  S,  Am» 
y  en  a  d'autres  qui  n'ont  pas  beloin  de  cette  pcni-  «  broife^ 
tcnce,  mais  qu'on  guérit  par  le  remède  des  cor-  «c 
re<5èions  j  Se  enfin,  il  y  en  a  de  tout-à-fait  légers,  a 
qui  i'cflacent  par  TOraiion  Dominicale,  fans  lef- 
qucls  cette  vie  ne  fc  paflc  point.   Cette  diftini^lion 
iemble  la  plus  jutk  bc  la  plus  raiibnnable  :  car  il 
y  a  ailucémcnc  bien  des  péchez  qui  ae  font  pas  au 
nombre  des  grands  crimes ,  qui  ne  font  pas  non  plus 
fî  petits,  &c  qui  mcmc  peuvent  être  mortels.  La 
difficulté  eft  de  fçavoir ,  à  laquelle  des  deux  clafTes 
on  doit  rapporter  les  péchez  qui  tiennent  le  milieu 
entre  la  première  &  la  féconde  :  car  cette  diftin- 
^ion  de  Saint  Auguftin  n'ayant  pas  ctc  bien  cqm- 
munc,  tous  les  autres  Pères  &  S.  Auguftin  même 
en  pluficurs  endroits,  n'ayant  didingué  que  deux 
fortes  de  pcchez ,  &  deux  fortes  de  pénitence  -,  on 
peut  ctfc  incertain  fous  quelle  clalfe  on  a  compris 
cette  troifiémc  forte.   Pour  moi  je  croi  que  la  plu- 
part ont  ctc  compris  (bus  la  féconde  claffc.  Premié- 
remerK ,  parce  que  les  Pcrcsen  rapportant  des  exem- 
ples des  péchez  légers,  y  metteni  des  pccliez  aiîcz 
considérables ,  comme  la  médilancc  ,  i' attache  au 
vin.  L'Auteur  du  Sermon  41  parmi  ceux  de  Saine 
A uguAin,  attribué  aulfi  à  Saint  Ambroife,  met  au 
rang  des  péchez  légers  l'ivrognerie,  le  vol,lesmau- 
vaiiès  paroles,  &:c.  Julien  Pomere  daos  le  a  Livre 
de  la  Vie  Contemplative  ch.  7,  dit  que  les  péchez 
légers  (ont  ceux  par  Iciqucls  on  n'eft  pas  condam- 
ne devant  les  hommes.  Celaire  d'Arles  Fulbert  de 
Chartres  &  S.  Eloi ,  faifant  le  dénombrement  des 
péchez  mortels ,  y  mettent  la  colère  àc  l'ivrogne- 
rie ,  mais  avec  des  reftri<5lions ,  (çavoir ,  à  la  colè- 
re, yî"  tlU  dure  long  temps^  ôc  à  l'ivrognerie,  fi 
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elle  efi  continuelle.  Secondement,  les  Percs  oifC 
coniidcrc  la  première  clalTe  des  péchez ,  comme  dé» 
pcchcz  énormes,  de  grands  péchez,  de  grands  cri- 
mes, qu'un  Chrétien  ne  commet  point,  qui  dés- 
honorent entièrement  un  homme ,  qui  font  extrê- 
mement rares.  Or  il  y  a  bien  des  péchez  entre  ces 
grands  pechel,  &  les  plus  petits  péchez,  dont  on 
ne  pourroit  pas  parler  ainfî.  Troiiîcmcmenr ,  tous 
les  pécheurs  de  la  première  ciaflc  étant  connus,  ou 
par  la  Confcflion  ^  ou  par  la  eonvi^ion ,  croient 
mis  en  pénitence  publique.  Or  on  ne  mettoit  en 
pénitence  publique  que  pour  des  péchez  tres-cnor- 
mcs  jpour  les  pcchcz  dont  il  eft  parlé  dans  les  Ca- 
nons des  Cohciles ,  àc  dans  les  Lettres  canoniques 
des  Evcqucs.  Quels  font  ces  péchez?  ce  font  l'ho- 
micide, l'adultère  ,  la  fornication  &  les  fuîtes  de 
ces  grands  crimes.  On  ne  voit  point  de  Canon  con- 
tre la  colère ,  l'avarice ,  la  médiiance  \  ou  du  moiits 
on  ne  voit  pas  qu'on  impolepour  ces  Ibrtes  de  pe- 
siez Une  pénitence  publique.  Ces  péchez,  quoi*^ 
que  moncls  quelquefois  ,étoient  donc  compris  fous 
la  féconde  clalle  des  pcchcz ,  &c  non  pa3  fous  la 
A-premiere,  qui  ne  contcnoit  que  ceux  pour  Icfquels 
on  faifoit  pénitence  publique.  Ceci  peut  être  con- 
firmé par  la  Lettre  canonique  de  Saint  Grégoire 
de  Nyllc  à  Lctdius,  où  il  tait  un  dénombrement 
exa6t  des  péchez  foômis  à  lâ  pénitence  publique, 
qui  font  tous  pcchcz  énormes,  3c  crimes  conlide- 
rablcs.  Quatrièmement ,  on  peut  ajouter  que  la  pé- 
nitence publique  rie  s'accordant  qu'une  fois  ,  il  faloit 
que  les  crimes  pour  lelqueis  on  y  croit  mis,  fuf- 
fent  bien  extraordinaires  &  bien  énormes.  Enfin, 
Origenc  ,  Saint  Au^uftin  ôc  Saint  Bernard  di- 
lcnt,quc  le  grand  nombre  &  l'habitude  de  quel- 

q\ies 
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^utt  pcchcz  de  la  iocondc  chiTe  pcuvcn:  tuer  en-  S,  j^m** 
hii  &  ctourîcr  dans  l'amc  la  charité.  Us  n'oncdonç  Iroifu 
pas  cru  qu'elle  nt:  côntînft  point  de  pcchez  mortels. 
Qu'on  ne  croyc  pas  que  ]2  fd(re  ces  rciiîar<^ucs  , 
pour  .autorifcc  le  relâchement^  ou  pour  wihnuct 
qu'il  y  a  des  pcchcz  mortels  qui  peuvent  pallcic 
pour  véniels  :  à  Dieu  ne  plaile,  que  j'aie  une 
dcccllable  intention  i  au  contraire  ^  mon  but  cil  de 
donner  de  l'horrair  de  tous  les  péchez,  Prcmic- 
remenc  des  grands  crimes  ^  fccondemenr ,  des  pé- 
chez qui  peuvent  être  mortels,  quoi-qu'ils  ne  pa- 
roilîcnt  pas  (î  énormes    &  troifitmcmcnt ,  des 
pcchtz  même  les  plus  légers.    Mais  j'ai  crû  que 
^'ctois  obligé  de  remarquer  ici  ^  pour  expliquer  1^ 
pa/Toige  de  S.  Ambroiic,  qu'il  n*y  avoit  que  les  pc- 
chez de  la  première  claife  qui  fullenc  ioûmis  à  la 
pénitence  publique  ,  &c  que  c'cft  de  ceux-là  feule-. 
ment  que  les  Pères  parlent ,  &c  qu'ils  comjircnncnt 
fous  le  nom  de  péchez  énormes  &  de  criincs  ; 
quoi-qu*il  y  en  ait  d'autres  qui  peuvent  aufîi  être 
mortels ,  qu'un  Chrétien  doit  fbigncufcmenr  cvi* 
ter,  mais  pour  lelqucls  il  n'ctoit  pas  fournis  à  i'hu- 
tniliation  de  la  pcniteiyre  publique,  mais  Iculemcnt 
-à  des  corrciflions  &  à  des  réprimandes  faites  en 
fcctci^  comme  S.  Auguftin  nous  i'cnfeignc.  Mais 
revenons  à  notre  fujct.  On  ne  fçait  pas  bien  le  temps 
dans  lequel  S.  Ambioile  acompofe  les  livres  de  14 
i^enitence.  11  dît  dans  l'explication  du  Pf.  ^j.  faite 
vers  l'an  y^)^.  qu'il  y  avoit  long-temps  qu'il  les  avoit 
cents.  De  Pœniteyjtia  duos  jarndndittn  fcripfi  UieU 
ht.  Mais  cela  ne  marque  rien  de  certain.  Il  pa-. 
toit  par  les  livres  mcmcs,  qu'il  croît  déjà  furî'i- 
ge>  &  qu'il  avoir  beaucoup  travaille  pour  i'Egliféi 
/W /A  fff 
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'g/ Jim.   Les  Benedidins  croy.nt  qu'ils  peuvent  être  de  Tari 

Apres  les  Traitez  de  Morale  &  de  dilciplinc, 
viennent  les  écrits  de  Controvcrre  Les  cinq  livres 
de  la  Foi  ou  de  la  Trinité,  font  le  principal  de 
fcs  Ouvrages.   S   Ambroife  écrivit  les  deux  pre- 
miers à  la  prière  de  l'Empereur  Gratien  ,  qui  par- 
tant vers  l'an  377.  pour  aller  en  Orient  lecourir 
TEmpercur  Valens  contre  les  Gots,  demanda  à 
S.  Ambroife  un  Traité  de  la  Foi  contre  TArianifmç 
qui  regnoit  alors  dans  TOricnt.  S.  Ambroife  prou- 
vc  dans  ces  deux  livres  la  Foi  de  l'Eglife  tou-- 
chant  la  divinité  du  Fils ,     répond  aux  objcaions 
des  Ariens  d'une  manière  concifc  ôc  fort  predan- 
te.  Les  Ariens  l'ayant  acculé  d'avoir  traité  cette 
matière  trop  fuccindlcmcnt ,  &  de  n'avoir  pas  af- 
fez  étendu  leurs  objcftions ,  ni  fcs  rcponfcs ,  il  ajou- 
ta en  J79.  les  trois  derniers  livres,  dans  Icfquels  il 
étend  &  il  confirme  les  principes  qu  il  avoit  établis 
dans  les  premiers.  Ces  livres  font  écrits  avec  beau- 
coup d'clprit,  (le  vivacité  &  de  fubtilité  :  il  égayé 
la  matière  qu'il  traite ,  par  des  traits  vifs  &  agréa- 
bles. Il  propofe  les  objeftions  les  plus  fubtilcs  d'u- 
ne manière  intelligible ,  &  y  répond  avec  toute  Ta- 
dreffc  ôc  toute  la  netteté  poffiblcs.  On  peut  dire 
qu'entre  le  grand  nombre  de  Traitez  qui  ont  été 
faits  par  les  Anciens  fur  cette  matière ,  il  n'y  en  a 
point,  où  les  difficultez  Theologiques  fur  le  my- 
ftcxedck  Trinité  foient mieux  dilcutées,  ni  mieux 
éclaircies,  que  dans  celui-ci  H  n'eft  pas  néanmoins 
toujours  jufte,  &  il  employé  quelquefois  des  preu- 
ves qui  ne  lont  pas  fort  concluantes. 

Les  trois  Livres  du  Saint  Efprit  font  d'un  ftylc 
Snoins  coupé,  moins  vif     moins  prcllant.  Saine 
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Jérôme  dit,  ^ftiils  ttont  rien  de  diale^i^ue ,  rien  S.  Am* 
de  mile  ,  rien  de  prejfant ,  rien  de  convaincant  ^  hroifi* 
mais  ejHe  tout  y  efl  foihle  &  langnijfant ,  tjfHoi-^ue 
foU  ,  aftiffé  &  fardé  par  des  couleurs  étrangè- 
res. Il  raccufe  aiifïï  d'avoir  pillé  les  Grecs ,  &  par- 
ticulièrement le  Livre  de  Didyme ,  dont  S.  Jerô- 
ttic  donnoit  la  tradudion,  &  d'avoir  fait  un  me* 
chant  Ouvrage  Latin  de  plufieurs  bons  Ouvrages 
Grecs  :  car  Rufin  nous  apprend ,  que  c'eft  de  Saint 
Ambroife  dont  S.  Jérôme  parle  en  cet  endroit,  il 
faut  avouer,  que  quoi- que  la  paflion  que  ce  Saint 
avoir  de  relever  le  Traité  de  Didyme ,  Tait  hit 
parler  un  peu  fortement  contre  TOuvragc  de  Saint 
Ambroife  ,  il  y  a  quelque  chofe  de  vrai ,  à  ce  qu'il 
dit.  Car  ce  Livre-ci  n'eft  pas  écrit  d'une  manière 
prenante,  &c.  la  plupart  des  chofes  qu'il  contient, 
font  tirées  des  Ouvrages  de  Didyme,  de  Saint 
Bafilc,  Ôc  de  S.  Athanafc.    S.  Auguftin  bien  loia 
d'y  trouver  cette  beauté  &  ces  ornemcns  que  Saint 
Jérôme  y  rencontroit ,  le  donne  pour  exemple  d'un 
livre  écrit  d*unftyle  bas,  parce  que/r  /«/>r,  dîr-il, 
ne  demandait  pas  des  ornemens  dn  difconrs  pour 
toucher  les  cœurs  ,  mais  des  preuves  des  veritez  ^u'tl 
Avançoit,  S.  Ambroife  y  a  recueilli  tout  ce  qui  fc 
pouvoir  dire  pour  établir  la  divinité  du  S.  Efprit. 
Il  l*a  compofé  après  la  mort  d'Athalaric ,  Roi  des 
Gots ,  ayant  celle  de  Pierre  d'Alexandrie ,  &  avant 
la  célébration  du  Concile  de  Conftancînople ,  c'cd- 
à-dire,  dans  l*année  58r.   Il  y  a  un  endroit,  où  ii 
femble  alTûrer ,  que  le  Baptême  donne  au  nom  d'u- 
ne feule  Pcrfonne  de  la  Trinité  cft  valide.  Ort  y 
apporte  plusieurs  explications  que  Ton  peut  voir 
dans  la  Note  des  Bénédictins  fur  ce  palTagc. 

Le  Traité  de  l'Incarnation  e(l  un  difcours 

Fff  ij 
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Cjiic  s.  Ambroile  prononça  pour  réfuter  les  objrf4 
<fkions,  que  deux  Ariens  Otticiers  de  l'Empereur 
Graticn  luiavoicnt  propolces  avec  beaucoup  de  fier- 
té. 11  s'cn^igea  de  les  rcturer  le  lendemain  dans  (on 
Sermon.  Paulin  nous  apprend  que  ces  deux  Officiers 
ccant  montez  dans  leur  carofTe  pour  venir  à  ce  Ser- 
mon, furent  précipitez.  S.  Ambroîfe  qui  ne  fça- 
voit  rien  de  cet  accident,  les  attendit  allez  long- 
temps, ôc  voyant  qu'ils  ne  vcnoicnr  point ,  nelai(- 
îa  pas  de  s'acquitter  de  ce  qu'il  avoir  promis.  Mais 
avant  que  d'entrer  en  matière,  pour  leur  donner  le 
temps  de  venir  ,  il  commença  fon^lilcours  par  l'ex- 
plication des  facrifices  d'Abel  &  de  Caïn.  Il  ap- 
pliqua enfuite  aux  Hérétiques  la  malédiction  que 
Dieu  a  prononcée  contre  le  facrifice  de  Caïn,  ôc 
fit  un  dénombrement  des  principales  herefics ,  finif- 
fant  aux  Apollinariftcs,  Il  prouva  cnfuite  contre 
les  Ariens  la  divinité  du  Fils ,  ôc  Ton  humanité 
contre  les  Apollinariftcs  ;  faiiant  voir  contre  les 
uns  ôc  les  autres,  qu'il  y  àvoit  en  J  e  s  u  s- Christ 
deux  natures  partaites  ôc  complètes,  la  nature  di- 
vine félon  laquelle  il  eft  égal  à  fon  Pere,  ôc  la  na- 
ture humaine,  c'cfl-à-dire ,  un  corps  réel,  ôc  une 
amc  intelligente,  avec  les  proprietez  de  ces  deux 
natures.  S.  Ambroife  mettant  enluite  ce  Sermon  par 
ccrit,  y  ajouta  larcponfe.  à  une  difficulté  que  les 
Ariens  lui  a  voient  propofée  après  (on  Sermon, (çavoir 
comment  il  ie  peut  faire  que  le  Pere  qui  n'eft  point 
engendré,  foit  de  même  nature  avec  ic  Fils  qui  eft 
engendré.  Voilà  le  fujct  de  ce  Traité ,  qu'il  com- 
pola  quelque  temps  avant  la  mort  de  Gratien  ar- 
rivée en  &  après  le  Livre  de  la  Foi  compote 
en  5  ■'9.  c'eft'à-dirc,  vers  l'an  $Si. 

Oa  mec  à  la  tin  de  ce  Traite  un  paffagc  de  Saîr\( 
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Ambroilc  fur  l'Incarnation,  rapporte  par  Théo-  S,  Jim^ 
dorct  dans  Ton  fccoixi  Dialogue,  comme  étant  tî-  hroifii, 
rc  d'un  livre  intitulé  Explication  de  la  Foi. 

Les  Lettres  de  S.  AmWoife  font  mîfes  dans  un 
nouvel  ordre,  &  divifccs  en  deux  claflcs.  La  pre- 
mière contient  celles  dont  a  pu  trouver  le  temps, 
ôc  la  fuite.  "  La  féconde  comprend  celles  dont  on 
n'a  point  d*cpoquc  certaine., 

La  Lettre  de  l'Empereur  Gratîcn  à  S.  Ambroîfe 
cft  la  plus  ancienne  en  date.  Il  récrivit  à  ce  faine 
Evcque  après  fon  retour  d'Orient ,  où  il  cioit  allé 

Eaur  fecourir  fon  oncle  Valcns.  Il  lui  témoigne  com- 
ien  il  dcfiroît  de  Tavoir  auprès  de  lui,  &  le  prie 
de  lui  envoyer  encore  l'Ouvrage  qu*il  luiavoit  dé- 
jà donné,  (  ce  font  les  deux  Livres  de  la  Foi)  &  d*y 
ajouter  les  preuves  de  la  divinité  du  S.  Efprit.  S. 
Ambroifc  s'excufe  par  la  réponfc  qu'il  fàh  à  cette 
Lettre,  de  ce  qu'il  ne  l'a  point  été  trouver,  lorfquM 
ccvcnoit  d'Orient,  Ôc  loue  la  foi  &c  la  piété  de  céc 
Empereur.  Il  lui  promet  facisfadion  îur  ce  qu'il 
lui  avoir  demandé.  Cette  Lettre  c(ï  écrite  en 
peu  de  temps  après  le  retour  de  ôra^ierv. 

La  féconde  cil  écrite  à  Confiance  ,  nouvellement 
élevé  à  i'Epifcopatî  il  l'exhorte  à  bien  gouverner 
fon  Eglifc  au  milieu  de  la  tempête  &c  des  flots. 
U  lui  parle  fort  amplement  des  inftrudlions  qu'it 
doit  donner  à  fon  peuple.  Il  lui  recommande  l'E- 
elifc  d'Imole  qui  étoit  fans  Evcque ,  ôC  le  prie  de 
Ja  viûter  fouvcnt,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  Evcque 
ordonné,  parce  que  pour  lui,  étant  occupé  pen- 
dant les  jours  du  Carême ,  il  ne  |>cut  pas  s'éloi- 
gner de  fon  Eglife»  Il  l'avertit  enfin  de  prendre  gar- 
de que  les  Ariens  venus  d'iUyrie  ne  répandent 
hui  cireux  parmi  les  Fidèles  de  fon  pays.  Il  ajowit^ 
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^,,>#>w-  qu*ils  doivent  (bngcr  aii  malheur  qui  leur  cft  af^ 
broifs^  rivé  à  caufe  de  leur  infidélité  -,  ce  qui  tait  voir 
que  ces  Ariens  avoient  été  chadez  d'iUyrie  par  les 
Gocs  qui  croient  entrez  dans  ce  pays  après  la  mort 
de  r Empereur  Valens.  Ainfi  cette  lettre  eft  écrite 
pendant  le  Carcme  de  Tan  379. 

Les  deux  Lettres  fuivantes  font  adrefTccs  à  Fç- 
lix  Evcque  de  Come.  Dans  la  première  S.  Ambroi- 
(e  le  rcmerde  des  truffes  qu'il  lui  avoir  envoyées, 
&  fe  plaint  de  ce  qu'il  ne  l'étoit  pas  encore  venu 
voir.  Dans  la  féconde ,  il  le  loue  &  l'invite  de  Iç 
trouver  à  la  Dédicace  de  TEgl ife  de  Saint  Balîieix 
Evcque  de  Lodi.  Si  l'on  en  croit  Dglwrllus ,  cette 
Eglilc  a  été  confacréç  en  j8o.  cela  cil  bien  incer- 
tain. Ce  Bafîicn  a  iigné  au  Concile  d'Aquilcc. 

La  cinquième  Lettre  à  Siagrius  Evcque  de  Vé- 
rone, concerne  un  point  de  difcipline.  CétEvç- 
que  avoit  condamné  une  Vierge  accufée  d'avoir 
violé  fa  virginité,  à  ctre'viiîtéc  par  une  fage-fem- 
me.  Saint  Ambroifc  caflTa  ce  Jugement  dans  im  Sy- 
node d'Evcques.  Siagrius  ofténfé  de  ce  procède, 
lui  écrivit  qu'il  ctoir  a  craindre  que  les  habitans 
de  Vérone  ne  fe  plaignirent  du  Jugement  qu'il  ve- 
Boit  de  rendre.  Saint  Ambroife  fait  voir  dans 
cette  lettre  ,  que  fon  Jugement  eft  autant  canoni- 
que ,  que  celui  de  Siagrius  irregulicr.  Il  accufe  cet 
Evcque  d'avoir  été  trop  vite  en  rendant  ainfi  un 
Jugement  injurieux  à  une  Vierge  ,  qui  avoit  été 
confacréç  par  fon  prcdcccUcur  Zenon ,  &  qui  avoit 
toujours  p»i/ré  pour  une  fille  vcrtueufo.  Celactoit 
d'autant  plus  injufte ,  qu'il  n'y  avoit  ni  accufaceur 
ni  dénonciateur  ni  témoin  contre  clic.  Elle  n'avoft 
é^t  diffamée  que  par  une  cabale  de  libertins  indignes 
ck créance,  qu'elle  avoit chafibz de iamaiion.  AinQ 
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ce  Jugement  étant  contre  toutes  les  Loix  Ecclefiafti-  S.  Amf^ 
cjucs  6c  Civiles,  ctoit  nul  dans  la  formej  il  n*étoît  pas  broifc^ 
non  plus  meilleur  dans  le  fonds,  parce  que  ce  qu'il 
ordonnoit ,  ctoit  contre  les  bonnes  mœurs ,  contre 
la  pudeur,  contre  Mionnctetc.  S.Ambroifclui  reprc- 
fente  qu'il  y  a  d'autres  voyes  pour  s'allûter  de  la  boivj! 
ne  conduite  d'une  Vierge  ,  ÔC  qu'il  ne  faut  jamais 
en  venir  à  ccscxtrémitcz.  Que  îbuvent  cette  voy^ 
ne  réiiflit  pas  ,  ôc  laiflc  la  chofe  aufli  incertaine 
qu'auparavant.  Qu'il  eft  trcs-dangcrcux  de  faire  dcr 
pendre  la  réputation  d'une  Vierge  confacrce  à  Dieij 
du  témoignage  d'une  femme  que  l'on  peur  aifcmonc 
corrompre,  qui  peut  fe  tromper  :  que  fi  l'on  peut 
fc  fervir  de  ce  moyen  ,  c'eft  (eulemcnt  à  l'égard 
des  fcrvantes ,  qui  ont  plus  peur  d'être  découvertes  ^ 
que  de  pécher  ^  mais  qu'on  ne  doit  jamais  s'en  fec- 
vir  pour  éprouver  la  chafteté  des  Vierges  confacréçs 
à  Dieu.  Que  dans  le  fait  particulier  il  étoitabfo- 
lument  inutile  de  fe  fervir  de  ce  moyen  ,  puifquc 
s'il  eut  été  vrai  que  cette  fille  accuféc  eût  été  gro£- 
fc  ,  qu'elle  eût  eu  un  enfant ,  &  qu'elle  l'eût  fait 
mourir,  comme  on  le  publioit ,  il  eût  été  impoC-, 
fiblc  que  cela  n'eût  été  fçû  de  plufieurs  perfonnes  , 
&  qu*il  ne  fc  fût  trouvé  par  confcquent  plufieurs  té- 
moins contre  clic.  Que  ce  qui  àvoit  irrité  quelqucçg 
perfonnes  contre  elle ,  C'cft  qu'elle  vivoit  retirée 
dans  fa  maifon  ,  &  qu'elle  ne  rendoit  point  de  vi- 
fite  aux  Dames  du  monde.   Que  Maxime,  qui  é- 
toit  fon  véritable  accufateur ,  quoi-qu'il  ne  vou^ 
lût  pas  paroître,  avoit  eu  des  ptocçs  ôc  des  difiFcù 
rens  avec  elle  ;  que  toute  cette  accufation  n'ctoit 
fondée  que  fur  un  faux  bruit  que  Ton  avoit  fait  cou- 
rir :  que  Kcnc  ôc  Léonce  témoins  s'étoient  d'ar 
bord  coupez  ,  &  qu'cnfuite  ils  étoicnt  dilpaïui. 

Fff  iui 


t*l4     NoUVHltf  BlRtîOTHEQJli 

^f^^-*^  Qu*ln£iicic  n'ayt-int  plus  d'accuiarcurs  ni  de 
iroift^  moins  contre  (bi  ,  avoir  apporte  le  tcmoi'onaoc  de 
Marccllinc,  &  de  dciiK  autres ,  c]ni  avaient  alfôrô 
qu'elle  s^écoit  roujours  compprtéc  tres-rA«;enîcnt , 
ife  qu'en  confcqucncc  lui  &  (es  collègues  avoicnc 
déclaré  que  fa  réputation  éroit  en  Ion  entier  ,  &  ex- 
communié Maxime  ,  René  &  Lecnice  Tes  accufa- 
teurs  ,  avec  cette  différence  ,  que  Maxime  pouvait 
être  reçu  Cms  faire  pénitence^  en  reconnoitlànr  lîm^ 
plement  fa  iaure ,  au  lieu  que  les  deux  autres  éioient 
i^bligvz  de  faire  pénitence. 

'  La  fixiéme  Lettre  eft  au  même  Evcquc  fur  le 
même  fujet.  Il  lui  reprtlénrc  encore  comSien  le 
Jugement  qu*il  avoir  rendu,  étoit  odieux,  &  le  re- 
Ipctt  qu'on  doit  à  la  virginiié.  On  met  cette  1er- 
tto  en  58  j.  mais  on  n*en  apporte  point  de  preuve 
''bien  convaincante. 

Les  Lettres  fepcîéme  <^  huitième  font  écrites  à 
Jufle  ,  qu'on  croit  êtrc-l'Eveque  de  Lyon  qui  a(- 
"^fla  au  Concile  d'Aquilcc.  Saint  An-^broifc  expli- 
que dans  la  première  d*une  manière  aficz  mvib'quc, 
des  qucflions  que  cet  Evcque  lui  avoitpropofées  fur 
'quelques  endroits  de  TEcrirure  fainte.  Dans  la  fecon- 
"dcil  prétend  que  les  Ecrivains  facrcx  ont  écrit  avec 
^(frt,  éc  en  donne plufieurs  exemples  fort  cmbarrairez. 

On  met  ici  parmi  les  lettres  de  Saint  Ambrot-^ 
•fc  les  A6tes  du  Concile  d*AquiIce  ,  que  l'on  fou - 
tient  être  véritables  &  authentiques ,  contre  To- 
pinion  du  P.  Chiftlcr ,  qui  s'ell  avile  d'avancer  que 
c'efl:  l'Ouvrage  de  Vigile  de  Tap.'c.  Mais  c'ell 
line  imagination  qui  n'eft  (ouicnuc  d'aucune  con- 
fccVurc  raîfonnablc  ,  &  qui  (c  réfute  parla  feule 
ire  de  ces  Aétcs,qui  iait  connoîtrc  queceiont 
<}«s  0^igin;\ux.  Ces  Accès  ne  lont  pas  entiers , 
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"qui  regarde  la  condamnation  de  Sccundianus  &  la  S,  j^m-^ 
fit!  du  Concile,  crt  perdu.  Les  fix  Lettres  (uivantcs  broifa,  . 
font  écrites  au  nom  des  Evccjucs  d'Italie  qui  a- 
voient  allillé  au  Synode  d  Aquilée,  &  concernent 
l'Hiftoirc  de  ce  temps- là.    On  peut  voir  ce  que 
nous  difons  des  Adcsde  ce  Concile  &  de  cesLcc-r 
très  en  parlant  des  Conciles  d'A  quilcc  &deCon- 
Aantinople. 

La  quinzième  adreflcc  à  des  Evcqucs  de  Macc» 
doinc  èc  au  Clergé  de  Thefljlonique,  eft  écrite  fur 
Ja  mort  d'Afcholius  Evoque  de  cette  ville.  Saint 
Ambroifc  fc  confole  de  û  mort ,  parce  qu'il  eft 
pailc  dans  une  meilleure  vie,  &  qu'il  jouïtdubon* 
heur  des  Saints.  Il  le  compare  à  Elic  &  à  Elifcc. 
Il  témoigne  combien  il  Tavoit  aime  ,  ôc  combien 
il  le  regrette  ;  il  s'étend  fur  fcs  vertus ,  &  il  con-  . 
gratulc  les  Eglifcsdc  Macédoine  de  lui  avoir  dou- 
pc  Anyfius  pour  fucccficur,  C'cft  à  celui  -  cî 
qu*eft  écrite  la  Lettre  fuivantc  ,  qui  eft  encore  pleine 
des  loiianges  de  (on  preJcccncur  Afcbolius.  Il  prie 
Dieu  qu*Anyfius  foit  le  fuccedeur  de  fes  vertus, 
comme  il  Teft  de  fon  Siège.  Cçs  lettres  font  dr 
Tan 

Dans  la  Lettre  dix  -feptîéme  Saint  Ambroifc 
écrit  à  l'Empereur  Valentinien  contre  la  demande 
que  Symmaque  lui  avoir  faite  au  nom  du  Sénat 
pour  le  rétabliffcment  de  l'autel  de  la  Vi^loirc. 
Il  lui  remontre  ,  que  comme  tous  les  fujets  de 
l'Empire  Romain  font  obligea  de  lui  ccre  fou» 
mis,  il  eft  auffi  oblige  d'être  fournis  au  feul  vrai  • 
Dieu;  ÔC  quccomme  ils  défendent  fon  Empire, il 
ett  obligé  de  défendre  la  Religion  de  J  i  s  u  St- 
C  H  RI  ST.  Qu'un  Prince  Chrétien  ne  peut  pasnî 
qilîinmlçr  ni  lowfffir  *  ni  çncoçc  bien  tnoins  aucQ- 
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s,  j^m-  n'icr  le  culte  des  Idoles  &  des  faux  Dieux.  If 
hroife,  s'étonne  donc  ,  que  fous  un  Empereur  Chrétien  il 
fe  foit  trouve  des  pcrfonncs  allez  icmcraircs  pour 
cfpercr  qu'il  donnera  un  Edit  pour  le  rétablilfc. 
ment  des  autels  des  Dieux ,  &  qu'il  contribuera 
à  la  dcpenfe  en  donnant  de  l'argent  du  Fifc.  QuC 
quand  les  Temples  n'auroient  pas  été  détruits ,  & 
le  culte  des  Dieux  défendu  par  les  Loix  de  fes  an- 
cêtres ,  îl  faudroît  le  faire  prcfentemcnr  \  mais  que 
ces  Loix  étant  en  vigueur  depuis  long- temps ,  il 
y  avoit  encore  moins  de  railon  de  les  renverfer. 
Qu'il  ne  faloit  point  écouter  fur  ce  fujct  les  avis 
d'un  Pay«n  ,  quelque  prudent  qu'il  fût  d'ailleurs^ 
►  àc  que  fi  quelque  Chrétien  avoit  été  afîez  lâche 

pour  confentir  à  cette  proportion  ,  il  ne  mcritoit 
^  plus  de  porter  le  nom  de  Chrétien.  Que  fi  un  Empe- 
reur Paven  vouloir  rétablir  un  autel  >k  qu'il  obligeât 
les]  Chrétiens  d'y  conléntir ,  on  Gonfidereroit  cela 
comme  une  perfecurion.  Comment  pourroit-il  (c 
faire  qu'un  Empereur  Chrétien  Icfid  lans  commet- 
tre unficrilegef  Qu'il  n'y  avoit  point  d^apparen- 
•ce  que  tout  le  b»enat  eût  donné  fon  con(entcmcnt 
à  cette  ptopofition  ,  puiique  deux  ans  auparavant 
tous  les  Sénateurs  Chrétiens  l'avoient  defavouce 
par  un  A(ftc  de  proteftation  ,  &  qu'ils  ne  s'étoient 
point  trouvez  au  Senar  quand  on  l'avoit  faite  ,  parce 
qu'ils  n'avoient  pas  cru  qu'ils  pourroieni  y  avoir  la 
liberté  d'y  former  leur  oppofit ion.  Il  avertit  Valen- 
tînicn  de  ne  fe  pas  lailler  furprendre ,  hc  l'exhorte 
à  ne  rien  faire  de  nouveau  (ur  une  affaire  de  cette 
imnortance,  fans  l'avis  de  l'Empeicur  Thcodofe  , 
qu'il  a  coûtume  de  confulter  fur  les  affaires  d'im- 
jjportance.  Or  quelle  affaire,  dit-il, peut  être  de 
ftaB  grande  importance  que  celle  de  la  Religion  d 
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Qu'y  a-t-il  de  plus  précieux  que  la  Foi?  Il  le  prie  S.  jim* 
de  leur  demander  copie  de  la  Relation  du  Sciiat,  broife. 
&  de  lui  laillcr  la  liberté  d*y  répondre.  Enfin  il 
lui  dit  avec  une  fermctcdigne  d'un  laint  Evcque, 
ques*il  en  ajgidoit  autrement ,  les  Evcqucs  ne  pour- 
roicnt  pas  (oufFrir  ni  diifimuler  le  tort  qu'il  feroic 
à  la  Religion  ,  &  que  s'il  venoit  à  l'Eglife,  il  n'y 
trouvcroît  point  d'Evcquc,  ou  qu  il  y  en  trouve- 
roit  qui  s'oppofcroient  à  fon  entrée.  Et  que  ré- 
pondrez -  vous  alors  ,*dit-il  adrcflant  fa  parole  à  w 
TEmpcreur  Valentinien  -,  qucrépondrcz-vousàTE-  c« 
vêque  quand  il  vous  dira  :  L'Eglife  ne  peut  point  «« 
recevoir  les  offrandes  de  celui  qui  a  donne  des  •« 
orncmens  aux  Temples  des  Dieux.  On  ne  prefentc-  ,« 
ra  point  fur  Tautel  de  Je  sus-Ch  rist  les  dons  <c 
de  celui  qui  a  fait  un  autel  à  des  Idoles.   L'Edit  rc 
figné  de  votre  main  vous  convainc  de  l'avoir  «• 
fair.  Comment  l'honneur  que  vous  rendez  à  Jésus-  ,t 
Christ,  lui  pourroit-il  être  agréable  ,  puifquc  vous  «, 
adorez  en  même  temps  les  Idoles  ?  Non ,  vous  ne  <« 
pouvez  fervir  deux  maîtres.   Les  Vierges  confa-  tt 
crées  à  Dieu  n'ont  aucun  privilège  ,  &  vous  en  a 
avez  accordé  aux  Vierges  de  Vcfta  î  Pourquoi  a-  ^ 
vez-vous  recours  aux  Minières  de  Jesus-Christ  ,  „ 
après  leur  avoir  préféré  les  requêtes  des  Paycns  ?  « 
Saint  Ambroife  joint  aux  remontrances  des  Evc- 
qucs ,  les  reproches  que  lui  pourroic  faire  (on  frè- 
re Gratien  s'il  rcvcnoit  au  monde,  Ôr  ceux  que  fou 
perc  Theodofe  lui  fcroit  avec  juflice. 

Comme  Saint  Ambroifc  avoir  demandé  à  Va- 
lentinien la  requête  qui  lui  avoit  ctc  prclentéc  de 
la  part  du  Sénat,  &  qu'il  y  répond  <ians  la  Let- 
tre fuivantc ,  on  l'a  ici  inférée.  Symmaque  y  de- 
*  mande  aux  Empereurs  en  qualicc  de  Gouverneur  do 


îiî  Nouvel  tE  Bi  b  l  i  o  th  e  qjii 
S.yfm-  Rome  ôc  de  Députe  du  Scnat ,  qu'ils  taflcnt  re- 
^roift^  parer  l'autel  de  i*  Vidoirc,  afin  qu'on  y  prête  le 
ferment  fuivant  l'ancien  ulagc,&  que  l'on  rende  aux 
Vcftales  <Sc  aux  Prêtres  des  Dieux  ,  leurs  bietis  & 
leurs  privilèges ,  dont  ils  ont  êtê  injuftemcnt  dé- 
pouillez ,  çuil'que  les  Dieux  irritez  de  l'injure  faite 
a  leurs  Prêtres  ,  s'en  font  vengez  par  une  cruelle 
famine,  dont  ils  ont  aftligc  l'Empire.  Il  foûtient 
que  l'on  ne  doit  point  imiter  les  Empereurs  qui 
ont  ôtcccs  anciennes  cerctiîonies.  Il  fait  parler 
la  ville  de  Rome  pour  en  demander  le  rcrablilfe- 
mcnt  ;  &  il  prcccnd  que  cela  fc  peut  faire  fans 
qu*il  en  coûte  au  Fi(c.  Cette  requête  cft  écrite  avec 
toute  l'éloquence  &  lapolitcrtc  pofEblc. 

Saint  Ambroifc  y  repond  dans  la  Lettre  fuî- 
vante  ,  &  réduit  les  moyens  de  cette  requête  à 
trois  principaux.  Le  premier  eft  la  demande  que 
fait  la  ville  de  Rome  de  les  anciennes  cérémonies. 
Le  fécond  cft  l'injuflicc  que  Ton  a  taiic  aux  Vc- 
Aalcs  &  aux  Prêtres  des  faux  Dieux  en  les  dépouil- 
lant de  leurs  biens.  Le  troilicmc  ,  la  vengeance 
que  les  Dieux  en  ont  tirée  en  envoyant  imc  fa- 
.  mine.  Il  oppole  au  premier  une  prolopopée  con- 
traire de  Rome ,  qui  condamne  les  anciennes  fu- 
.  pctlh'tions ,  &  fait  voiries  avantages  qu'elle  a  ci- 
rez de  la  Religion  Chrétienne.  Pour  répondre 
au  fécond  moyen ,  il  compare  les  Vierges  confa- 
CfccsàDieu  auxVeftales,  &  les  Evêques  des  Chré- 
tiens aux  Prêtres  des  faux  Dieux.  Les  Vcftales 
dcmcuroicnt  vierges  à  caufe  de  l'honneur  «Se  des 
Nivantages  que  leur  condition  leur  procuroit;  les 
Vierges  Chrétiennes  n'ont  point  d'autre  recom- 
pcnfc  de  leur  virginité  que  leur  vertu  même.  On 
fe  plaint  que  les  Prêtres  des  faux  Dieux. font  privez 


DES    Auteurs    EcctisiAsTiQUts^  81^ 
ézi  revenus  lur  le  Public  ;  l'on  prive  même  les  Pic-  S.'ytm*'  • 
trcs  des  Chrétiens  du  droirde  (ucccflion.  Ce  font,  «  broife* 
dit-il,  des  Loix  nouvelles  qui  ont  fait  ce  règlement  -,  « 
ôc  cependant  nous  ne  le  regardons  pas  comme  unt* 
injure  ,  parce  que  nous  nous  (bucions  fort  peu  de  «« 
cette  perte.  On  peut  donner  aux  Prêtres  des  faux 
Dieux  ,  &  Ton  ne  peut  point  faire  de  legs  en  fa-  « 
veur  des  Ecclcfiaftiques.  Je  ne  me  plains  pas  ,  dit  « 
S.  Ambroife,dc  cette  fcveritc  :  car  j'aîme  mieux  «« 
que  les  Ecclcfiaftîqucs  ayent  moins  de  bien  ,  &  n 
plus  de  grâce.  L'Eglilc  ne  doit  rien  avoir  à  elle  « 
que  fa  foi  ?  Si  elle  a  des  revenus,  c'cll  pour  nour-  «« 
rfr  les  pauvres.  Enfin  Saint  Ambrçife  fait  voir  que  c< 
c  cft  faulicment  que  l'on  fuppofe  que  ce  font  les 
Dieux  des  Payens  irritez ,  qui  ont  envoyé  la  fami- 
ne qui  avoit  atîligc  TEmpirc  Pannce  précédente. 
Premièrement  ,  parce  que  cette  famine  n'a  com- 
mencé que  long- temps  après  que  les  Prêtres  de« 
Payens  ont  été  privez  de  leurs  rétributions  &  de  leurs 
honneurs.  Secondement  ,  parce  que  cette  famine 
n*a  pas  duré ,  de  que  l'abondance  a  (\xcccàc ,  quoi- 
qu'on n'ait  rien  fait  en  faveur  des  Prêtres  des 
Dieux  des  Payens.   Il  finit  cette  rcponfc ,  en  mon- 
trant que  ce  n'eft  point  des  Dieux  des  Payens  que 
Jcs  Empereurs  doivent  attendre  leur  proteâ:iaii. 

Ecrits  font  de  l'an  384.  année  dans  laquelle 
Symmaque  ctoit  Gouverneur  de  Rome. 

La  Lettre  dix-neuvicme  à  Vigile  nouvellement  éliî 
Evcque  de  Trente ,  contient  des  inftrudlions  impor- 
tantes, qu'il  lui  Lonfcille  de  donner  à  fon  peu|-lc. 
La  principale  cft  de  détourner  les  Fidèles  de 
contracter  mariage  avec  des  Infidèles  :  c'ell  celle, 
donc  il  traite  amplement  dans  cette  lettre.  Mais 
U  l'a  venir  aulli     pairani,  d'cnfcignct  à  fou  peu- 
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S.  yim'  pic  robligacion  que  Ton  a  de  payer  les  falaîrej 
hroïfe,  ouvriers  ;  de  lui  apprendre  que  TuCurc  eft  dé- 

fendue ,  &  de  rexhorter  à  exercer  rhofpîralitc; 
Une  des  raifons  qu'il  apporte  pour  montrer  qu'un 
Chrétien  ne  doit  point  c^oufer  un  Infidèle  ,  c'eft 
que  le  nuirÎAge  devant  être  fanBifié  far  le  voile 
facerdotal  &  far  la  benediUieti  ,  comment  four^ 
roit'On  faire  un  mariage  entre  deux  fer/onnes  de 
diffirente  créance  ?  L'hiftoire  de  Samlbn  &  de 
Dalilâ  lui  fournit  encore  un  beau  champ  de  s'é- 
tendre, pour  montrer  par  cet  exemple  que  les  Chré- 
tiens doivent  éviter  de  fc  marier  à  des  perlonnes 
de  ditFcrentc  I^eligion.  Vigile  eft  mort  fous  le 
Confulat  de  Stilicon  en  400.  ou  en  40^.  On  tient 
communément  qu'il  a  été  vingt  ans  Evéque  •  il  y 
a  néanmoins  des  A<Stes  de  la  Vie  de  ce  Saint ,  où  il 
y  a  douze  ans  au  lieu  de  vingt.  S'il  eft  mort  en 
400.  &  qu'il  n'ait  été  Evcquc  que  douze  ans  ,  cet- 
te lettre  eft  de  Tan  383.  S'il  eft  mort  en  40Ç.  & 
qu'il  ait  été  vingt  ans  Evêque  ^  la  lettre  peut  c- 
tre  du  même  temps:  elle  ne  peut  être  de  1  an^Si. 
parce  que  l'on  trouve  le  nom  de  fon  predeceflèur 
dans  les  foufcriptions  du  Concile  d'Aquilée. 

La  Lettre  vingtième  à  Marcelline  fœur  de  S. 
Ambroife  contient  une  narration  des  efforts  que 
fit  l'Impératrice  Juftîne  en  l'année  38^.  pour  en- 
lever aux  Catholiques  de  Milan  deux  de  leurs 
Eçlifes  ,  &  de  la  manière  dont  Saint  Ambroife  les 
„  défendit.  Le  jour  d'après  que  je  reçus  vos  lettres, 
M  dit- il ,  par  lefquelles  vous  me  marquiez  que  vous 
„  étiez  fort  tourmentée  de  fonges  fâcheux  ,  on  com* 
„  mcnça  à  faire  ici  des  mouvemcns  qui  m'ont  donne 
„  bien  de  la  peine.   On  ne  fe  contentoit  pas  de  de- 
M  mander  la  Baflliquc  Portienne^  qui  eft  hors  delà 
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Ville  ,  on  demandolt  la  neuve  ,  qui  eft  dans  la  w  S, 
ville, &  qui  cil  plus  grande.  Des  Seigneurs  de  la  uhr^ 
Cour  ôc  des  OfSwicrs  me  vinrent  trouver ,  &  me  c« 
dirent  qu'il  faloir  que  j'abandonnaffc  cette  Eglifc  ,  «« 
&qucj'empccha(rc  que  le  peuple  ne  fill  quelque  fe-  « 
dition.  Je  repondis  comme  je  devois,  qu*un  Eve-  •« 
que  nepouvoit  point  livrer  le  Temple  du  Seigneur.  « 
Le  lendemain  on  fit  de  grands  cris  dansTEglife,  h 
le  Préfet  y  vint  nous  exhorter  de  céder  au  moins  a 
la  Bafilique  Por tienne  ,  le  peujple  s'y  oppofa  par  « 
(es  clameurs  :  il  le  retira  en  dilant  qu'il  teroitlon  « 
rapport  à  l'Empereur.  Le  lendemain ,  qui  ctoitun  « 
jour  de  Dimanche,  après  la  ledbure  ôc  la  Predi-  w 
cation  ,  lorfque  j'cxpliquois  le  Symbole  aux  Ca-  « 
tccumencs  ,  on  vint  me  dire  que  l'on  avot  envoyé  « 
des  Archers  pour  fe  faifir  de  la  Bafihque  Portien-  m 
ne,  que  Ton  tendoit  déjà  les  tapifferies,  &  qu'une  « 
partie  du  peuple  y  couroit.  Je  ne  laidai  pas  de  « 
Faire  mes  fonctions,  je  commençai  la  Mefl'e.  Com-  <f 
me  j'offrois,  j'appris  que  le  peuple  ayant  rencontre  » 
un  Prêtre  des  Ariens  appelle  Girtulus ,  s*cn  étoit  « 
faifi.  Cela  me  fit  pleurer  ,  &  je  priai  Dieu  au  mi-  « 
lieu  du  (aint  ^acrifice  d'empêcher  que  le  fang  ne  fût  m 
répandu  pour  cette  Eglifc.  J'envoyai  en  même  temps  „ 
des  Prêtres  ôc  des  Diacres  qui  retirèrent  cét  hom-  « 
me  d'entre  les  mains  du  peuple:  Auffi-tôt  on  don-  „ 
na  des  condamnations  tres-fcveres.  Premièrement,  « 
contre  tout  le  Corps  des  Marchands ,  de  forte  qu'en  „ 
ces  jours  de  la  dernière  femaine  de  Carcrhe,  où  Ton  „ 
avoir  coutume  de  mettre  les  prifonniers  en  liber-  „ 
té,  on  n'entendoit  par  tout  que  le  bruit  des  chaînes  „ 
dont  on  chargcoit  Icsinnocens ,  Ôc  l'on  fit  payer  au  „ 
peuple  une  fom me  très- confid érable.  Tous  lesOf-  „ 
Bcicrs  menaçoient  les  pcrfonncs  de  qualité,  s'ils  ne  „ 
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s.  yim-  »*  icur  li vroicnt  la  Bafilîquc,    Les  Comtes  les 
brâifc.   •»  Tribuns  me  viennent  trouver  ,  me  fomment  de 
»>  leur  livrer  au  plûiôt  l'Eglilc  ^  difant  que  TEmpe- 
•»  ceur  ufoit  de  (on  droit ,  puifque  tout  ctoit  a  iuL 
M  Je  leur  repondis,  que  s'il  me  demandoitmon  bien  ^ 
*  »  mon  argent ,  mes  terres,  je  les  lui  donnerais  vo- 

s»  lontiers ,  quoi  que  tout  ce  que  j'avois  tût  aux  pau- 
M  vrcs;  mais  que  les  lieux  conlacrcz  à  Dieu  n'étoient 
9,  pas  à  l'Empereur,  &  qu'il  n'ccoitpas  en  mon  pou- 
»  voir  de  les  donner.  Si  vous  me  demandez  mon 
patrimoine  ,leur  difois-je,  mettez-vous-en  en  pof- 
u  ieffion.  Si  vous  voulez  vous  faillr  de  moi  ,  md 
voilà,  menez -moi  prifonnicr  ,  faites-moi  mourir, (i 
vous  voulez.  Enfin  fojtcs  de  moi  tout  ce  qu'il  vous 
M  plaira  ,  je  le  veux  bien.  Je  n'appellerai  point  le 
„  peuple  à  mon  fecours ,  je  ne  me  jetterai  poinc 
aux  pieds  des  autels  pour  demander  la  vie.  Je 
me  ferai  plus  volontiers  immoler  pour  les  autels 
^  même.  On  me  demandoit.quc  j'arrctalîc  la  fedi- 
I»  tion  du  peuple.  Je  rcpondoîs,  que  tout  ce  que  je 
w  pouvois  taire,  c'était  de  ne  lapas  exciter,  mais  qu'il 
„  n'y  avoir  que  Dieu  qui  la  pût  appaifer.  Qiic  Ci 
„  l'on  croyoit  que  ce  fût  moi  qui  en  fût  la  caufc , 
^  l'Empereur  pouvoir  m'cnvoycr  en  te]  exil  qu'il 
lui  plairoit.  Jepaiïài  le  refte  du  jour  dans  TEglilc 
ancienne  ,  &  fur  le  ioiz  je  m'en  retournai  coucher 
chez  moi ,  afin  que  Ton  me  trouvât  prêt  à  partir,  û 
Ton  vouloir  me  challcr.  Le  lendemain  l'Eglifc  fut 
entourée  de  foldats  -,  le  peuple  ne  lailfa  ps  d'y  ve- 
nir en  foule  ;  les  (oldats  qui  avoicnt  ordre  de  s'en 
^  emparer ,  fc  joignirent  avec  le  peuple  pour  y  faire 
„  leurs  prières.  C.cpendant  Saint  Ambioifc  prcchoic 
dans  une  autre  Egl ife  fur  les  maux  prefcns.  11 
•  rapporte  ici  ion  Sermon  plein  de  termeté  &  de  re- 
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tpcît ,  en  voici  un  bel  endroit.  On  m'ordonne  dé  «  i,  jlrtiA 
livrer  la  Ba fil iquc  Je  rcpenJs  qu'il  ne  m *cft  pas  per-  «.  irti/î-* 
mis  de  la  livrer,  ni  à  vous,  Prîhcc,  de  là  recevoir,  u 
Vous  ne  pouvez  juftemcnt  vous  emparer  de  la  mai-  «t 
fon  d'aucun  particulier,  ôc  vous  voulez  enlever  *« 
telle  de  J  E  s  us-C  11  r  i  s  T  >  Oh  me  dît  qUe  tout  f« 
cft  permis  à  l'Empereur.  Je  fais  rcponfe  qùc  TEm-  <• 
pereur  n*a  point  de  droit  fur  les  chofes  divines  9  <t 
qu'il  ne  doit  point  prendre  cette  hardiclTc  ,  ôc  « 
que  s'il  veut  régner  long  temps  ,  il  faut  qu'il  foft  «« 
fournis  à  Dieu.    Car  il  eft  écrit  qu'il  faut  rendre  «« 
à  Ditu  ce  qui  eft  à  Dieu ,  ôc  à  Ccfar  ce  qui  éft  à 
Cefar.  Les  Palais  font  aux  Rôîs ,  les  Églifcs  aux  m 
Evcques.    L'Empereur  a  droit  fur  les  murs  des  ,« 
villes  ,  ôc  non  pas  fur  les  édifices  facrez.  On  dit^  ^ 
M  lis  il  eft  bien  jufte  tfuc  l'Empereur  aft  Une  Eglifc  m 
i  lui.  Non ,  il  n*en  doit  pomt  avoir.   On  lui  vînt  ^ 
dire  ici  qiic  Ton  avoit  déjà  apporté  les  tapifTeries 
royales  dans  l'Eglifc  ,  Ôc  que  le  peuple  qui  y  éroir,  le 
demandoit  avec  inïlancè.  Cela  lui  donna  occafioa 
d'appliquer  à  ce  qui  fepafloit,  le  Pfeaumeque  Ton 
avoit  rccîté  à  Matines  :  Seignrur,  les  Mations  font 
Venkés  semfArtr  àe  votre  portion  héréditaire  ^  Ô'cj 
Comme  il  parloir  furce  fujet,il  vint  un  Notairede  la 
part  de  l'Empereur  lui  demander  pourquoi  il  avoir 
agi  contre  les  ordtes  de  fa  Majcflé.  Saint  Axnbroi- 
fc  répondit  qu'il  ne  ctoyoit  pas  l'avoir  fait.  Pour- 
quoi dolic,  lui  dît- on,  avez- vous  envoyé  des Prè-  iV 
très  à  l'E^life  dont  il  vouloit  s'emparera  Si  vous  n 
êtes  un  Tyran ,  l'Empereur  veut  que  vous  le  dccla- 
riez ,  afin  qu'il  voye  ce  qu'il  a  à  faire.  Saint  Am- 
broiie  répondit  qu*il  rt'avoît  rien  fait  conircle  re-  ^ 
(pc<ft  qu'il  devoit  à  l'Empereur ,  ni  contre  l'iiitc- 
itft  de  l'Egl ife.  Qu'il  cft  vwi  qu'il  avoir  énvoyc 
Tcmi  //t  G  g  g 
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es  Pictres  à  cette  Eglîlc  ,  mais  qu'il  ne  croyoî^ 
pas  avoir  en  cela  rien  fait  contre  (on  autorité  -,  quo 
li  on  le  prenoit  pour  un  Tyran,  on  pouvoir  le  taire 
mourir-,  qu'il  n'avoit  point  d'auirts  armes  pour  fç 
détendre  que  l'invocation  du  nom  de  j  e  s  usi 
Christ  j  que  dans  ranciqpite  Loi  Ton  avoic 
donné  la  Royauté  aux  Prêtres,  mais  qu'ils  ne  Ta-s 
voient  jamais  uiurpéc.  Qi^ie  les  Rois  avoient  plu-» 
tôt  fouhaité  le  SaccrJou,  que  les  Prêtics  la  Royau- 
té. Que  Jésus  Christ  s'éto.'t  entui  de 
peur  d'être  élu  Roi;  que  N  axime  ne  diroir  pas 
qu'il  eût  manque  di  fidcliréà  Valcntin:en.  Qu'- 
enfin les  l:vc.]ues  n'avoicnt  jamais  été  1  yrans  ^ 
nuis  qu'ils  avoient  fouvcnt  loutfcit  de  la  part  dc5 
Tyrans. 

Tout  ce  jour  fe  pnlTa  ain(i  dans  la  triftcflc  ,  Sa'n^ 
Ambroiî'e  ne  put  rentr  r  chiz  fo- ,  par^c  que  !'£-• 
gliie  çto.t  entourée  de  foldais &  il  paffa  la  nui^ 
a  chanter  des  Pleaumcs  dans  l'Eglife,   Le  lende- 
main on  lût  le  Livre  de  Jonas.  Comme  Saint  Am-. 
broile  l'expliquoit ,  on  lui  vint  dire  que  l'Empe- 
reur avoir  fait  retirer  les  foldats  ,  qu'il  avoir  fait 
rendre  aux  Marchands  Tamendk  qu'on  avilit  exi-. 
»  gée.  Quelle  jofc ,  dit- il  ,  quels  applaudifrcmcns. 
„  du  peuple]  cctoit  le  j»ur  que  J  e  sus-Christ 
„  s'ctoit  livre  pour  nous,  le  jour  où  i'pn  donne l'ab- 
„  folution  aux  Penitens.  Voilà  ,  écrit- il  à  fa  fœur  , 
^  ce  qui  s'eft  paflc  ,plaife  à  Dieu  que  cela  foit  fini, 
^  Mais  les  menaces  de  l'Empereur  me  font  craindre 
^  de  plus  grands,  mouvemens.    Il  dit  que  je  fuis  un 
^  Tyran  &plus  que  Tyran.  Etcommeles  Officiers  Je 
^  prioientde  venir  à  TEglifc ,  il  leur  fitcettercponfcs 
„  Si  Ambroîfc  vous  le  commandoîc  ,vous  me  livre- 
^  riez.  Voyez  ce  que  je  dois  attendre  après  cchu 
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Tous  ceux  qui  lui  entendirent  ciire  cela,  iuî  tcmoi-  <*  5,  /f/fm 
Çncicnt  alîèz  la  peine  que  cela  leur  faifoit  -,  mais  u  ^^^|y^  ' 
il  a  des  perlbnncs  auprès  de  lui  qui  rai^nflènr.  ce 
Calligonus  Maître  de  la  Gai^derobc  m'cil  venu  «g 
trouver ,  &  m'a  menace  en  me  difanc  ;  Quoi  vous  ci 
fnéprifci  l'Empereur  i  vous  ne  le  porterez  pas  loin,  „ 
Je  lui  ai  repondu,  que  Ci  Dieu  pcrmettoit  que  ces- ,« 
menaces  fulFcnt  fuivics  de  Tcffer ,  il  feroit  ce  qu*onr  n 
coutume  de  taire  les  Eunuques ,  &  que  je  fouffri- 
rois  ce  qu'un  Evcque  (ioîc  fourfirir.  Faiîc  le  ciel  ^ 
ue  tous  les  maux  qui  menacent  TEglifc,  tombent  ^ 
ur  moi   que  Tes  ennemis  tournent  tous  leurs  traits  ^ 
contre  moi  j  qu^ils  alFouviflcnt  leur  rage  par  Tef- 
Rifion  de  mpn  lang.  Ainfi  finit  cette  belle  lettre  ^ 
Àc  Saint  Ambroile. 

Qdbi-que  les  premiers  efforts  de  Juflîne  cufiTent 
tu  un  fi  mauvais  fucccs  >  elle  ne  laiilapas  de  coh* 
n'nuer  fa  pcrfecurion.  Pour  donner  qilclque  cou» 
leur  à  Ton  dellcin  ,  elle  fit  projxjfcr  une  Confcren» 
ce  entre  AuXence  Evcque  Arien  &  Saint  Ambroifc;^ 
devant  des  Juges  qu'ils  nommetoient,  afin  d'avoir 
Un  prétexte  de  chafi'er  ccluî-ci.    On  lui  enyoya  * 
donc  fignîfier  par  un  Officier  de  la  part  de  Va- 
Icntinien,  qu'Auxcncc  avoir  nommé  des  Juges , 
qu'il  eût  à  en  nommer  de  fa  part.  Saint  Ambrol* 
k  répondit,  que  (iiivant  la  belle  maxime  de  Thco* 
dofe  pere  de  Valentinicn,  des  Evcques  ne  pouvoient 
ivoir  que  des  Evcques  pour  Juges  j  que  les  Laïques 
ne  pouvoient  juger  entre  des  Evcques  ,  &  cncortf 
beaucoup  moins  des  Infidèles  ou  des  Hérétiques^ 
tels  qu'il  ctoit  i  croire  qu'Auxence  avoir  choifis, 
C'cft  ce  que  Saint  Ambroife  remontre  à  Val  en* 
tinien  dans  la  Lettre  vingt- unième  ,  qui  cfl:  pro^ 
^rcmcnt  une  requête ,  par  Uquelle  il  lui  fait  voi<  • 
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S.  '/im-'  qu'il  n'a  point  blcflc  par  cette  rcponfc  le  rcfpcdf 
irçifè.      Qu'il  lui  doit  ,  qu'il  ne  fait  que  luivre  la  loi  que 
fon  pcre  avoit  établie  ,  que  telle  cft  la  coûrume 
de  rEglifc.  Que  s'il  cft  neccflairc  d'avoir  des  Con- 
férences fur  la  Foi  j  ce  doit  être  dans  l*Ei;lîrc  &  dcj- 
vant  des  Evcques.  Que  fi  Auxence  en  appelle  à  un 
Synode  ,  quoi-qu'il  ne  foit  pas  neccflaire  d'en  af- 
fcmblcr  ,  puifquc  quand  un  Ange  vîendroit  du 
ciel  enfcigner  le  contraire,  on  ne  devroit  pas  pré- 
férer ce  qu'il  diroit ,  au  confentemcnt  unanime  de 
•toutes  les  Eglifcs  -,  que  néanmoins  fion  afTcmbloît 
un  Concile  ,  il  ctoit  prcft  d*y  comparoîire  ,  qu'il  fc- 
roit  venu  lui  même  à  la  Cour  &  au  Conleil  de 
r£mp>creur,  fi  fon  peuple ,  fon  Clergé  Se  les  Evcques 
•ne  l'en  enflent  empêché.   Qii'il  n'avoit  coutume 
d'y  aller  que  pour  les  interdis  de  l'Empereifr  ,  de 
^u'il  n'étoit  pas  accoutumé  à  fréquenter  la  Cour» 
Dans  le  temps  que  Saint  Ambroife  fit  prefcntcr 
cette  requête  à  TEmpcreur  ,  il  fit  une  Prédica- 
tion à  fon  peuple  pour  le  raflurer  de  la  frayeur 
où  il  ctoit ,  depuis  qu'il  avoit  appris  qu'on  avoit  ci- 
té Saint  Amoroife  devant  le  Confcil  de  TEmpc- 
re^ir*  On  l'a  mifc  après  la  Lettre  précédente,  il 
y  tlcclareà  fon  peuple  qu'il  n'eft  point  dans  ledcf- 
fein  d'abandonner  ion  Eglifc  ,  qu'on  peut  en  arra- 
cher ion  corps  de  force,  mais  qu'on  ne  peut  pas 
en  fcparcr  Ion  cfprit  5  qu'il  ne  les  quittera  jamais 
volontairement ,  mais  que  fi  on  1  en  chafiè  de 
M  force ,  il  ne  refiftcra  point.  Je  puis  ^  dît- il,  gémir ,  je 
M  puis  pleurer,  je  puis  m'atrrîftcr  -,  les  larmes  (ont  mes 
•>  feules  armes  contre  la  violence  &  contre  les  foldacs^ 
f»  les  Evcques  n'ont  point  d'autre  défenfc.    Je  ne 
•*  puis  ni  ne  dois  refifter  autrement  -,  mais  pour  m'en- 
>  fuir  ôc  quitter  mon  Eglife^  c'cllcc  que  je  ne  fcn^ 


• 
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famaîs.  Vous  fçavcz  que  Je  rcfpeia^  que  j'aî  pour  «  S.  l/fm^, 
l'tmpcreur,  ne  me  faic  pas  ccdcc  lachcracnc  5  que  ^yroifc 
je  m'offre  volontiers  au  lupplice,     que  je  ne  crains  w 
point  les  maux  dont  on  me  menace.  Si  je  fçavois  *« 
qu'en  mon  abfence  on  ne  livrât  pas  l*Eglile  aux  *♦ 
Arieni ,  de  s'iK  croit  du  devoir  d'un^  Evcquc  d*àL  « 
1er  au  Palais  ,  j'iroîs  volontiers  :  mais  cela  ne  <« 
fe  doit  pas  ,  lescaufes  qui  regardent  la  Foi ,  ne  peu-  «« 
vent  être  traitées  que  dans  rEglife.  Si  quelqu'un  ^ 
veut  attaquer  nôtre  créance ,  qu'il  vienne  îci ,  je  - 
4lcfendrai  la  Foi  que  je  profclfe.   Ces  foldatsqui  « 
entourent  l'Eglifc  ,  le  bruit  de  leurs  armes  ,  ne  me  u 
font  point  de  peur,  &n*cbranlent  point  ma  ferme-  «« 
té  :  tout  ce  que  je  crains  ,  c'eft  que  pendant  que  re 
vous  me  retenez,  on  ne  prenne  quelque  refolution  rc 
contre  vous.  Je  fuis  accoutume  a  n'avoir  point  de  m 
peur  pour  moi ,  mais  je  tremble  pour  vous.  Quand  «• 
on  m'a  demande  les  vafes  deTEglife,  j'aî  dit  que 
fi  on  me  demandoit  quelque  choTe  qui  fût  à  moi ,  «« 
je  le  donnerois  volontiers  j  mais  que  je  ne  pouvoîs  r« 
rien  donner  de  ce  qui  appartenoit  à  l'Eglifc,  &  «• 
qu'en  les  refufant  je  faitois  plaifir  à  l'Empereur,  ^ 
çuifqu  il  ne  pouvoir  les  recevoir  fans  faire  mjure  ^ 
ajEsus-CHRisT.  Il  exhorte  enfuite  fon  peu.  ^ 
pic  à  demeurer  (pedatcur  du  combat  qu'il  a  à  fou-» 
tenir.  \\  dit  qu'il  r^'a  rien  à  craindre  ,  il  cft  afTûrc 
qu*il  combat  pour  la  caufe  de  Dieu ,  qui  peut  le 
protéger  contre  tous  fes  ennemis  ,  &  rendre  tous 
leurs  deffcins  inutiles.   Qu*il  les  avoit  déjà  frap- 
pez d'aveuglement ,  puilqu'ils.  ne  s'étoient  point 
appcrçûs  d'une  porte  de  l'Eglifc  que  l'on  avoic 
Jai/fcc  ouverte ,  quoi-qu*ils  eu&nt  entouré  l'Egliic^ 
^  qu'ils  cherchalfcnt  le  moyen  d'y  entrer.  Qu'il 
^(oii   fort!  cous  les  jours  pour  rendre  des  vi&« 
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Si  Am-  -tes,  au  pour  alicr  au  Tombeau  des  Martyr<rj^B)t 
kroifc,      qiK-pcrioiine  l'eût  arrête,  quoi- qu'on  eût  dcjapris 
fcroluticn  de  le  chadcr,  &  qu'Auxcnce  eût  dclîeia 
d'cnvabir  Ton  Eglilc.  Il  le  dçchaîne  ici  contie  là 
pcrlonnc  de  cet  Arien  &:  contre  la  Loi  «qu'il  avoit 
îurpriie  en  faveur  de  ceux  de  (on  parti.  Il  remarque 
qu'il  eft  prcftde  le  réfuter,  quoi- qu'il  n'en  foitplus 
bcfoin ,  puifquc  fa  caufe  croit  entièrement  dcpiorce  ^ 
qu*il  a  ctc  condamne  par  ceux  mêmes  qu'il  avoit 
,^  çhoifis  pour  Juges ,  &  en  rabrencc  Je  (es  Parties^ 
^  Qu'après  avoir  été  ainfi  vaincu,  il  avoit  voulu  pren- 
dre l'Empereur  pour  Juge  ,  quoi-qu'il  ne  fût  ert* 
corc  que  Cacecumene.  Qu'il  lui  avoit  pcrfuadé 
Tannée  précédente  d'enlever  une  Egli(c  aux  Ca- 
.  tholiqucs  -,  mais  que  la  rcfillance  du  peuple  ayant 
empccbc  qu'il  ne  vînt  à  bout  de  ce  deffcin  ,  on  en 
avoit  fait  un  crime  à  Saint  Ambroifc  ,  comme  s'il 
eût  été  rebelle  aux  ordres  de  fon  Prince  ,  quoi- 
qu'il eut  roujours  répondu  avec  beaucoup  de  mo- 
dcration.  Si  l'Empereur,  dit-il,  nous  demande  le 
*»  rribnt,nous  ne  refufcrons  pas  de  le  lui  payer;  les  tcr- 
M  rcsdel'Eglifc  le  payent,  s'il  veut  les  terres  mcmes,j 
M  il  \K\xi  les  prendre ,  perfonne  de  nous  ne  s'y  op- 
w  poîc  ;  je  ne  les  lui  donne  pas  3  mais  je  ne  Tempe- 
M  che  point  de  les  prendre.   Nous  nous  tenons  dans 
M  les  bornes  d'une  jufte  obeïllancc  \  nous  rciidons  à 
»»  Cefar  ce  qui  appartient  à  Cefar,  &  à  Dieu  ce  qui 
»  appartient  à  Dieu.  Le  tribut  cft  à  Cefar ,  perfonne 
»  ne  le  lui  refufe.    L'Eglife  eft  à  Dieu,  il  cft  dc- 
»•  fendu  de  la  donner  au  Prince*,  il  n'a  aucun  droit 
**  fur  elle.  Peut-on  rien  de  plus  refpedueux  ni  de 
3»  plus  honorable  pour  l'Empereur?  C'cft  un  hon- 
9>  ncur  «1  lui  d'ctrc  de  TEgliic  ^  il  eft  dans  TEglifciî 
f>  mais  il  n'eft  pas  au  delliis  de  TEglifc» 


a 
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La  Lettre  vingt  -  deuxième  contient  VhKkoite  S»  \mt* 
<lc  la  découverte  des  Reliques  de  Saint  Gcrvais  ^rw^rj  ' 
&  de  Saint  Protais  ,  &  les  Sermons  que  Saint 
Ambroife  fie  à  Ton  peuple  fur  ce  fujet.  Elle  eft  en- 
core à  fa  chère  fœur  Murcelline,  à  qui  il  failbic 
part  de  ce  qui  fe  pallbit  dans  fon  Eglifc.  Il  lui 
écrit,  qu'ayant  dcdic  une  EgliCe  à  Milan,  on  luî 
demanda  qu*il  la  confacrâ»"  avec  la  même  folen'', 
nîtc  qu'il  avoit  fait  TEgliie  Romaine-,  (  c'eft 
dire  ,  une  autre  Eglifequi  ctoit  auprès  de  la  porté 
Romaine  )  qu'il  avoit  promis  de  le  faire ,  s'il 
trouvoit  des  Reliques.  Qu'il  avoit  fait  fouïllct 
la  terre  à  un  endroit  qui  ctoit  tievant  les  grilles 
des  fepulcres  de  Saint  Félix  &  de  Saint  Nabor  ; 
qu'il  avoit  trouve  en  ce  lieu  les  offcmens  de  deux 
hommes  d'une  grandeur  extraordinaire  avec  beau- 
coup de  fang  j  qu'il  eut  allez  de  marques  qui  fai(oient 
connoître  que  c'étoîent  des  Martyrs  j  qu'ayant  fait 
Tenir  des  poffcdez ,  on  avoir  connu  à  leur  agitatioa 
qu'ils  étoient  devant  un  tombeau  de  Martyrs. 
Qu^e  le  peuple  étoit  venu  en  foule  pendant  deux 
jours  pour  voir  ces  Reliques  ;  qu'on  avoit  enfuîtc 
range  ces  olTcMiicns  dans  leur  état  naturel  pour 
les  porter  à  la  Balilique  Ambrofienne  ,  qu'on  les  a- 
voit  mis  repofcr  dans  la  Bafilique  de.FauQe,  o4 
l'on  avoir  célèbre  des  Vigiles  pendant  toute  la 
nuit ,  ÔC  que  le  lendemain  on  les  avoit  tranfpor- 
tez  dans  la  Bafilique  Ambrofienne  :  Q\\c  pendant 
qu'on  les  traniportoit ,  un  aveugle  avoit  éréguerî. 
Voilà  la  découverte  des  corps  de  ces  Martyrs. 
Saint  Ambrbife  y  joint  deux  Sermons  faits  à  (on 
peuple  fur  ce  fujet,  qui  en  contiennent  encore  quel- 
ques cîrconftances.    il  y  remarque  que  ces  deux 

Saints  font  Sakit  Gervals  ôc  Saint  Protais.  Il  no* 

•  •  • . 
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S.  jim-   ne  nous  dit  point  d'où  il  le  fçavoit.    Maïs  Saînt- 
k^\jf:      A uguft in  nous  apprend  qu*il  avoit  appris  leur  morç 
^  Je  licà  où  ctoicnt  leurs  corps  ^  par  une  rdvclatioix 
qu'il  avoit  eue  pendant  la  nuit.  Il  pai;le  de  pla- 
ceurs miracles  que  ces  Reliques  avoient  Faits  , 
4es  pofTcdez  délivre^  ,  des  malades  guéris  des 
pîouc hoirs  qu'on  faifoît  toucher  pour  porter  à  de* 
^  tnalades.  11  dit  à  Ton  peuple  qu*il  faut  mettre  ces 

oflèmcns  fous  l'autel  ,  que  les  vidtimes  ne  peu-^ 
vent  être  qiieux  placées  que  fous  l'endroit  où  rc- 

f'ofe  11  véritable  hoftie-,  que  J  i  s  u  s  C  r  i  s,T  eft 
ùr  l'autel  ,  parce  qu'il  a  fouffcrt  pour  tous  ,  & 
que  les  Martyrs  font  fous  l'autel  ,  parce  qu'ils  font 
rachetez  de  fon  fang.  Il  ajoute  qu'il  avoit  deftinc 
çct  endroit  pour  fa  icpulrure  ,  parce  qu'il  eft  juftc 
que  l'Eveque  Toit  çnterrc  au  lieu  où  il  a  coûtumç 
d'offrir  ,  maïs  qu'il  cedoit  cet  endroit  aux  Martyrs, 
&  qu'il  alloit  mettre  leurs  Reliques  à  cette  place.  Le 
peuple  demanda  avec  infiance  qu'il  attendit  au  Dî- 
manche  à  faire  cette  cérémonie  ;  mais  il  fit  en  forte 
qu'elle  fût  rem ife  a q  lendemain.  Il  fit  en  ce  jouo 
un  autre  Qifcours  à  (on  peuple  ,  dans  lequel  U 
combatit  l'infidélité  des  Ariens ,  &  l'incrédulité  de 
quelques  Fidèles,  par  les  miracles  que  ces  Reliques 
avoîent  faits,  ^  principalen?ent  par  la  gucrifon 
d'un  aveugle,  qui  étoit  publique  &:  certaine.  Saint 
Auguftin  au  chapitre  7.  du  neuvicn?c  Livre  de  fcs 
ConfeflSons  y  ôc  l'Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Am-r 
broife  difent ,  que  la  pcrfecution  finit  par  la  dé- 
couverte de  ces  Reliques  :  ce  qui  nous  fait  con- 
noître  que  c'eft  en  38^.  que  cette  Lettre  eft  c-. 
crîtc. 

La  Lettre  15.  tft  écrite  aux  Evcques  d'Emilie,' 
:^u  fiijec  d'une  dificiiité  qui  fc  tcouvoic  coucb^ 
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le  jour  de  la  Fctc  de  Pâque  de  J'an  387.  S.  Am-  S.  Am^ 
troiTc  remarque  d'abord ,  que  TEcrirure  faintc  ôc  kroife^ 
la  tradition  nous  apprennent  qu'il  faut  marquer  avec 
foin  le  jour  de  la  Fcte  de  Pàque.  Que  le  Concile 
çic  Nicce  avoit  crû  cela  fi  neceffaire ,  qu'il  avoic 
feit  faire  un  Ciclc  de  dix-neuf  ans,  afin  que  par  ce 
moyen  on  offrift  en  tous  lieux  dans  la  même  nuit  le 
facrfficc  en  l'honneur  de  la  Rcfurredion  de  Jésus- 
Christ  5  que  les  Evcqucs  d'Alexandrie  de  de 
Rome  avoient  déjà  fait  des  reglemens  fur  ce  fu- 
fec, mais  que  puifque  plufieurs  vouloicnt  avoir  auiQ 
ion  avis,  il  fe  trouvoit  oblige  d'écrire  ce  qu'il  pçn^ 
foit,  &c  que  quoi-qu*on  ne  tut  en  différend  que  fur 
Ja  célébration  de  la  Paque  prochaine ,  il  montre-, 
roit  ce  qui  devoir  être  obfervo  pour  toujours  à  l'a- 
venir ,  quand  une  femblable  queftion  reviendroit. 
Il  dit  qu'il  y  a  deux  chofes  à  obfcrver  touchant  la 
célébration  de  la  Pâquc ,  la  quatorzième  Lune ,  & 
le  premier  mois  -,  que  ces  temps  ctoient  marquez 
pour  la  Paque  dans  l'ancien  Tefiamcnt ,  &  que 
Jésus- Christ  avoit  obfecvc  cette  Loi ,  ayant 
célébré  la  Pàque  le  Jeudi  14.de  la  Lune  de  Mars, 
&  ayant  été  crucifié  le  Vendredi  i^.  CfC  refTufcité 
le  Dimanche  fuivant.  Qu'ainfi  les  Chrétiens  doi- 
vent célébrer  la  Fctc  de  la  Refurredtion  le  Diman. 
che  d'après  le  14.  de  la  Lune  de  Mars ,  jour  auquel 
il  n'eft  plus  permis  de  jeûner  ;  Se  que  quand  le 
quatorzième  de  U  Lune  arrive  le  Dimanche,  comme 
il  dcvoit  arriver  bien- tôt ,  il  faut  remettre  la  folenni- 
tc  de  Paque  au  Dimanche  fuivant,  parce  qu'il  ne 
faut  pas  jeûner  un  Dimanche ,  ni  rompre  fon  jeûne 
le  14.  qui  e(l  le  jour  ^ue  J  £  s  u  s-C  H  r  i  s  t  a  été 
livré  pour  être  crucifie.  Il  prouve  par  des  exem- 
ples que  tel  cil  l'ufage.  Il  parle  enfuicç  du  mois» 
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S,  Ain-  &  il  f^ic  voir  qu'il  n*eft  pas  ncccfTaire  de  celcbrC^ 
hrùife,  le  jour  de  Ja  Reiurrcc^ion  dans  le  premier  mois^ 
pourvu  que  le  jour  de  la  Palîion  s*y  rencontre.  Il 
fait  cette  remarque,  parce  qu*il  s'ag  (Toit  de  la  Pà- 
que  de  Tan  587.  qui  devoir  être  célébrée  le  15. 
Avril ,  jour  qui  fcrabloit  n*ctre  plus  du  même  mois 
de  la  Lune  II  cft  certain  que  S.  Ambroiie  parle  de 
la  Fâquc  de  cette  année,  comme  devant  arriver 
bien-tôt ,  efu^i  fnturum  efi  proximè  ,  3c  qu'il  parle 
de  la  Pâquc  de  l'an  380.  comme  étant  déjà  palFce 
depuis  (^ucic^ucs  innées  y  fuperiorihtis  temporih  M  s.  Ce 
qui  prouve  que  cette  Lettre  eft  écrite  en  jS^.ou  ea 
587.  quoi  qu'il  y  ait  un  endroit  qui  femble  prou- 
ver qu'elle  eft  de  Tan  581.  parce  qu'il  parle  de  la 
Pique  de  Tan  j  •  8.  comme  étant  de  deux  ans  au- 
paravant. Mais  il  faut  que  ce  foit  une  faute  de  Co- 
pifte.  Car  quelle  apparence  qu'il  fe  fut  tant  donné 
de  peine  pour  régler  la  Pàque ,  qui  ne  dcvoit  ar. 
river  que  fix  ans  après  ,  ôc  qu'il  en  eût  parle  com- 
me d'une  Fête  prochaine. 

Dans  la  Lettre  24.  S.  Ambroîfe  rend  compte  à 
l*Empereur  Valentinien,  à  qui  elle  cftadreflée,  de 
fonambadade  auprès  de  Maxime, dont  l'Empereur 
lavoir  charge  pour  la  féconde  fois  en  j86.  Il  lui  dit 
qu*étant  venu  à  Trêves,  il  avoit  demandé  à  parler  à 
Maxime  en  parriculier^  qu'il  n'avoit  voulu  lui  par- 
ler que  dans  fon  Confeil,  quoi  qu'il  lui  eût  re-  * 
montre  que  ee  n'étoit  point  la  coutume  des  Evc- 
ques  -,  que  quand  il  y  fut  entré ,  Maxime  étant  ve- 
rni pour  le  ialuer^  il  ne  voulut  point  recevoir  fon 
baiier  qu'après  plufleurs  difcours  ;  que  Maxime  lui 
avoit  reproche  qu'il  l'avoit  trompé  dans  fa  premiè- 
re ambalîlidc ,  6c  qu'il  l'ayoit  empêché  de  palier  • 
çn  Italie  -,  qu'il  s'écoit  excuic,  en  faifant  voir  paç. 
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les  démarches  qu'il  avoit  faites,  qu'il  n'avott  point  S,  Jtm-i  - 
eu  dclfcin  de  le  tromper ,  qu'il  étoic  venu  pour  trai-  broifi^ 
ter  de  la  paix  de  la  part  de  Ion  Prince  -,  que  ne  l'ayant 
pu  conclure,  il  s'en  étoit  retourne  -,  qu*il  ne  lui  avoic 
point  donne  parole  que  Valcntinicn  viendroit  le 
trouver  -,  qu'il  n'avoit  point  détourné  cet  Empereur  * 
de  le  faire  -,  que  la  refolution  en  étoit  prifc  avant 
qu'il  fût  retourné,  &  qu'il  avoit  envoyé  des  Dcpu«« 
tez  déclarer  à  Maxime ,  qu'il  ne  viendroit  point  5 
que  celui-ci  en  avoit  agi  avec  toute  la  modération 
poffible,  qu'il  lui aveit  renvoyé  Ton  frcre , quoi -que 
Maxime  eût  Ëiit  mourir  le  (icn  ,  &  que  par  une  du- 
reté inouïe  il  refulat  de  lui  rendre  Ion  corps.  Qu'il 
avoit  préféré  la  paix  à  la  guerre ,  quoi  -  qu'il  pût  c- 
fpercrdu  fecours  des  Huns  &  des  Alains  contre  les 
Barbares  que  Maxime  faifoit  entrer  dans  l'Empire. 
Qu'il  ne  de  voit  point  trouver  à  redire ,  que  ceux 
qui  s*étoient  fauvcz  auprès  de  Valentinien ,  fc  fuf- 
lent  reiugiez  vers  Thcodofe ,  puifqu'il  faifoit  mourir  ^ 
ceux  qu'il  pouvoit  attraper ,  &  entre  autres  Vallioa 
qui  étoit  un  brave  capitaine.  Qu'après  ce  dikours 
il  n'avoit  point  reçu  d'autre  réponfe  de  Maxime, 
finon  qu'il  delibereroit  fur  ce  qu'il  avoit  à  taire.  S. 
A mbro ife  ajoûtc ,  que  M.txîmc  ayant  fçû  qu'il  ne 
vouloit  pas  communiquer  avec  les  Evcqucs  qui  le 
jecevoîent  à  la  Communion,  ou  qui  avoient  de- 
mandé la  mort  de  quelques  Hérétiques ,  il  reçûi  or- 
dre de  fe  retirer  lut  le  champ ,  &  qu'en  :>'cri  al- 
lant ,  il  eut  le  déplaifir  de  voir  emmener  en  exil 
avec  toute  la  dureté  poffible  le  faint  Evcquc  Hy- 
gin ,  que  l'âge  &  les  mauvais  tiaitemcns  rcduifoient 
en  un  état ,  qu'il  n'avoit  plus  à  cfpcrcr  que  la  mort. 

Les  deux  Lettres  fuivantes  font  fur  une  queftion 
que  Studius  avoic  Ciice  à  S.  Ambroii'c,  fi  un  Ma- 
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Sl  ^Tth'  g  llrac  Moit  condamner  à  mort  des  criminels,  8i 
hroifc^  il  on  doit  le  chafTer  de  la  Communion  de  l'Eglife^ 
qunnci  il  Ta  fait.  La  pratique  du  temps  de  S.  Am« 
broifc  n'croit  pas  bien  certaine  :  quelques  Evcques 
les  excluoient  de  la  Communion,  d'autres  au  con- 
tra're  les  recevaient ,  &  Ton  avoit  même  Tcxcm- 

Î^le  des  Evcqu:s,  qui  dejuis  peu  avoient  demandé 
a  mort  des  Prilcilianilles.  Quelques  Magiftratt 
s'en  abftcnoient  eux-mêmes.  S.  Ambroile  avoue 
bien  qu'on  ne  doit  pas  excommunier  un  Magi- 
ftrat,qiuen  faifant  les  fondions  de  fa  Churge  con- 
damne un  homme  à  mort ,  &  le  fàit  exécuter  : 
'  mais  il  fouhaire  que  le  Juge  s*cn  abftienne,  &  ii 

voudroit  que  l*on  ne  condamnai  aucun  criminel  à 
la  mort,  mais  feulement  à  une  prilon ,  ou  à  quel- 
que autre  peine ,  afin  de  leur  laiiTer  le  moyen  de  fe 
convertir  &  Haire  pénitence ,  s*ils  font  baptizcz,  ou 
d'ctre  baptizcz,  s'ils  font  Catecumencs.  Pour  prou^ 
Tcr  qu'un  Magiftrat  Chrétien  doit  ufcr  de  cette  clé- 
mence ,  il  apporte  le  jugement  que  J  e  s  u  s-C  h  rist 
rendit  à  Tégard  de  la  femme  adultère,  &  fait  plu- 
iîeurs  reflcx  ons  fur  cette  adlion  dans  cette  Lettre 
&  dans  la  fuivantc.  Elles  font  écrites  après  le  Ju-  ' 
gement  rendu  contre  les  Priicilianiftes  vers  l'an 

Les  fept  Lettres  fuîvantes  \  Irencie  contiennent 
des  explications  allégoriques  de  quelques  diOîcul- 
tez  fur  des  palTages  de  l'Ecriture  iainte.  Il  y  en  a 
quatre,  qui  étoient  prmi  les  Traitez  fur  l'Ecriture 
feinte.  On  les  croit  écrites  vers  l'an  58^.  mais  Ion 
n'en  a  pas  de  preuves  bien  certaines.  L'ordre  où  elles 
font  mifes ,  cil  plus  nffûrc  ,  parce  qu'il  fe  trouve  au- 
torifé  par  les  paroles  dq  commencement  de  clu^ 
^uc  Lcttic 
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Les  trois  Lcrcrcs  à  Oronticn  font  écrites  de  S,  Atm^ 
foire.  Il  parle  dans  larroifiémede  fa  perfccucion  ^  ^r^)//?. 
ainH  elles  font  ccrires  depuis  Tan  y%6.  Elles  fonc 
encore  fur  des  difficulcez  de  l'Ecriture. 

Les  Lettres  37.  &  58.  à  Simplicius  font  de  Mo- 
rale. Saint  Ambroife  y  montre  qu'il  n'y  a  que  le 
iàge  qui  puilTe  être  vraiment  libre  ôc  vraiment 
riche.  On  met  ces  Lettres  en  587.  mais  fans  que 
Ton  en  ait  de  preuve  bien  certaine. 

La  39.  eft  une  Lettre  de  confolation  à  Sabi- 
nus  fur  la  mort  de  fa  fœur.  Il  dit  (ju'en  reve- 
nant de  Boulogne  il  a  vu  des  villes  rumécs.  Cela 
jpeuc  avoir  rapport  à  l'irruption  de  Maxime  ^  ou 
a  celle  d'Eugène. 

La  Lettre  40.  à  Theodofc  eft  plus  confiderà-! 
blc.  Le  Gouverneur  d'Ôrient  avoit  écrit  à  Theo- 
dofè,  qui  étoit  alors  à  Milan  >  après  la  mort  de 
Maxime, en  388.  ou  en  389.  que  l'on  avoit  brûlé 
une  Synagogue  des  Juifs  &  un  Temple  des  Va- 
Icntiniens,  &  que  l'Evêquc  avoit  été  l'auteur  dtf 
cét  incendie.  Thcodofc  ordonna  que  l'on  puni- 
roit  ceux  qui  avoient  fait  cette  a<flion ,  &  que 
l'Evêque  rcbatiroit  cette  Synagogue  à  fes  dépens. 
S.  Ambroife  qui  étoit  à  Aquilée,  ayant  fçu  que 
Theodofe  avoit  rendu  ce  Jugement ,  lui  écrit  avec 
toute  la  liberté  poflîble,  que  fes  ordres  ne  s'ac-  , 
cordoient  point  avec  fa  pieté ,  ni  avec  le  zele  qu'il 
a  pour  la  Religion  Chrétienne,  que  l'Evcque  ne 
peut  y  obcïr  fans  être  prévaricateur  \  il  défend 
même  le  confeil  de  cet  Evcque,  &  l'acflion  de 
ceux  qui  avoient  brûlé  la  Synac;ogue.  11  fait  voir 

2UC  les  Juifs  ont  fouvent  brûle  les  Temples  des 
hréticns,  fans  qu'on  les  ait  punis  ,ni  condam- 
nez â  les  {établir  >  qu'il  eft  indigne  d'un  £mpe<» 
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Sc-yfm"  rcur  Chrétien,  qui  a  tant  reçu  de  bienfaits  dé 
trolfe,  J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  T  ,  de  prendre  le  parti  de  la  Syi 
nagogucdcs  Juifs  contre  l'Eglife.  En  un  mot^  il 
cntafîe  plufieurs  pcnfccs  &  pluficurs  cxpre/Tîons 
de  cette  nature,  qui  tiennent  plus  de  la  décla- 
mation que  du  raifonnement  ,  pour  empêcher 
que  l*on  ne  reparc  le  tort  que  l*on  avoir  fait  aux 
Juifs  en  brillant  leur  Synagogue  :  il  menace 
même  l'Empereur  de  le  priver  de  la  Communion^ 
s*il  ne  revocjue  ces  ordres.  Il  ne  Ce  contenta  pas 
d'en  avoir  écrit  à  l'Empereur,  il  fit  un  Sermort 
fur  ce  lujet  en  fa  prefence,  qui  eft  rapporté  dans 
la  Lettre  fuivantc,  écrire  à  fa  fœur.  H  fit  tant> 
qu'il  fit  promettre  à  l'Empereur  qu'il  ne  permet- 
troit  point  que  Ton  recherchât  aucun  des  Chré- 
tiens pour  ce  fujet  j  après  quoi  il  alla,  dit-il ,  à 
TAutel ,  dont  il  ne  (c  fcroit  point  approché,  fi 
l'Empereur  ne  lui  eût  donné  cette  parole. 

La  Lettre  41.  eft  une  Epîtrc  (ynodiquc  d'un 
Concile  de  Milan ,  fervant  de  réponfe  à  celle  que 
Sirice  &  fon  Concile  avoit  écrite  à  l'Eglife  de 
cette  ville  contre  Jovinien  &  fes  fedateurs* 
Cette  Lettre  cft  figncc  de  fept  Evêques,  &  d'uil 
Prêtre  qui  figneen  prefence  de  fon  Evêque  &  par 
fon  commandement.  Ils  y  témoignent  au  Pape 
•  qu'ils  étoicnt  dans  les  mêmes  fentimens  que  lui 

touchant  l'excellence  de  la  virginité:  ils  prou- 
vent que  Marie  mere  de  Dieu  n"a  point  perdu  fa 
virginité  dans  fon  enfantement,  ils  font  voir  la 
neccflité  le  fruit  du  jeûne  i  ils  obndamnent  en* 
fin  Jovinien  &  fes  fedrateurs,  que  Sirice  &  l'E- 
glife Romaine  avoit  condamnez. 

Les  Lettres  43.  ôc  44.  font  des  éclaircifTcmcns 
furdeux  difficultcz  qu'Oionticn  avoit  fur  la  créa* 
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tîèn  du  monde,  qu'il  n'avoir  pas  trouvées  ex-  .S*.  Jtmi' 
pliquécs  dans  le  Traite  de  Saine  Ambroifc  fur  ce  broifu  i 
fujcr  écrit  vers  l'an  389. 

Les  cinq  Lettres  fuivantcs  idrclTées  à  Sabinuj 
(ont  environ  du  même  temps.  Elles  ne  contiens 
ncnt  rien  de  bien  remarquable. 

La  50  adieffce  à  Chromacc  cft  fur  la  Pro- 
phétie de  Balaam.  S.  Ambroife  ctoit  vieux,  quand 
U  récrivit. 

Dans  la  51.  il  exhorte  Theodofc  de  faire  péni- 
tence du  maflacre  fait  par  fon  ordre  à  ThefTalo- 
nique,  &  lui  repreicnre  l'cnormitcde  cette a(^ion« 
Cette  Lettre  cft  de  l'an  390. 

La  51.  à  Tirien  ne  contient  rien  de  remar- 
quable: il  le  congra  ule  de  ce  que  RuBn  avoic 
été  Préfet  du  Prétoire,  non  feulement  à  caufc  d« 
Thonncur  que  cela  lui  donnoit,  mais  encore  par- 
ce que  cette  Charge  l'cmpcchoit  d'être  Juge  d'un 
procès  que  Ticien  avoic  avec  fa  pctire-rille  que 
Kufin  fivorifoit.  Rufin  a  été  fait  Préfet  du  Pré- 
toire en  591.  aind  la  date  de  cette  Lettre  cft  cer*- 
Uine. 

Dans  la  n»  S-  Ambroife  témoigne  à Theodofe 
combien  il  avoit  ère  afflige  de  la  mort  de  Valen- 
tinicn.  Elle  arriva  le  1.  Mars  391.  Cette  Lettre  eft 
de  l'été  fuivant. 

Les  deux  Lettres  fnivantes  font  écrites  à  Eu- 
icbc,  qui  ctoit  d'une  tlluftre  famille  de  Boulo- 
gne. Dans  la  première  S.  Ambroife  lui  mande 
ce  qu'il  avoit  fait  pour  un  Officier  qu'il  lui  avoit 
recommandé, &  lui  fait  fçavoir  des  nouvelles  de 
fbn  petit-fils  Fauftin.  Dans  la  féconde,  il  lui 
écrit  qu'il  a  retenu  à  Milan  Ambrofic  fœur  de 
f  auftia  :  c'cft  cette  Vierge  à  qui  il  avoic  àovf 
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Jim-   ne  le  voile ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  é<f 
trolfc.      rinftitution  des  vierges,  publié  en  3^1.  Ccctd 
Lettre  eft  écrite  aufli  tôc  après; 

La  Lettre  ^6.  eft  une  rcponlc  de  Saint  Ara- 
broife  à  Théophile,  qui  l*avoit  confulté  fur  Id 
différend  d'Evagre  &  de  Flavicn  pour  TEvc- 
chc  d*Antioche.   Saint  Ambroife  dit  au  com- 
mencement de  cette  Lettrt,  qu'Evagrc  n*a  pas 
fil  jet  de  preffer  le  jugement  de  cette  affaire  i 
&  que  Flavicn  doit  en  craindre  Pcvcncment 
Il  le  prie   dè   lui  pardonner  ces   paroles  ^ 
qu'une  jufte  douleur  tiroit  de  fa  bouche,  parce 
que  tout  le  monde  eft  en  difcordc  pour  eux  ^ 
fans  qu'ils  prennent  part  â  la  douleur  des  autres. 
Il  ajoute  que  le  Concile  de  Capouc  ayant  ren^ 
yoyé  cette  affaire  à  Théophile  &  aux  Evêques 
d'Egypte,  il  fembloit  qu'elle  devoir  finir  pat 
un  jugement  qu'on  ne  pourroit  foupçonner  d*in- 
juftice,  puifque  les  Juges  ne  communiquoienC 
ni  avec  Tun  ni  avec  l'autre,  mais  que  Flavieii 
avoir  eu  recours  aux  Refcrits  de  l'Empereur,  pouf 
éviter  d'être  juge  par  les  Egyptiens.  Cela  faic 
juger  à  Saint  Ambroife  que  Flavien  a  tort  j  quoi- 
qu  il  ne  trouve  pas  non  plus  la  caufe  d'Evagre 
tort  bonne  i  &  il  condamne  beaucoup  plus 
fortement  le  procédé  de  Flavicn.  MaisThcophile 
lui  ayant   écrit  ,  qu'on  pourroit  trouver  un 
moyen  d'accommoder  cette  affaire ,  il  ne  s'en 
éloigne  pas,  &  lui  confei Ile  de  cirer  encore  une 
fois  Flavicn,  &  s'il  pcrfiftc  à  refufcr  de  compa- 
roîrre,  d'accommoder  cette  affaire  comme  il  ju- 
croit  à  propos ,  fans  toutefois  que  les  rcglemens 
es  Conciles  de  Nicée  &  de  Capouc  reçoivent  au- 
cune atteinte ,  &  en  confcrvant  la  paix  avec  tout 

U 
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le  monde, de  peur  qu'il  ne  fcmblc  que  Ton  détruit  S. 
te  que  l'on  a  bâti.  llTavertit  auffi  ,qu*il  cft  à  pro-  b 
pos  qu'il  en  écrive  à  l'Evcquc  de  Rome  ,  étant 
perfuadc  qu'il  ne  jugera  rien  qui  lui  puîlîe  déplaire  , 
parce  que  le  moyen  de  maintenir  lapaix,  cil  de  ne 
rien  faire  qui  puilFe  engendrer  quelque  divifion 
parmi  les  Evcques  de  fa  Communion.  Enfin  il  luî 
déclare  qu'il  recevra  avec  joye  ce  qu'il  auia  réglé  ^ 
C  l*Eglilc  Romaine  l'approuve, 

La  Lettre  57.  touchant  raffaîrc  de  Bono- 
fc  ,  n*cft  point  de  Saint  Ambroife ,  mlîs  du  Pa- 
pe Siricc.  Car  t.  il  y  cft  parlé  de  Saint  Am- 
broife en  troifiémc  perfonne.  Bonofe  ^  dit  l'Au- 
teur de  cette  lettre  ,  ayant  appris  vôtre  Jngemem , 
a  envoyé  cortfulter  nôtre  frère  yimbroife  pour  fca- 
voir  s'il  pouvoit  retourner  à  fon  EgUfe  \  6c  cela 
ne  fe  peut  entend lc  que  de  nôtre  faint  Evcquc  de 
l^ilan.  Il  n'y  a  point  d'.iutre  Ambroife  Evcquc 
en  ce  temps-là  j  ôc  quand  il  y  en  aùroit ,  il  cft 
vifiblc  que  c'eft  du  notre  qu'il  eft  p.1r!c  en  cet  en- 
droit ,  puifque  c'cft  lui  qui  avoit  prcfidc  au  Con- 
cile de  Capouëjdc  l'exécution  des  jugcmens  du- 
quel il  s'a^illoît.  1.  Le  ftyle  de  cette  lettre  n'eft 
nullement  fcmblable  à  celdi  de  Saint  Ambroile , 
êc  ill'cft  fort  àceluide  Siricc.  3.  On  vôit  bien  que 
c'cft  un  Evcquc  de  Rome  qui  parle.  4.  Holftenius 
l'a  donné  dans  fa  Collcdion  fous  le  nom  de  Siri- 
cc ,  fur  la  foi  des  Mmufcrits  du  Vatican.  Ce 
n'cft  point  non  plus  à  Théophile  d'Alexandrie  que 
cette  lettre  cft  adreiréc,  mais  à  Anyfius  de  Thef- 
falonique  &  aux  Evêqucs  de  Macédoine.  Car  il 
cft  conftant  qu'elle  cft  écrite  h  ceux  à  qui  le  Con- 
cile de  Capouc  avoit  renvoyé  l'afFairs  de  Bonol'e  ^ 
êc  il  n'cft  pas  moins  certain  que  c'étoit  aux  Ma- 

Tome  U.  Hhh 
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S.  jlm-  ccdonîens  ,  à  rEvccjuc  de  Tlicfralonicjuc  ,  &C  aui 
hrolfe.  autres  Evcqucs  voilîns  de  Bonolc,  qui  ctoic  Eve- 
que  de  Naïirc  ville  de  Dardanie.  Il  ne  faut  que 
lire  le  commencement  de  la  lettre ,  pour  être  con- 
vaincu de  ces  deux  taits.  J'ny  Ik  les  lettres  ^nâ 
vous  rnave\^  écrites  touchant  V  Evècjue  Bonofe  , 
far  lefcfHclles  vous  nous  der/iande'^  notre  avis ,  ou 
pour  vous  écUtrcir  de  la  vérité  ,  ou  par  modeftie* 
Mais  le  Concile  deCapoué  ayant  y^g^é  ejue  les  voi-* 
fins  de  Bonofe  &  de  fcs  accufateurs  feraient  /h- 
ges  de  cette  araire  ^  &  principalement  les  Mace-* 

dqniens  avec  l^Eveejue  de  Theffaloniejue  • 

c'efta  vous  cjtti  êtes  chargez,  de  cette  caufe  ^  à  ju" 
ger  en  confecjHence  du  règlement  du  Syftode  de  C4- 
poue  ,  p.xrce  ejue  vous  tenez,  la  place  de  Ce  SynO'^ 
dcyijui  vous  a  élus  pour  connoître  de  cette  af" 
faire.  Et  même  Bonofe  ayant  envoyé  con fui  ter  no^ 
tre  frère  jimbroife  ,  s* il  entrerait  dans  fon  Bglife  , 
il  a  reçu  réponfe  ^u  il  ne  devoit  rien  entreprendre 
contre  votre  Jugement  ,  mais  fuivre  ce  que  vous 
ordonnerie"^  ,  puifcjue  le  Synode  vous  avait  commis 
pour  cela.  Deux  choies  font  confiantes  par  ces  pa- 
roles. La  première ,  que  les  Eveques  d'illyric  ,  Se 
•  principalement  ceux  de  Macedoinc,avoienr  été  com- 
^  mis  avec  l'Evéque  de  Thcdalonique  par  le  Syno- 
de  de  Capouë  ,  pour  informer  éc  pour  jug-r  de 
▼  la  caufe  de  Bonofe.  La  féconde,  que  cette  lettre 
s'adrcde  à  ceux  qui  avoicnt  é  c  commis.  Mais  , 
dit- on  j  fi  cela  eft  ,  pourquoi  efb-il  parlé  de  TEvê- 
quc  de  Thcllalonique  &  de  ceux  de  Macédoine 
en  troificme  pcrlonne?  Pourquoi  l'Auccur  n'écrit- 
il  pas  ,  Le  Synode  de  Capouë  vous  ayant  renvoyé 
cette  caufe  à  vous  &  à  vos  contrercs  -,  mais.  Le 
Synode  de  Capoké  ayant  jugé  tjue  les  Eveques 
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"Vûifins  de  Bonofe  ,  &  frhicipalement  les  Mace-  S.  j4rt* 
donieris ,  &  VEvénuc  de  Thcjfdonli^ue  ,  informe-  broîfi\ 
raient  &  feraient  Juges  de  cette  caufe  y  &c.  Il  cft 
aile  de  répondre, que  c'cft  parce  qu'il  rapporte  ca 
Cet  endroic  les  ptoprcs  termes  du  Synode  de  Ca- 
pouc*.  Or  il  arrive  Ibuvcnt ,  que  quand  on  allègue  à 
des  Juges  des  pièces  où  il  cil  parle  d'eux  ,  on  n'en 
change  point  la  teneur ,  ôc  on  les  nomme  en  troîfic- 
bieperfbnnc^commeils  y  lont  nommez.  Mais  dans 
la  fuite  on  î>*adrcffe  à  eux,  ôc  on  leur  applique  ce  - 
qu*on  a  rapporte.  Et  c'eft  ce  que  fait  l'Auteur  de 
cette  lettre  dans  la  ligne  lui  vante.  Fe[lrHm  ejh 
igitnr  cfui  hoc  recefiftis  judicinm ,  &c,  II  cft  inu- 
tile de  s'arrêter  davantage  là-dclTus ,  la  chofe  étant 
claire.  Ainfi  le  véritable  titre  de  cette  lettre  elt 
celui  qui  cft  dans  la  Colleifbion  d'Holftenius  ^ 
nos  chers  Frères  j^nyfins  &  les  antres  Evê^nes 
d^lUyricy  Sirice,  Cette  lettre  n'eft  poinç  indigne 
de  ce  Pape  ^  comme  qudqucs-uns  le  prétendent.  Il 
ne  s'attribue  pas  le  jugement  d'une  caufc  renvoyée 
à  d'autres.  Cela  n'eft  point  contraire  aux  privilè- 
ges de  l'Eglile  Romaine  ,  au  contraire  cela  cft  de 
la  règle  ,  &  contorme  aux  Canons.  C'cft  l'ufage  <5c 
le  fcntimcnt  des  anciens  Papes  ,  qui  avoicnt  un 
rcfpeâ  tout  à- tait  grand  pour  les  jugcmcQs  des 
Synodes  i  ôc  qui  gardoient  inviolabicmcot  les  loix 
de  l'Eghïc. 

La  Lettre  58.  eft  écrite  à  Eugène ,  quelque  temps 
après  que  ce  Tyran  tut  venu  en  Italie  ,c'cft-à-dire, 
en  Tannée  35)5. 

Les  Paycns  qui  àvoîent  tente  mutilemcnc 
par  trois  fois  d'obtenir  de  Valentiniea  la  rcfli- 
tution  des  biens  qui  avoient  appartenu  à  leur 
Temple  ,  s'adtcffcrcnt  à  ce  nouvel  Empereur  i 

Hhh  ij  ^. 
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S.  ^rn-   pour  lui  taire  la  même  demande.  îl  rcfufa  par 
broife,      ^eiix  tbis  de  l'accorder.    Mais  enfin  de  grands 
Seigneurs  Paycns  lui  ayant  demande  qu'il  leur  ac- 
cordât CCS  biens,  il  le  fit,  difant  qu'il  ne  les  ren- 
doit  pas  au  Temple  ,  mais  aux  fcrvices  que  ces 
p-rlonnes  lui  avoient  rendus.  Saint  Ambroife  qui 
s'ctoît  fortement  oppolc  fous  Valentinien  aux  re- 
quêtes des  Payens ,  ne  parle  pas  avec  moins  de  li- 
berté au  Tyran  Eugène,  qu'il  avoir  fait  à  Valenti- 
nien.  Il  lui  remontre  ,  que  quelque  grande  que 
foit  la  puillance  d'un  Empereur  ,  elle  ell  infini- 
ment au  deffous  de  celle  de  Dieu,  qui  voit  le  fond 
des  cœurs  ,  &  à  qui  rien  n'eft  cache  5  qu'il  ne 
devoir  pas  accorder  aux  importuniiez  de  ces  grands 
Seigneurs  une  chofe  préjudiciable  à  la  Religion; 
que  les  Evcques  ne  trouvoîent  pas  à  redire  aux  li- 
béral irez  qu'il  avoir  faites  à  des  Payens  ,  qu'ils 
n'envioient  poînr  ces  biens  j  mais  qu'ils  ne  pou- 
voient  approuver  qu'il  eût  autorilé  pap  cette  con- 
ceflîon  l'ufage  quç  ces  Payens  en  v©uloicnt  fiirc 
pour  rétablir  le  culte  de  leur  Religion.  Qu'il 
n'ctoit  jamais  permis  de  contribuer  diredement 
ni  indireft'-ment  au  culte  des  faulFcs  Divinitez -, 
que  dans  les  fiécles  palFez  des  Chrétiens  d'Antio- 
che  demeurant  à  Jerufalem ,  ayant  été  obligez  de 
payer  un  impoft  à  Anrioi  he  ,  dans  le  temps  des 
jeux  publics,  ne  voulurent  jamais  le  donner»  qu'à 
condition  qu'il  ne  feroit  point  employé  au  facrifice 
d'Hercule ,  mais  à  d'autres  dépenfes  ncceir.nres  pour 
le  bien  de  la  Republique.  Que  fi  des  fujets  Chré- 
tiens contraints  d'obeïr,s'cto  ent  crû  obligez  d*en 
ufer  aînfi  ,  un  Empereur  Chrétien  maître  de  fcs 
volontcz ,  devoir  à  plus  forte  raifon  prendre  une 
précaution  femblable. 
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Dans  la  Lettre  fp.  à  Sabinus  Hvcqac  de  S  Âm- 
Plailancc  ,  Saint  AmbroiTc  fait  l'clogc  de  S^liM  hroife, 
Paulin  6c  de  (a  temme  ,  qui  ayant  vendu  Icuis 
biens  pour  en  diftribucr  le  prix  aux  pauvres  , 
avoicnt  pris  la  rclblution  de  fe  retirer  à  Noie. 
Cela  lui  donne  lieu  de  taire  voir  les  avantages  de 
la  folitudc  ^  de  la  pauvreté  volontaire.  Cette  Let- 
tre eft  écrite  quelque  temps  avant  que  Saint  Pau- 
lin fc  retirât  à  Noie ,  au  commencement  de  Tan 

La  Lettre  60,  cfl  à  Sevcrus.  Il  parle  d'un 
Prêtre  appelle  Jacques  ,  qui  ctoit  venu  de  Perfc 
fc  retirer  en  Campanic  pour  fervir  Dieu  plus  en 
repos  -,  auffi-bîcn  que  des  troubles  &  des  guerres 
dont  Ion  pavs  ctoit  agite.  Cette  lettre  a  rapport  à 
la  guerre  d'Eugene  de  Tannée  39^.  ou  à  celle  de  Ma- 
xime de  Tan  587. 

La  Lettre  61,  à  Paterne  ,  eft  fur  un  point  de 
dîfciplîne.  Cet  homme  qui  avoir  été  Intendant 
des  Finances,  comme  on  l'apprend  par  les  lettres 
de  Symmaquc  ,  &  par  la  Loi  14.  De  metalUs, 
avoit  confultc  Saint  Ambroife,  s*il  pouvoir  marier 
un  de  Tes  fils  à  la  fille  de  fa  fille  ,  ou  à  fa  petite- 
fille.  Saint  Ambroifc  lui  fait  rcponfe  ,  qu'il  s'é- 
tonne qu'il  lui  fafTe  cette  ilemandc  -,  que  la  fimplc 
expofition  de  la  chofc  fait  connoître  qu'elle  eft 
défendue;  que  la  Loi  de  Dieu  défendant  les  ma- 
riages des  coufins  e.crmains ,  emporte  à  plus  forte 
railon  une  prohibition  de  celui  ci  »  quoi-qu'il  ne 
(c  trouve  pas  nommément  détendu  [)ar  la  Loi  di- 
vine j  que  les  Loîx  civiles  le  défendent  ,  &  que 
Theodofc  a  défendu  les  mariages  entre  coufins 
germains.  Que  fi  on  a  difpenfe  de  cette  Loi ,  cela  ne 
Qoit  point  autorilcr  ce:»  fortes  de  mariages  ,  par- 

Hhh  iij 
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S'  u4^n'  ce  que  la  dilpcnle  n*cft  que  pour  celui  qitî  l'ob- 
^roifi»  tient.  La  raifon  qu'il  apportoit,  que  (on  lils  n'ctoïC 
pas  parent  de  (a  petite  fille  du  côté  paternel  ,  mais 
feulement  du  côte  maternel,  ?ie  fiiloit  rien,puil*que 
le  mariage  étoit  également  défendu  entre  les  hè- 
res ,  foit  qu'ils  fuflcnt  nez  d'un  même  pcre  &  d'une 
même  mcrc  ,  ou  d'une  même  mcre  &  de  differcns 
pères.  Qu'enfin  il  fcroit  dIus  avantageux  à  fa 
famille ,  que  Ton  fils  &  fa  fille  fe  mariafTcnt  à  d'au- 
tres ,  parce  que  p.ir  ce  moyen  il  auroitdans  fa  famil- 
le &  les  fils  de  Ton  fils,  &  les  fils  de  fa  petite- fille. 
La  Loi  de  Theodofc  qu'il  cite,eft  de  Tan  384.  aînfi 
cette  lettre  c(l  écrite  depuis  cette  année-là.  Il  y  ell 
dit  que  Paterne  pofTcdoit  une  grande  Charge  ,c*efl: 
ce  qui  la  fait  mettre  en  395.  parce  que  la  Loi  que 
nous  avons  citée  ,  nous  fait  connoîtrc  qu'il  étoit  en 
cette  année- là  Intendant  des  Finances  ,  Cornes pt^ 
crnrum  targitiomirn.  Mais  il  le  pouvoit  avoir  ctç 
auparavant. 

La  Lettre  Ci,  a  été  écrite  par  Saint  Am- 
hroife  à  TEmpcrciir  Theodofc  immédiatement 
après  la  mort  du  Tyran  Eugcnc,  qui  fut  défait  ôc 
tué  au  mois  de  Septembre  de  l'an  374.  Saint  Am- 
broifc  s^éroit  retiré  de  Milan ,  quand  il  eut  appris 
qu*Eugene  y  venoit,  voulant  éviter  de  fe  rencontrer 
avec  ce  Tyran.  Mais  aulîî- tôt  qu'il  fut  parti  de  Mi- 
lan, S.  Ambroifc  revint  au  mois  de  Juillet.  Quelque 
temps  après  l'Empereur  Theodofe  ayant. défait  Eu- 
gène, écrivit  à  Saint  Ambroife  de  rendre  grâces  à 
Dieu  de  fa  vidoirc.  Ce  Saint  lui  fait  rcponfc  dans 
cette  lectr,e  qu'il  le  fera  avec  joye  ,  &  qu'il  offrira 
en  Ton  nom  une  hoftic  agréable  à  Dieu,  Joiiant 
la  pieté  de  cét  Empereur ,  qui  ne  chcrchoit  point 
Jf:s  pompes  d'un  vain  triomphe^  mais  qui  fouhai- 
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toît  que  des  Evcq^ics  oftriifcnc  des  iacn'ficcs  en  a-  S. 
iftion  de  grâces.    11  lui  marque  qu*il  a  (atistait  à  hroift» 
ion  dcfir  ,  qu*il  a  porte  la  lettre  à  l'autel ,  qu'il  l'a 
mifc  fur  ia  (aintc  Table   &  qu'il  la  tcnoit  dans  fa 
main  en  ortnnt  le  (acrifice  ^  afin,  dit-il, que  votre  et 
foi  (c  ftfk  entendre  par  ma  bouche  ,  &  que  les  «« 
lettres  de  Vône  Majclic  Icrvidcnt  de  mariere  à  <• 
l'oblacion  Epilcopale.    il  loue  enluite  le  Sêigneur  <• 
d'avoir  mis  lur  le  Thrônc  un  Pn'nce  qui  rurpalle 
en  gloire  tous  les  plus  grands  Princes  &  les  plus 
laints  Evcqucs  en  humilité.    Que  peut-on  fou-  « 
haiter,  que  peut  on  dc(irer  davantage,  lui  dit  Saint  « 
Ambroile  ?  Vous  polledez,  Sire  ,  toutes  les  ver-  f 
tus,  vous  êtes  un  Prince  d'une  pietc  &  d'une  clc-  <« 
mence  iîngulicrcs.  Tout  ce  qu'on  peut  Touhaîtcr  ,  « 
c'eft  que  Dieu  augmente  en  vous  cette  pieté  ,  &  «« 
que  l'Eglifc,  qui  eft  dans  la  joye  de  ce  que  les  in-  m 
nocens  Ibnr  en  paix  &  en  repos  ,  reçoive  auflî  la  m 
confolation  de  voir  les  coupables  ablous.    Faites  « 

irracc  au  moins  à  ceux  qui  n'avoicnt  pas  déjà  pris  m 
es  armes  contre  leur  Prince.  <« 

La  Lettre  6\.  adrefTée  au  même  Empereur, 
fuivît  de  bien  prés  la  précédente.     Saint  Am-  ^ 
broifc  y  demande  la  grâce  de  ceux  du  parti 
d*Eugcne,  qui  s'ccoicnt  retirez  dans  l'Eglil'c  après 
la  mort  de  ce  Tyran. 

La  Lettre  ($4.  cft  adrcflcc  à  l'Eglifc  de 
Vcrceil  ,  qui  avoir  perdu  Ton  Evcqùe.  Ce  n'cll: 
pas  Eufcbe  qui  croit  mort  en  570.  c'eft  Limene 
aflifta  en  581.  au  Coiwilc  d'Aquilce,,  Si  Ton  ajoute 
foi  aux  A  des  de  S^ûni  Gaudcnce  de  Novarc  rap- 
portez par  Mambrit'us  &  parBolIandus  au  11.  Jan- 
vier, S.  Ambroiic  Ikpcu  de  temps  avant  fa  mort  le 
voyage  de  Vcrceil  y  à  caufc  de  quelque  diffcnfion 

H  b  h  'n\\ 
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S,  j^rH-  qui  ctoir  dans  TEgliTc  de  cette  ville:  c'écoic  appa- 
iroife,  rcmmcnt  touchant  l'clcdlion  d'un  Evcquc-,  ce  qui 
fait  croire  que  cette  lettre  n'cft  écrire  qu*cn  394. 
Mais  cette  conjed:ufc  eft  fondée  fur  un  principe  bien 
incertain  :  car  il  faut  ruppofcr  deux  chofcs  qui 
ne  font  pas  bien  prouyces.  Premièrement ,  que  ce 
qui  cft  rapporte  dans  les  A  (fies  de  S.  Gaudence  de 
Novare^ft  véritable.  1.  Qiic  la  divilîon  qui  obligea 
Saint  Ambroife  d'aller  à  Vcrccil  ,  étoit  fur  l'clc- 
(iion  d'un  Evcquc.  Il  fcmblc  même  que  Saint 
Ambroife  n'eût  eu  que  taire  d'écrire  cette  lettre,  s*il 
eût  été  lui-même  fur  les  lieux.  Quelques-uns  ont 
dit  que  cette  lettre  n 'étoit  pas  de  Saint  Ambroife  ^ 
parce  que  l'on  y  nomme  Veni(e.  Mais  fi  cette  ob- 
jection avoit  quelque  force,  il  faudroit  aulïi  rc- 
jetter  pour  la  mcme  raifon  fa  féconde  réponfc  ^ 
Symmaque  ,  qui  eft  incontcftablemcnt  de  Saint 
Ambroife.  Cette  lettre  cft  de  fon  ftyic  Se  de  foi^ 
génie.  Il  y  a  inféré  des  fragmens  tout  entiers  de 
les  Commentaires  lur  l'Evangile  de  Saint  Luc  ,  àç 
furlcPfcnumc  118.  Il  exhorte  le  peuple  &  le  Cler- 
gé de  faire  cclTer  les  divifions  qui  les  partagcoient 
fur  le  choix  d'un  Evcque.  Il  les  avertit  enluite  de 
prendre  garde  de  ne  pas  écouter  deux  hommes  ap» 
peliez  Sarmation  &:  Barbatien,  qui  étoient  fbrtis^ 
d'un  Monaftcrc  de  Milan  pour  aller  mener  une  vie 
libertine  à  Verceil ,  où  ils  pr échoient  que  Tabfti-  • 
ncDCC  n'cft  d'aucun  mérite  ,  que  la  virginité  n*a 
point  de  grâce  particulière  ,  Se  que  c'cft  une  folie 
de  jeûner  6c  de  fc  mortifier.  S.  Ambroife  fait  une 
longue  dij^rcflîon  pour  réfuter  ces  erreurs  ,  en 
prouvant  l'utilité  de  l'abftincncc  &  du  jeûne,  & 
l'cxceilencc  de  la  vir*^initc.  Il  revient  enluite  à 
/on  fujct,  &  traite  des  qualitez  de  la  pcifonncqvic 
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l*onvloit  choilir  pour  £vcc|uc.  Une  des  principales  S,  jim- 
cil ,  qu'il  n*air  eu  qu'une  Femme.  S.  Ambroifecrend  broife, 
cette  de fcn Te  à  ceux  même  qui  ont  contradlé  un 
premier  mariage  avant  leur  Baptême.  C'eft  ainfi 
qu'il  entend  le  pafTaçc  de  l'Apotrc  Saint  Paul  & 
le  Canon  du  Concile  de  Nicce.  Il  y  a  encore 
une  autre  condition  marquée  par  Saint  Paul  tou- 
chant les  qualitcz  d'un  Evcquc  ,  qu'il  ne  doit  point 
être  Néophyte ,  ou  nouvellement  inftruit  de  la  Foi. 
Comme  l'on  avoitp.îfTc  fur  cette  règle  dans  l'Or- 
dination de  SaîntAmbroife  ,  il  fe  trouve  oblige  de 
fejuftihcr,en  difant  que  c'eft  contre  fon  ^rc  qu'il 
fi  été  ordonne  Evèque.  Enfin  il  dit,  que  \\  on  doit 
prendre  garde  au  choix  qu'on  fait  Sans  la  perfon- 
ne  que  Ton  met  fur  un  Siège  Epifcopal ,  tel  qu'il 
foif,  il  efl  de  la  dernière  confcquence  de  mettre 
fur  celui  de  Vcrceîl  une  perfonne  d'un  mérite  fin^ 
gulicr,  parce  que  l'Evcque  de  cette  Eglife  eftchar- 
jïédufoind'un  Monartcre  &  d'une  Eglife,  <Sc  doit 
joindre  les  pratiques  de  la  vie  Religicufc  aux  ver- 
tus Epilcopales  •  Saint  Eiifebe  ayant  le  premier 
uni  ces  deux  chofcs  dans  l'Occident,  en  ctablif- 
fant  des  Monaftcres  dans  la  ville  ,  ôc  en  gouver- 
nant (on  Ej^Iffc  fans  renoncer  à  la  vie  m-^ii.ilb'quc. 
Il  s'étend  ici  furies  loiiuigesdccc  faintEviquc, 
&  fur  celles  de  Dcnys  de  Milan  compagnon  de 
fon  exil,  &  des  travaux  qu'ils  foufFrirent  pour  la 
défenfc  de  la  Foi  de  l'Eglile.  Il  propofe  la  vie  de  fes 
difciples  pour  modèle.  Il  finit  par  une  longue  digref- 
(îon,dans  laquci  le  il  recommande  la  pratique  des  ver- 
tus Chrétiennes,  &  principalement  la  pauvreté, 
le  détachement  ,  la  retraite  ,  la  patience ,  la  cha^ 
rite ,  l'abflinence  ,  &c.  Je  croi  que  cette  dernière 
partie  a  été  ajoutée,  &.jucc'efb  ^.lfragmJi.^  Je  quel- 
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s,  j^m-  que  Difcours  de  S.  AmbroKc  ;  car  cela  n'a  aucui> 
kroife,      r.ipporr  ni  aucune  liailon  avec  ce  cjui  prcccde. 

Voili  touccslcs  Lettres  de  Saint  Ambroilc  donc 
on  a  pu  conjcdurcr  l'ordre  &  le  temps.  Les 
autres  n'ont  point  d*cpoquc  particulière  ,  elles 
compofeiu  la  lecondc  clafic  ,  dans  laquelle  on  a 
néanmoins  continué  le  chifrc.  Les  neuf  premic- 
iniercs  contiennent  des  explications  (ur  quelques 
endroits  de  l'Exode  du  Lcvitique,du  Dcutcronome 
&  du  Prophète  Michcc.  Elles  ctoicnt  auparavant 
parmi  les  Commentaires  fur  l'Ecriture  l'aintc.  Les 
quatre  fuîvantcs  font  fur  quelques  endroits  des 
tpîtrcs  de  Saint  Paul. 

La  78.  adrcffce  à  Marcel  ,  cft  fur  un  accorrv- 
modcmcnt  qu'il  avoir  fait  d'un  procès  que  cét  Evc- 
que  avoit  avec  fa  fœur.  Saint  Ambroilc  en  avoic 
été  nomme  juge  ,  mais  il  aima  mieux  l'accom- 
moder au  contentement  des  deux  parties,  en  don- 
nant à  fa  ftrur  le  revenu  de  la  terre  en  queftion 
pendant  (a  vie  feulement. 

Daas  la  79.  il  exhorte  les  Clercs  à  ne  point  fe  rcIiU 
cher  des  fbncffcions  de  leur  minillerc  ,  à  caufe  des 
peines ,  des  tatiçucs  ,  &  des  pcrfecutions  qu'ils  ont 
àlupporter  en  s  acquittant  de  leur  devoir. 

Les  80. 81. 8(î.  87. 88.  89. 90.  91.  51.  font  des  bil- 
lets fur  des  affaires  particulières. 

La  81.  cfl  adreflée  à  un  malade  appelle  Belli- 
cîus ,  qui  s'ctoit  converti  dans  le  fort  de  fa  mala- 
die, &  qui  commençoit  à  fc  bien  porter.  S.  Ambroifc 
lui  dit  que  c'cft  pour  le  fauver  que  Dieu  lui  a 
envoyé  cette  maladie-,  qu'il  l'a  frappé  de  cette  in- 
firmité pour  le  «uerir  par  là  \  que  connoilïânt  fort 
intérieur  il  voyoit  qu'il  avoit  de  bonsdclfeins,  mais 
qu'il  en  remcctoii  l'exécution  \  que  c'cft  pour  cç^ 
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que  Dîcu  lui  a  envoie  une  maladie  pour  luî  fervir 
d'avertillement.  Qu'il  avoîtdcja  comitiencc  àcon-  F' .f 
noîtrc  le  Seigneur ,  mais  qu'il  avoir  encore  à  recc-  ^* 
voir  dcsSacremens  par  lefquels  le  monde  cft  racheté, 
les  péchez  remis,  &  les  grâces  diftribuces.  La  lettre 
fuivantceft  adrcllce  à  ce  même  malade.  Il  y  com- 

Ï>arc  fa  guerilbn  à  celle  de  l'Aveucle-né.  Dans  les 
ettres  «4.  il  parle  des  véritables  biens  &  des 
véritables  richeifcs,  <Sc  fait  voir  qu'il  n'y  a  que  le 
riche  qui  (oit  véritablement  heureux. 

Les  Oraifbns  tuncbres  de  Valentinien  ^  de  Théo- 
dole  font  ici  miles  après  les  Lettres  de  S.  Ambuoi(e. 
Ce  font  deux  pièces  admirables.  La  première  fut 
prononcée  en  391.  en  prefence  des  fiocurs  de  Valen- 
tinien. II  y  loue'  les  vertus  de  ce  Prince,  &  ne  fait 
point  de  doute  qu'il  ne  foit  fauve,  quoi-qu'il  fût 
more  fans  avoir  reçu  le  Baptême ,  parce  que  la  Foi 
le  defir  de  recevoir  le  Sacrement  fupplcenr.  Il 
promet  de  prier  pour  lui.  Dans  le  fécond  il  loue 
parrfcuiicremcnt  la  clémence, la  charité  &  l'hu- 
miijté  de  Théodore,  &  finit  en  confolant  foa 
fils  Honorius ,  devant  qui  il  prononça  cette  Orailbn 
funèbre  en  55)5. 

On  ne  peut  pas  douter  que  Saint  Ambroife  n'ait 
compofc  des  Hymnes.  Saint  Auguftin  loue  dans  fon 
Livre  des  Confc  liions,  livre  u.  &  dans  fbn  livre  6, 
de  laMufique,  chap.  9.  l'Hymnede  Vêpres,  Vcnl 
Cre/ttor  omnium ,  comme  étant  de  S.  Ambroife.  Il 
ne  pou  voit  pas  fe  tromper  là-deflus.  Mais  comme  il 
n'a  pas  marqué  le  nombre  des  Hymnes  de  la  compo- 
Ction  de  S.  Ambroife  ,  on  peut  douter  fi  toutes  celles 
qui  portent  fon  nom  ,  font  de  lui.  Celles  qui  font 
pour  rOflicede  tous  les  jours  ,  me  paroifFcnt  plus 
certaines  que  les  autres.  On  peut  y  joindre  les  Hym-  . 
ncs  fur  les  fix  jours  de  la  création.  Pour  les  autres. 
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s,  Am*  elles  me  paroiilcnt  d'un  autre  ftyjc  6c  d'un  autre 
broffe.      Auteur.  Il  cft  certain  que  le  Ftxilla  Régis  n'cft 
point  de  lui. 

Saint  Ainbcoifc  avoir  encore  écrit  d'autres  Ou- 
vrages que  nous  n'avons  plus.  Nous  avons  déjà  re- 
marque que  nous  n'avons  plus  fon  véritable  Ouvra- 
ge des  Sacrcmcns  &  de  la  Philofophic ,  cite  plufieurs 
fois  par  Saint  Augufliii.  Le  mcmc  Saint  cite  encore 
le  Commentaire  de  Saint  Ambroife  fur  Ifaïe ,  liv.  4. 
à  Boniface  61.  ÔC  liv.  1.  contre  Julien  :  Saint  Am- 
broife même  en  fait  mention  dans  fon  Commen- 
taire fur  Saint  Luc.  Nous  n'avons  plus  fon  Inflru- 
«flionà  Fritigiide,  dont  Paulin  parle  dans  fa  Vie, 
ni  une  Inftruârion  à  Panfophius. 

Mais  fi  l'on  a  perdu  quelques  OEuvres  de  Saine 
Ambroife,  il  faut  avouiir  qu'on  lui  en  a  donne  plu- 
fieurs qui  ne  lui  appartiennent  point. 

Premièrement,  on  a  mis  fous  fon  nom  quantité 
de  Scrmom  :  il  n'y  en  a  pas  un  feul  qui  ion  de  lui. 
Il  y  en  a  trente- lix  imprimez  parmi  ceux  de  Saint 
Maxime,  quatorze  dans  l'Appendix  des  Sermons 
de  Saint  Auguflin  ,  doux  qui  font  en  ces  deux  en- 
droits. Celui  qui  ctoit  le  64  eft  la  tradudion  du 
Difcours  de  Saint  Bafile ,  fur  ces  paroles  du  Riche  , 
Jfe  démolirai  mes  greniers.  L'explication  fur  le  ch. 
31.  des  Proverbes  cft  le  Sermon  57.  de  S.  Auguftin. 
Les  PP.  Benediiflins  n'ont  pas  jugé  à  propos  de  faire 
imprimer  ceux-ci,  6c  en  ont  feulement  donné  le 
Catalogue.  A  l'égard  des  autres  qui  font  au  nombre 
deyS.  ils  les  donnent  ici,  mais  ils  avoiient  qu'ils  ne 
font  point  de  S.  Ambroife.  En  effet,  il  n*y  en  a  pas 
un  qui  foit  de  fon  ftyle  ni  de  fon  génie. 

Secondement,on  a  donné  à  S.  Ambroife  quelques 
Traitez  fur  l'Ecriture ,  qui  n'ayant  point  d'Auteur 
connu  ûuc  paflë  fous  le  nom  de  plufieursPcres.Tel  cft 

le 
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le  Difcours  de  la  dignité  de  la  nature  humaine  ,  5.  j4m- 
qui  a  auili  été  attribué  à  Saint  Auguflin ,  ibus  le  hroifté 
titre  de  Dilcours  fur  la  création  du  premier  hom- 
me y  au'Alcuin  cite  fous  le  nom  d'Albin  ,  qui  a 
été  inféré  tout  entier  dans  le  Livre  de  l'Liprii  3c 
de  TA  me.  Tel  cil  encore  le  Difcours  de  l'Arbre 
défendu  ,  qui  eft  entre  les  Sermons  de  Saine  Au- 
gullin.  Les  Difcours  fur  tlie  &c  fur  EiKcc  font 
des  Sermons  de  Saint  Maxime. 

Le  Traité  des  quarante- deux  manfions  ou  cam- 
pemens  du  peuple  d'Ifracl  dans  le  dtfjrt ,  eft  d'un 
Auteur  afTez  ancien  ,  mais  il  n'ed  point  du  Ilyle  de 
Saint  Ambroife  :  il  fe  ferc  de  la  Traduélion  Latî« 
ne  des  Livres d'Origcne. 

Je  ne  dis  rien  ici  d'un  Commentaire  fur  les 
Epîtres  de  Saint  Paul,  que  Ton  croit  être  d'Hilairc 
Diacre  ,  parce  que  j'en  parle  en  un  autre  en- 
droit. 

Le  Commentaire  fur  TApocalypfe  eft  d'un  Au- 
teur fort  récent.  Il  parle  des  Lombard^iSt:  iJ  cite 
Saint  Grégoire.  On  a  trouvé  le  nom  du  véritable 
Auteur  de  ce  Commentaire,  à  la  fin  du  Manufcric 
d'Oxfort ,  où  il  eft  attribué  à  Berengaudus ,  que  De- 
nys  le  Chartreux  cite  avec  Bcde  Haimon  ,  dans 
Ton  Commentaire  fur  le  chapitre  lo.  de  l'Apoca- 
iypfc. 

On  peut  ajourer  à  ces  Traitez  la  Concorde  des 
Evangcliftes  Saint  Matthieu  &  Saint  Luc  fur  la 
généalogie  de  JesusChrist.  Elle  n'eft  point 
de  Saint  Ambroife  ,  car  TAuteur  fuit  le  Syfte- 
mc  d'Africanus,  qui  n'eft  pas  celui  de  Saint  Am- 
broife. 

Troificmement  ,  il  y  a  pluficurs  Traitez  fur 
diâcreiis  fujets  attribuez  à  Saint  Ambroife^  dont  on 
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S.  ylîn-  a  découvert  les  véritables  Auteurs. 

^roif\         Le  Traire  fur  le  Symbole,  qui  cft  mieux  inti-. 

tulc  dans  les  Manufcr'ts  ,  Traité  de  la  Trinité  & 
de  la  Relurreélion  ,  c(l  un  Recueil  de  palîàgcs  de 
pluficurs  Pères.  On  sVft  donne  la  liberté  dans  l'E- 
dition de  Rome  d*y  faire  quantité  d'additions  6c 
de  changcmcns.  Les  P  P.  Bencdidins  nous  le  don-: 
neront  tel  qu'il  ell  dans  les  Manulcrits. 

Le  Livre  de  la  Divinité  du  Fils  cil  vraifembla- 
ment  de  Grégoire  de  Betique  ,  comme  nous  l'a- 
vons preuve  en  traitant  des  OEuvrcsdc  S.  Grégoire 
de  Nazianze. 

Le  Traité  iiuiiulé,  des  Myfteres  de  la  Pâquc , 
cft  un  Sermon  que  l'on  diftingue  mal-à- propos  par 
chapitres.  Il  eit  plutôt  du  llyle  de  Saint  Maxime 
que  de  celui  de  Saint  Ambioiic. 

Le  Livre  de  la  Dignité  Sacerdotale  cft  de  Ger- 
bcrt ,  fous  le  nom  duquel  il  a  été  donne  par  le  P; 
Mabillon  dans  les  Analcdlcs ,  où  il  porte  le  titre  de 
Livre  Paierai. 

Le  Dikours  à  une  Vierge  confacrée  à  Dieu ,  cft 
d'un  ftyle  tout  différent  de  celui  de  Saint  Am- 
broife. 

Le  Livre  de  la  Vocation  des  Gentils  &  TEpîtrc 
à  Demctriade,  ne  font  point  certainement  de  Saint 
Ambroife,  puilquc  ces  deux  Ouvrages  ontétccom- 
pofez  depuis  la  naiflimce  de  l'hcrefîe  de  Pelade. 
Nous  examinerons  dans  la  fuite  à  qui  on  les  doit 
attribuer. 

La  Lettre  29.  à  Florianus ,  cft  écrite  d'un  ftyle 
bien  au  delfous  de  Saint  Ambroife  ,  ôc  c*eft  ce  qui 
la  fait  rcjetter  dans  l'Appendix.  11  eft  encore  plus 
vifîble  que  la  34.  qui  cft  une  narration  du  martyre 
de  Sainte  Agnes ,  cft  l'Ouvrage  d'un  impoftcur ,  cjui 
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ïiprcs  avoir  fait  une  hiftoire  comme  il  lui  a  plu,  ^.  ^m-i 
ajoure  à  la  fin  que  c*crt  Saint  Ambroife  ,  qui  ayant  brolfe. 
trouve  CCS  mémoires  dans  des  volumes  divins  , 
lésa  écrits  pour  Tcdiftcation  de  TEglife ,  5c  adrel- 
fczi  des  Vierges.  Le  ftyle  de  cette  narration  dé- 
ment cet  Auteur ,  &  en  fait  connoître  la  fourberie. 

La  Lettre  j^.  fur  l'Invention  des  Reliques  de  S. 
Gervaîs  &c  de  Saint  Protais ,  rapporte  cet  événe- 
ment d'une  manière  bien  différente  que  Saint  Am^ 
broile  ne  l'a  rapporte  dans  fes  Ouvrages  vérita- 
bles ,  &c  eft  écrite  d'un  ftyle  tout  ditfcrcnt  de  celui 
de  ce  Pere.  On  peut  dire  la  même  chofe  de  la  55. 
fur  l'invention  des  Reliques  de  Saint  Vital  & 
de  Saint  Agricole  ,  qui  finît  par  cette  formule  « 
Régnante  Chrifio  Domino  nofiro  ,  &c,  laquelle 
cft  des  ficelés  bien  plus  bas  que  Saint  Am- 
broife. 

Les  deux  Prières  pour  fe  préparer  à  la  Mcflc ,  ne 
font  point  du  tour  du  ftyle  de  Saint  Ambroife  j 
l'on  trouve  dans  quelques  Editions  pluficurs  autres 
Méditations  de  Prières  de  même  nature  ,  mais  tout 
cela  n'eft  point  de  fon  génie. 

Le  Livre  du  Combat  des  Vertus  8c  des  Vices  , 
qui  cft  auffi  attribue  à  Saint  Aug.  &à  Saint  Léon, 
eft  d'Ambroifc  Autpert ,  comme  il  cft  marque  dans 
la  Préface  de  cet  Ouvrage,  qui  eft  dans  TAppendix 
du  lixicme  Livre  de  la  nouvelle  Edirion  de  Saint 
Auguftin ,  p. 

L'Expoficion  de  Foi  eft  un  Abrogé  du  Livre  de 
Saint  Ambroife  adrclTc  à  Gratien. 

Le  Livre  du  Saint  Elprit  eft  un  fragment  de 
quelque  Ouvrage  plus  confidcrable  ,  d'un  Auteur 
Latin  allez  ancien,  mais  différent  de  S.  Ambroife. 

Le  Livic  de  la  Pénitence  eft  d'un  Vid^or ,  coin- 
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S.  yfm  me  ces  derniers  mots  le  prouvent  invinciblement  j 
ifoije,  tjullàcapiaris  oblivione  fixons.  Le  nom  même  de 
Vi(^lor  eft  à  la  tcte  de  deux  anciens  ManufcritS; 
Nous  examinerons  dans  la  fuite  s'il  eft  de  Vi6kor 
deCartcnne  ,  ou  de  Victor  deTunonc. 

Il  n'cfl  pas  neceilairc  d'avertir,  que  le  Livre  de  la 
Vie  &  des  Mœurs  des  Brachmanes  eft  une  pièce 
ridicule  &  indigne  de  Saint  Ambroilè,  ôc  de  tout 
autre  homme  de  bon  Icns. 

Le  ftyle  de  Saint  Ambroilc  n'cft  pas  toujours  c- 
gaiement  élevé  :  il  le  proportionne  ,  comme  re- 
marque Saint  Aupiil'a'n,  aux  choies  qu'il  traite. 
Quelquefois  il  eft  fort  négligé,  &  quelquefois  tort 
travaillé  ,  mais  il  eft  toujours  grave  ,  Icrieux  ôc 
noble.  Il  eft  concis  ,  lentcntieux  ôc  rempli  de  poin-^ 
tes  fpiritucllcs.  Les  pièces  qu'il  a  travaillées ,  (ont 
pleines  de  vivacité, de  juftefte  &  d'c(prit ,  ÔC  or- 
nées des  figures  &des  fleurs  de  la  Rhétorique.  Les 
autres,  quoi- que  moins  polies,  ont  leur  douceur  & 
leur  agrément;   Ses  termes  font  alTcz  choilis  ,  ÔC 
les  expreflions  nobles.  Il  diverlîfie  fa  matière  par 
une  fertilité  admirable  de  penfées  Ôc  de  paroles.  Il 
eft  ingénieux  à  trouver  des  tours  naturels  &  agréa- 
bles. Il  n'excite  pas  de  grands  mouvemens ,  mais 
Il  divertit  ôc  enfeigne  ,  &  il  s'infinuë  dans  l'efpric 
ôc  dans  le  cœur  par  des  manières  douces  &  agréa- 
bles.  11  ne  manque  pas  néanmoins  de  force,  ôC 
il  preflc  vivement  quand  il  le  faut.  Comme  il  1 
joint  dans  la  conduite  de  fa  vie  une  gencrofitc  & 
une  inflexibilité  furprcnante  ,  avec  toute  la  pruden- 
ce Ôc  toute  la  modération  poflible  -,  aufli  Içait-il  al- 
lier dans  fes  difcours  la  liberté  &  l'autorité  Epifco- 
pale  avec  un  cara<ftere  de  douceur  ôc  de  charité. 
Nous  avons  déjà  dit  quel  jugement  on  doit  porter 
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de  fes  Commentaires  fur  l'Ecriture,  &  de  fcs  Lî-  S,  j4m-^ 
vrcs  dogmatiques.  Ses  Traitez  de  Morale  font  broifc^ 
nlfurémenc  les  plus  cxccllens  ,  ceux  où  il  a  pris 
le  plus  de  peine.  II  y  a  quelques-unes  de  fcs  let- 
tres qui  peuvent  paflcr  pour  jun  chcfd'œuvre  ,  par-, 
tîculieremcnt  celles  qu'il  a  écrites  aux  Empereurs. 
On  voit  bien  que  celui  qui  les  a  écrites ,  cft  un  hom- 
me élevé  à  la  Cour  ,  qui  a  céc  air  libre  Ôcces  ma- 
nières aifccs  ,  que  Ton  n'acquiert  qu'en  voyant  le 
monde.  La  conduite  Ôc  la  politique  que  l*on  re- 
marque dans  la  plufpart  de  fes  avions  &  de  fes 
difcours  ,  font  encore  connoître  qu'il  avoir  étéac-* 
coûrumé  de  bonne  heure  aux  grandes  affaires,  & 
que  fon  cfprit  y  étoit  fort  propre.  Il  étoit  médio- 
crement fçavant  ^  fur  tout  dans  les  matières  Eccle-» 
(îaftiques.  Mais  étant  venu  dans  un  (îéclc  fort  c- 
claire  ,  ayant  une  grande  pénétration  d'efprit  & 
une  facilite  mervcîlleufe  de  parler,  &  travaillant 
continuellement  à  lire  les  Pcrcs  qui  Ta  voient  pré- 
cédé], il  trouva  le  moyen  de  s'acquitter  avec  hon- 
neur de  toutes  les  fondions  de  (on  miniftere  ,  & 
de  remplir  dignement  la  place  qu'il  occupoit. 

La  première  Edition  des  OEuvresdc  Saint  Am- 
broifc,cft  celle  que  Maffellus  Vcnia  Moine  Au- 
guftin ,  dédia  à  fon  General  Ambroifc  Coranus.  Le 
temps  &  le  lieu  où  elle  a  été  imprimée  ,  n'y  cft 
point  marqué.  La  féconde  fut  faite  à  Milan  ,  par 
les  foins  d'un  Prêtre  appcllé  Cribcllius  en 
Ces  deux  Editions  ne  contiennent  qu'un  trcs-petit 
nombre  de  Traitez. 

Deux  ans  après ,  Amcrbach  Imprimeur  à  Bafle 
fit  une  autre  Edition  des  (JEuvrcs  de  Saint  Am- 
broifc beaucoup  plus  ample  ,  mais  peu  corredbe^ 
Cette  édition  fut  réimprimée  en  \6o6,  par  Joan^ 
Tome  IL  l  ii 
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S.  j^m-        ^'^^^       Imprimeur  à  Bade ,  quiy  ajouta fcil^ 
broiCe,       lemcnt  un  grand  Indice. 

Erafme  entreprit  une  nouvelle  Edition  des  OEu- 
vrcs  de  Saint  Ambroifc,  qu*il  divifa  en  4.  tomeSb 
Le  premier  contient  les  OEuvres  Morales.  Le  fé- 
cond les  Polémiques.  Letroificme  les  Oraifons  , 
les  Epîtres  &  les  Sermons.  Et  le  dernier  les  Com- 
mentaires fur  Tancien  &  lur  le  nouveau  Tcftament. 
Ces  4.  tomes  font  deux  volumes.  Cette  Edition 
a  été  réimprimée  plufieurs  toisàUalle  ,  S<.  une  fois 
à  Paris  par  Chcvallon  en  1J19. 

L'Edition  d'Erafme  étant  pleine  de  fautes  ,  Jean 
Cofterius  Chanoine  Régulier  deLouvain,  travail- 
la à  corriger  le  texte  de  Saint  Ambroifc  fur  quel- 
ques Manufcrits  ,  &  le  fit  imprimer  de  i-iouveau 
à  Pjafle  en  15Ç5.  par  Epifcopius. 

Enfin,  Gillot  ayant  ramafie  un  bien  plus  grand 
nombre  de  Manufcrits ,  fit  imprimer  les  OEuvres 
de  Saint  Ambroife  à  Paris  chpz  Merlin  l'an  1^6%, 
Cette  Edition,  quoi  que  la  plus  corredc  de  tou- 
tes, eft  demeurée  la  plus  inconnue,  &  a  été  entiè- 
rement obfcurcic  par  la  réputation  de  l'Edition  de 
Rome  ,  qui  fuivit  peu  de  temps  après.  Ce  fut  le 
Cardinal  Montalte,  depuis  Sixte  V.  qui  voulant 
s'acquérir  de  la  réputation  parmi  les  gens  de  lettres , 
l'entreprît  étant  encore  Cprdelicr  ,  &  General 
de  fon  Ordre ,  &  en  fit  publier  quatre  volumes 
étant  Cardinal  ,  en  157^^.  lySo.  1^8 1.  &  iç8i.  dé- 
diez à  Grégoire  X  I  II. 

Le  cinquième  &  le  fixîéme  parurent  fous  le 
Pontificat  de  Sixte  V.  en  158^.  &  1587.  Cette  E- 
dition  a  été  depuis  ce  temps  le  modèle  &c  l'origi- 
nal que  l'on  a  luivi  dans  l'édition  de  Paris  ,  com- 
mencée en  is^6.  ôc  dans  toutes  les  autres  fuiyan- 
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tes,  qui  font  en  grand  nombre.  On  a  cru  qu'un  Li-  S,  u^m^* 
vrc  donné  avec  tant  d'ap^urcil ,  dont  on  le  faifoit  kroifi, 
tant  d'honneur  ,  imprime  en  (î  beaux  caradlercs  <&s 
•  avec  tant  de  foin  ,  devoir  être  fort  corredt  Ôc  fore 
parfait.  Cependant  cette  édition  a  quantité  de  dé- 
fauts eflcntiels  qui  la  défigurent.  Le  premier  &lc 
plus  conhdcrable  cft ,  que  les  Corredeurs  Romains 
le  font  donne  la  licence  de  changer ,  de  retran- 
cher &  d'ajouter  ce  qu'ils  ont  jugé  à  propos,  fans 
ctrc  fondez  fut  l'autorité  d'aucun  Manufcrit.  Ils 
ont  été  fi  loin ,  qu'ils  ne  fe  Ibnt  pas  contentez  do 
changer  les  termes  qui  leur  ont  paru  durs ,  &  d'en 
fubftituer  d'autres  à  leur  phantairie^j|Miis  encore  l 
d^cffacer  ou  d'ajouter  des  lignes ,  dcspRriodcs  en- 
tières, qui  font  un  fens  tout  nouveau  &  tout  diffé- 
rent i  comme  on  peut  voir  en  comparant  les 
anciennes  éditions  <5<r  la  dernière  avec  celle  de 
Rome.  1.  Ils  ont  inféré  dans  les  Commentaires  le 
texte  entier  des  Livres  facrcz  j  ce  qui  empêche  qu'on 
ne  life  de  fuite  le  Commentaire  de  S.  Ambroifc. 
^  L*ordre  qu'ils  ont  gardé  entre  les  Ouvrages,  n'eft 
point  naturel,  ils  ont  mis  des  Lettres  au  rang  des 
Traitez  fur  l'Ecriture  Sainte ,  ils  ont  feparé  des  Li- 
vres qui  dévoient  être  de  fuite,  comme  les  Trai- 
tez des  Plaintes  de  Job  &  de  David  ,  dont  ils 
ont  mis  une  partie  au  premier  tome  ,  Ôc  l'autre 
au  fécond.  Ils  ont  joint  des  Traitez  qui  dévoient 
ctrc  feparez.  Ils  ont  difpolé  les  Lettres  dans  un  or- 
dre incommode.  En  un  mot, à  force  de  fubtilifer  , 
ils  ont  tout  gâté  ,  comme  dit  Monfieut  le  Fc- 
vrc  dans  une  lettre  au  P.  Fronton  du  Duc  ,  oii 
il  lui  fait  remarquer  les  défauts  de  l'Edition  Ro- 
maine de  Saint  Ambroife.  j'ai  trouvé,  lui  dit-il, 
«jue  f7imis  fuere  ingeniofi  in  alieno  opère  ,  comme  «« 

1  i  i  i j 
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j^rn-  »»      Livres  de  hiterptllatione  fanUorum  Jnif  &  Z>4* 
ife»   »  '^^^y  Jeiquc's  ils  onc  leparcz ,  ^  mis  Tuji  au  premier 
M  tome, &  l'autre  au  (ccond.  Pourc^uoi  taire, ils  ont 
n  été  contraints  ^Hddarn  ititerfolari  minime  proba- 
„  hili  exemple.  Us  ont  fait  le  même  I»  priore  j^fO" 
„  logiA  David  y  Ôc  dans  la  féconde  encore  pis  :  car 
M  p«ircc  qu'au  chapitre  huitième  il  dit  que  l'hiftoî- 
9,  rc  de  David  avec  Berfabce  n*cft  pas  hiftoire,  (  ce 
„  qui  montre  que  ce  Livre  n'cft  pas  de  Saint  Am- 
„  broilc  ,  mais  de  quelque  Origcnille  ,  qui  allcgo- 
„  rifoit  prefque  toute  la  Bible  ,  comme  aulli  par 
„  1a  lc<fture  d'icclui  il  (emble  avoir  été  amalfé  & 
„  fait  de  d^c  i^u  trois  Sermons  ).  ils  ont  ôté  cinq 
„  ou  fix  lig"  qui  le  trouvent  dans  toutes  les  édi- 
^  rions  anciennes  4.  Ils  ont  fait  fine  clafle  particu- 
lière de  quelques  Livres  fuppolez  -,  mais  ils  en  onc 
Jaiiîé  un  tres-grand  nombre  au  rang  des  Ouvra- 
ges qui  font  véritablement  de  Saint  Ambroife.  Il 
y  en  a,  dont  la  fuppofitioneft  f\  vifible  , qu'on  ne 
peut  pas  le  leur  pardonner ,  comme  font  le  Livre 
de  Arbore  înterdiElay  de  dignitare  Hcminis  ,  de  V9' 
catione  Gentinm  ,  l'Epître  ad  Demetriadem  in 
Symbolum  Apoflolorum  y  ôc  plufîcurs  autres.  Il 
faloit  être  bien  ignorant  pour  croire  que  ces  Ou- 
vrages croient  de  Saint  Ambroife  ,  ôc  bien  impu- 
dentpour  les  lailTcr  parmi  fcs  OEuvrcs  légitimes, 
quand  on  a  dellcin  de  taire  une  clafle  leparce  des 
Ouvrages  luppofcz. 

Enfin,  les  Auteurs  de  cette  Edition  n*ont  fait  au- 
cunes notes  ,  ôc  nonz  marqué  à  la  marge  aucune 
d'fletencc  de  leçon.  Ils  le  font  contentez  de  met- 
tre à  la  fin  des  Diflcrtations  Theologiques  ÔC 
Scolaftiques  d'un  certain  Ferdinand  Wellofillc  , 
qui  font  un  Recueil  de  lieux  communs  ôc  de  paffa- 
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gcsdcs  PervS  fur  d  ffcrcntcs  qucih'ons,  qui  ne  fcrt  de  S.  yfm- 
n'en  pour  rintcllîgcncc  du  texte  de  S.  AmbroiTc.  brdife. 

Pour  loiicr  maintenant  l'Edition  des  Bcnc- 
didlins ,  il  fufîic  de  dire,  qu'ils  ont  évite  tous  ces 
défauts  de  rEdition  de  Rome.  Car  i.  ils  (c 
font  prefcrit  une  loi  inviolable  de  ne  rien  met- 
tre dans  le  texte, qui  ne  foit  approuvé  fur  l'auto- 
rité d'un  ou  de  piufieurs  Manulcrits  j  &  n'ontricn 
change,  qu'ils  n'aycnc  averti  (ur  l'autorité  de  quel 
Manufcrir  ils  le  faifoicnr.  1.  Ils  ont  retranche  le 
texte  de  la  Bible,  (Se  laiflc  le  Commentaire  de  Saint 
Ambroilc  de  fuite  ,  en  la  manière  qu'il  l'a  com- 
pofé  ,à  l'exception  de  la  di(}in(îiion  par  Chapitres, 
ui  eft  d'un  grand  foulagcment  au  lecteur,  j.  L'or- 
re  qu'ils  ont  gardé  dans  la  difpo/îtion  des  Ouvra^ 
gcs ,  eft  (impie  &  naturel.  Ils  ont  outre  cela  mar- 
qué la  Chronologie  de  chaque  Ouvrage  ,  &  ran- 
gé les  Lettres  fuivant  l'ordre  de  leurs  dates.  4, 
Ils  n'ont  mis  aucun  Ouvrage  vifiblcment  fuppofc 
parmi  les  véritables.  Ils  y  ont  feulement  laiflc  k 
îccondc  Apologie  de  David, 5i:  les  Livres  desSa- 
cremens ,  parce  que  plulicurs  Sç.wans  les  croycnt 
encore  de  Saint  Ambroifc ,  quoi  qu'il  y  ait  bien  de 
l'apparence  qu'ils  n'en  font  point.  Enfin  ,  ils  ont 
mis  à  la  tetc  de  chaque  Livre  des  Argumcns  très- 
utiles  ,  dans  lefquels  ils  découvrent  le  temps  de 
chaque  Ouvrage  ,  6c  font  un  fom maire  de  ce  qu'il 
contient.  Us  ont  aulîimfs  au  bas  des  pages  des  no- 
tes, qui  ne  contiennent  pas  Iculement  les  différen- 
tes leçons  des  Manufcrits  ,  mais  encore  des  éclair- 
cîflcmcns  tres-utilcs  des  endroits  difficiles  du  texte, 
dont  ils  cxplitjuent  le  fens  avec  toute  la  pénétra- 
tion &  la  ;ufteflc  poflible  ,  fans  s'écarter  lur  des 
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S,  Am-  queftions  qui  ne  fervent  de  rien  pour  l'intelligcn-3 
hroife^  ce  du  texte  de  leur  Auteur.  De  lorte  que  l'on  peut 
dire  que  cette  édition  des  OEuvres  de  S.  Ambroifo 
eft  auiïî  parfaite  qu'elle  le  puifTc  êtrc,^  qu'elle  ne  co- 
de en  rien  à  celle  de  S.  Auijullin. 

AVtrsl'an  340  ]  I/F.pOi:|i!o 
de  1 1  '^aiflkncc  ilc  S.  Ambroifv 
dépend  du  temps  de  1j  lettre 
qui  ctoic  autreibis  la  31  ic 
qui  efti  prefcnt  la  60.  adrcf- 
fce  1  Sevcrus  :  car  il  dit  qu'il 
étoit  âge  de  jj.  ans,  &  qu'il 
l'écrivoic  dans  un  temps  de 
guerre.  Tôt  objeBi  bArhuricis 
moribus  hiJlorum  ftocillts 
in  mtiio  'verfamHr  err.niuTK 
ffioUfîixrum  fr^to.  Cela  peut 
fe  rapporter  ou  à  la  gucirc  de 
Maxime  en  387.  ou  i  celle 
d'Eugène  en  393.  Si  on  h 
rapporte  à  la  prcnjiere  ,  il 
,  eA  né  CD  334.  n  c'cd  à  'a 
féconde .  c'elî"  en  340.  U  en 
bien  difficile  de  dire  li  c'eft  .i 
]*uae  ou  à  l'autre. 

b  Naquit  êLiKs  le  ?M,U  'ts.  ] 
Paulin  Auteur  de  la  Viç  de 
S.  Ambroifc  ,  dit  clairement 
qu'il  naquit  dans  le  Pahis  de 
(on  pere  ,  pour  lors  Prcftc  du 
Prétoire  des  Cmlcs.  Pofito 
in  admir.ijirAtione  prufiuHrd 
CttiltATum  patrt  tjus  Am~ 
Irojio  natus  tfi  Amh'ojtus,  tfui 
inf.%nsin  art»  Prâicnstn  cunr,- 
bulis  fofttHS  ç^f.Celi  faitafTcz 
connoîtrc  le  lieu  de  fa  nailTïn- 
ce  &  de  fon  cducution  :  car 
ia  demeure  &  le  Prétoire  du 
Piefct  des  Gaules  ^toit  cer- 
taincmeot  dans  les  Gaules,  il 


rit  vui  eue  le  n  émc  Pau- 
lin ,  parlai. I  dans  la  fuite  d'un 
voyage  de  5aint  Ambro-.fe  i 
Roiur  ,  dit  qu'il  alla  à  ioa 
propre  p^ys,  propriumfolum  ; 
&  que  Saint  Balîle  éaivan^ 
à  Siint  Ambroi  c  ,  dit  qu'il 
t  rt  de  la  Ville  Royale.  Mail 
on  a  confidcrc  en  ces  occa- 
llons  le  lieu  du  domicile  des 
païens,  l'ongine  de  la  far- 
mil  le  ,  &  1a  demeure  or- 
dinaire de  S.  Anibroife,  com- 
m'ilc  lieu  de  fa  patrie.  £ten 
ffwt  ce  rétoit  aufli  fuivantlcs 
L'^iX  Romaines  i  ^'  les  cnfars 
.  cz  dans  un  lieu  où  les  uircr  S 
f:  trouvoieni  par  hazard  pour 
:tFiire,  croient  cen'^cz  être  cil 
l  eu  du  domicile  des  pere  Sç 
HK-rc.  Voyez  L.  retro.  ff.  dt 
cjtpttv.  L.  fiUts*  C.  demU" 
iitap.  ô*  (*ves.  C  de  incê" 
lis.  Ileft  plus  diflicile  démar- 
quer preciicmcnt  la  ville  des 
Gaules  où  6oit  pour  lors  la 
demeure  du  Picfcl  du  Preto  - 
te.  îl  n'çn  avoit  pasdcbifH 
airiîréc.  Quelques-uns  pic- 
tendenc  que  c'étoic  i  Trêves  » 
que  Siinc  Athanafe  6c  Ihco-, 
doret  appellent  Métropole  dç 
la  Gaule ,  de  même  que  Milaa 
ci\  Mi.trapole  d'Italie.  Or  I4 
demeure  du  Préfet  du  Pré- 
toire dlul  e  ccoic  à  Mil2[\^ 
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Ammian  Marccllin/;^  if.  ap. 
pelle  U  ville  de  Trcvcs  le  do- 
micile des  Princes;  on  pour- 
roit y  joindre  les  iou  ingcsquc 
plutteucs  Aatcurs  ont  données 
i  cette  ville  ,  mais  cela  ne 
prouve  rien.  Du  temps  du  Ty- 
ran Maxime,  Evod  us  Prcki 
du  P:ctoiredts  Gaules  loî^co  t 
a  Trcvcs  ,  comme  il  paroir 
par  l'Hiftoire  des  Prilcilia- 
oilles  rapportée  par  Sulptce 
S:vere.  Mais  il  ne  s'enfuit 
pas  de  là  ,  cpie  cette  ville  an 
«lé  la  demeure  ordinaire  des 
autres,  parce  que  Maxime  é 
toit  un  Tyran  nouvellement 
élevé  à  l'Empire,  quidcmeu- 
roit  à  Trêves.  Qjelqucs-uns 
ont  prétendu, que  la  demeure 
ordinaite  du  Préfet  du  Pré- 
toire des  Giuleséioit  à  Arles. 
Les  con)c^luies  de  ceux-ci  , 
font  que  i'Hmpereur  Conftan- 
tin  a  demeuré  dans  cette  vil- 
le, qu'il  l'a  honorée  de  plu. 
fieuis  privilèges,  âc  Je  la  tenue 
d'un  Concile.  Qi'il  y  a  une 
Loi  d'Honorius  &  Je  Thcodo- 
re,qui  ordonne  que  l'on  tiendrj 
cous  les  ans  dans  la  ville  d*  Ar- 
les une  afTemblée   des  fept 
Provinces  en  prefcnccdu  Pré- 
fet ,  fuh illufiri  ffAfemid  Prâ- 
fr^uTA.  Qu'AgricoIaus  Préfet 
du  Prétoire  des  Gaules, .iqu' 
cette  Loi  eft  adreffcc ,  la  rc- 
f  ùr  à  Arles  ;  que  dans  la  R.e 
quête  des  Gaules  prcfeutécau 
Pape  Saiut  Léon  ,  ils  établi f- 
fcnt  la  dignité  de  la  Métro- 
£cclcliaitique  d' Atlcs  fur 


les  privilèges  qui  avoient  été  S. 
accordezà  cette  ville  par  Va-  r^,'/^^ 
lentinien  ëc  par  Hororius  ,       J  * 
qui  la    bifoient  coniïderer 
comme  la  mcre  de  toutes  les 
autres  villes  ,  Se  fur  l'honneur 
qu'elle  avoit  de  tcrvir  de  de- 
meure au  Préfet  du  Prétoire. 
On  a)oilte  qu'Honorât  écrit 
dans  la  Vie  d'Hilaire  d'Ar- 
les ,  que  le  Pretèt  du  Prétoi- 
re vint  voircét  Evôque,lorf- 
qu'il  cto:t  à  l'cxtiémilé  ;  que 
Saint  Profper  dans  fa  Chro- 
nique parle  d'un  Préfet  du  Pré- 
toire appelle  Exuperautius  , 
qui  faifoit  fa  demeure  à  Ar- 
les i  que  Libère   Préfet  da 
Prétoire  des   Gaules,  qui  a 
confirme  le  fécond  Concile 
d"  O  range ,  demeuroit  à  Arles; 
que  FauHe  de  Riez  écrivant 
à  Félix  Préfet  des  Gaules  , 
ditiqu'il  demeuroit  dam  une 
ville  oà  il  proHtoit  des  inilru- 
dkions  d'Eonius.  Celui-ci  é- 
toit  Evcque  d'Arîes.  Toutes 
ces  preuves  font  bien  voir  , 
que  dans  le  cinqu  éme  fîécle 
I  l  demeure  ordinaire  des  Pré- 
fets du  Prétoire  des  Gaules  1 
été  dans  la  ville  d'Arles  ;  mais 
elles  ne  prouvent  pas  qu'il  en 
fut  de  même  du  temps  de  S. 
Ambroife.  On  pourroit  mê- 
me croire  que  c'étoic  plùiôt 
la  ville  de  Lyon  ,  qui  dans  les 
premiers  temps  écoit  la  de- 
meure ordinaire  du  Prcfèc  du 
Pretoi'c  des  Gaules.    Car , 
ptemicremeot  cette  ville  étoic 
couûdcréc  comme  la  première 
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riJique  d'une  pctlonnc  ,  il  uc 
s'y  agit  point  du  tout  ilc  U 
réfutation  d'un  Livre.  Les  lU- 
trcs  conjcftures  font  encore 
plus  fbibles.    Il  oSjc^lc  i. 
Que  CCS  Aftcsnc  fc  trouvetu 
pas  dans  les  anciennes  Ed.- 
lions  des  Conciles  ,  comnr 
fi  les   premiers  Collef^eurs 
culTcnt  tout  rccDeilli.  Com- 
bien ont- ils  oublié  de  Con- 
ciles Se  de  pièces  Synodicjurs  , 
qui  font  clans  les  OE'i/res 
des  Pères,   i.  Que  Valerien 
d'Aquilée  y  eft  nommé  de- 
vant Saint  Ambroife.  Cet:, 
objeflion  n'eft  pas  plus  contre 
l'opinion  commune  ,  que  con 
rrc  celle  du  P.  Chifflet  :  car  , 
ou  Vigile  a  eu  les  A^^es  du 
Concile  d'Aqnilëe,  ou  il  ne 
les  a  pas  eus  ;  s'il  hs  a 
eus,  pourquoi  auroit-il  chan- 
ge le  rang  des  Evêqucs  i  s*iJ 
ne  les  a  pas  eus  ,  pourquo 
n'4-t-il  pas  mis  l'Evêque  de- 
Milan  avant  cc4ui  d'Aquilc^r  ? 
Il  faut  donc  qu'il  trouve  auf- 
fi-b  en  que  nous  une  raifon 
pourquoi  l'Evcque  d  Aquilé. 
a  précédé  l'Evcque  de  Mi- 
lan :  peut-être  à  caufe  qur  le 
Synode  fe  icnoit  dans  fa  vil 
le  ,  6c  que  Tordre  de  l'Em- 
pereur pour   la  convocation 
du  Synode  lui  éioit  adrcffc 
La  ^  &  la  4.  raifon  du  P. 
Chifflet ,  c'eft  que  cette  difpw- 
tc  ne  fent  point  la  gravite 
Epifcopale  ,  &  que  tous  1rs 
di(cours  y  font   faits  d'une 


peine  de  lire  les  A^lcs,  on  S,  jim-*^ 
▼erra  qu'il  n'en  cit  pas  ainU  ,  broifi* 
&  qu'il  y  a  des  réponfcs  & 
des  demandes  qui  font  oiigi- 
nalcs  ,  &  qui  n'ont  pû  être 
icvinécs  par  un  Auteur.  Il 
jllcgue  pour  ç.  raifon,qu'Ane<- 
mius   Evc^que  de  Sirmich  y 
prend  mal  à  propos  la  qua- 
l'tc  de  Chef  de  a'Illyric. 
Mais  il  eft  certain  qu'il  en 
i  joui  du  temps  dcCon(ian-> 
tin;  &  l'on  ne  voit  pas  qu'il 
en  ait  été  dépolTedc  fi- tôt 
iprés  ,  puifqu'il  en  jouïlToit 
encore  du  temps  de  Jultmien, 
Il  n'efl  pas  cenam  que  Thcf- 
(alonique  eût  déjà  reçu  le 
V  icariat  de  Damafr,  &  quand 
cela  feroit.  Sirmich  étoit  toi3- 
jonrs  Chef  de  rillyrie  Oc- 
cidentale; &  il  ptu;  être  que 
l'Evcque  de  Sirmich  lui  con- 
teiU  la  podlflion  de  ce  Vica- 
riat ,  particulièrement  dans  les 
commence  neas.  Le  P.  Chif- 
flet prétend  qu'Afchole  Evê- 
que  de  Thcflalonique  a^fitU 
au  Concile  d'Aquilée  ;  mais 
il  n'en  a  point  d'autres  preu- 
ves que  l'autorité  du  Livre Sy- 
nodique  plein  de  fautes.  La 
6.  raifon  du  Pcrc Chifflet  eft, 
que  les  réponfes  de  Pallade 
font    ridicules  ;   peut  -  ctro 
qu'elles  ne  paroîcront  pas  fi 
ridicules  à  tout  le  mon^^c  : 
mais  quand  cela  fcroit ,  cft- 
ce  la  première  fois  que  des 
Hérétiques  /c  défendent  mal. 
Je  ne  m'arrête  point  nut  au- 


mçme  main.  Si  on  prend  U  \  très  conjectures ,  qui  k>nt  du 
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moins  au/fi  foiWcs.   Dcfonc  j  Pcic  Chiffict  au  iujctdc  ces 
qu'il  n'y  Clic  jaw.ais  de  viliou  j  Atics. 
plus  mal  fondcc  410  cci!c  du  | 


SAINT  EPIPHANE- 

S,  Epi'  QjAiNT  Epiphanc  naquit  vers  Tan  5Ji.  dans  un 
fhane,  k3  village  de  laPalelline  proche  la  ville  d*Elcuthc- 
ropolc ,  &  palla  Ta  jcuncllè  dans  la  dilciplinc  mo- 
naftique  avec  Saint  Hiiarion,  Hefychius  &  les  autres 
Moines  de  la  Paleftine.  Il  raconte  dans  PHcrefie  26. 
qu'il  pcnfa  être  furpris  par  les  Hérétiques  appeliez 
Gnoftiques ,  mais  que  Dieu  Icprcfervapar  la  mi(c- 
rîcordc.  Il  tut  cnfuite  clu  vers  Tan  Evcquc  de 
SalaminCjMctropole  de  l'ifle  de  Chypre.  Il  s'acquît 
dans  cette  place  une  très  grande  réputation  de  fuf- 
fifance  &  de  pieté  :  heureux  fi  im  la  fin  de  Tes  jours  il 
ne  fe  fût  pas  engagé  dans  la  querelle  de  S.  Jérôme 
de  Théophile  contre  les  Origcniftcs ,  qui  troubla  fon 
repos ,  &  lui  donna  beaucoup  de  fatigues.  Cette  que- 
relle commençi  l'an  591.  entre  Saint  Epiphane  Ôc 
Jean  de  Jcrulalcm.  Il  accula  ce  dernier  de  fi^ûtenir 
les  erreurs  d'Origcnc  -,  &  cftant  allé  en  Paleftine , 
il  ordonna  Paulinien frère  de  S.  Jérôme, Diacre  & 
Prêtre, dms  un  Monallcrequi  n'éroîr  pas  de  fa  ju- 
rifdi<5lion.  Jeaii  de  Jerufalcm  fe  plaignit  au Ifi-tôt  de 
Tadbion  de  Saint  Epiphane  ,  qui  ctoit  contraire  aux 
Canons  &:  à  la  difcipline  de  TEglifc.  Saint  Epiphanç 
foûtint  ce  qu'il  avoit  fait,  par  une  lettre  qu'il  cctivit 


S,  Am- 
hraife. 
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à  Jean  de  Jcruûlcin ,  qui  eil  rapportée  par  Saint  Je-  .S".  F  pi' 
rome.  Cette  contcilation  irrita  encore  les  clprits,qui  jthiwc, 
étoienc  déjà  fort  aigris  lur  le  lujct  d'Origcnc. 
Les  uns  &  les  autres  tachèrent  de  mettre  de  leur  cô- 
té Théophile  d'Alexandrie.  Cet  Evcquc ,  qui  fem- 
bloit  d'abord  avoir  favorilé  le  parti  de  Jean  de  Je- 
rufalem ,  Te  déclara  enfin  contre  Origene ,  condam- 
na Tes  livres  dans  un  Concile  tenu  en  599.  &  per- 
fecuta  tous  les  Moines  ioupçonnez  de  favorifer  la 
mémoire.  Ces  Religieux  pcrlccuttz  fc  retirèrent  i 
Conftantinoplc  ,  où  ils  furent  allez  bien  reçus  par 
S.  Jean  Chryfoftomc.  Ce  qui  irrita  entièrement 
Théophile ,  qui  conçût  dellors  une  haine  mortelle 
contre  Saint  Chryloftome,  qu'il  fit  éclater  dans  la 
fuite.  Cependant  Théophile  dcfirant  tortifier  Ibn 
parti ,  manda  à  Saint  Epiphane  ce  qu'il  avoit  fait 
contre  Origene ,  &  le  {bl  lie  ira  de  faire  la  mcmccho- 
fc.  Ce  Saint  qui  avoit  une  grande  averlion  contre 
cet  Auteur  ,  afl'cmbla  l'an  401.  un  Concile  dans 
l'illc  de  Chypre  ,  dans  lequel  il  fit  condamner  la  le- 
élure  des  livres  d'Origene,  &:  écrivit  à  Saint  Chry- 
foftome  pour  l'exhorter  à  faire  la  même  chofe.  Mais 
celui-ci  n'ayant  pas  approuvé  cette  proportion  , 
Saint  Epiphane  vint  lui-  mêineà  Conflantinopleà  la 
pcrfualîon  de  Théophile ,  pour  y  faire  exécuter  le 
décret  du  Concile  de  Chypre.  Socrate&:  Sozomcnc 
rapportent , qu'avant  que  d'entrer  dans  la  ville,  il 
ordonna  un  Diacre  dans  une  Ecrliic^cpcndante  de 
la  jurîfdidtion  de  Conilantinople.  Le  Cardinal  Ba- 
ronius  prétend  que  ces  deux  Hirtoriens  (e  font  trom- 
pez, &querOrdinationde  Paul inicn  faite  par  Epi- 
phane en  Paleftine  dans  un  lieu  dépendant  de  Jean 
de  Jerulalem  ,  leur  a  donné  1  ieu  de  croire ,  que  Saine 
Epiphane  avoit  ordonne  un  Diacre  dans  le  Dioccfç 
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S9  Epi'  dw  Saînt  Jean  Chrylbftomc.  Quoi  qu'il  en  loic.  Saint 
phanc.  Epiphane  cwnc  venu  à  Conliantinoplc  ,  ne  voulut 
avoir  aucune  focietc  avec  Saint  Chryloftome,  Se  Ht 
même  tout  ce  qu'il  pût  pour  faite  approuver  aux 
Evcques,  qui  ctoient  alors  à Conftantinoplc,  le  Ju- 
gement du  Synode  de  Chypre  contre  Origcnc  : 
mais  il  n'en  trouva  que  tres-peu  qui  fuflent  d'hu- 
meur à  figner  Ci  légèrement  la  condamnation  d'un 
homme  mort  dans  la  Communion  de  i'Eglife  -,  ôc 
les  autres  refufcrent  d'approuver  Ton  Jugement. 
Saînt  Epiphane  ne  pouvant  donc  venir  à  bout  de 
fon  deffein  par  cette  voye  ,  relolut  de  fe  trouver 
le  lendemain  dans  TEglife  des  Apôtres  ,  &  d'y  con- 
damner hautement  devant  tout  lepeu['Ie  les  livres 
d'Origene,&  tous  ceux  qui  les  défcndoient.  Mais 
comme  ilctoit  dans  l'Eglife ,  Saint  Chryfollomc  le 
fit  avertir  par  fon  Diacre  Serapion ,  qu'il  alloit  entre- 
prendre uncchofc  qui  étoit  contre  les  loixEcclcfia- 
ftiques ,  ôc  qui  le  mettroit  en  grand  danger  ,  parce 
qu'il  cioit  à  craindre  que  le  peuple  ne  s'emportât 
à  quelque  fedition ,  dont  il  ne  pourroit  pas  fe  plain- 
dre, en  étant  lui-même  l'auteur,  après  en  avoir  ctc 
averti.  Cette  confideration  arrêta  Saint  Epiphane  , 
qui  ctoit  n  tort  emporté  contre  Origenc  ,  que 
l'Impératrice Eudoxic ayant  fait  recommandera  les 
prières  le  jeune  Theodofc  qui  çtoir  attaqué  d'une 
maladie  dangcreufe ,  il  lui  fit  dire  pour  réponfc ,  que 
le  Prince  fon  fi^s  ne  mourroit  point ,  pourvu  qu'elle 
évitât  la  converfation  de  Diofcore  &  des  autres  dc- 
fcnfcurs  d'Origene.  L'Impératrice  furprife  de  cette 
réponfe,  à  laquelle  elle  ne  s'attcndoit  pas  ,  lui  fie 
dire,  que  fi  Dieu  lui  vouloit  ôtcr  fon  fils,  elle  fe  (oû- 
iTJcttroit  à  fa  volonté  ;  qu'il  pouvoir  le  lui  oter 
çomme  il  le  lui  avoir  donne  j  mais  qu'il  n  étoit  pas 
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au  pouvoir  d*Epiphanc  de  le  rcflUlcitcr,  puifqu'il  S,  Ffi» 
avoic  Jaiflc  mourir  depuis  peu  fon  Archidiacre.  La  phanc, 
chaleur  de  Saint  Epiphanc  tut  un  peu  ralentie ,  quand 
il  eutparlcà  Ammonius  &  à  les  Compagnons,  que 
Théophile  avoit  chalTcz  pour  TOrigcnilmc  :  car  ces 
Moines  lui  firent  entendre  qu'ils  ne  foûtcnoicnc 
point  une  doctrine  hérétique ,  &  qu'il  les  avoit  con- 
damnez avec  trop  de  précipitation.  Il  partit  donc 
auflî-rôt  pour  s'en  retourner  en  Chypre  -,  &  Ton 
dit  qu'étant  prêt  de  s'embarquer  ,  il  dit  aux  Eve-, 
qucs  qui  l'avoient  conduit  julques  au  bord  :  Je  vous 
létijfe  la  Fille ,  le  Palais  &  le  Théâtre,  tl  mourut 
en  chemin  ,  ou  peu  de  temps  après  fon  retour ,  Tan 
401.  ou  405. 

Les  livres  de  Saint  Epiphanc  font  premièrement 
fon  grand  Ouvrage  des  Hercfies  intitulé  n eu etcio.  ou 
KiCûi77  3r,  c*cftàdirc,rApothiquaîrerie  ou  l'armoire 
aux  remèdes ,  qui  cft  divifé  en  trois  panies. 

La  première  contient  les  Hcrefies  avant  J  e  s  u  s- 
C  H  R  I  s  T ,  qu'il  fait  monter  à  4^.  la  féconde 
en  contient  ij.  &la  troifiéme  en  contient  onze -,  de 
forte  que  ce  livre  contient  en  tout  l'Hiftoirc  de  qua- 
tre-vingts Scdkcsou  Hercfies  j  dont  on  peut  voir  le 
Catalogue. 

La  lettre  écrite  ï  deux  Moines  ,  fert  de  Pré- 
face à  tout  l'Ouvrage ,  &  de  réponfe  à  la  lettre  précé- 
dente de  ces  deux  Moines,  par  laquelle  ils  avoienc 
demandé  à  Saint  Epiphanc  qu'il  mît  par  écrit  ce 
qu'il  fçavoit  touchant  les  Hercfies.  Il  paroît  qu'il 
commença  ce  livre  l'an  374.  &  qu'il  l'acheva  vers 
l*an  57(>. 

Il  ne  fc  contente  pas  d'y  rapporter  l'hiftoîre  &  les 
erreurs  des  S  e6kcs&  des  Hercfies  dont  il  par  le,  il  les 
réfute  du  mieux  qu'il  peut,  Ôc  employé  une  partie  de 
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TT^/-  ion  difcours  àcrablir  la  dodrinede  l'EgliTc. 
fhane.  Le  fécond  Ouvrage  de  S.  Epiphanccft  TA ncoraf^ 
aînfi appelle , parce c]u*il  cftcommc  une  ancre  àla-^ 
quel  le  les  Fidèles  fe  peuvent  attacher.  Il  y  expl  ique  la 
dodrine  de  l'EgliTe  touchant  le  inyflere  de  la  Trinitéj 
î!  y  prouve  la  rcfurrcdion,  &  y  réfute  les  erreurs  des 
Paycns, des  Manichéens,  des  Sabelliens  &  des  A- 
riens.  Ce  livre  a  été  compofcpour  des  Chrétiens  de 
Pamphylie  avant  le 'précèdent,  comme  il  paroîtpar 
la  Préface  ,  où  il  eft  marqué  qu'il  l'a  fait  la  dixième 
année  de  l'Empire  de  Valens ,  qui  eft  l'an  575. 

Ce  Traité eft  fuivi  de  rAnacephaleoleoii  Récapi- 
tulation, qui  cft  un  abrégé  de  fon  grand  livre  des 
Hercfies. 

Dans  le  Traite  des  Poids  Se  des  Mcfurcs  ,  après  a- 
Voir  expliqué  la  (îgnification  des  diflerentes  marques 
que  Ton  trouvoit  dans  les  Bibles  Grecques ,  il  donne 
une  connoilfance  des  poids,des  mefurcs  &  de  la  mon- 
noyedes  Juifs  &  des  autres  nations.  Il  fait  dans  ce  li- 
vre un  dénombrement  des  livres  Canoniques  de  Tari- 
cienTeftament ,  conforme  au  Canon  des  Juifs  ,  qi^i 
comprend  les  livres  de  ftuth  &  d*Efthcr,  ôc  il  écrit 
PHiftoire  des  verfions  Grecques  du  texte  de  la  Bible. 
Il  prétend  que  les  Septante  ont  traduit  tous  les  li- 
vres delà  Bible,  qu'ils  ont  fait  cette  verfion  feparer 
dans  des  cellules  Jetant  tous  infpircz  de  Dieu  pour 
Jacompofer  d'une  même  manière.  Il  y  a  bien  de  Pé- 
rudition  dans  cét  Ouvrage. 

La  Phyfiologie  eft  un  Traite  d*un  dcffeîn  afTcz  par- 
ticulier ;  il  y  rapporte  les  propriétés  vraies  ou  fauf- 
Ics  de  plusieurs  animaux ,  Ôc  en  tire  bien  ou  mal  une 
morale  art'cz  commune. 

Le  Trairédes  douze  Pierres  precieufes  quicroicnf 
aux  habits  Pontificaux  du  Grand  Prêtre  des  Juifs ,  cft 
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\îrtc  explication  hiftoric^uc  des  noms,  de  la  figure ,  &  S,  Efi 
des  proprierez  de  ces  pierres  precieufes.  Ce  livre  ^pham» 
été  cite  par  Saint  Jérôme  dans  Ion  Epître  iiS.  à  Fa- 
biole  j  &  Anallale  en  a  fait  un  abrège ,  qui  porte  aufli 
le  nom  de  Saint  Epiphane- 

Le  livre  de  la  vie  &  de  la  mort  des  Prophètes  cft 
Un  Recueil  d'une  infinité  de  fables  ôc  de  contes ,  qu« 
l'on  ne  peut  attribuer  à  Saint  Epiphane ,  fans  le  faire 
panfcr  pour  un  vifionnairc. 

Si  nous  en  croyons  le  Pere  Petau  ,  les  neuf  Ser- 
mons &  le  Traite  des  myfteres  des  Nombres ,  qui 
portent  le  nom  de  Saint  Epiphane  ,  ne  font  point  de 
TEvêque  de  Salamine,mais  de  quelque  autre  Evcquc 
qui  avoir  ce  même  nom  ,  comme  on  leconnoît  par 
le  ftyle  &  par  quelques  autres  indices.  Je  ne  voi  pas 
néanmoins  que  ces  Ouvrages  foient  plus  indignes  de 
Saint  Epiphane  que  la  Phyfiologie ,  &  je  n*y  troUve 
pas  une  fi  grande  différence  de  ftyle. 

La  lettre  à  Jean  de  Jerufalem  traduite  par  Saint 
Jérôme,  ell  compofce  de  deux  parties. 

La  première  eft  fur  le  différend  qu*il  avoir  avec 
cét  Evcquc  touchant  l'Ordination  de  Paulinien ,  & 
touchant  rOrigenîfme. 

La  féconde  concerne  un  fait  particulier  que  Saint 
Epiphane  rapporte  en  ces  tarmes.  Etant  entré  " 
dans  une  Eglife  d'un  village  de  Paleftine  ,  appellé  ** 
Anablathe,  &  ayant  trouve  un  voile  qui  pendoit  •« 
à  la  porte ,  qui  ctoit  peint ,  où  il  y  avoir  une  •* 
image  ,  comme  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  ou  de  quel-  *• 
que  Saint  ,car  )e  ne  me  fouviens  pas,  dit-il  ,  de  qui  « 
elle  étoit  ;  mais  voyant  que  contre  l'auroriré  de  i'E-  « 
criturc  faintc  il  y  avoir  dans  l'Eglifc  de  Je  sus-  «• 
Christ  l'image  d'un  homme ,  je  le  déchirai ,  *t 
&C  je  donnai  ordre  à  ceux  qui  avoicnt  foin  de  cet- 
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Efî-  *»  te  Eglifc  ,  d'cnfcvclir  un  mort  avec  ce  voile.  Èf 
artc»  »'  coirnne  ils  rcpondirciu  en  murmurant , que  s*il  vou- 
w  loit  rompre  ce  voile,  il  devoir  en  donner  un  autre, 
9,  je  leur  promis  de  leur  en  donner  ,  &  je  m'acquitte 
,$  prefentcment  de  cette  promcllc. 

La  première  partie  de  cette  lettre  eft  reconnue 
de  tout  le  monde  comme  une  pièce  véritable  :  mais 
Baronius,  Bellarmin  ôc  quelques  autres  prétendent 
que  la  féconde  a  ctcfupporéc.  Ils  apportent  plu- 
lieurs  conjodiurcs  pour  le  prouver^  mais  je  n'en  trou- 
ve que  trois  qui  aycnt  quelque  lorte  de  vraifem- 
blance. 

La  première  eft ,  que  cette  lettre  femble  être  finîtf 
avant  la  narration  de  cette  hiftoire. 

La  féconde ,  parce  que  Saint  Epiphane  y  condam- 
ne l'ufage  des  Images ,  comme  une  chofe  contraire 
à  l'iutoritc  de  l'Ecriture  &  à  la  pratique  de  fon 
temps. 

La  troificme  ,  que  Saint  Jérôme  faîfant  un  ex- 
trait de  cette  lettre  dans  (on  Epître  à  Pammachius, 
ne  rapporte  point  ce  qui  regarde  cette  hiftoirc* 
Ces  raifons  ne  me  femblent  pas  néanmoins  aflcz 
fortes  pour  faire  rejetter  abiblument  cette  lettre* 
Car  prémieremcnr,  quoi  -que  ce  qui  regarde  fon  prin- 
cipal fujet,  fût  conclu  Avant  cette  féconde  partie,  l'on 
ne  peut  pas  prouver  que  la  lettre  fût  entièrement 
achevée.  Et  Saint  Epiphane  ayant  à  écrire  fur  ce  fait 
particulier  ,  ne  pouvoir  le  faire  qu'après  avoir 
achevé  de  parler  de  la  principale  affaire  pour  laquel- 
le il  écrivoit  ;  outre  que  l'on  ne  peut  point  dire 
que  cette  lettre  foit  finie  avant  ces  paroles  qui  font 
tout  à  la  fin  :Je  fouluiite  (jne  Dieu  vohs  veuille  4- 
njoirenfafainte garde.  Secondement,  il  fe  peut  fai- 
re que  l'ufage  des  images ,  qui  avoir  été  ires- rare 
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4ians  les  trois  premiers  ficelés  de  J'Eglife  ,  ne  fût  pas  Saîftt 
encore  établi  dans  la  Paleftine  &:dans  Tlfle  deChy-  piplj^^ 
pre,  &  que  Saint  Epîphane,  qui  éroit  un  homme 
timplc  &  zélé ,  ait  crû  qu'il  étoit  dangereux  de  Tin- 
troduirc,  &  qu*il  ait  même  parlé  d'une  manière 
outrée  contre  cét  ufage.  Enfin,  quoi-que  Saint  Jé- 
rôme eût  traduit  cette  lettre  toute  entière,  il  n'en 
cite  dans  Ton  Apologie  à  Pammachius,  que  les  en- 
droits qui  vcnoicnt  à  (on  fujct  :  il  ne  rapporte  pas 
incme  la  première  partie  toute  entière,  &:  il  netauc 
pas  s'étonner  qu'il  n'ait  riert  dit  de  la  féconde ,  puis- 
qu'elle ne  regardoit  en  aucune  manière  la  conte- 
nation  qu'il  avoit  avec  Jean  de  Jerufalcm.  Au  refte, 
cette  féconde  partie  cft  du  même  ftylc  que  la  pre- 
pnierc  -,  elle  s'accorde  aficz  avec  ce  que  dit  Sai'n^ 
Epiphane  dans  l'Herefie  vingt- fcpticme  -,  elle  fi: 
«rouve  citée  par  l'Auteur  des  L  vres  Carolins  au  li- 
vre 4.  chapitre  15.  &  il  eft  dit  dans  le  fepticmc 
Concile,  article  6.  tome  y.  que  les  Iconoclaflcî 
alleguoicnt ,  que  Saint  Epiphane  avoit  éié  d'avis 
il'ôter  les  images;  ce  qui  ne  peut  avoir  été  dît  que 
de  la  féconde  partie  de  cette  lettre- ci.  Ainfi ,  quoi^ 
qu'il  foit  vrai ,  comme  il  paroît  par  le  témoignage 
de  Saint  Grégoire  de  Nylîe  dans  fon  Panégyrique 
de  Théodore,  &  dans  fon  Traité  delà  divinité  du 
Fils  &  du  Saint  Efprit ,  qu'on  mettoit  dcflors  dans 
quelques  Eglifes  des  tableaux  qui  rcprcfentoienc 
les  hiftoires  de  l'Ecriture  &  les  a<5kions  des  Saints 
Se  des  Martyrs ,  on  ne  peut  pas  dire  que  cét  ufage 
fût  gênerai  -,  ôc  il  faut  avoiicr  que  Saint  Epiphane 
l'a  dcfapptouvé  ,  quoi- que  fans  raifon,  &  qu'il  s'cft 
trompé  ,  en  difant  qu'il  ne  s'accordoit  pas  avec 
l'Ecriture  fainte  ;  car  je  croi  qu'il  fcroit  contraire 
à  la  candeur  &  à  la  finceiité  que  la  Religion  de* 
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inandc  d.e  nous ,  de  vôuloir  donner  un  autre  fens  à 
fcs  paroles. 

Enfin ,  nous  avons  une  lettre  de  Saint  Epîphanc 
écrite  à  Diodore  de  Tarie  rapportée  par  Facundus 
au  chapitre  5.  de  fon  quatrième  livre,  laquelle  eft 
comme  une  Préface  au  livre  des  Pierres  prccieufes 
de  l'habit  du  Grand  Prêtre  des  Juits,  écrit  par  Si 
Epiphane  à  la  prière  de  cet  Evéque.  ^ 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  taire  un  abrège  du 
Traité  des  Hcrclies  de  Saint  Epiphane ,  ce  fcroit  une 
chofe  inutile  &  cnnuyeufc.  Je  me  contenterai  de 
rapporter  en  peu  de  mots  les  principaux  dogmes 
qu'il  établit  contre  les  cireurs  des  Hérétiques. 

Premièrement,  il  prouve  l'unité  d'un  Dieu  con- 
tre les  Payens ,  contre  les  Valcntinicns ,  contre  les 
Marcîonites  Ôc  contre  les  Manichéens.  Il  établit 
fon  immenfité,  fa  toute-puiflance,  fa  grandeur  in- 
finie,  fa  fpiritualité  &  (es  autres  attributs ,  en  réfu- 
tant les  Hérétiques  qui  croyoient  le  contraire,  il 
prouve  le  myftc  rc  de  la  Trinité ,  la  divinité  du  Fils 
Se  celle  du  Saint  Efprit  en  plufieurs  endroits ,  & 
principalement  dans  les  Hcrcfies  61.  6^.  71.  74.  ôC 
dans  lôn  Ancorat. 

Dans  les  Herclîes  1;.  &  il  montre  que  c'elt 
Dieu  qui  a  crée  le  monde  &c  les  Anges. 

11  tache  d'expliquer  dans  l'Hcrefie  70.  en  quel 
fens  l'homme  cft  crée  à  l'image  de  Dieu. 

Dans  les  Hercfies  14.  &  ^6.  que  le  péché  n  cft 
point  une  fubftance ,  5c  que  Dieu  n'en  eft  point 
auteur. 

Il  explique  le  myllere  de  ITncarnation  dans  les 
Hercfies  77. 30.  <^9.  &  fait  voir  que  J  e  s  u  s-C  h  ri  st 
étoit  imc  feule  pcrlonne  compofée  de  la  nature  di- 
vine &  de  la  nature  humaine. 
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Il  montre  dans  l'Hcrcfie  77.  <^ue  les  deux  natures  S.  Kpf^ 
n'ont  point  été  confonduifs  après  leur  union  ^  &  phanf^ 
qu'elles  ont  confervc  leurs  proprictez. 

11  prouve  la  rclùrredion  dans  i*Hcrefic  41.  danfc 
lad4.  ôc  dans  l'Ancorat,  oi\  il  loûtient  que  ce  (era 
la  même  chair  que  nous  avons ,  qui  rcffulcitera. 
.  Il  tient  dans  les  H^efics  14.  èc  46.  que  Jesus- 
C  H  R  I  s  T  eft  defcendu  aux  enfers  pour  l'aUver  ceux 
qui  avoient  bien  vécu ,  &  qui  avoient  crû  en  Dieu. 

Il  enfeîgnc  que  l'ameeft  immortelle  ôc  Ipirituêl- 
Ic,  &  qu'elle  jouît  de  la  béatitude  après  la  more. 
Voyez  là-dcflus  ce  qu'il  dit  dans  THercfie  7Ç. 

Il  fait  voir  dyis  rHercfic  8.  que  les  Sacrcmens 
de  la  nouvelle  Loi  font  plus  excellens  6c  plus  effi- 
caces que  cèux  de  l'ancienne.  . 

Il  parle  dans  fon  livre  de  l'Ancôrar\  de  la  Fo( 
comme  d'une  dilpofition  ncceŒiire  pour  recevoit 
le  Baptême.  Quoi-qu'il  parle  alFcz  obrcurcmenc 
de  l'Eucariftie  dans  Ion  livre  de  l'Ancorat  -,  néan- 
moins il  en  dit  afl'cz  pour  faire  comprendre  qu*el-< 
Je  eft  vrayement  le  Corps  de  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t,  &î 
que  les  paroles  de  fon  inftitution  fe  doivent  enten- 
dre à  la  lettre, &  fans  figure  ni  meuphore.. 

Il  reconiioit  le  libre  arbitre  dans  l'Hercfic 
feîzicme  ;  il  admet  néanmoins  la  grâce  de  Jesus-* 
Christ. 

.  Dans  THerefie  50.  il  pàrlc  des  effets  merveilleux 
dtt.fmne  de  la  Croix. 

Il  prouve  la  neccditc  des  traditions  Ecclefiafti- 
que  en  pluficurs  endroits ^  &  principalement  dans 
les  Hcrcûcs  6^).  çi.  &z  ^7.  Il  montre  la  necc(îité 
&  Tutilitc  du  jeûne, dans  les  Hcrefics  55.  75.  ôc  80. 
Il  y  remarque  que  les  Chrétiens  ;eûnoicnt  pendant 
le  Carême  y  ^  tous  les  Mercredis  . <!$c  Vendredis  de 
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S,  ^pi'  Tannce ,  excepte  depuis  Pàque  jufques  à  la  Pcntc- 
phaffç^  côte.  Il  fuppofc  que  ces  jeûnes  font  de  tradition 
Apoftoliquc,  qu'on  eft  oblige  de  les  pratiquer*,  que 
Ton  s*abftenoit  de  viande  dans  le  temps  du  jeûne  ; 
que  la  dernière  femaine  de  Carême  Ton  ne  man- 
geoit  que  des  chofes  (cchcs  ^c*eft-à-dire  ,  du  pain 
ëc  de  l'eau,  &  que  pluneurs^pafToienc  les  deux  ou 
les  trois  derniers  jours  fans  manger. 

Il  établit  dans  l'Hcrefic75.  la  diftindtion  des  E- 
yê^ues  &  des  Prêtres. 

11  met  dans  l'ordre  du  Sacerdoce  les  Evcques  ^ 
les  Prêtres ,  les  Diacres  &  les  Soudiacres. 

Les  autres  Miniftres  ne  font  point,  félon  lui ,  par- 
cicipans  du  Sacerdoce. 

Les  Minières  font  les  Leé^curs,  les  DiaconcfTcs, 
les  Exorciftcs ,  les  Interprètes  ^  les  FoHbyeurs  ôc  les 
Portiers. 

II  remarque  dans  THerefiey^.  &  à  la  fin  del'Hc- 
rcfic  80.  que  les  AlTcmblces  du  peuple  dans  l'Eglifc  fe 
font  principalement  le  Mercredi,  le  Vendredi  &lc 
Dimanche ,  Ôc  même  en  quelques  endroits  le  jour  du 
Samedi.  Que  le  Baptême  &c  la  célébration  de  TEu- 
cariftie  font  accompagnez  des  cérémonies  prefcri- 
tcs  ou  par  TEvangile  ,  ou  par  la  tradition  des  Apô- 
tres. Qu'on  chante  des  Matines  ,  &  qu'on  prie  i 
genou  jour  ôc  nuit.  Que  Ton  fépare  du  corps  jde$ 
Fidèles,  les  Hérétiques  ,  les  Idolâtres  ôc  tous  ceux 
qui  font  coupables  de  crimes  énormes ,  ôc  qu'on  ne 
reçoit  point  leurs  oblations. 

Il  prouve  les  prières  pour  les  morts  dans  l'Herc- 
Ce  7f.  *ôc  il  réfute  Aëtius  qui  difoit  le  contraire. 

Il  dit  dans  l'Herefie  78.  que  les  Saints  jou'iïTent 
d'un  bonheur  éternel ,  Ôc  qu'il  faut  les  honorer. 

&U£  l'honneur  dû  à  1^  Vierge  j  il  tient  un  œiliei^ 
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entre  les  Ancidicomarianitcs  qui  la  dcshonoroîcnt,  S.  Épi* 
en  difanc  qu*elle  avoit  eu  d'autres  enfans  que  Jésus-  phawcm 
Christ, &:  les  Collyridicns  qui  l'adoroient.  Il  dit 
qu'il  faut  l'honorer,  mais  qu*ilnc  faut  pas  Tadorer^ 
ni  lui  rendre  un  culte  fupedlitieux.  Liiez  les  Herc- 
fies  78.  &  79.  Il  y  icmoige  que  l'on  ne  fçait  riea 
de  certain  fut  fa  mort ,  ni  fur  le  lieu  où  cft  fon  corpSw 
U  fcmble  néanmoins  que  fa  pietc  le  porte  à  croire 
qu'elle  n'eft  point  morte  ;  mais  il  ne  donne  pas 
cette  opinion  pour  une  chofe  certaine. 

Il  loue  la  virginité  dans  les  Herefies  4.  8.  ^.  61, 
Se  80.  mais  il  ne  condamne  pas  le  mariage ,  ni  mê- 
me les  fécondes  noces  ^  il  y  déclare  nettement  que 
TEglife  de  Jésus- Christ  n'admet  au  Sacerdo- 
ce que  ceux  qui  veulent  garder  le  célibat ,  &  qu'el- 
le exclut  les  digames.  * 

Il  avoue  néanmoins  dans  THerefîe  ^9.  qu'il  y  a 
encore  des  endroits  où  les  Diacres  ôc  les  Soudia^ 
crcs  ne  gardent  point  le  célibat^  mais  il  ajoute  que 
cela  fe  fait  par  tolérance,  à  caufe  de  la  foiblefTc  dos 
hommes,  ou  de  la  multitude  du  peuple.  Il  dit  en-  • 
fin  que  c'ed  un  grand  pedié  de  violer  le  vœu  de 
virginité. 

11  dit  dans  l'Hercfie  ^9.  qu'un  mari,quî  après  avoir 
fait  divorce  avec  fa  l;emme  pour  caufe  d'adultère,  ou 
pour  quelque  autre  crime,  en  cpoufe  une  autre, eft 
exempt  de  crime  fuivant  l'autorité  de  l'Ecriture, 
qu'il  n'cft  point  indigne  de  la  vie  éternelle ,  &  qu'on 
doit  le  fouffrir  dans  i'Eglifc. 

Il  ne  veut  pas  que  les  femmes  entreprennent  de 
faire  aucune  fon(5tion  Ecclcfiaftiquc  ;  Se  il  prouve 
dans  l'Hcrefic  79.  que  cela  ne  doit  point  fe  (oaf- 
frir.  Enfin,  fi  l'on  veut  avoir  un  abrège  de  la  doélrî- 
oe  I  de  la  difcipline  &  de  la  morale  du  temps  d^ 

Kkk  ii) 


tîs    NouvEtti  BibliotVïqui 

S.'£pl'    s.  Epiphane,  on  n'a  qu'à  lire  ce  qu'il  en  dit  à  là 
fbiine*      fin      ion  livre  des  Heicfics ,  où  il  en  tait  un  Som- 
maire pour  fcrvir  de  contrepoîlon  contre  toutes 
Jcs  erreurs  des  Hérétiques. 

Pour  peu  que  l'on  falFe  attention  fur  la  doctrine 
^  Saint  Epiphane ,  que  nous  venons  de  rcprelen- 
tcr,  il  eft  Ifacîle  de  voir  qu'il  n'y  a  prefque  point 
d'Auteur  qui  ait  plus  remarque  de  points  tou- 
chant la  dodrinc  éc  la difcipline  de  l'Egliic ancien- 
ne, conrraires  aux  erreurs  &  au  dérèglement  des 
JNovateurs  de  ndtre  temps.  Ils  n'ont  pas  laiflc 
néanmoins  de  vouloir  trouver  dans  (es  Ecrits  une 
partie  de  leurs  erreurs ,  &  ils  ont  eu  la  hardiclTe  de 
nous  imputer  les  Hcrcfies  qu'il  rctutc.  C*cft  ce 
^uc  Scultet  a  fait  avec  tant  de  m.iuvaile  foi,  qu'il 
cft  impoffible  delife  ce  qu'il  dit  fur  cela ,  (bns  con- 
cevoir de  l'indignation  contre  un  procède  fi  injuftc. 
Il  dir  premièrement,  que  Saint  Epiphane  a  rejette 
rinvocation  des  Saints  &de  la  Vierge  ,  dans  THc- 
refie  79.  mais  c'eft  une  pure  illufion.  Saint  Epi- 
phane y  condamne  ceux  qui  adoroicnt  la  Vierge, 
ôc  qui  lui  rcndoicnt  ua  culte  louverain,  qui  n  eft 
du  qu'à  Dieu  feul.  Il  (outient  que  TEglifc  n'ado- 
re ni  la  Vierge  ni  les  Saints ,  quoi  qu'elle  ait  de 
l'honneur  &c  du  re(ped  pour  eux.  Ne  dilons-nous 
pas  la  même  chofè  ,  &  peut- on  nous  imputer  une 
.autre  do(5lrine  ,  lans  nous  calomnier  vifiolement  ? 
Mais, dit  Scultet, Saint  Epiphane  dit  dans  l'Hercfie 
7j.  que  l'on  prie  pour,  les  Saints  :  il  ne  veut  donc 
pas* qu'on  les  invoque.  En  vérité,  cet  Auteur  ne  de- 
voir pas  citer  un  endroit  qui  combat  (i  clairement 
les  opinions  qu'il  loûtienr;  le  voici  tout  entier. 
^,  Pour  ce  qui  regarde  la  coutume  de  citer  les  noms 
^  <ics  piorts ,  que  peut-il  y  avoir  de  plus  utile ,  da 


BEI  Auteurs  Ecclésiastiques.  887 
plus  raiTonnabIc  }  C'cft  premièrement  pour  perfua-  «  S,  EpU 
derà  ceux  qui  (ont  prcfcns ,  auc  les  ames  des  morts  «  phanc,^ 
font  vivantes ,  &  qu'elles  ne  font  pas  anéanties.  Se- 
condement ,  afin  de  faire  concevoir  eue  l'on  efpere  et 
bien  de  ceux  qui  font  morts.  Au  rcrtc  ,  Jc^'pricrcs  c« 
ne  font  pas  leuicment  utiles  aux  vivans ,  elles  Je  f« 
font  encore  aux  morts,  quoi  qu'elles  n'effacent  pas  « 
toutes  leurs  fautes  j  mais  elles  fervent  pour  expier  h 
quelques-unes  de  celles  qu'ils  ont  commifcs  en  ce  m 
monde.  Nous  faifons  mention  des  pécheurs  ôc  des  *• 
juftes  :  des  pécheurs .  pour  implorer  la  mifcritordc  « 
dç  Dieu  pour  eux  -,  des  juftcs ,  des  Pères ,  des  Pa-  u 
trîarches,  des  Prophètes ,  des  Apôtres,  des  Evan-  « 
geliftes,  des  Martyrs,  des  ConfclTcurs ,  des  Eve-  t* 
ques  ,  des  Anacoretes ,  Ôc  de  tous  les  Chrétiens ,  n 
pour  diftinguer  J£Sùs-Christ  dans  toutes  les  m 
créatures,  6:  pour  apprendre  à  lui  rendre  le  culte 
qui  n'cft  dû  qu'à  lui  fcul  :  étant  pcrluadcz  que  nous  «» 
ne  devons  pas  égaler  les  hommes  mortels  au  Sei-  cf 
gncur,  quelque  jufticc  ÔC  quelque  faintetc  qu*ils  «t 
ayent.  Il  diltingue  cnfuite  deux  fortes  de  Saints:  n 
ceux  qui  font  fur  la  terre ,  &  ceux  qui  font  dans  la 
Jerufalem  cclefte  -,  6c  il  ajoute  que  l'E^life  fait  bien 
d'obferyer  une  coutume  qu'el)c.a  reçue  par  tradi- 
tion :  Qu'on  ne  peut  fans  impiété  renverfer  les,  „ 
loix  de  fon  pcre,  ôc  mcprifcr  les  commandemcns  „ 
de  fa  merc ,  fuivanc  ces  paroles  de  Salomon  :  Ecou-  ^ 
rcz  ,  mon  fils ,  les  préceptes  de  vôtre  pere,  6c  ne  rc- 
jectez  pas  les  avertiflcmcns  de  yôcre  merc.  ]  e  s  u  s- 
Christ  nôtre  Pere  nous  a  cnfcigné  fa  dodèrinc 
par  écrit  Ôc  par  tradition ,  la  fainte  Eglifc  nôtre 
Merc  a  des  Loix  qu'on  ne  pcut  ruiner  ni  annuller. 
Rien  n'cft  plus  grand  ôc  plus  admirable  que  ces 
|«oix  î  Ôc  cous  ceux  qui  veulent  les  attaquer,  fç 
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»  convâînquent  eux  mcmes  d'erreur.  Peut- on  riea 
de  plus  tonfbrme  à  la  do£trine  de  rEgliTe,  ni  de 
plus  contraire  aux  principales  erreurs  des  Nova- 
teurs ?  Mais,  dit  Scultct,  ces  femmes  d*  j4rahie  efu$ 

'  éfrotent  des  fàc^ifices  a  la  f^ierge  ne  la  croyaient 
fHs  irtyrrelle  ni  infime.  Mais  quoi  que  ces  femmes 
n'eiilTcnt  peut-être  pas  cette  pciiféc,  elles  ne  laif- 
foient  pas  de  lui  rendre  un  culte ,  qui  n*eft  dû  q'u*à 
un  eftre  fouvctain  &  infini ,  en  lui  offrant  des  fa- 
crifîces ,  6c  en  failant  confiller  en  cela  toute  leur 
Religion. 

La  féconde  objc£lîort  de  Scultct  cft  fur  i'ufage 
des  images ,  que  Saint  Epiphane  condamne  dans  la 
lettre  â  Jean  de  Jcrufalcm  ,  &C  qu'il  lemble  même 
rcjetrer  comme  contraire  aux  loix  de  l'Evangile. 
Nous  avons  déjà  répondu  à  cette  objedkion,  qu'à  la 
▼crité  Saint  Epiphane  femble  avoir  defapprouvé 
Tufage  des  imaees ,  parce  que  cette  coutume  n'c- 
toît  pas  encore  établie  dans  (on  pays.  Mais  il  cft 
certaîh ,  &  Daillé  même  n'en  di(convient  pas,  que 
cet  ufagectoît  établi  en  d*aurres  Eglifes.  Au  rcftc, 
îl  ne  faut  pas  s'étonner  fi  Saint  Epiphane  en  parle 
comme  d'un  ufagc  contraire  à  rÉvangilc.  L'oii 
fçait  àlTez  que  ceux  qui  parlent  contre  les  pratiques 
qui  ne  font  point  établies  de  leur  temps ,  fe  fer- 
ment quelquefois  d'cxprcflîons  trop  fortes  pour  les 
rejctter  .*  par  exemple,  Saint  Cyprien  voulant  con- 
damner la  pratique  de  ceux  qui  ne  mettoient  point 
d'eau  dans  le  Calice,  ne  fait  point  de  difficulté  de 
dire  que  leur  ufage  eft  contraire  à  la  loi  de  J  e- 
s us- Chris  T.  On  peut  apporter  pluficurs  autres 
exemples  de  cette  nature,  éc  il  faut  que  les  CaU 
♦îniftes  conviennent  eux-mêmes  ,quc  l'on  doit  dû 
tt  ceci  des  paroles  de  Saint  Epiphane  ,  puifqu'ik 


ftt  pfeuvcnt  pas  dire  que  l'uLige  des  images,  dont  Sâîflt  £^ 
Saine  Epiphanc  parle  en  cet  endroit,  foit  une  chofe  pifhanu^ 
contraire  à  P  Evangile. 

La  troifiémc  choie  que  Scultet  prétend  trouver 
dans  les  Livres  de  Saint  fepiphanc  contre  la  doéèri-^ 
ne  de  TEglife,  c'eft  la  condamnation  du  Sacrificé 
fle  la  Méfie.  Il  tache  de  prouver  quN'l  ne  Ta  pas 
reconnu  ,  parce  qu'il  dit  dans  les  Hercfies  fy.  &  414 
kjue  J  E  s  u  s-C  H  a  I  s  T  è(l  venu  abolir  les  Sacri- 
fices de  l'ancienne  Loi  par  un  feul  &  unique  Sacri»' 
fWc.  Il  n'y  a  point  de  fi  petit  Controverlîftc ,  qui 
ne  réponde  facilement  à  cètte  objctftion  ,  en  difant 
premièrement  que  S.  Epiphane  ne  parle  en  cet  en- 
droit que  des  Sacrifices  de  Tancienne  Loi,  aurquels 
il  oppofe  celui  de  )  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fur  la  Groix^ 
&  qu'il  n'exclut  point  le  Sacrifice  non  fanglant  dè 
l'Eucariftie.  Secondement, que  le  Sacrifice  del'Eu- 
cariftie  n*e(l  point  différent ,  à  proprement  parler ^ 
&  que  c'eft  toujours  la  même  chofe  qui  cft  offets 
té,  quoi  que  d'une  manière  différente.  Troîfiéme- 
tiient,  que  Saint  Epiphane  reconnoît  qUt  le  Saccfi- 
doce  de  Melchifedec,  &  par  confequent  le  Sacn>- 
fice,  fubfifte  dans  la  Loi  nouvelle. 

La  quatrième  objedion  de  Sc\i!t*t  èft  fur  \t 
Purgatoire.  U  prétend  ^uè  Safnt  Epiphane  ne  l'a 
pas  reconnu ,  ^rce qu'il  dit  darts  l'Herefic  ^9.  qu'on 
ne  peut  plus  changer  foh  fort  iiprés  fa  mort,  Sc 
qu'il  n*y  a  plus  lieu  pour  lofs  de  faire  pénitence 
de  mériter  la  gloire.  Mais  s*énfuit-il  de  cette  pro- 
pofîcion,que  tous  les  Catholiques  reconnoiffent , 
que  ceux  qui  font  morts  en  état  de  dâninatton ,  ne 
peuvent  plus  efperer  de  fahit  ?  S*êhfuit-xl  que  ceux 
qui  font  morts  coupables  de  Quelques  péchez  le- 
vées ,  n'en  pourront  pai  être  purihca^ptés  leur  mort  ) 
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Saint  E'  Tous  les  Catholiques  nient  cette  confequencc ,  ^ 
fiphanc.  Saint  Epiphanc  l'a  viliblement  reconnue  faulTc, 
quand  il  a  dit  dans  l*Hercfie  7^.  que  les  prières 
pour  les  morts  pouvoient  expier  quelques  péchez  , 
quoi- qu'elles  ne  puflcnt  pas  effacer  les  grands  crî- 
tnes. 

Le  cinquième  dogme  de  rEglifc,  que  Scultct 
combat  par  Saint  Epiphane  ,  c*eft  le  vœu  de  conti- 
nence :  mais  les  pafl'ages  qu'il  rapporte ,  loin  de  le 
combattre^  font  voir  clairement  qu'il  étoit  en  ufa- 
ge  du  temps  de  ce  Perc  ,  que  TEglife  punifli^'t 
tres-fcverement  ceux  qui  le  violoient. 

Le  dernier  eft  fur  le  Baptême  adminiftrc  par  les 
femmes.  Saint  Epiphanc  dans  THercfic  76.  dit 
qu'il  ne  leur  eft  pas  permis  de  baptizcr.  Ne  le  di* 
j(bns-nous  pas  auffi  >  Mais  s'enfuit- il  de  là,  qu'en 
cas  de  neceffité  elles  ne  le  pui(fent  pas  faire  vaii- 
dement.  C'eft  ce  que  Scultet  voudroit  prouver  j 
mais  ce  n'cft  pas  la  queftion  de  Saint  Epiphanc. 

Voilà  les  fauifcs  confequcnces ,  dont  Scultct  fç 
fert  pour  attaquer  la  dodrine  de  l'EghTe  \  mais  il 
nous  calomnie  fi  gro (fièrement,  en  nous  imputant 
les  fcntimens  dcteftables  de  quelques  Hérétiques, 
qu'il  faut  avoir  renonce  à  toute  fortç  de  pudeur 
pour  avancer  hardiment  des  fauffctez  fi  manifeftes. 

Il  nous  accufc  premièrement  d#  taire  les  fem* 
mes  Miniftres  du  Baptême ,  comme  les  Marcioni* 
tes.  Où  trouvera-t-il  que  les  femmes  adminiftrenc 
*  ce  Sacrement  dans  nos  Eglifes  \  Elles  ne  le  font 

que  dans  une  grande  ncccïiitc.  Ce  n'cft  p>oint  une 
lîcrefic  de  dire ,  qu'en  ce  cas  toutes  fortes  de  perfon- 
ncs  peuvent  Tadminirtrcr,  ce  n'cfl  point  l'erreur 
des  Marcionitcs  ni  des  Collyridiens. 
•  ,  Secondement,  il  ijou*  rcj^rgchc  de  croire  à 
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'révélations  &c  à  des  miracles ,  comme  les  Nazx-  Saint 
rcens.  Mais  eft-ce  une  erreur  de  croire  qu'il  y  a  eu  fiphanc^ 
Se  qu*il  peut  y  avoir  des  miracles  Ôc  des  révéla- 
tions >  Il  faudroit  n*avoir  point  de  Religion  pour 
dire  le  contraire.  Les  Hérétiques  ont  eu  tort  de 
feindre  de  faux  miracles  ;  mais  les  Catholiques  n*ea 
ont  point  de  croire  les  .véritables. 

Troificmcment ,  il  compare  la  TranfTubftancîa- 
tîon  aux  enchantcmens  de  Marc ,  qui  ayant  mis  du 
vin  blanc  dans  un  verre  ,  faifoir  paroîtrc  une  li- 
queur rouge  comme  du  fang,  une  autre  de  couleur 
de  pourpre,  6c  une  troificme  de  couleur  bleue. 
Qiicl  rapport  ont  nos  faints  Ôc  facrez  Myfteres  aux 
aillions  diaboliques  de  ces  Minières  du  démon 3 
Quel  rapport  de  nôtre  doétrine  à  ces  impieiez? 

Les  autres  accufations  de  Scultct  ne  font  pas 
moins  calomnieufts.  Car  ottrons-nous  le  Sacrifice 
de  la  Melfe  en  Thonneur  de  la  Vierge,  comme  les 
Collyridiens?  Enfeignons-nous  comme  Accius,quc 
le  concubinage  eft  permis?  Adorons-nous  des  Ido- 
les ?  Les  images  aufquelles  nous  rendons  un  fimplc 
refpccft  extérieur,  font-ce  les  images  de  Simon  & 
d'Hclene,  ou  d'autres  Hérétiques  >  ne  (ont  ce  pas 
celles  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  6c  des  Saints  ,  aux 
perlonnes  defquels  tout  nôtre  culte  fe  rapporte) 
Condamnons-nous  les  noces  6c  l'ufage des  viandes, 
comme  Tatien  &  les  Encratites  ?  Croyons  nous  que 
Jes  ames  des  impies  foient  dclivrccs  des  enfers? 
Enfin  y  a-t-il  aucun  rapport  entre  toutes  les  er- 
reurs des  Hérétiques  rapportées  par  Saint  Epphanc, 
&  Jes  dogmes  de  TEglife  ?  Ne  croyons  nous  pas 
ce  que  l'Eglife  croyoit  de  Ton  temps }  ne  nrati- 
quQns-nous  pas  ce  qu'elle  pratiquoit  )  No  tont-cc 
.  pas  au  cong;aire  lc(  Novateurs  de  côtre  temps  ^  qu( 
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Sdim  E'  prennent  le  parti  des  Hérétiques  de  ce  tenips-li 
pipbanc,  contre  TEglife  ?  Ne  nient- ils  pas  avec  Actius  la 
diftindliondcs  Evêqucs  ôc  des  Prêtres?  Ne  blâment- 
ils  pas  les  prières  pour  les  niorts  ,  &  l'honneur 
qu'on  rend  aux  Saines  }  Ne  condamnent-ils  pas  le 
célibat  des  Prêtres,  le  vœu  de  virginité,  l'état  mo» 
naftique,  les  Cérémonies,  le  fîgnede  la  Croix,  ÔC 
les  prières  folcnnellcs }  Ce  font  ces  erreurs  que  S. 
Epiphanc  condamne  dans  les  Hérétiques  de  Ton 
temps  ,  Ôc  qu'il  réfute  par  la  pratique  ôc  par  la  tra- 
dition de  TEglife.  C'cft  donc  aux  Scdlcs  des  No- 
vateurs, <]ue  l'on  peut  juftcmcnt  reprocher  ce  que 
Seul  te  t  nous  reproche  injuftement ,  ^ue  leur  doÛrine 
^fl  un  habit  coufn  &  compofé  deflnfiturs  pièces  <$* 
ile  plujietirs  Umheaux  des  anciennes  Herefies. 

Le  ftylc  de  Saint  Epiphanc  n'a  ni  beauté  ni  élé- 
vation *,  il  e(l  au  contraire  fîmple,  bas  ôc  rampant, 
il  e(l  rude  ôc  groilîcr ,  fans  fuite  ôc  (ans  liaifon.  11 
avoir  beaucoup  de  le<^re  ôc  d'érudition ,  mais 
point  de  difcernemcnt  ni  de.  juftefï'e  d*efprit.  Sou- 
vent il  (c  fcrt  de  fauifcs  rai  ions  pour  réfuter  les 
Hérétiques.  Il  ctoitfort  crédule,  &fort  peu  exaft. 
Il  fe  trompe  en  plulîcurs  endroits  fur  des  faits  d'Hi- 
ftoirc  fort  confiderables ,  ôc  il  ajoute  foi  trop  légè- 
rement à  de  faux  mémoires, ou  à  -des bruits  incer- 
tains. Il  avoir  beaucoup  de  zele  ôc  de  pieté,  mais 
peu  de  conduite  ÔC  de  politique. 

Les  Ouvrages  de  Saint  Epiphane  furent  împrî» 
mcz  en  Grec  à  Bâlc  chez  Oporin  l*an  1^44.  La 
verfion  de  cet  Ouvrage  faite  par  Cornarius  avoit 
paru  imprimée  à  Baie  chez  Robert  Ullinter  en  1535. 
Ce  même  Imprimeur  la  fit  réimprimer  en  6c 
en  1545.  elle  le  fut  encore  à  Paris  en  if^4.  à 
Bâlc  en  If 60.  ôc  en  1^78.  ôc  â  Paris  en  iCiu  avec 
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quelques  corrodions  de  J'Abbc  de  Billy.  Le  Phy-  S. 
nologue  fut  donne  par  Ponce  de  Léon  à  Rome  en  ph 
1585.  6c  imprime  depuis  à  Anvers  en  iç88.  Le  livre 
de  la  Vie  des  Prophètes  fut  donne  en  Grec  &  en 
Latin ,  avec  les  Notes  de  Zehcnnerus ,  ôc  imprime 
à  Scheulinge  en  i^ii.  L'Oraifon  fur  la  Sépulture 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s T  fut  publiée  en  1614. 

Enfin  le  Perc  Petau  entreprit  une  nouvelle  édi- 
tion de  S.  Epiphane,  &  ayant  trouve  la  vcrfion  de 
Cornarius  tres-dcfedueufe,  il  en  fit  une  nouvelle 
qu'il  fit  imprimer  à  Paris  en  161 1.  avec  le  texte 
Grec  revû  &  corrige  fur  deux  Manufcrits.  Elle  cft 
en  deux  volumes  m  folio:  le  premier  contient  le 
Livre  des  Hercfîes  -,  le  fécond  comprend  TAnco- 
rat,  la  Recapitulation,  &  le  livre  des  Poids  Ôc  des 
Mcfures ,  de  la  tradudion  du  Pere  Petau ,  le  Phy- 
fîologue ,  le  Livre  des  Pierres  precicufcs,  &  les  Ho- 
mélies, avec  les  anciennes  Tradu<Slions  de  fes  Ou- 
vrages, la  Lettre  à  Jean  de  Jerufalem,  la  Vie  de 
Saint  Epiphane  écrite  par  Metaphraftc  ,  &  les 
Animadverllons  du  Perc  Petau ,  qui  font  plûtôt  des 
DifFcrtationsfur  plufieurs  queftîons  de  Critique  Se 
de  Chronologie ,  que  des  Notes  pour  faire  enten- 
dre le  texte  de  Saint  Epiphane.  Cette  édition  a 
été  nouvcllomenc  réimprimée  en  Allemagne. 
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P  H I L  ON 

DE  CARPATHE, 

Thilon  de  l^L      dit  dans  la  Vie  de  Saint  Epîpliane,  que  ce 
Carpa-     X  Saint  ordonna  un  nommé  PhiJon  Evcque  de 
thc,         Carpafc,  ôc  qu'il  lui  donna  le  foin  de  faire  en  Ton 
abfcnce  les  Ordinations  à  Salmine.  Sur  ce  fonde- 
ment on  a  crû  que  cet  homme  avoit  vécu  du  temps 
de  S.  Epiphane,  &  qu*il  avoit  été  Evcque  de  Tille 
de  Carpathe ,  qui  cft  fur  la  cote  de  l'Afie,  proche 
de  rifle  de  Crète.  Enfin ,  Ton  a  attribué  à  ce  Phi- 
Ion  un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques i  mais  toutes  ces  fuppofitions  fe  trouvent  fauf- 
Ics  î  car  premièrement  la  Vie  de  Saint  Epiphane^ 
remplie  d'une  infinité  de  fables  ôc  de  fauflctez,  6c 
faite  par  un  nouveau  Grec,  ne  peut  ttre  d'aucune 
autorité ,  ôc  ne  peut  pas  plutôt  prouver  qu'il  y  aie 
un  Philon,  qu'un  Papius,  qu'un  Eudcmon  qu'un 
Polybe,  &C  que  quantité  d'autres ,  que  ce  tabulcux 
Auteur  a  feints  pour  embellir  fon  hiftoire.  Secon- 
dement ,  il  ne  dit  point  que  ce  Philon  eût  été  or- 
donné Evcque  de  Tille  de  Carpathe ,  qui  n'étoît  pas 
de  la  juri{di(5kion  de  Saint  Epiphane,  mais  d'une 
ville  appel léc  Carpafc  ,  qui  étoit  dans  Tlllc  de 
Chypre,  dont  Pline  tài't  mention.  Or  on  ne  voit 
point  que  cette  ville  ait  jamais  eu  d*Evêquc.  Enfin  ^ 
le  Commentaire  (ur  le  Catïtiquc  des  Cantiques  cft 
de  Tinvention  de  quelque  nouveau  Grec^  qui  con- 
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tient  pluficuis  chofes  qui  (e  trouvent  mot  à  mot  Phîlon  àé 
dans  le  Commcntaitc  de  S.  Grégoire  le  Grand  :  &  Carpa^ 
quand  il  fcroit  vrai  que  ces  endroits  fcroient  ajoû-  thc^ 
tcz,  comme  quelques  Auteurs  le  foupçonncnt,  on 
ne  pourroit  pas  taire  grand  fond  fur  un  Auteur 
auIE  peu  conr^u  que  celui-là. 

>|«  »^     «t»     »^  t^i     »^  »|>     J^t  Jj»  >|>  >^  Jjm 

^^^^•^•j^j^*j^#jis*^p|>^#^*|^*^#^#|^ 'ïji**!^  •j^w^  ^^^^^  ^ii^  'il' 

a  juLius 
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CE't  Auteur,  dont  les  Anciens  n'ont  point  par-  Q^,  JhUus 
lé,  a  compofé  une  Chronique,  ou  un  livre  de  Hilarion^ 
la  Durée  du  Monde ,  depuis  le  commencement  du 
monde  jiirqu'à  l*an  C*cft  ce  qui  fait  croire 

qu'il  vivoit  en  ce  temps- là.  Il  parle  d'un  Traité 
qu'il  avoir  fait  fur  la  Pâquc  :  il  croyoît  que  le 
monde  devoit  finir  quatre  cens  foixante  &  dix  ans 
après  J  E  s  11  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  il  croit  dans  l'opi- 
nion des  Millénaires ,  ce  qui  confirme  encore  Ion 
antiquité.  Son  Traité  a  été  donné  au  Public  par 
Monficur  Pichou,  &  inféré  dans  les  Bibliothèques 
des  Pcrcs. 
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DES  CONCILES 

Tenus  dans  le  IV.  fiecicde  TEglifa 

DU  FAUX  CONCILE 

DE  SlNUESSE. 

'Le  Con-  T  ^  premier  Concile  tenu  dans  le  quatrième  fic- 
£iledeSi'  X-^cle  de  TEglife,  (eroit  celui  de  Sinueflc,  fi  les 
%HeJfc*  Ades  qui  portent  le  nom  de  ce  Concile,  croient 
véritables  ;  mais  il  eft  confiant  parmi  les  Sçwans, 
qu'ils  font  fuppofez,  que  Thiftoirc  fur  laquelle 
jls  font  établis,  eft  une  table  qui  na  aucun  fonde- 
picnt  dans  l'Antiquité.  On  fuppofe  dans  ces  Adtes, 
que  ce  Concile  fut  aflcmblé  ^u  commencement  du 
troifiéme  fiede  de  TEglife^  à  Toccafion  de  la  chute 
du  Pape  Marcellin,  qui  avoit  facrific  aux  Idoles  j 
qu'il  fut  tenu  ^Sinuelfe  dans  une  crypte  -,  qu  il  s'y 
trouva  trois  cens  Evéques  \  que  le  Pape  Marcellin 
ayant  avoué  (a  faute,  fe  condamna  lui  même,  Se 
que  les  E  vcques  n'oferent  le  dcpolcr ,  qu'il  n'eût  pro- 
noncé fa  fentence.  Toutes  ces  choies  n'ont  aucune 
vraifemblancc.  Car  premièrement  cette  hiftoire 
n'eft  point  appuyée  par  le  témoignage  d'aucun  Au- 
teur ancien.  Secondement, S.  Au^uftin  dans  Ton  Li- 
vre contre  Petilien  chapitre  16.  détend  Tinnocencc 
de  Marcellin  contre  ce  Donatifte,qui  raccufoitd'a- 
voir  facrific  aux  Idoles.  Ainfi  c  eft  prendre  le  parti 

des 
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^csDonatiftcs  contre  l'EgliTc,  <juc  de  foùtcnir  les  LeCtmei^ 
Adtes  du  Concile  de  Sinucflè.    Il  y  a  bien  plus  'e  de  Si^ 
d'apparence  c]u*ils  ont  été  (uppofcz  par  les  Dona-  tjuejfe. 
liftes,- pour  loûtenir  raccu(ation  qu'ils  avoicnr  a-  yo^ 
vancce  lans  preuve  contre  ce  faint  Pape.  Troificmc- 
mcnt,  quelle  apparence  y  a- t-ii  qu'on  ait  pu  allcm- 
bler  trois  cens  hvcques  dans  le  temps  de  la  porfc 
cution  la  plus  violente  que  TEglife  ait  jamais  (buf- 
fertc  ,  puilquc  c*eft  tout  ce  qu  a  pu  Faire  Ce  nftan- 
tin  d'alTembler  un  Concile  auilî  nombreux  dans 
le  temps  que  TEglile  étoit  bien  plus  floriflianic 
plus  étendue?  Et  certes,  fi  les  Evcques  Catholiques 
de  la  Conférence  de  Carthage  ont  pu  rcjctrcr  les 
AÙ.CS  du  Concile  de  Cirthe  ^  en  dilant  qu'il  n'y 
ayoit  pas  d'apparence  qu'on  eût  pu  alïtmbler  ua 
Concile  pendant  la-perfecution,  quoi- que  ce  Concilq 
fie  fijt  qu'un  Synode  de  quelques  Evcques  d'Afrique  \ 
eue  ne  peut-on  point  dire  contre  un  Synode  qu'on 
fiippofe  avoir  été  de  trois  cens  Evcques  ?  Quatriè- 
mement ,  le  ftyle  de  ces  A6bes  eft  barbare ,  &  ils  con- 
tiennent plufieurs  chofesqui  ne  font  nullement  du 
ficelé  de  Marcellin.  On  tait  rapporter  au  Grand 
Trctre  des  Paycns  ,  qu'on  appelle  ridiculement  le 
Pontife  du  Capitole ,  on  lui  fait ,  dis-je ,  rapporter  ce 
qui  eft  dit  dans  l'Ecriture  fainte  de  l'adoration  des 
Mages  ,  pour  prouver  qu'il  faut  offrir  de  l'encens 
aux  Idoles.  On  dit  que  cent  Chrétiens  accoururent 
«u  Temple  de  Vefta  pour  voir  offrir  de  Tencens  par 
Marcellin.  On  rapporte  leurs  noms,  qui  font  ou 
prefquc  tous  Alriquains  ,  ou  ridicules.  On  dit  qu'on 
en  choifit  foixante  &  douze  pour  être  témoins  du 
facrilcge  de  ce  Pape.  Ce  qui  concerne  le  Synode  , 
n'cll  pas  moins  contraire  à  la  ditcipline  de  ce  temps- 
là  9  que  ce  qui  eft  dic  de  la  chute  de  Marcellin  »  eft 
TpmelL  LU 
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Xf  Conci-  contraire  à  THiftoirc.  On  dît  que  Marccllin  dénîâ 
le  de  Si'  d'abord  fa  faute ,  que  le  Synode  lui  dcc  lara  qu'il  fc* 
finejfe.  roit  fon  Juge  à  loi- même,  que  les  Evcqucs  n'ofc- 
50^.  rent  le  juger,  parce  qu'il  n'ctoit  permis  à  perfonno 
de  juger  le  premier  Siège.  Je  ne  dis  rien  des  im- 
pertinences ,  qu'on  fait  dire  à  quelques  uns  de  ces 
Evcques,  qui  iont  indignes  de  la  gravité  &  de  la  fim- 
plicitc  des  Chrétiens  des  premiers  fiedes.  Enfin  , 
celui  qui  a  luppolc  ces  Actes,  dit  que  Diocletien 
apprit  la  condamnation  de  Marcellin  ,  lorfqu'il 
ctoit  à  la  guerre  des  Perfcs  •  ce  qui  fait  encore  voir 
que  ces  Aftcs  ne  font  pas  anciens  ,  puifquc  la 
guerre  des  Perles  ayant  été  terminée  avant  la  per- 
fccution  de  Diocletien ,  il  s'enfuit  que  celui  qui 
cft  tombé  dans  une  faute  de  date  fi  groOîerc  ,  eft  un 
nouvel  Auteur  qui  ne  mérite  aucune  créance. 

c%f.^  ^HfiiC'  ^*\t 

DU  CONCILE 

DE  CiRTHE. 


Le  Concî'  T  ^  violence  de  la  perfecutîon  étant  un  peu  ra- 
ledeCiK'  -L'^^"^*^^"  Afrique  l'an  30^.  de  Jesus-C  h  R  i  s  t, 
^1^^  quelques  Evêques  de  Numidic  s'alVemblcrcnt  au 

'  commencement  du  mois  de  May  dans  la  ville  de 
Cirthe  ,  en  la  mailon  d'un  nommé  Donatus ,  parce 
que  les  Egl ifes  n'étoient  pas  encore  rétablies.  L'oc- 
cafion  de  ce  Synode  tut  l'Ordination  d'un  Evcque 
dans  le  Siège  de  cette  ville  de  Numidic ,  en  la  pla- 
ce de  Paul.  Les  Evcques  qui  y  alîiftcrent ,  étoient 
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|ccundusde  Tigis,Donat  de  Mafculc ,  Mann  des  LeContl- 
EauxTibiIitaincs ,  Donat  de  Calamc,  Purpurius  de  U  de  Cit^ 
Limes ,  V.dor  de  Garbcs,  Félix  de  Roiiëre,  Na-  the.    '  " 
bor  de  Ccntun'onc ,  6c  Sccundus  le  jeune.  Un  Eve-  30^. 
que  nommé  MemliUs  n'y  voutut  point  afîîftcr  , 
de  peur  d  être  accufc  &  convaincu  d'avoir  facr-fié 
aux  Idoles.  Ces  Evxtjues  qui  depuis  furent  les  chefs 
du  parti  des  Donatilles,  s'iûccuferent  mutuellement 
dans  ce  Concile ,  &  craignant  tous  d'être  convain- 
cus cks  crimes  dont  ils  s'accufoicnt ,  fe  pardonnè- 
rent les  uns  zxrx  autres  ,  en  (c  remettant  au  juge- 
ment de  Dieu.   En  fuite  de  quoi  ils  ordonnèrent 
Silvain  Evcque  de  Cirthe.  Vous  avez  les  Aùcs  dfc 
ce  Concile  dans  Saint  Auguftin  dans  le  livre  troi- 
£cmc  contre  Crefconius,  au  chapitre  17. 

DU  CONCILE 
d'Alexandrie  , 

Sous  Pierre  Evcque  de  cette 

Eglife* 

L'An  ^06.  Pierre  d*Alexândrîe  tïnnin  Cohcile  ,  Le  Concl- 
dans  lequel  il  dcpoCa  Melice  convaincu  d'avoir  le  eT^le^^ 
.facrifîc  aux  Idoles.  Nous  n'avons  point  les  A<5les  ^artârie,  ' 
de  ce  Concile,  &  nous  n'en  f^^avons  rien  de  plus  l<^6. 
particulier. 


tu  ij  • 
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DU  CONCILE 

D'  E  L  V  I  R  E. 

LE  Heu  dSclc  temps  h  du  Concile  d'Elvîrc  font 
tort  inccrtajns.  Q^iclqucs-uns  ont  crû,  que  ce 
Concile  avoit  ctc  allcmblc  dans  une  ville  de  It 
Province  Narbonoife.  D'autres  ont  dit,  que  cette 
ville  ctoit  dans  la  Province  Det<que  ^  &  les  plus 
habiles  croyent  que  la  ville  d'Elvire  n'tft  pas  diffé- 
rente de  Grenade.  A  l'égard  du  tcmps,quelqucs  Au- 
teurs l'ont  mis  à  la  findutroificme  ficelé  -,  d'aucrei 
Pont  reculé  jufquesà  la  fin  du  quatrième.  Mais  l'o- 
inion  plus  vrailcmblable  eft  ,  qu'il  a  été  alî'cm- 
lé  ai»  commencement  du  quatrième  fiécle ,  avant  les 
Conciles  d'Arles  &  de  Nicée  vers  l'an  joç.  Le  peu 
d'ordre  qui  eftobfervé  dans  les  Canons  de  ce  Conci- 
le ,  la  grande  variété  des  reglemens  qui  s'y  rencon- 
trent, <^  la  quantité  de  Canons  fur  différentes  ma- 
tiercs,ont  fait  croire  afTcz  vraifcmbiahlemcnt  à  quel- 
ques Sçavans ,  que  les  Canons  attribuez  à  ce  Con- 
cile ,  font  un  ancien  Code  ou  une  ancienne  Collc- 
€t'ion  des  Conciles  d'E(pagnc.  Quoi  qu'il  en  loir, 
on  ne  fe  peut  douter  que  ces  Canons  ne  foient  fore 
anciens  8c  fort  authentiques. 

La  dilcipline  qu'ils  établifient,  eft  très-  rîgoureufc. 
Dans  le  premier  Canon  on  prive  de  la  Commu- 
nion, c*cft  à  dire,de  l'abfolurion,  même  à  l'article  de 
la  mort .  ceux  qui  ont  facrific  volontairement  aprci 
avoir  été  baptizcz. 
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'  Le  fécond  établit  la  même  peine  contre  ceux  cjuî  LeConcU 
«•étant  engagez  depuis  leur  baptême  dans  la  dignité  ieti  Elvi* 
des  Sacrincatcnrsdcsfa  Jx  Dieux,  ont  été  obligez  de  re. 
faire  offrir  ou  d*offi  ir  des  lacrifices  aux  Idoles ,  &  qui  5^^^ 
ont  même  augmenté  ce  crime  par  des  homicides  ou 
par  des  adultères. 

Le  troifiéme  modère  cette  peine  à  Tcgard  de 
ceux  qui  ont  feulement  fait  reprefenter  des  fpc- 
ôacles  prophanes ,  ôc  leur  accorde  la  Communion  I 
Tarticle  delà  mort ,  pourvu  qu'ils  fc  foient  mis  ea 
pénitence,  &  qu'ils  ne  foient  pas  tombez  depuis  en 
adultère. 

Le  quatrième  porte  ,  que  fi  les  Catecumencs 
fc  font  élire  Sacrificateurs  des  faux  Dieux  ,  &  qu'ils 
rcprefcntent  des  fpcdlacles ,  on  leur  différera  le  bap-; 
téme  de  trois  ans. 

Le  cinquième  impofe  fept  ans  de  pénitence  à  une 
femme  qui  aura  maltraité  fa  fervante  de  telle  iortc 
du'elle  fera  morte  trois  jours  après ,  fi  elle  a  eu  dcf- 
KÎn  de  la  tuer  ;  Ôc  cinq  ans ,  fi  ellen'avoit  point  eu 
ce  dertcin.  On  la  décharge ,  fi  k  fervante  meure 
plus  de  trois  jours  après. 
•  Dans  le  6.  Cmon  il  cft  ordonné  que  l'on  refufeni 
J'abfolurion ,  même  à  l.i  mort ,  à  celui  qui  fera  mou- 
rir un  autre  par  maléfice. 

Le  7 .  porte ,  que  ceux  qui  après  s'être  mis  en  péni- 
tence ,  feront  retombez  dans  l'adultère,  ne  feront  pas 
rcçui ,  même  à  la  mort. 

Le  8.  foûmet  à  la  même  peine  une  femme  qui 
a  quitté  fon  mari  (ans  fujet^  pour  en  époufer  un  au- 
tre. 

Le  9.  déclare ,  qu'il  n'eft  pas  même  permis  à  une 
femme  qui  a  quitté  fon  mari  pour  caulc  d'adul- 
terc ,  d'en  époufer  un  autre ,  &  que  fi  elle  le  tait,  clic 

LU  iij  ♦ 
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LtC&nci-  ne  doit  point  être  admife  à  h  Communion,  qu& 
Ud'Elvi-  celui  qu'elle  a  cpoulc,  ne  foit  mort,  à  moins  qucs* 
re,  l'extrémité  de  la  maladie  n'oblige  de  la  lui  accor- 

♦        jof.  der. 

Lè  dixième  permet  de  baptîzcr  les  maris  qui  ont 
quit(é  leur  femme ,  &  les  femmes  qui  ont  quitté  leur 
maripdur  caufe  d'adulrerc  pendant  le  temps  du  Ca- 
tecumenat.  Mais  fi  une  femme  Fidclc  cpoufc  une 
homme  qui  a  quitte  fa  femme  fans  raifon  ,  le  Ca- 
non ordonne  qu'on  lui  refufera  la  Communion ,  mc- 
nie  à  l'article  de  la  mort. 

Enfin  le  Canon  ii.  porte ,  que  fi  c'eft  une  Catecu- 
rocnc  quia  cpoufé  un  mari  quia  répudié  fa  femme 
fans  fujct  yOix  luidifTcrcradccinq  ans  le  Sacrement 
de  Baptême. 

Le  II.  Canon  rcfufe  la  Communion  à  la  mort  aux 
femmes  qui  proftituëntdes  filles. 

Le  treizième  foûmet  à  la  même  peine  les  vier- 
ges confacrcesi  à  Dieu,  qui  pafl'ent  leur  vie  dans 
le  libertinage-,  mais  elle  accorde  Tabfolution  à  l'ar- 
ticle de  la  mort,  à  celles  qui  font  pénitence  de  Icuc, 
faute. 

Le  quatorzième  traite  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur les  filles  qui  ont  perdu  leur  virginité,  fi  elles 
cpqufent  ceux  qui  ont  abulc  d'elles  :  car  il  porte 
qu'on  doit  les  rciinir  à  la  Communion  Eccle- 
ijafliquc  au  bout  d'un  an  ,  fans  les  obliger  à  fai- 
re pénitence  -,  mais  auffi  il  leur  impofe  cinq  ans 

de  pénitence,  fi  elles  onç  commerce  avec  d*autrcs 
hommes. 

Le  quinzième  &  le  feîzîéme  défendent  aux  Fi- 
dèles de  donner  leurs  ^Wcs  en  mariage  à  des  Payens, 
à  des  Juifs  ou  à  des  Hérétiques ,  quelque  grand  nom^ 
bre  de  filles  qu'il  y  aii  parmi  les  Chrétiens  \  Ôc  ils  or-! 
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'donnent ,  que  les  pères  qui  le  feront ,  feront  fcparcz  LeConcl- 
pour  cinq  ans.  ^       ^  led'Elvl': 

Le  17.  refufc  l'abfolittion  ,mêmeà  Tarticlcdc  la  re, 
mort,!  ceux  qui  donnent  leurs  filles  en  mariage  à  des  305, 
Sacrificateurs  des  faux  Dieux. 

Le  18.  fait  dcfenfes  aux  Evêques ,  aux  Prêtres 

aux  Diacres ,  de  lortir  de  leurs  Eglifes  pour  ne-  • 
gocier  &  pour  aller  aux  Foires  ^  mais  il  leur  permet 
de  négocier  dans  leur  Province,  ôc  d'envoyer  leurs 
cnfans,  leurs  amis  ,  ou  leurs  valets  ,  pour  négociée 
dans  les  pays  étrangers. 

Le  19. ordonne,  qu'on  refufera  la  Communion, 
même  à  l'article  de  la  mort  ,  aux  Evcqucs  ,  aux 
Prêtres  &  aux  Diacres  qui  auront  commis  ua  adul- 


tère. 


Le  10.  déclare ,  que  fi  l'on  découvre  qu'un  Eccle- 
fiaftique  ait  reçu  des  profits  ufuraires  ,  on  doit  le 
dégrader  &  féparer-,  qu'il  faut  pardonner  à  un  Laï- 
que s'il  promet  de  fe  corriger  i  &  que  s'il  retombe , 
ou  le  doit  chailcr  de  TEglifc. 

Le  Canon  21.  porte  ,  que  fi  quelque  habitant 
d'une  ville  eft  trois  Dimanches  confecutits  fans 
aller  à  l'Eglifc ,  il  fera  feparé  de  la  Communion  pen^^ 
dant  quelque  temps ,  pour  marquer  qu'il  a  été  puni 

de  fa  faute.  ^  _ 

Le  21.  prononce,  que  celui  qui  aura  quitte  PEglifc 
pour  paîTer  dans  une  Scdc  d'Hcrctiques  ,  fera  reçu 
quand  il  voudra  rentrer  dans  TEglile  ,  mais  feule- 
ment après  dix  ans  de  pénitence.  Pour  ceux  qui 
croient  enfans ,  quand  ils  font  entrez  dans  une  Scr 
de  Hérétique  ,  &  qui  reviennent  à  l'EgHle ,  le 
Canon  règle  qu'on  les  doit  recevoir  fans  aucun  dcp- 
Ja\ 

le  ih  dçcUrc,  qu'il  faut  célébrer  les  jeûnes  or- 
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jLé  (Mortel-  dinaîrés ,  excepté  dans  les  mois  de  Juillet  6c  d'Aoûf  > 
hd  El^h-  à  caufc  de  la  tbiblcflcde  quelques  Fidèles. 
rc.  Le  14.  défend  de  proni(5uvoir  aux  Ordres  facrez 

'jéf*     ceux  qui  oiit  été  baptizcz  hors  de  leurs  pays ,  parce 
que  leur  vie  n'eft  pas  connue. 
'  Le  Cànon  if.  porte  ,  que  Ton  n'ajoutera  point  de 
f>i  aux  lettres  d'un  Confeircur,  mais  leulemcntaux 
letrres  d«  Communion. 

Le  xS,  déf-nd  d'impofer  des  jeûnes  le  jour  du 
Samedi.  '  , 

Le  ij,  défend  aux  Evcqucs  Se  aux  Clcrci  d'avoir 
chez  eut  des  femmes  étrangères. 

Le  18.  défend  aux  Evéques  de  recevoir  des  prcfenB 
de  ceux  qui  ne  font  pas  dans  laCotumuniondc  TE- 
glife. 

Le  19.  diéfchd  de  reciter  à  l'Autel  le  nom  des  Ener- 
gumencs ,  Se  ne  leur  permet  pas  de  faire  eux-mêmes 
aucun<ts  cffiandcs  dans  rEglilc. 

Le  50.  porte ,  que  l'on  ne  donnera  point  le  Soii- 
dlaconat  4  ceux  qui  auront  commis  un  adultère  dans 
leur  jetmé'ffe,  de  peur  qu'ils  ne  parviennent  ï  un  de- 
gré plus  élevé,  &  que  l'on  dégradera  ceux  qui  olie 
ctc  ordonnez. 

-  Le  5  déclare,  que  l'on  pourra  admettre  à  la  Com- 
munion ceux  qui  ont  commis  un  aduitcre  depuis 
leur  baderne,  poyrvûqù'ilsaycnt  accompli  leur pc- 
ttitence  canonique. 

Le  5 1 .  porte ,  que  quand  une  pcrfonne  rombe  ma- 
lade, ellj  doit  être  rcçâedansla  Communion  Ecclc- 
ilaflique  par  l'Evcquc ,  mais  que  cependant  fi  la  ma- 
Jadiô  cft  piclTante  ,  le  Prctfc  pourra  lui  accorder  la 
Communion ,  &  même  le  Diacre ,  fi  TEvcquc  le  lui 
commande. 

Le  Canon  preftcit  le  célibat  àux  Ptetrts  aux 
Diac^s. 
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Le  Canon  34.  cft  fort  oblcur  :  il  porte  qu'il  ne  LeConcU 
faut  point  allumer  de  cierges. dans  les  Cimetières,  d'Elvi* 
parce  qu'il  ne  faut  paJ  inquiéter  les  elprits  des  re. 
Saints.  Quelques- uns  entendent  par  les  elprits  des  305. 
Saints  les  ames  des  morts  :  pour  moi^  je  croi  qu'il 
«ftplus  naturel  d'entendre  le  repos  d'cfprii  des  Fi-* 
^elcs  y  qui  c{ï  troublé  par  la  grande  quantité  de  lu- 
minaires allumez  pendant  le  jour. 

Le  55.remedie*à  un  abus  dangereux;  il  eft  conçû 
en  CCS  termes  :  Nous  avons  juge  à  propos  d'empêcher 
les  te  m  mes  de  palier  les  nuits  dans  les  Cimetières, 
parce  que  louvent  fous  prétexte  de  prier  elles  com-  •« 
mettent  en  fccret  de  grands  crimes,  - 

Le 5 ^.adonné  bien  de  Tcxcrciceaux  Théolo- 
giens. Voici  ce  qu'il  porte  :  Nous  ne  voulons  point  «• 
que  Ton  mette  de  peintures  dans  les  Eglifes ,  de  «< 
peur  que  l'objet  de  nôtre  culte  ÔC  de  nos  adorations  «• 
fie  i oie  dépeint  fur  les  murs.  On  a  taché  de  don-  m 
ner  pluileurs  explications  à  ce  padàge  ;  mais  il  me 
femble  qu'il  vaut  mieux  l'entendre  limplemcnt,  ê€ 
avouer  que  les  Pères  de  ce  CofKilc  n'ônf  pas  ap- 
prouve l'ufage  des  images,  non  plus  que  celui  dei 
cierges  allumez  en  plein  jour-,  mais  ces  chofes  fonc 
de  difcipline,  6c  peuvent  être  en  ufagc,  ou  n'y  être 
fis ,  fans  que  cela  faiTe  aucun  préjudice  à  la  Foi  de 

Le  37.  Canon  permet  de  donner  le  Baptême  i 
i'arcide  de  la  mort  à  ceux  qui  f  ont  agitez  par  le  ma- 
lin efprit ,  &  qui  font  CatccumCiîcs  ,  &  îl  no 
les  prive  pas  de  la  Communion  ,  s'ils  font  Fi- 
celés pourvû ,  ajoûic  le  Canon ,  qu'ils  n'allument 
ps  publiquemciu  les  lampes.  Cette  addition  eft 
très -obrcute,& il  n'cft  pas  de  grande  necellité  de 
i'éciakcir. 
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'Jjf  ConcU     Le  38.  dcclarc ,  qu'un  Fidèle  qui  n'cft  point  ni  pe- 
led'ELvi'  nitcnt  ni  bigame,  peut  baptizer  en  cas  de  neccflité 
re,  ceux  qui  font  en  voyage  ,  éloignez  d'un  Eglil'e  ,  à 

3|0f.      condition  de  le  prcfcnter,  s'illurvit,  à  l'iivcquc, 

afin  qu'il  puiHe  être  pcrfcdtionnc  par  rimpofition 

des  mains. 

Le ordonne,  que  l*on ne  ref ufera  point  l'im- 
poficion  des  mains  aux  Payens  qui  la  demanderont 
après  être  tombez  dans  quelque  maladie,  pourvii 
qu'ils  ayent  mené  une  vie  honnête.  Il  faut  entendre 
.  ce  Canon  do  l'impofition  des  mains ,  par  laquelle  on 
mçttoit  les  Payens  au  rang  des  Catecu menés  ,  ce  que 
le  Concile  appelle  les  faire  Chrétiens. 

Le  40.  défend  aux  Seigneurs  d'aloiicr  à  leurs  Fer- 
V  miers  ou  Receveurs  ce  qu'ils  ont  donné  pour  les 
Idoles  -,  &  s'ils  le  font ,  il  leur  impofe  une  pénitence 
de  cinq  ans. 

Le  41,  déclare  ,  qu'il  faut  avertir  les  Fi- 
dèles de  ne  point  fouffrir  d'Idoles  dans  leurs  mai- 
fons. 

Le  4z.  porte,  que  ceux  qui  donnent  leur  nom 
pour  entrer  dans  l'Eglife,  feront  baptizez  deux  ans 
après ,  s'ils  mènent  une  vie  réglée ,  à  moins  que  l'on 
ne  foit  obligé  de  les  fecoutirplûtort  à  caufc  de  quel- 
que maladie  dangereufe ,  ou  que  l'on  ne  juge  a  pro- 
pos de  leur  accorder  cette  gracepiûtoft  àcaufede  la 
îervcurdc  leurs  prières. 

Le  4j.  défend  de  célébrer  la  Fête  de  la  Pentecôte 
avant  la  Pâque. 

Le  44.  permet  de  recevoir  une  femme  qui  a  été 
autrefois  de  mauvaife  vie ,  quand  elle  fe  convertit,& 
qu'elle  veut  fe  faire  Chrétienne ,  après  avoir  renoncé 
àfon  pcchç. 

Le  45.  permet  de  donner  le  Baptemç.à  un  Ca-^ 
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tccumenc  ,  quoi  qu'il  aie  été  long-temps  fans  ve  LeConct- 
nir  à  rEglife.  led*Elvh 

Le  4^.  impofc  dix  ans  de  penîrcncc  à  un  Fîdcle  re, 
quia  été  long- temps  dans  le  même  dérèglement, 
qu'il  confidere  comme  une  apollaiîc. 

Le  47.  porte,que  fi  un  Fidelc,qui  ayant  une  femme 
légitime,  a  commis  pluficurs  adultères,  tombe  m.^la- 
dc,& qu'il  promette  de  ne  plus  commettre  ce  péché, 
on  ne  lui  refufera  point  la  Communion  -,  mais  que  (î 
après  erre  gucrî ,  il  retombe  dans  Ton  pechc ,  on  ne  la 
lui  accordera  plus  jamais.  * 

Dans  le  48.  il  cfl  ordonné  que  les  baprîzcz  ne 
mettront  plus  d'argent  dans  les  troncs  ou  dans  des 
badins ,  comme  on  faifoit  ordinairement ,  de  peur 
qu'il  ne  femble  que  le  Prêtre  donne  pour  de  l'ar- 
gent ce  qu'il  a  reçu  gratuitement.  Il  ajoute  que  ce 
ne  feront  pas  des  Prêtres ,  mais  des  Miniftres  qui  la- 
veront les  pieds  des  baptizez. 

Le  49.  défend  à  ceux  qui  polTedent  des  biens  do 
campagne  ,  dç  laifler  bénir  leurs  fruits  par  le».^ 
Juifs. 

Le  p.  ordonne,qu*on  féparcra  de  PEglifc  ceux  qui 
mangent  avec  les  Juifs. 

Le  fi,  défend  de  mettre  dans  le  Clergé  ceux 
qui  reviennent  de  l'Hcrefie  ,  Se  prononce! erran- 
ce de  dépofition  contre  ceux  qui  ie  trouveront  or- 
donnez. 

Le  ^1.  déclare  dignes  d'anathcme  ceux  qui  pu- 
blient des  libelles  diffamatoires. 

Le ^3.  porte  ,  qu'une  perfonne  excommuniée  ne 
pourra  être  reçâc  que  par  l'Evcque  qui  l'a  ex- 
communiée &  faitdéfenfc  à  tous  autres  de  la  rece- 
voir à  la  Communion  fans  ieconfenccmem  de  ion 
Evéquo. 


f 
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LeCâncî'  Le  ^4.  ordonne  de  /eparer  de  Ttelile  pendant 
UiT Elvi"  trofs  ans  les  Paycns  qui  ont  viole  la  toi  des  accor- 
re,  diiWcs ,  à  moins  que  Taccordc  ou  l'accordée  ne  fe 

^oj,     foicnt  trouvez  coupables  de  quelque  crime  qui  les 
cmpcche  de  fe  marier. 

Le  çf.  porte,  qu'on  recevra  à  la  Communion  au 
bourde  deux  ans  ceux  qui  croient SacrifiLateurs des 
faux  Dieux,  qui  ont  porte  une  couronne,  mais  qui 
n'ont  point  facrific,  ni  fait  de  dcpcnfcen  l'honneur 
4cs  Idoles. 

Leî(>.%parede  TEglifeun  Migiftrat  Payen  pen- 
dant le  temps  qu'il  exerce  fa  charge. 
;  Le  ^7.  excommunie  pour  trois  ans  les  femmes 
Chrétiennes  qui  prêtent  leurs  habits  pour  une  pom- 
pe prophane. 

Le  j8  ordonne ,  que  ceux  qui  apportent  des  lettres 
de  Communion ,  feront  examinez  dans  toutes  les 
Eglifcs ,  &  principalement  dans  celle  où  la  première 
Chaire  de  l'Epilcopat  cft  établie,  c*clH  dire,  dans 
l'Eghïc  Metro[^olitaine. 

Lcfp.  défend  aux  Chrétiens  de  monter  au  Ca- 
pîtole  poui^y  facrifier,  ou  pour  y  voir  facrifier,  & 
împofe  dix  ans  de  pénitence  contre  ceux  qui  feront 
tombez  dans  cette  faute. 

Le<>o.  prive  de  la  qualité  de  Martyr  ceux  qui  font 
tuez  en  abattant  publiquement  des  Idoles ,  parce  que 
l*Evangile  n'ordonne  point  de  le  faire-,  &  qu'on  ne 
lit  point  que  cela  ait  été  pratiqué  par  les  Chrétiens 
À\i  temps  des  Apôtres. 

Le  6\,  împofe  une  pénitence  de  cinq  ans  à  celui 
€|ui  aura  époufé  la  lœur  de  (a  femme,  à  moins  que 
l'extrémité  de  la  maladie  n'obliiie  de  lui  donner 
plutôt  la  paix. 

J-c  ^ 2  .porte ,  que  fi  un  Farceur  ou  un  Comédien 
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jreutfc  faire  Chrétien,  on  ne  le  recevra  point,  qu'il  LeCenet» 
n'ait  renonce  à  (on  métier.  UcCElvi* 

Le  <»}  retufe  la  Communion,  même  à  l'article  de  rr. 
la  mort}  aux  femmes ,  qui  étant  tombées  en  adultère  505^ 
ont  fait  mourir  leur  enfant. 

Le  64.  traite  avec  la  même  rigueur  les  femmes 
^ui  font  demeurées  toute  leur  vie  dans  l'habitude 
«lu  péché  d*adultere  \  mais  à  l'égard  de  celles  qut 
rcconnoilTent  leur  crime,  avant  que  d'être  malades^ 
&  qui  quittent  celui  avec  qui  elles  commcttoient  ce 
pcché,  il  leur  accorde  la  Communion  après  dix  ans 
de  pénitence. 

Le  6^.  porte ,  que  fi  un  Clerc  fçaît  que  fa  femme 
commet  un  adultère  ,  qu'il  ne  la  renvoyé  pas ,  il 
cd  indigne  de  la  Communion  ,  même  à  l'article  de 
la  mort  j  de  peur  qu'il  ne  fcmblc  que  ceux  qui  doi- 
vent donner  Texemple  d'une  vie  réglée,  montrent 
aux  autres  le  libertinage. 

Le  66,  porte  ,  que  celui  qui  aura  époufcfa  bel- 
le fille ,  ne  recevra  pas  la  Communion,  même  à  lâ 
Biort. 

Le  6y,  défcrtd  aux  femmes  Fidèles  ou  Catecume- 
ncs  d'avoir  de  grands  laquais  ou  valets  de  chambre 
beaux  &C  bien  faits. 

Le  6%.  diffère  le  Baptême  jufques  à  Tarticle  delà 
mort  à  une  Catecumene ,  qui  après  avoir  commis 
un  adultère,  a  fait  mourir îbn  enfant. 

Le  69.  n'impofe  que  cinq  ans  de  pénitence  à  ceux 
ou  à  celles,  qui  ne  lonc  tombez  qu'une  fois  dans  le 
péché  d'adultère. 

Le  70.  dcclare,que  fi  une  femme  commet  un  adul- 
tère du  confentcmcnt  de  fon  mari ,  celui  ci  cft  indi* 
gne  de  la  Communion  à  l'article  de  la  mort  Que 
Bcanmoins  s'U  la  répudie,  il  pourra  être  reçu  aprea 
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%fConci-  dix  ans  de  pénitence. 

le  d'Elvi'  Le  71.  retufc  la  Communion ,  même  à  l'article  dô 
rc*  la  mort,  à  ceux  qui  ont  commis  les  crimes  les  plus 

infâmes. 

Le  71.  porte,  que  fi  une  veuve  commet  un  adul- 
tère, &  qu'elle  époufc  par  après  celui  avec  qui  clic 
a  commis  ce  crime ,  elle  fera  quitte  pour  cinq  ans  de 
pénitence  j  mais«que  fi  elle  en  époule  un  autre  ^ 
elle  ne  pourra  erre  réconciliée  ,  même  à  Tarti- 
cle  de  la  mort  j  ôc  que  fi  celui  qu'elle  époufe,cft 
Fidèle  ,  il  fera  rais  en  pénitence  pendant  dix 
ans. 

Le  73.  refufc  la  Communion ,  même  à  l'article  de 
la  mort,  à  ceux  qui  ont  été  caule  de  la  condamnation 
ou  delà  mort  de  quelqu'un  parleurs  £au(Iès  accufa^ 
lions ,  ôc  cinq  ans  de  pénitence  ,  fi  la  chofe  eft  de 
moindre  conlequence. 

Le 74.  porte,  que  l'on  punira  le  faux  témoin  i 
proportion  de  la  grandeur  du  crime,  fur  lequel  il  a 
rendu  un  faux  témoignage.  Que  fi  le  crime  n'eft 
pas  digne  de  mort,  &  qu'il  prouve  qu'il  a  rendu 
témoignage  avec  peine,  &  qu  il  eft  demeuré  long- 
temps fans  vouloir  rien  dire  ,  il  en  (era  quitte  pour 
deux  ans  de  pénitence  j  mais  que  s'il  ne  prouve  pas 
qu'il  ait  été  contraint  de  rendre  ce  faux  témoignage  , 
line  fera  reçu  à  la  Communion  de  l'Egliie  que  cinq 
ans  après. 

LeyS'  prive  de  la  Communion  même  à  la  mort  , 
ceux  qui  ont  accufé  de  faux  crimes  un  Lvcque ,  ua 
Prêtre  Ôc  un  Diacre. 

Le  7^.  jportc,quc  fi  un  Diacre  coupable  d'un  crime 
s'eft  laide  ordonner,  il  fera  mis  en  pénitence  pouc 
trois  ans ,  fi  c'eft  par  fa  propre  confclTion  que  le 
crime  eft  découvert  ^  ôc  cinq  ans  ,  fi  c'cft  pas 
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k  témoignage  d'un  autre.  Le  CéntU 

Lcyy,  que  Cl  un  Diacre  quî  gouverne  un  peuple  ,  led'Elvi^, 
baptize  quelques  Catecumencs  lans  Evequc  ou  fans  rr. 
Prctrc ,  i'Evéque  doit  conlommer ,  pour  ainfi  dire  y  30J» 
le  Baptême  par  fa  benedidlion -,  mais  que  s'ils  meu- 
rent avant  que  cela  foit  fait ,  ils  peuvent  ctrc  fauvcz 
par  la  Foi  qu'ils  ont  eue. 

Le  78.  impofe  à  celui  qui  commet  un  adultère 
avec  une  Payenne  ou  une  Juive  ,  une  pénitence  de 
ftois  ans ,  s'il  confclfe  lui-mcme  (on  pechc ,  &  une 
de  cinq  ans^  s'il  en  cil  convaincu. 

Le  7p.  défend  les  jeux  de  hazard ,  &  déclare  que 
fi  quelque  Fidèle  fait  profeiïion  de  joiier ,  il  fera 
prive  de  la  Communion  j  mais  que  s'il  quitte 
cette  habitude,  ou  pourra  le  réconcilier  au  bout 
d'un  an. 

Le  80.  ordonne  qu'on  ne  fouffrîra  point  entrer 
dans  le  Clergé  les  aH'ranchis  dont  les  maîtres  font 
dans  le  moiâe. 

Le  dernier  Canon  défend  aux  femmes  d'écrire  à 
des  Laïques  en  leur  nom.  Ce  Canon  eft  afTcz  dif- 
ficile, M.  de  Laubefpine  Tentend  des  lettres  Eccle- 
fiaftiques  \  je  l'entendrois  plus  volontiers  des  let- 
tres particulières. 

Je  fçai  bien  qu'il  y  a  plufieurs  difîicultez  fur  Tin- 
teliigence  de  plufieurs  de  ces  Canons  ;  j'ai  tache  de 
les  cclaircir  dans  l'extrait  que  j'en  ai  fait,  dans  le- 
quel j*ai  luivi  le  fcns  qui  m'a  paru  le  plus  naturel 
éc  le  plus  conforme  à  Tefprit  des  Anciens.  Ceux 
qui  voudront  s'inftruire  plus  à  fond  fur  cette  matiè- 
re, peuvent  lire  les  notes  de  M.  de  Laubefpinc  &  le 
grand  Commentaire  de  Mendoza  ,  qui  contient 
néanmoins  bien  des  chofcs  inutiles  pour  enten- 
dre ces  Canons  ,  qui  ne  font  pas  fi  diHiciles 
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'LtConcl'  quand  on  les  lit  fans  préoccupation  ,  &  que  l'on 

U  d*Elvi'  Içait  un  peu  la  dilcipiiac  ancienne. 

re, 

50f.  — — . 


a  Le  litU'  ]  Le  nom  de  ce 
Concile  cft  fort  différent  ; 
quelques-uns  l'appellent  Là- 
(ertinum^A' amies  Elthertinur», 
d'autres  Heberitanum  ,  quel- 
ques-uns E/i^fr;»j«/n  ;  le  plus 
commun  cû  EUhcntanum  ou 
jlUberiunum.  Les  anciens 
Géographes  ne  font  mention 

Sue  de  deux  villes  appellées 
e  ce  nom ,  dont  l'utie  étoit 
dans  la  Gaule  Narbonoifc,  & 
l'autre  dans  la  Bel i que.  On 
prétend  que  la  première  eft 
Perpignan ,  &  l'autre  eîl  fui- 
vant  toutes  les  apparences  la 
ville  de  Grenade.  La  premiè- 
re étoit  ruinée  du  temps  de 
Pline  &  de  Mêla ,  &  il  n'y 
a  pas  d'apparence  que  les  Evê- 
ques  d'Eipagne  fulTcnt  venus 
tenir  an  Concile  lî  loin  ;  c'eft 
pourquoi  il  c(l  beaucoup  plus 
yiaiicmblablc  que  ce  Coucile 


a  été  tenu  Elviro  en  Bfpa- 
gne,  c'efl  à  dire,  à  Grena- 
de. 

hLeumps."]  Ceux  qui  onc 
dit,  que  ce  Concile  avo:t  été 
tenu  depuis  l'an  400.  ont 
avancé  unechofc  tibblcment 
laulTc  ,  puifqu'en  ce  irmpf 
on  ce  parloir  plus  de  la  péni- 
tence de  ceux  qui  avoient  fa- 
crific  aux  Idoles.  Cette  même 
raifon  prouve,  qu'il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'il  aitètéafTcm. 
bic  après  le  Concile  de  Nicce. 
Il  femble  qu'il  a  éic  tenu  avant 
celui  d'Ailes  :  mais  je  ne  croi 
pas  qu'il  ait  kté.  tenu  avant  U 
pcrfecution  de  Diocletien.  Il 
y  a  plus  d'apparence  qu'il 
fut  aUembIc  quand  la  pcrfe- 
cution finit  en  Occident,  6c 
quand  Diocletien  eut  quitte 
l'Empire  en  504. 


DO 
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DU  CONCILIABULE 

DE  CartHAGE 

f 

Contre  Cecilien» 

AP  R  e'  s  la  mort  de  Mc  nfurms  Evcquc  de  Car-  - 
thage,  quelques  particuliers  ,  dcfirant  avo:r  UtieCar^ 
TEvcchc  de  cette  yiHc,  firent  a/îcmbJer  les  Eve- ^/^^ 
ques  voifins  ,  pour  ordonner  un  Evcque  à  Car- 
thage,  fans  y  appeller  les  Evcques  de  Numîdic. 
Le  delTcin  de  cesperfonncs  ne  leur  rcuffit  pas  com- 
ilsl»avoient  fouhaité  ;  car  pas-un  d*cux  ne  fut 
élu  Evcque,  &  l»on  mitenla  place  de  Menfurius, 
Cecilicn  Archidiacre  de  Carthage,  qui  fut  ordon*. 
ne  par  Feli'x  Evcque  d'Aptungc.    Les  Evcques  de 
Numidie  fe  fentant  offenfez  de  n  avoir  point  ct£ 
appeliez  à  l'Ordination  de  Cecilicn  ,  ôc  follicitei 
par  quelques  uns  de  fes ennemis,  vinrent  à  Car-  ^ 
thaeeran^ii.  au  nombre  de  foixante  &  dix.  Il^ 
n'olcrent  entrer  dans  TEglife  où  ctoit  Cecilienj 
mais  ayant  cré  reçus  par  ceux  qui  les  avoient  ap- 
peliez ,  ils  le  citèrent  pour  venir  fc  défendre  devant 
tîux.  Cet  Evcque ,  (ans  s*ctonncr,  leur  répondit  har- 

àimcnt: S* Uy  a  ^uelptes preuves  contre  moi, t^Hcmor^ 
^ccHfateHrparo  'jfc  ,  &  ifu^il les  allègue.  Mais  fes  eiv  < 
nemis  n'ayant  point  de  reproche  à  faire  contre  fa  pcr- 
fonne  ,  fc  jettcrent  fur  Félix  d*Aptunge  qui  Tavoit 
ordonné,  &  foûtinrcnt  que  cet  Evcque  ayant  ct-c 
UûTraditeur,  il  n  avoit  pu  làirc  d'Ordination  y^. 
Tome  II.  Mram 


\ 


^14      Nouvelle    BiBLiot  heqjib  ^ 
Le  Conci-  l^^l^  >  &  P^^  conlcqucnt  que  Cecilicn  n'croit  pom^ 
tdc  Car^  Evcque  alors.   Soit  que  Cccilicn  Te  dcfiat  de  1  in- 
ha,e       nocence  de  Fclix  ,  foit  qu  il  ne  voulux  point  entrer 
tii'      ^ans  cette  contcftation ,  il  fit  rcponlc  a  (es  ennemis  , 
*      queft  Félix  ne  lui  Avoït'f  oint  cor.feré  l'Ordre  del  E- 
pifcopat ,  ils  vouvoient  V ordonner  de  nouveau  comme 
Vil  et  oit  encore  Diacre.  Purpurius  Evcque  de  Limes, 
homme  fin  &  adroit ,  donna  conlcil  à  ceux  de  (on 
parti  de  faire  fcmblant  d'accepter  cetteproporitioni&: 
quand  Cecilien  fcroît  venu  pour  recevoir  rOrdina- 
tion  ,  de  le  mettre  en  pénitence  au  lieu  de  lui  impo- 
fer  les  mains  pour  l'ordonner  Evcque.  Ce  conleil 
eût  été  exécuté,  fi  Cecilien  n'eût  été  retenu  par  fes 
amis ,  qui  l»empcchercnt  de  (c  commettre  a  la  fureur 
de  fes  ennemis.  Alors  les  Evêques  de  Numidic  le 
condamnèrent  ,  quoi.qu^abfent  ,  ^  ordonnèrent 
Maiorin  en  fa  place.  Us  alléguèrent  trois  railons  de 
la  dépofition  de  Cccilicn.  La  première ,  parce  qu  il 
n'avoir  pas-voulu  comparoîtrc  au  Concile.  La  (e- 
condc ,  parce  qu'il  avoitété  ordonné  par  des  Tradi- 
tcurs  Latroihéme  ,  parce  qu'étant  Archidiacre,  il 
avoir,  difoicnt-  ils  .  empêché  d'apporter  de  la  pourri- 
ture aux  Confca'curs  de  Jisus-Christ  qui  étoient 
dans  lesprîfons.  Nous  n'avons  qu'un  feul  des  avis 
prononcez  par  les  foîxantc  &dix  Evéques  ,  rapporte 
par  Saint  Auguftin  dans  le  Livre  contre  Fulgencc 
Donatifte.  L'Evcqucqui  le  prononça  ,  s*appelloic 
Marcien  11  eft  conçu  en  ces  termes  ;  Notre  Seigneur 
a  dit  dans  l'Evangile,  Je  f ni  s  la  vraie  vigne,  & 
won  Pere  eft  le  vigneron  ;  il  coupera  CT  il  jettera  les 
CrPS^uifonten  moi,  &  tfui  ne  portent  point  defrutt. 
A^nfi  ,  VH\fciieil  4      3       ics  feps  ^ui  ne  portant 
to^nt  de  fruit ,  doivent  être  iette\,  d  eft  vrai  de  d,- 
te  <]ueniles  Traditcurs,rtllesUolatres,  m  ceux  f  b* 


fortford  fjnez.dansleSchfpHe  parlesTraditeHrs  ^  ne  Le  Concis 
peuvent  demeurer  dans  /'  Eglife  de  Dieu ,  s 'ils  ne  font  le  de  Car-^ 
reconcthe\par  la  pénitence  .après  avoir  reconnu  &  thaffe 
pleuré  leur  faute.  Ce  f}  pourquoi  Cecilieri  ayant  été  ui 
ordonné  dans  le  S  chifne  par  des  Traditeurs  >  doit  ê-  ' 
tre  excommunié,  Apres  que  Jcs  Evoques  eurent  ain(î 
prononcé  rcparcmenr  leur  fcntcnce  contre  Ccci- 
iicn ,  5c  ordonné  Majorin  ,  ils  envoyèrent  une  Jettre 
drculaîrc  à  tous  Jcs  Evcqucs  d'Afrique  .  pour  les 
exhorter  â  fe  fcparcride  la  Communion  de  Ccciiien  : 
rcaîs  nonobftant  cette  lettre  ,  Cecilien  demeura  uni 
ac^  Communion  avec  une  grande  partie  des  Evc- 
qucs d'Afrique  &  avec  tous  les  autres  Evcques  du 
monde,  qui  fe  déclarèrent  en  fa  faveur  ,  contre  les 
Numides  qui  firent  Schifme  ,  6c  furent  appeliez 
^Donatiftes.  Ainfi  Cecilien  demeura  dans  fon  Sieec 
Bonobftant  le  Jugement  de  ce  Synode,  &  naflem- 
bJa  pas  même  de  Concile  pour  le  faire  abfoudre  de 
c^tte  fentencc  ,  fe  croyant  allez  en  fureté  contre  la 
confpiration  de  fcs  ennemis ,  dit  Saint  Auguftin. par 
la  Communion  de  TEgliTe  Romaine  ,  &  de  toutes 
les  autres  tglifcs  qui  étoicntau  delà  de  la  mer,  de  qu£ 
W  recevoit,  &  à  qui  il  ccrivoir  des  letttcs  de  Com- 
munion. Ce  que  nous  avons  dit  de  ce  Concile  cft 
tir«  d'Optat  6c  de  Saint  Auguftin.  * 
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l^e  Coft el- 
le de  Ro- 
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DU  CONCILE 
DE  Rome. 

Onstantin  étant  devenu  maître  de  TAfri-* 
que  ,  après  avoir  vaincu  le  Tyran  Maxcncc  , 
it  à  Anulin  Proconful  d'Afrique  de  (oûtcnir  le 


écrivit  à  Anulin  Proconlul  d  Afrique 
parti  de  Cccilicn  ,  &  de  tàclicr  de  rétablir  la  p^ix 
dans  rEglii'c  d'Afrique.  Ce  fagc  Magiftrat  envoya 
quérir  Cecilicn  tk.  (es  adverfaires ,  leur  lût  la  lettre 
de  l'Empereur ,  &:  les  exhorta  à  fc  réunir  les  uns  av(  c 
les  autres.  ^^a!S  quelques  jours  après,  ceux  du^ 
parti  de  Mijorîn  lui 'prcfentercnt  deux  Mémoires  : 
l'un  cioit  intitule,  Aîanifcfte des  crimes  de  Ceciliefif 
frefenté  par  le  parti  de  Majorin  \  &  l'autre  étoit 
une  Requête,  par  laquelle  ils  dcmandoicnt  qu'on 
leur  donnât  pour  Juges  des  Evcqucs  de  Gaulc.- 
Geux  qui  prefcntcrent  ces  deux  Requêtes  à  Aru- 
k*n ,  le  pricrAt  inlhmment  de  les  envoyer  â  l'Em- 
pereur. Il  le  fit;  &  l'Empereur  aj^ant  égard  à  leur 
demande  ,  leur  donna  pour  Juges  M  il  tiadc  Evc- 
que  de  Rome,  avec  Rheticius  tvcque  d'Autun, 
Marinus  Evcquc  d'Arles,  &  Maternus Evéquede 
Cologne.  Miltiade  joignit  à  ces  quatre  quinze  Evc- 
ques  d'Italie  ,  &  ces  dixr neuf  Evcques  allemblcz 
dans  la  ville  de  Rome  l'an  515.  entreprirent  de 
juger  la  caufe  deCecilien.  Le  premier  jour  qu'ils 
s'alFemblerent  *,  le  parti  de  Majorin  prefenia  au 
Concile  un  Mémoire  des  crimes  dont  ils  accuioienc 
Cccilicn:  mais  les  Juges  leur  ayant  demandé  qu'ils 
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fiffcnt  paroîtrc  des  accufatcurs  &  des  témoins,  ils  LeConcl' 
en  firent  entrée  quelques-uns ,  qu'ils  furent  obli-  le  de  R^z 
gczdc  faire  retirer  aufli-tot,  parce  qu'ils  déclare-  me, 
rent  qu'ils  n*a  voient  rien  à  dire  contre  Ceci  lien.      51  j. 
Celui-ci  de  Ton  cuté  accufa  Donat  d'avoir  fait  Schif- 
me  à  Citthage,  &  le  prelTa  de  rcprefenter  les  té- 
moins <Sc  les  accu(ateurs  qu'il  avoir  amenez.  Do- 
uât promit  qu'il  les  reprcfcnteroit ,  3c  fut  cependant 
convaincu  d'avoir  rcbaptizc  &  reordonne.  Le  feconi 
jour  on  donna  un  nouveau  Mémoire  contre  Ceci- 
licn,  mais  on  n'en  pût  apporter  de  preuves  fuffifan- 
Xfis.  On  allégua  le  Jugement  des  foixante  Ôc  dix  Evc- 
qucs  de  Numidie  ,  auquel  les  Juges  n'eurent  pas 
beaucoup  d'égard.  Le  troifiémc  jour  on  jugea  entiè- 
rement cette  caufe  ,  on  copdamna  Donat  comme 
convaincu  d'avoir  rebaptizé  ,  &  impofc  les  mains 
à  des  Evcqucs  qui  avoient  déjà  été  ordonnez.  Et 
Cccilien  fut  abfouspjr  Tavîs  de  tous  les  Evcques  , 
Se  même  par  celui  dcMiltiade  ,  qui  conclut  le  Ju- 
gement. Le  Concile  après  avoir  jugé  Cecilicn  ôc 
Donat,  lâcha  de  rétablir  la  paix  entre  les  autres 
Evcques,  en  réglant,  que  dans  les  lieux  où  il  y 
auroit  un  Evêquc  de  chaque  parti ,  celui  qui  au-  # 
roit  été  ordonné  le  premier  ,  demeureroit  Evé- 
que  ,  ôc  qu'on  auroit  loin  de  donner  un  autre  Evc- 
chc  à  Tautre.  O  n  offrit  même  d'envoyer  des  lettres 
de  Communion  aux  Evcques  du  parti  de  Majorin  , 
pourvu  qu'ils  voululTent   fe  réiinir.   Enfin  ,  les 
Evcques  écrivirent  à  Conftantin  ,  lui  firent  fça-  • 
voir  ce  qu'ils  avoient  juge ,  &  l'afTûierent ,  qu'ils  a- 
voient  rendu  leur  Jugement  dans  la  jurticc  de  dans  ' 
l'équité.  Les  Adfcesdcce  Concile  étoient  encore  au 
temps  de  Saint  Auguftin  ,&  ils  avoient  été  rappor- 
|C2  dans  la  Confcrcuccc  de  Carthage  -,  mais  maintç- 

Mmra  il) 
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LcCortcî-  nant  ils  font  perdus.  Nous  avons  tîrc  ce  que  nous. 
le  de  Ko-  en  avons  dit ,  d 'Optât  au  Livre  premier,  &  de  Saint 
Pif,  Auguftindans  T Abrège  de  la  Confcrenccdu  troîfîc- 

^15.  me  jour, au  cliap.  11.  de  fa  lettre  161.  quieft  main- 
tenant la  43.  ôc  de  la  50.  qui  e(l  à  prcCcnt  la 
i8î. 


DU  CONCILE 

d' A  R  L  E  s. 

LeCùncî-  TE*  Fvcqucs  du  parti  de  Majorîn  ayant  pcr- 
le  tCAr-  -L^^"  ^cur  caufe  dans  le  Concile  de  Rome  ,  s  a- 
/^j.  drcffcrcnt  à  l'Empereur  ,&  (e^plaignircnt  du  juge- 

314.      ment  qui  avoir  été  rendu  à  Rome,  alléguant  que 
leurs  Juges  n'avoîcnt  pas  entendu  tout  ce  qu'ils 
avoient  a  dire.  Ltmpcrcur  voulant  qu*ils  fuïTent 
jugez  rolcnnclicmcnr ,  afin  qu'ils  n'eullcntplus  rien 
•  à  répliquer,  convoqua  a  un  Synode  Tan  514.  dans 

la  ville  d'Arles.  Ce  Concile  fut  compolé  de  trente- 
trois  b  Evcqucs  d'Occident ,  avec  quelques  Prê- 
tres &  quelques  Diacres,  Mirin  Evcque  d'Arles 
y  préfida,  les  Légats  du  Pape  Sylvelhe  y  a  (liftèrent 
mais  il  eft  faux  que  l'Empereur  y  ait  été  prcfent 
Le  Concile  entendit  les  accufations  qu'on  formoit 
contre  Cccilicn -,  mais  comme  les  accufateurs  ne 
purent  prouver  qu'il  fût  coupable  des  crimes  dont 
ils  l'accufoient  ,  ils  furent  rcjettcz  ou  condamnez 

Îar  le  Concile.  Apres  que  cette  caufe  fut  jugée  , 
es  Evêqucs  crûrent  qu'ils  dévoient ,  tandis  qu'ils 
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étoîentaiTcmblcz^fi  Te  quelques  rcglcmcns  touchant  LeConct 
la  difcipline  de  TEgl  fc  :  ils  comporcrcnc  vingt- A 
deux  Canons.  •  les. 

Dans  le  premier  ils  ordonnent,  que  la  Fcte  de  Pà-  514, 
que  Toit  celcbrcc  le  même  jour  de  Dimanche  par 
toutes  les  Eglises  du  monde  ,  &  que  l'Evcaue  de 
Rome  fera  Içavoir  le  jour  aux  Eglilcs  fuivant  la  cou- 
tume. 

Dans  le  fécond  îls  enjoignent  aux  Mînîftrcs 
de  demeurer  dans  les  Eglilcs  ,  ou  ils  ont  été  or- 
donnez. 

Dans  letroîficmc  ils  excommunient  ceux  quîfc 
fervent  d'armes  en  temps  de  paix. 

Dans  le  quatrième  ils  ordonnent ,  que  ceux  qui 
courent  la  lice  dans  les  Cirques  ,  feront  fcparczdc 
la  Communion  pendant  qu'ils  feront  ce  mciicr. 

Dans  le  cinquième  ils  font  le  même  règlement 
à  Tégard  de  ceux  ,  qui  montent  fur  le  Thea-, 
tre. 

Dans  le  fixfcme  il5  ordonnent ,  qu'on  donnera 
rîmpofition  des  mains  à  ceux ,  qui  étant  tombez  ma- 
lades, declarcnc  qu'ils  veulent  croire  en  J  £  s  us- 

C  H  R  I  ST. 

Dms  le  feptîcmc  îls  permettent  aux  Fidèles 
d'entrer  dans  les  Charges ,  fins  ctrc  privez  de  la 
Communion  de  l  Eglile^  mais  à  condition  quel'E-f 
vcquc  du  lieu  où  ils  leront  en  ciîarge,veillera  îur  leur 
conduite  ,&  que  s*ils  tont  quelque  chofc  contre  la 
difcipline  de  1  £glife>  ils  (cront  icpar  zde  fa  Com- 
munion. 

Le  huitième  termine  la  célèbre  que fl ion  de  Ta 
r^baptizarion  des  Hérétiques ,  &  ordonne  touchanc 
Jcs -Atriquains ,  qui  ont  coutume  de  les  rebapnzer, 
que  fi  quelqu'un  fort  de  l'hercfic  ,  &  revient  àTE^»^ 

M  mm  iiij 
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liCéftcl-  g^iie,  on  rinterrogcra  fur  le  Symbole  ,  &  que  fi  Von 
ie  </*-r^r-"coDnoît  qu'il  a  çté  baptizc  au  nom  du  Pcre ,  du  Fils 
les,  Se  du  Saint  Efpn'c,  on  lui  impofcra  feulement  ici 

mains  ,  afin  qu'il  reçoive  le  S.  Efprit  ;  mais  qu'on  le 
baptîzera  ,  fi  étant  interrogé  il  ne  rcconnoît  pas  la 
Triniré. 

Le  neuvième  porte ,  que  pour  être  reçu  à  la  Com- 
munion dans  une  Egl lie  étrangère ,  l'on  n'apportera 
plus  de  lettres  de  recommandation  de  la  part  des 
Confcflcurs  ,  mais  des  lettres  de  Communion  de  la 
part  de  fon  Evcque. 

Dans  le  dixième  ils  dîfent,  qu'il  faut  confeilfcr  à 
ceux  qui  trouvent  leur  tcmmcen  adultère,  de  n'en 
point  époufer  <i*autres  ,  pendant  qu'elles  fcrohten 
vie  ,  quoi  -  que  les  Loix  leur  permiffcnt  de  le 
faire. 

Dans  l'onzième  ils  feparent  pour  quelque  temps 
delà  Communion  derÈglilc  Ici  filles  Chrétiennes 
qui  cpoufent  des  Infidèles. 

D.ins  le  douzième  ils  excommunient  les  Ecclc- 
fiadiques  ufuricrs. 

Dans  le  treizième  ils  ordonnent ,  que  l'onchafTc 
ra  du  Clergé  ceux  l'on  prouvera  par  des  zékes  pu- 
blics avoir  livré  les  faintes  Ecritures ,  mais  que  ceux 
qu'ils  auront  ordonncz,demeureront  dans  leur  état. 
Ils  dcflndcnt  d'écouter  ces  accufations,  fi  elles  ne 
font  prouvées  par  des  adlcs  publics. 

Dans  le  14.  ils  feparent  de  la  Communion  jufqucs 
à  l'article  delà  mort , ceux  qui  accufent  fauffemcnt 
leurs  frères. 

Dans  le  ff.  ils  difènt ,  que  les  Diacres  ne  doivent 
•  point  offrir  ,  comme  ils  faifoient  en  plufieurs  cn- 

liroîts. 

Daiîs  le  i6,  ils  ordonnent ,  que  ceux  qui  font  fc- 
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parez  de  ia  Commun.'on  ,  ne  pourront  être  rétablis  LeC^ncU 
ailleurs  que  dans  le  lieu  oii  ils  ont  été  excommu-  le  tCAt'^, 
niez.  ^  les. 

Le  17.  porte,  qu'un  Evcque  ne  méprifera  point  314, 
le  Jugement  d'un  autre  Evêquc  ^  c'cft  plutôt  une 
fuite  du  Canon   précèdent  ,  qu'un  Canon  fc- 
parc. 

Le  18.  enjoint  ayx  Diacres  des  villes  de  refpc- 
ûer  les  Prêtres. 

Le  19.  accorde  aux  Evcques  étrangers  le  pouvoir 
de  célébrer  l'Oblation. 

Dans  1^  10.  le*;  Evcques  de  ce  Concile  font  dé- 
fenlcs  à  un  ieul  Evcque  d'ordonner  un  autre  Evc- 
que :  ils  veulent  qu'il  en  affcmblc  fept  ,  fi  cela  fc 
peutj  mais  que  li  cela  ne  le  peut ,  il  ne  doit  point 
abloiumcnt  ordonner ,  qu'il  n'ait  trois  Evcques  avec 
lui. 

Dans  le  11.  ils  défendent  ,  à  peine  de  dcpoû- 
tîon  ,  aux  Prêtres  &  aux  Diacres  ,  de  quitter  les 
Eglifes  dans  lelquelles  ils  font  attachez  par  leur 
Ordination. 

Dans  le  dernier  ils  déclarent,  qu'il  ne  faut  point 
donner  la  Communion  à  ceux  ,  qui  après  avoir  apo- 
ftafic  Se  été  long  temps  hors  de  TEglifc ,  fans  faire 
pénitence,  attendent  a  demander  la  Communion 
quand  ils  foyt  tombez  malades  -,  à  moins  qu'ils  ne 
reviennent  en  lanté  ,  &  qu'ils  ne  donnent  des  mar- 
ques d'une  fincerc  penitenc.e. 

Enfin, les  Evcques  docc  Concile  écrivirent  à  S. Syl- 
veftrc  Evcquede  Rome,  comme  au  premier  Evêquc 
du  mondcjtoui  ce  qu'ils  y  avoient  réglé,  afin  qu'il  fift 
fçavoit  CCS  reglemens  par  toute  la  terre,  ils  lui  témoi- 
gnent dans  cette  lettre ,  qu'ils  font  très- fâchez  de  ce 
iju'il  n'a  pas  pu  être  lui-mome  prefent  en  perfonnc  au 
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JLe  Conci'  Concile  ,  &  le  prient  de 

le  tout  le  monde. 

les. 
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publier  leurs  dcciiîons  ps/ 


3H. 


a  Conv»(fUA  ]  Il  eft  con- 
fiant Cjuccc  fit  lEmpcrcurjquj 
aflembla  ce  Synode.  Nous  a- 
vons  dans  Eufcbc  au  livre  lo 
de  Ton  H  ftoirc  chapitre  5.  la 
Jettrc  qu'il  écrivit  à  Chreftus 
Evêqucdc  Syracufe,  ékns  la- 
({uclic  il  lui  ordonne  d'aflîfler 
au  Concile  d'Arles.  II  en  avoir 
^crit  de  femblablcs  à  tous  les 
autres  Evcques.  Quelques  uns 
ont  die  ,  que  les  Donatiltes 
assoient  appeilé  à  un  Concile  , 
après  le  Jugement  de  Rome; 
mais  Saint  Auguflinqui  avoit 
étudié  exactement  cette  hi  ftoi- 
rc ,  dit  en  une  infinité  d'en- 
droits ,  qu'ils  fe  plaignirent 
feulement  du  Jugement  rendu 
à  Rome,  &  qu'ils  n 'appel  Icrcnt 
qu'après  le  Jugement  du  Con- 
cile d'Arles. 

b  Compoft  di  trtnte-P'ots 
Evêques  ]  Baronius  a  c  û  que 
ce  Concile  avoit  été  de  dcui 
cens  EvêqurSjfoodc  fur  un  pal 
fage  de  Satnt  Augultin  dans  le 
livre  contre  l'Epîcrc  de  Par- 
menica  au  chapitre  y.  mais  il 
a  mal  entendu  ce  palTaje  :  car 
il  n'y  cft  point  parlé  du  Con- 
cile d'Arles,  mais  du  Concile 
de  Rome ,  qui  n  étoit  compo- 
fc  Que  de  19.  Evêqucs  ,  &  non 
pas  de  loo.  comme  il  éioit 
marqué  dans  le  texte  de  Saint 
Augudin ,  {uiraot  les  Impcel- 


fions  ordinaires  :  mais  on  Va. 
rcftiiué  dans  la  dernière  édi- 
tion fur  un  Manufcrit  de  ]a  Bi- 
bliothcque  Vaticane  ;  Se  au 
lieu  où  on  Iifoit,  ut  ductntês 
fudic's ,  afud  quos  vicii  [uni  , 
vi£fis  UtigMtoribus  crtdmnt  ejft 
paflponen  iûs ,  on  a  ré(abli  , 
Ht  contrit  judices,MfMd  tjMos  ^'i- 
ni  ffént,  viélis  Uti^tortbus  cri' 
dsnt,(^c-  îl  n'y  a  que  3}  noms 
à  la  tctcde  la  lettre  du  Concile; 
mais  de  ces  33.  il  y  en  a  quatre 
Prêtres  &  un  Diacre,  &  Cix 
Exorcilks.  On  veut  prouver 
qu'il  y  a  eu  plus  grand  nombre 
d'Hvcqucsà  ce  Concile ,  parce 
que  Conftantin  dans  Ùl  lettre 
à  Chrertus ,  &  le  fécond  Con- 
cile d'Arles  .témoignent  qu'il 
y  avoit  des  Evéques  de  toutes 
les  parties  du  monde;  mats  ces 
trente- trois  E>cqucs  Ce  trou- 
ent être  de  toutes  les  parties 
i'Occidcnt ,  de  forte  qu'il  n'eft 
pis  neccfTaire  d'en  admettre  un 
plus  grand  nombre  ,  afin  que  ce 
qui  eft  dit  paf  Conflantm  & 
parles  Pères  du  fccond  Conci- 
le d'Arles ,  fe  trouve  être  vrai. 
A  don  rappore  que  iix  cens 
Evcques  ont  aflîltéàcc  Con- 
cile; mais  cela  n'cll  nulicmeoc 
vraifemblable. 

c  Marin  Eviqut  d^Aflti  y 
preftds  ]  Son  nom  cft  à  la  tète 
des  Evéques  nommez  «tu  cotQ^ 


I 
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itienccmri't  c^c  !'t  î.icà  Sa:nt 
Syl^reiUc,  avant  ceux  des  Le 
ga:$  Hu  Pape. 

d  (5)i#f  Confî  tntin  y  Mtt  été 
P  'A'»^  ]  Qliclqi'cs  Au'curs 
i'ooc  dit ,  xTia!S  ils  fefbnt  trom 
pcz  :  car  il  paroû  par  la  lettre 


c  Coi/itaiit  n ,  cciitcaprc»  le 
SyiWe  ,  Qu'îl  n'y  avoitpoiuc 
ifTi  ;c  ;&  Ks  Donatilicsn'ejf' 
(cnt  pas  appcllé  à  Ton  Jngc- 
mc  s':l  tut  été  prefem  à 
c.iui  du  Synode,  <ju'il  eut  ap- 
prouvé. 


DES  CONCILES 

D'  A  N  C  Y  R  E 
ET    DE  NeOCESARE'E. 

LE  S  Conciles  d*Ancyrc  8c  de  Ncocefnrce  ont 
ctc  remis  à  peu  prés  dans  le  même  temps  que  ce-  ^^^^^ 
Jui  d'Arles.  Nous  ne  (çavonsricn  de  l'hiftoirc ,  ni  des  '"^ff^y^ 

Î)artiLularitc2  de  ces  deux  Conciles,  nous  avons  feu  ^ 
emcnt  leurs  Canons ,  que ri  glife ancienne  a  confi-  ^^^ocefa^ 
dcrez  comme  des  reiries  qui  dévoient  être  oblervces 
par  tout  jpuifqu'elle  les  a  miles  dans  le  Code  des  3'4- 
Canons  deTEglife  univerlelle. 

Il  y  a  vingr-cînq  Canons  du  Concile  d'Ancyrc. 
Le  premier  conlervc  l'honneur  du  Sacerdoce  aux 
Evcqucs  ,  qui  après  avoir  facrific  aux  Idoles  ,  fc 
font  repentis  de  leur  faute  ,  &  ont  depuis  focffert 
pour  la  Foi  de  Jesus-Christ  :  mais  il  leur 
dcfw-nd  d'exercer  aucune  fonction  facerdotale,  & 
ne  leur  permet  pas  même  d'offrir  ni  de  prêcher. 
Le  fécond  établit  le  même  tempérament  à  l'cGard 
des  Diacres; mais  il  permet  aux  Evcqucs  de  leuc 
faire  plus  de  grâce ,  s'ils  le  jugent  a  propos. 

Dans  le  troilicme  Canon  il  cft décidé,  que  ceux 
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Lei  Con-  à  qui  Ton  a  tait  offrir  de  l'encens  ,  ou  manger  des 
cWcs        viandes  immolées  aux  Idoles  ,  par  force  &  par  vio- 
d^j^rtoy-  lcnce,nc  font  point  coupables,  qu'ils  doivent  erre 
re  &  de    admis  à  la  Communion  ,  &  qu'ils  peuvent  même 
Neocefd-  ctre  élevez  aux  Dignitez  EcclcfialL'qucs  ,  pourvu 
^ée,         qu'ils  ayent  témoigné  de  la  douleur  de  ce  qui  leur 
ert  arrivé  :  car  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  afTifté  aux 
Icftins  faits  en  l'honneur  des  idoles  de  bon  cœur 
&  avec  joye,  il  leur  impofe  cinq  ans  de  pénitence, 
un  an  au  rang  des  écoutans ,  deux  ans  au  rang  des 
fupplians ,  &  deux  ans  au  nombre  de  ceux  qui  afli- 
ftent  feulement  aux  prières.  Mais  pour  ceux  qui  y  ont 
afliftc  avec  un  habit  lugubre ,  &  qui  ont  pleuré  pen- 
dant le  temps  du  repa*. ,  s'ils  ont  mange  des  viandes 
prophanes,  il  les  met  au  rang  des  fupplians  ou  des 
profternez  pendant  trois  ans ,  &  après  il  veut  qu'ils 
ioient  reçus  fans  avoir  part  à  TOblation  \  ôc  s'ils  n'en 
ont  point  mange  ,  il  ne  les  laifll*  que  deux  ans  dans 
le  rang  des  pcnitens  proftcrnez ,  &  il  leur  permet 
d'être  participans  des  Sacremens  à  la  fin  de  la  troîfic- 
mc  année.  Il  donne  néanmoins  pouvoir  aux  Evcqucs 
de  diminuer  ôc  d'augmenter  le  temps  de  la  pénitence 
fuivant  la  conduite  des  pcnitens. 

Le  fixicme  concerne  ceux  qui  ont  facrifié  aux  Ido- 
les, craignant  les  fupplices  ou  la  perte  de  leurs  biens, 
6c  qui  demandent  à  être  reçus  à  faire  pénitence.  Le 
Synode  veut  qu'ils  foient  au  nombre  des  écoutans 
jufqu'au  jour  de  Pàquc  j  qu'ils  foient  enfuite  trois 
ans  fupplians  ou  proftcrnez  j  qu'cnluite  ils  aflîftent 
aux  prières,  ce  qu'il  appelle  communier  fans  être 
prticipans  de  l'Oblation.  Il  excepte  néanmoins  le 
Cas  de  danger  de  mort,  auquel  cas  il  veut  qu'ils  foient 
fccoutusi  uivant  la  Loi  qui  en  a  étcbitc. 

Le  7 ,  iaipofc  deux  ans  de  pénitence  à  ceux  qui  ont 
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isflîftcauxfcftîns  faits  en  l'honneur  des  Idoles,  mais  Les  Cô»^, 
qui  y  ont  porte  des  viandes ,  ne  voulant  pas  manger  ci^es 
celles  que  l'on  y  prefentoit.  d*  Arjcy^  ' 

Le  huitième  impofc  fept  ans  de  pénitence  à  re  &  de 
ceux  qui  ont  facrifié  pluficurs  fois  j  &  le  neuvième  Meocefa'] 
en  impofe  dix  à  ceux  quront  contraint  leurs  frères  ïrée. 
le  faire.  ji^^ 

Le  dixième  Canon  concerne  le  célibat  des  Dia- 
cres. Le  Concile  y  ordonne ,  que  s'ils  ont  déclaré 
dans  le  temps  de  leur  Ordination , qu'ils  vouloienc 
k  marier ,  on  ne  les  privera  point  de  leurs  fonctions 
s'ils  Te  marient  j  mais  que  s'ils  ont  été  ordonnez 
fans  avoir  fait  cette  déclaration ,  &  qu'ils  fc  foient 
en  fuite  mariez ,  ils  feront  obligez  de  quitter  leur 
minifterc. 

L'onzième  porte ,  que  s* il  arrive  que  des  filles  ac- 
cordées foient  enlevées  par  d'autres  que  par  ceux  à 
qui  elles  ctoient  promifes ,  elles  leur  feront  ren- 
dues ,  quelque  violence  qu'elles  aycnt  fouffcr-; 
tes. 

Le  douzième  déclare,  que  l'on  peut  ordonner 
ceux  qui  ont  facrifié  aux  Idoles  avant  que  d'être 
baptizez ,  parce  qu'ils  font  purifiez  de  ce  pèche  par  le 
Baptême. 

Le  treizième  Canon  cft  fur  les  Chorevcques. 
Voici  comme  il  fc  trouve  dans  le  texte  Grec  :  // 
nefl  pas  permis  aux  Chorevêques  d*ordonner  des 
Fretres  oh  des  Diacres  ,  ni  aux  Prêtres  de  la  ville 
dans  une  autre  Paroi jfe  ,  fans  lapermijftonde  leur 
E'yêejue.  Il  eft  vifible  que  ce  Canon  eft  imparfait  , 
èc  qu'il  faut  y  fupplccr  quelque  chofc  pour  y  don- 
ner un  bon  fcns.  Car  que  veulent  dire  ces  paroles  , 
ni  aux  Prêtres  dt  la  ville  ^  &c.  Les  Prêtres  ont- ils 
eu  jamais  droit  d'ordonner  d'autres  Pr êtres  daus 
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Les  Cort'  i^ur  Eglile?  ont-ils  eu  pcrmiilion  de  le  faire  hori 
elles  t^ur  Eglifc  avec  des  lettres  de  rtvcquc?  Pourquoi 

d'y^rtcy-       Chorevccjucs  qui  ctoient  au  delFus  des  Prêtres 
rt  &  de    n'eulFcnt-ils  pas  eu  le  mcme  droit  ?  Il  faut  donc 
Neoceft'  Tuppiccr  quelque  cliolc.  Voici  ce  qu'ajoute  Dcnys 
^/^^  le  Petit  dans  l'a  veiTion  :  Iln'eft  pas  non  plus  permis 

jl^^  aux  Prêtres  de  rien  faire  dans  le  Diocefe ,  fans  la, 
pertniffîon  far  écrit  de  L'EveefHe.  Cette  même  ad- 
dition le  trouve  dans  l'ancien  Code  de  TEglilc  de 
Rome,  donné  par  le  PereQucrnel,& dans  la  verfion 
d*indore  j  &:  Jullel  Ta  rcftituéc  dans  le  texte  Grec 
du  Code  de  TEglifc  univcrfclle. 

Le  14.  condamne  la  fuperftition  de  quelques  per- 
fonnes  du  Cierge ,  qui  ne  vouloicnt  point  manger 
de  viande.  Le  Synode  ordonne  que  s'ils  continuent 
dans  cette  fuperftition  ,  &  qu'ils  ne  veuillent  pas 
manger  des  herbes  cuites  avec  de  la  viande  ,  ils 
doivent  être  privez  de  leurs  fondions  Ecclcfiafti- 
ques. 

Le  ly.  déclare  ,  que  fi  les  Prêtres  vendent  quel- 
que chofe  apparie  lant  à  l'Eglife,  pendant  qu'elle 
n'a  point  d'Evêque  ,  il  eft  au  pouvoir  de  TEvcquc 
clû  de  caflcr  le  contrat ,  ou  de  recevoir  le  prix  de  la 
vente. 

Lci6.  6c  le  17.  impofent  de  longues  pénitences  i 
ceux  qui  ont  commis  des  crimes  contre  la  na- 
ture. 

Le  18.  défend  aux  Evcques  qui  n*ont  pu  être 
reçus  dans  leur  Evcchc ,  de  s'emparer  de  ceux  des  au- 
tres ,  ik  leur  permet  feulement  de  tenir  le  rang  des 
autres  Prêtres ,  dont  il  ordonne  qu'ils  feront  même 
privez ,  s'ils  excitent  des  fcditions  contre  l'Evêquc 
du  lieu. 

Le     foûmet  à  la  raêmc  peine  que  les  bigames  , 


DES  Auteurs   EcctisiAsTiQutj.  927 

les  vierges  cjui  violent  la  Profcffion  qu'elles  ont  Les  Con^ 
faite,  &icur  détend  d'habiter  avec  des  étrangers,  elles 
comme  fi  elles  étoient  leups  fœurs.  (CAncy^ 

Le  10.  impofc  feptans  de  pénitence  pour  Tadul-  re  &  de 
terc.  Neocefa^, 

Dans  le  11.  le  Synode  remarque  ,  que  Tancicnnc  rtV. 
Loi  differoit  rablolution  juiqu'à  la  mort  aux  tcm-  31^; 
mes  ,  qui  après  avoir  commis  le  pcché  ,  faifoient 
mourir  leurs  enùns;  mais  pour  ufcr  decondefcen- 
dance ,  il  leur  impofc  feulement  dix  ans  de  péni- 
tence. 

Le  1 1.  diffère  l'abfolutîon  à  Tarticle  de  la  mort , 
à  ceux  qui  ont  commis  un  homicide  volontairement, 
ôc  jufqucs-là  il  les  met  au  rang  des  penitens  pro- 
fternez. 

Le  25.  impofc  feptans  de  pénitence  pour  un  ho- 
niicide  bit  volontairement. 

Le  14.  fournit  à  une  pénitence  de  cinq  ans  ceux 
qui  fe  mclent  de  deviner,  &  de  faire  des  a(5èionsiu- 
pcrftitieufes. 

Le  dernier  eft  fur  un  cas  particulier.  Un  homme 
avoit  abufc  de  la  fœur  de  celle  à  qui  il  ctoît  accor- 
dé ,  il  avoit  enfuitc  époufc  celle-ci ,  fa  fœur  s'ctoïc 
pendue  de  dépit.  Le  Synode  ordonne  que  tous  ceux 
qui  font  complices  de  ces  crimes ,  feront  mis  en  pé- 
nitence pendant  dix  ans.  • 

Ces  Canons  font  fignezde  dix- huit  Evéques  des 
Diocefes d'Afic,  de  Pont  &:  d'Orient.  Vital  Evcquc 
d'Antioche  eft  le  premier  entre  ces  Evcqnes.  Il  cft 
conftantqu  il  atcnu  le  Siège  de  TEglifc  d'Antiochc 
depuis  l'an  5 II.  jufqu'à  l'année  319.  On  trouve  en- 
fuite  le  nom  d'Agricolaiis  Evêque  de  Cefarée  en 
Palefline  -,  mais  Eufebc  ne  fait  point  mention  de 
cet  Evcque  ,  &  il  ne  peut  avoir  été  que  très- peu 
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If  Con-  de  temps  Evcquc  de  cette  EgJife.  Marcel  d*  A  ncyr^ 
cïUs        qui  citlc troificmc ,  cftalTcz  célèbre  dans  THiftoi- 
d'Arcy-   re.  On  tient  que  Bafile  d'Amalée  a  fouffcrt  le  mar- 
Y9  &  de   tyre  fousLicinius ,  &  Saint  Jeroinc  le  marque  dans 
Neocefa-  fa  Chronique;  néanmoins  Philoilorge  &<.  Saint  Atha- 
rée.         nafe  le  mettent  au  nombre  des  Evcqucs  qui  ont 
^14.      affiné  au  Concile  de  Nicée.   Le  même  Saint  Atha- 
nal'e  fait  mention  de  Loup  de  Tarie  ,  &  de  Longin 
de  Ncocelarce.  Il  eft  parlé  de  Léonce  de  Celarcc 
en  Cappadoce  dans  la  Vie  de  Saint  Grégoire  de  Na- 
zîanze,  où  ileftditque  ce  fut  lui  qui  bapiiza  Gré- 
goire de  Pile  du  temps  du  Concile  de  Nicét.  Les 
/         autres  font  moins  connus. 

Le  Concile  de  Ncoccfaree  a  fait  quinze  Canons 
fur  la  dilcipline  de  rEtrlile. 

Le  premier  porte,  que  fi  un  Prcrrc  fc  marie  après 
avoir  Clé  ordonne,  il  doit  être  dégradé,  &  que  s'il 
commet  une  tornitarion  ou  un  adultère  ,  il  doit 
erre  puni  plus  rigourculcment,  &  être  mis  en  péni- 
tence. 

Le  fécond  ,  que  fi  une  femme  cpoufe  deux  frères  , 
elle  doit  erre  exc  lufede  h  Communion  dei'Eglifc 
iûlqu'à  la  fin  de  fa  vie  -,  mais  qu'à  Tarricle  de  la 
mon  on  lui  accordera  Je  Sacrement  de  pénitence, 
pourvu  qu'elle  promette  de  rompre  le  mariage.  Car 
•  fi  le  mari  ou  latemme  font  moris  (ans  s*êtrc  fepa- 
rez,  iieft  tres-difficilc  qiic  celui  qui  rcfte,  foicreçil 
à  ia  pénitence. 

Le  irô.fiéme ,  que  le  temps  de  la  pénitence  de 
ceux  qui  (r  marient  plufieurs  fois  ,  eft  règle  par  les 
Caiions  ,  mais  qu'on  peur  le  diminuer  à  proportion 
de  Liconvcifion  du  pénitent,  6c  de  la  ferveur  de  la 
pcnittnce. 

Le  quatciéme  ,  que  celui  ,  qui  ayant  dcfirc  de 

commcctre 
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tommetrrc  le  crime  avec  une  femme ,  ik  qui  ne  l'a  Les  Cçtf^, 
point  confommc,  lemblc avoir  été lauvc  parlagri-  cHes 
ce  de  Dieu.  d'j^ncy^ 

Le  cinquième,  que  fi  un  Catccumcne,  qui  eft  re  &  de 
au  rang  de  ceux  qui  prient  avec  les  Fidèles ,  vient  NcocefA^ 
â  pécher ,  il  faut  le  mettre  au  rang  des  ccoutans ,  rie. 
Se  que  s'il  continue  de  pécher ,  on  doit  le  chafler  114% 
entièrement. 

Le  fîxicmc  ordonne  de  baptîzet  les  femmes  prcnci 
d'accoucher. 

Le  (cpticme  défend  aux  Prctrcs  d'afliftcr  aux  no-r 
CCS  des  digames. 

Le  huitième  déclare ,  que  l'on  ne  peut  recevoît 
dans  les  Ordres  facrez  celui  dont  la  femme  a  été  con- 
vaincue d*adultcre  ,  &  que  fi  la  femme  d'un  Clerc 
commet  un  adultère ,  il  la  doit  répudier ,  à  peine  d'ê-* 
tic  prive  de  Ton  miniftere  ,  s'il  ne  le  fait. 

Le  neuvième,  qu'un  Piètre  qui  a  commis  lepcché 
de  la  chair  avant  que  d*ctrc  ordonne  ,  conlcdint  fou 
ccime  ne  doit  plus  offrir  ,  mais  qu'il  jouira  des  au- 
tres droits  ;  car  à  l'cg.ird  des  autres  pL'chcZjl'on  tient 
qu'ils  font  remis  par  rimpofition  des  mains  j  mais 
5  il  n'a  point  confclîc  cette  faute  ,  Se  qu'on  ne  puifl'c 
l'en  convaincre  ,  on  s'en  rapportera  à  fa  cou- 
fcicncc. 

Le  dixième  porte,  qu'un  Diacre  qui  aura  commis 
le  même  crime  avant  (on  Ordination,  fera  mis  au 
rang  des  autres  Minières. 

L'onzième  défend  de  donner  TOrdrc  de  la  Prc- 
trife  a  des  pcrfonnes  moins  âgées  que  de  trente  ans , 
quoi-qu'elles  ayent  bien  du  mérite,  parce  que  notre 
Seigneur  a  été  baptizé ,  &  a  commencé  à  cnlcigner  à 
(rente  ans. 

Le  douzième  porte ,  que  ceux  qui  ont  été  baptizez 
T^me  II,  Nna 
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lit  Con-  étant  malades  ,  ne  peuvent  point  être  ordonne* 
ciles  Prêtres  ,  parce  qu'ils  femblent  n  avoir  embraffc 
d* j^ncy-  Foi  P^^  neccllité  ;  fi  ce  n'eft  qu'on  accor- 
re  &  de  enluite  cette  grâce  à  leur  Foi  &  à  leur  zclc ,  & 
Neocefa-  4^'^  l'o"  P^"  pcrfonnes  que  l'on  puille  or- 
f>i^^  donner. 

•  14,  Le  1 5 .  défend  aux  Prêtres  de  la  campagne  d'oftrir 
en  prcfence  de  TEvêque  ou  des  Prêtres  de  la  ville  ^ 
&  il  ne  leur  permet  pas  même  de  diftribuer  le  pain 
de  PEucariftie  ni  le  calice-,  mais  il  leur  permet  l'un 
&  l'autre  en  rabfencc  des  Prêtres  de  la  ville  &:  de 
PEvêque. 

Le  14.  déclare,  que  les  Corcvcques  reprefentcnc 
les  feptantc  Difciples  ^  qu'ainfi  on  les  confidcre  corn»' 
me  confrères  des  Evêques,  &  qu'on  leur  fait  l'hon- 
neur de  les  lailfer  offrir. 

Le  dernier  ordonne ,  qu'il  ne  doit  y  avoir  que  fept 
Diacres  dans  chaque  ville  ,  quelque  grande  qu'elle 
foir. 

Une  partie  des  Evêques  qui  avoîent  été  prefcns 
au  Concile  d'Ancyre,  ont  foufcriti  celui  ci.  Vital 
d'Antioche  y  a  prcfidé  ,  aufli-bicn  qu'au  Concile 
d'Ancyre.  Ce  qui  montre  que  ces  deux  Conciles  ont 
cté  tenus  depuis  l'an  311.  &  avant  l'an  31p. 
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DU   L  CONCILE 
D' Alexandrie 

Contre  Arius. 

QUel^uib  temps  après  qu'Anus  cm  com- /.  Conci^ 
mcnccdc  publier  Ton  impiété,  Alexandre  Eve-  u  d'  ^/f- 
quc  d'Alexandrie  tint  un  Concile  de  prés  de  cent  xAftdriê 
Evcques  d*Egyptc,  dans  lequel  il  chafla  de  l'Egli-  contre 
fe  Arius  &  les  Sénateurs.  Ce  Concile  fut  tenu  en  j4rius 

umumiiimuum 

D  U  CONCILIABULE 

DE  BiTHYNIE 

Pour  Arius. 

EUs  I  B  B  de  Nîcomcdic  Se  les  autres  Evêqucs  / Con- 
qui  protegeoient  Arius  contre  Alexandre ,  tin-  cil'e  d*  A- 
rent  l'année  (uivante  un  Concile  en  Bithynie  ,  dans  Uxandrii 
lequel  ils  déclarèrent  Arius  Orthodoxe  ôc  digne  de  po^y 
la  Communion  de  TEglife.  Sozomene  fait  mention  jirms, 
de  ce  Concile  au  livre  troiiicmc  de  Ton  Hilloirejclu-  32^^ 
pitre  ly. 
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DU    II  CONCILE 

Alexandrie 

Contre  Arius ,  tenu  en  pre- 
fence  d'Onus. 

Il.CofJCÎ'  r    ^     Al  J  •     J     t  J 

le  iT^U'  /^^^"^  cnvoyc  a  Alexandrie  de  la  part  de 
xatidrie  V^I'Enipcteur  pour  appaifer  les  différends  qui 
€omre  troubloient  les  Eglilcs  d'Egypte,  tint  un  Concilç 
^rÎHS,  ^^'^  ^^^^^  ville,  cjuele  Clergé  de  Mareotc  ,  dans 
314.  une  Protcflation  rapportée  par  Saint  Athanafe,  ap-- 
pcllc  un  Synode  œcuménique.  On  ne  fçaitceqiH 
fut  déterminé  dans  ce  Concile.  Il  y  a  apparence 
que  le  fagc  Evéque  Ofius  fit  ce  qu'il  pût  pour  rcii- 
iiîr  les  clprits  ,  ôc  que  n'en  ayant  pu  venir  à  bout  , 
il  ne  voulut  rien  décider.  Socrate  au  livre  troifiéme 
de  fon  Hirtoirc  chapitre  7.  ell  témoin  qu*on  traita 
dans  ce  Concile  des  termes  de  fubfiance  &  d'/>jr- 
foflafe  contre  Sabellîus.  Et  nous  apprenons  par  la 
Protcflation  du  Clergé  de  Marcore  ,  que  nous 
venons  de  citer ,  que  Collutbe  taux  Evcque  fuc 
dégradé  dans  ce  Concile  ,  &  qu'on  caiVa  les  ordi- 
nations qu'il  avoit  faites.  Philoftorgcdit,qu' Alexan- 
dre d'Alexandrie  eftant  venu  en  ce  temps  là  à  Ni- 
comcdic  ,  «Se  ayant  parlé  à  Ollus ,  fit  déterminer  la 
confubftantialité  du  Verbe  par  une  Sentence  fyno- 
dalc.  Mais  nous  n'ayons  aucun  autre  Auteur  (^uj 
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faiTe  mention  de  ce  Jugement ,  &:  il  n'y  a  pas  d'app;t^ 
rcnce  qu'il  ait  été  rendu. 

DU  CONCILE 

DE      N  I  C  f/  £• 

CONSTANTIN,  voyant  qu'il  avoît  travaillé  Le  Conei- 
inutilement  à  appaifcr  les  conteftations  qui  di- 
vifoicnc  l'Eglifc,  crût  que  le  moyen  le  plus  prompt  Se  cée, 
Je  plus  efficace  pour  rétablir  la  paix,  ctoit  d'aflcmbler  ^ij. 
un  Synode  nombreux  compolé  des  Evcqucs  d'O- 
rient &  d'Occident.  Ce  Concile  tut  appel  lé  œcu- 
ménique ,  c'eftà  dire,  de  tout  le  monde  ou  de  toute 
la  terre ,  parce  qu'il  ctoit  convoqué  de  toutes  les 
parties  de  l'Empire  Romain  ,  à  qui  l*on  donnoit  le 
titre  de  Monde  ou  de  Terre  univcrfelle ,  ôc  qui  ren- 
fcrmoît  prefquc  toute  rEglifc.  Ce  Concile  fut 
aflcmblé  par  ordre  de  l'Empereur  à  Nicce^  ville  de 
Bithynie,  vers  le  mois  de  Juillet  de  l'an  ji^.  h  la 
féconde  année  de  l'Empire  de  Conftantin  c  :  le  Pa- 
pe Saint  Sy Iveftrc  tcnoit  pour  lors  le  Siège  de  l'E- 
glircdeRome,qui  y  envoya  Vidor  &  Vincent  fcs 
Légats.  L'on  tient  communément ,  que  ce  Concile 
fut  de  518.  Evcqucs  -,  mais  ceux  qui  y  ont  aflifté ,  ne 
déterminent  pas  precifément  ce  nombre  d  y  6c  (c 
contentent  de  dire  qu'ils  écoient  environ  trois  cens 
Evcqucs.  On  ne  fçait  pas  afïûrcmcnt  qui  prcfida 
dans  le  Concile  j  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
ce  futOlîus^  ,  qui  y  tint  la  première  place  en  ion 
nom ,  parce  qu'il  avoit  déjà  pris  connoiflance  do 
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LeConcî'  cette  affaire,  &  qu'il  ctoît  tort  confidetc  de  J'Env- 
U  de  Ni-  percur  qui  y  affifta.  L'aflcmblée  le  tint  dans  une 
séc'  fàlle  de  (on  Palais/.  On  dit  que  les  Evcqucs  lui 

315*  prcfentercnt des  Requêtes,  dans  lelquelles  ils  s*ac- 
cufoient  les  uns  les  autres ,  &  qu*il  les  brûla  tou* 
tes  fans  les  lire.  On  dit  aulli ,  que  pluficurs  Philofo- 
phes  vinrent  à  Nicce  pour  attaquer  la  Religion 
Chrétienne  ,  &  qu'ils  y  furent  confondus  par  un 
(impie  Evcque  j  maïs  ces  deux  faits  ne  font  pas 
fortconftans.  Il  eft  certain  que  Ton  fongeaplus  par- 
ticulièrement au  fujct  pour  lequel  il  étoitalfcmblc  , 
qui  croit  l'Herefic  d'Arius.  Saint  Athanafe  Diacre 
d'Alexandrie  &  quelques  autres  dilputerent  forte- 
ment contre  lui.  Quand  le  jour  qu'on  devoir  termi- 
ner cette  grande  affaire  ,  fut  venu  ,  un  des  Evcques 
fit  une  harangue  à  l'Empereur,  &  en  fuite  on  com- 
mença à  entrer  en  matière.  Arius  ayant  voulu  ex- 
pliquer fes  fentîmens ,  fut  condamne  d'un  commun 
confentcment.  Enfuitc  Eufcbe  de  Cefarce  prefenra 
une  Fonnulc  de  Foi  -,  mais  le  Concile  ne  l'ayant 
pas  trouvée  affez  formelle  pour  rejetter  Terreur  def 
>V riens  ,  prcffa  les  Evèques  qui  favorifoient  cét 
Hcreticjue  ,  de  faire  nettement  profeffion  de  la 
divinité  du  Fils  de  Dieu-,  &  comme  il  vit  que  ces 
Evéqucs  éludoîent  par  des  explications  éloignées 
tous  les  termes ,  dont  il  fe  fervoit  pour  marquer  la 
divinité  du  Fils  de  Dieu  ,  il  fut  obligé,  afin  d'exclu- 
re toute  forte d'ambiguité  ,  de  dire, que  le  Fîls  de 
Dieuctoîtconfubftanciel  à  fon  Père.  Ce  terme  fut 
le  fujet  d'une  c^rande  conteftation  entre  les  Evcques, 
qui  fut  appailécpar  la  prudence  de  l'Empereur ,  qui 
les  fit  tous  convenir  du  fens  de  ce  terme.  Ainfi  dans 
la  Formule  de  Foi  ou  dans  le  Symbole  fait  par  ce 
Concile ,  on  fit  profeflion    croire  en  un fenl  Dien  ^ 
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Creâteur  des  chofe s  vifibles  &  mvifihles,&  un  feul  LeConcU 
1esus-Ch  RiST,  F'ils  de  DieH,  engendré  du  le  de  Nim 
Fere,  Fils  umejur  dclafubjlunce  du  Pere ,  Dieu  de  cée. 
DieH ,  lumière  de  lumière ,  vrai  Dieu  du  vrai  Dieu  ,  ^zj^ 
engendré  &  nonpas  créé,  confuhflanciel  à  fon  Pere  ; 
parefui  ont  été  faites  toutes  chofes  dans  le  ciel  &  fur 
la  terre  ;  tjui  eft  defcendu  pour  nous  autres  hommes  & 
four  notre  falut ,  <fui  a  été  incarné  &  fait  homme  , 
efui  a  fouffert ,  (juiefl  reffufcité  &  monté  aux  deux  , 
&  if ui  viendra  jHji^èr  lesvivans  &  les  morts.  Et  oh 
Saint  Efprit,  Ce  Symbole  cft  fuivi  d'un  anathcmc 
contre  ceux  quidiroîent,^/#**7^  a  eu  un  temps  efue  U 
Fils  de  Dieu  nét»it  point ,  oucjuil  nétoit  ^oint  4- 
^am  ejue  d'être  engendré ,  ou  cfu  il  a  été  crée  de  rien  , 
ou  efu'il  efi  d\ne  autre  fuhft.ince  &  d'une  autre  ef- 
fence  ,  ou  efu  il  eftcreé  &  fujet  au  changement.  Tous 
les  Evèqucs>  à  l'exception  de  Secuncîus  de  Ptolc- 
fnaïde ,  Ôc  de  Theonas  g  de  Marmariquc,  lîgnerenc 
cette  Formule  de  Foi.  Eu fcbe  de  Celaréeretufa d'a- 
bord de  la  figncr ,  mais  il  le  fie  le  lendemain.  Apres 
cela ,  Arius,  Sccundus  &  Theonas  furent  condamnez 
dans  le  Concile/;,  &  le  livre  du  premier,  intitulé 
T'halie  ,  fut  profcrit. 

Le  Concile  ayant  ainfi  juge  les  Ariens  à  la  rigueur, 
traita  les  Mcliticns  avec  plus  de  douceur.  Il  permit  â 

elicc  de  demeurer  dans  (à  ville,5c  de  rctenirle  nona 
çl*Evcque,&  Thonneur  attache  à  cette  dignité  \  mais 
il  lui  défendit abfolument  défaire  aucune  Ordina- 
tion. Il  conferva  auffi  !c  rang,  Thonneur  &  la  di- 
gnité à  ceux  qu'il  avoit  ordonnez,  à  condition  néan- 
moins qu'ils  fecoient  confirmez  par  une  impofitioa 
des  mains  plus  facrée,  qui  cft  une  eipccede  réordi- 
nationqu'ils  feroientau  ddlus  de  ceux  qui  avoient 
éii  ordonnez  par  Alexandre  j  &  qu'ils  n'auroicni; 
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Conct' aucune  part  à  l'clcdlion  des  Evcqucs.  Il  permet 
Je  de  Nis  toutefois  au  peuple  &  au  Clergé  de  les  élire  Evc- 
fcc.  qucs,s*illcs  en  trouve  dignes  ,  p<nirvû  que  TEvc- 

^iç,  Que  d'Alexandrie  approuve  cette  élection.  Enfin ,  le 
Concile  ht  un  Décret  touchant  la  ceicbration  de  la 
Fcîc  de  Pà']uc  ,  &c  ordonna  qu'on  ne  celebrcroit 
cette  Fcte  que  le  jour  du  D'manche.  Conftantin 
écrivit  à  toute  laTcrrc  ladécifion  de  ce  Concile  ^  ôc 
Jes  Evéques  écrivirent  en  particulier  une  lettre  aux 
Chrétiens  d'Egypte ,  par  laquelle  ils  les  intormcnt 
exactement  de  ce  qu  il  avoit  ordonné  Uir  le  fujcc 
des  Ariens  ôc  des  Melitiens ,  &:  (ur  la  célébration  de 
h  Pâque. 

Saint  Ambroîfc  femble  marquer  que  ce  Concile 
a  bien  lait  un  Cycle  Palcal  -,  mais  il  faut  entendre  ces 

Î>aroIes  en  (orce ,  qu'elles  veulent  dire  leulcmcnt  que 
a  définition  du  Concile  avoit  donnnc  occafion  de  fe 
fervir  des  Cycles.  Saint  Lcon  ajoute  dans  l'E^îtrc 
^4.  que  le  Concile  avoit  donné  ordre  à  TEvequc 
d'AIexahdriede  taire  fçavoîr  tous  les  ans  à  TEvcquc 
de  Rome  le  jour  de  la  Fére  de  Pâque  ,  afin  que  ce- 
Juî-cî  l'écrivît  à  toutes  les  Eglifes  du  monde:  maïs 
fi  le  Concile  eût  fait  ce  Règlement ,  il  Pcût  marque 
dans  fa  lettre  aux  Egyptiens,  où  il  parle  favorable-» 
ment  d'Alexandre  3c  de  ("on  E^life. 

Le  Concile  de  Nicéc  ne  le  contenta  pas  de  termi- 
ner par  les  décidons  les  différends  qui  troubloient 
l*Et;li(c,  il  fit  encore  des  Regicmens  touchant  la 
discipline  derEi^Iifc.  Ces  Rcalcmens  appeliez  Ca- 
nons (ont  au  nombre  de  vingt  ^  &  il  n'y  en  a  jamais 
eu  un  plus  grand  nombre  i(f  de  véritables ,  quoi- que 
quelques  nouveaux  Auteurs  y  en  ajoutent  plu- 
iîeurs. 

Le  premier  Canon  exclue  des  Ordres  facrez  ceu;|( 
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<}uî  fc  font  faits  eunuques,  mais  non  pas  ceux  qui  LeCoftcU 
Je  font  dcvenuspar  la  maladie,ou  par  la  cruauté  des  U  de  Ny» 
Barbares.  cée. 

Le  (econd  défend  d'élever  à  la  PrctriTc  ou  à  TE-  315, 
pifcopat  des  perfonnes  nouvellement  baptizécs ,  & 
ordonne  que  ceux  *  qui    feront  convaincus  de 
uelque  crime,  feront  privez  des  fondions  Ecclcfia* 
iques. 

Le  troîfiémc  défend  aux  Evêqucs ,  au*  Prêtres  ; 
aux  Diacres  &  aux  autres  Clercs  d'avoir  avec  eux 
des  femmes  -,  il  excepte  néanmoins  Icurmerc,  leur 
fœuriScles  autres  perfonnes ,  dont  on  ne  peut  avoir 
aucun  mauvais  foupçon. 

Le4.  porte,  qu'un  Evêque doit  être  ordonne  par 
tous  les  Evcques  de  la  Province  ,  fi  cela  fe  peut: 
mais  s'il  cfl  trop  d'fficîlc  dclesaflcmbler,  ouàcaufc 
de  la  neceffité  prcllantc  ,  ou  à  cnufc  de  leur  éloignc- 
ment,  il  pourra  erre  ordonne  par  trois  Evcques, 
pourvu  que  les  abfens  donnent  leur  fuffr.ige ,  &  con« 
fentcnt  par  leur  lettre  que  Ton  falTc  cette  Ordination; 
mais  que  la  (habilité  de  ce  qui  fe  fait  dans  la  Provin- 
ce ,  dépend  du  Métropolitain. 

Le  cinquième  ordonne,  que  tous  ceux  qui  auront 
ctc  féparez  de  l'Eglife  par  leurs  Evcques  dans  cha- 
que Province,  ne  pourront  être  reçus  ni  rcftiruez 
autre  part  à  la  Communion;  &:  qu'afin  d'examiner  û 
leur  Evêque  les  a  excommuniez  juftement,  l'on  tien- 
dra dans  chaque  Province  deux  Synodes  tous  le» 
ans ,  l'un  avant  le  Carême  ,  &  l'autre  en  autom* 
ne. 

Le  fixiéme  Canon  eft  célèbre  par  les  différentes 
qucftions  qu'il  a  fait  naître.  Voici  le  fcns  le  plus 
naturel  qu'on  puifle  y  donner.  Nous  ordonnons 
qi^c  l'ancienne  coutume  ,  qui  donne  pouvoir  à 
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Le  Con- •tVEvcquc  d'AIcxandn'c  fur   les  Provinces  <î*E- 
cUe  de  »»  gypte ,  <ic  Libye  <&:  de  Pcntapole  fera  obfcrvcc  , 
Nicée,     parce  que  Tlivcquc  de  Rome  a  une  jurifdiétion 
32  {.    »*  pareille  furies  Provinces  Suburbicaires.    (  car  il 
faut  nccefTiiremcnt  fupplcer  cette  addition  de 
»•  Rufin.  )  Nous  voulons  pareiflcmcnt  que  Ton  con- 
«f  ferveles  droits  6c  les  privilèges  de  i'tghTc  d*An- 
»4  tioche  &  des  autres  Eglifes  ,  mais  ces  droits  ne 
M  doivent  point  préjudicict  à  ceux  des  Mctropoli- 
»»  t.iîns.   Si  quelqu'un  eft  ordonné  fans  le  confcn- 
»  temcnt  du  Métropolitain,  le  Synode  déclare  qu'il 
»  n'cft  point  Evcque   mais  fi  quelqu'un  fc  trouvoit 
M  élu   canonîquement  par  le  fuftragc  de  prefquc 
M  tous  les  Evcques  de  la  Province  ,  6c  qu'il  n'y  en 
M  eût  qu'un  ou  deux  qui  fuflient  d'avis  contraire  ,  le 
,.  fuflrrage  du  plus  grand  nombre  doit  l'emporter  fur 
«  rOrdination  de  ces  particuliers.  Ce  Canon  ainû 
4CxpIiquénefouffre  plus  de  difficulté.  Il  ne  nuit  point 
à  la  Primauté  de  l'Eglife  de  Rome ,  mais  il  ncl'éta- 
blit  pas.  Ll  confervc  aux  grands  Sièges  leurs  anciens 
privilèges,  c'cft-à-dirc ,  la  Jurîfdidtion  ou  l'autorité 
qu'ils  avoicnt  (ur  plufieurs  Provinces,  qu'on  a  depuis 
ûppellée  Jurifdiélion  de  Patriarche  ou  d'Exarque. 
C'cft  en  ce  fens  qu'il  compare  l'Eglife  de  Rome  à 
l'Egl  ifc  d'Alexandrie ,  en  les  confid étant  toutes  com- 
me des  Eglifes  Patriarcales.    Il  con(erve  aufli  à 
l'Eglife  d*Antioche  &  à  toutes  les  autres  grandes 
Eglifes,  les  droits  qu'elles  pouvoicnt  avoir  :  mais 
de  peur  que  leur  autorité  ne  portât  préjudice  aux 
droits  des  Métropolitains  ordinaires  qui  croient  lu- 
jets  à  leur  Jurildidtion  ,  le  Concile  confirme  ce  qu'il 
avoit  ordonné  dans  le  Canon  quatrième  touchant 
l'autorité  des  Métropolitains  dans  l'Ordination  des 
'  Evoques.  Cette  explication  eft  facile  6c  naturelle,^ 
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nous  en  avons  donné  pluficurs  preuves  dans  nôtre  LeConcU 
Diircrtation  Latine  de  Tanciennc  dirpofition  des  U  de  Ni- 
Eglises.  cée. 

Le  7,  Canon  porte,  qu'attendu  que  par  tradition  jif. 
ancienne  Toh  a  honoré  î'Eglile  d'Elieou  de  Jerufa- 
lem ,  elle  aura  la  prérogative  d'honneur ,  fans  blcflci: 
néanmoins  les  droits  de  fa  Mctrop(jT^ 

Le  8.  déclare ,  que  les  Novatiens  revenant  à  l'Egli- 
fe  ,  pourront  demeurer  dans  le  Clergé,  après qu*on 
leur  aura  impolc  les  mains  ,  Se  qu'ils  auront  fait 
profellionde  fuivre  ladifcîplinc  de  rtglifc.  Que  fi 
un  Evcque  Novatien  qui  e(l  dans  une  ville  ,  où  il  y  a 
un  Evcque  Catholique  ,  rentre  dans  l*Egli(c ,  il  ne 
prendra  point  la  place  de  l'Evêque  Catholique,  mais 
demeurera  au  rang  des  Prêtres,  à  moins  que  l'Eve- 
que  Catholique  ne  lui  veuille  accorder  lenomd*E- 
vcquc  -,  mais  que  s'il  ne  le  veut  pas ,  cét  Evcque  No- 
vatien demeurera  Prêtre  ou  Corevcque. 

Le  neuvième ,  ou  le  dixième,  porte  que  l'on  dé- 
gradera les  Prêtres  qui  fe  trouveront  ou  avoir  facri- 
fic  ,  ou  avoir  été  coupables  d'autres  crimes  avant 
leur  Ordination. 

L'onzième  impofe  dix  ans  de  pénitence  à  ceux 
qui  ont  quitté  volontairement  la  Religion  de 
Jisus -  Christ,  fans  y  avoir  été  contraints  , 
ou  par  la  perte  de  leurs  biens  ,  ou  par  le  danger  de 
leur  vie. 

Le  douzième  împofe  treize  ans  de  pénitence  i 
ceux  ,  qui  après  avoir  témoigné  de  l'ardeur  pour  la 
Foi ,  ontenfuite  apoftafié  pour  entrer  dans  les  Char- 
ges. Il  permet  néanmoins  de  diminuer  cette  péni- 
tence en  faveur  de  ceux  qui  témoignent  beaucoup  de 
douleur  Se  de  regret. 
Le  treizième  renouvelle  l'ancienne  Loî,qui  ordon- 
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'XeCoftci-  ne  que  Ton  ne  privera  pas  icsmourans  du  dcrnîcr  êé 
lede  Ni'       plus nccelî  n'rc  Viatique,  c'cft-à-dirc  ^dcrabfo- 
£ie,         Jution  -,  mais  à  condition  que    le  malade  revient  en 
^1^,      fauté,  il  f  era  feulement  mis  au  rang  de  ceux  qui  n'af- 
filient qu'aux  prières  de  TEglife.  Il  laifTcala  difpo- 
/îtiondel'Evêquedc  donner  ou  de  refufer  l*Eucari- 
flicaux  morii^ltds  qui  la  demandent. 

Le  quatorzième  renvoyé  au  rang  des  ccoutans 
Jes  Catecumcnes  ,  qui  étant  prêts  de  recevoir  le 
Baptême,  ont  apollaficj  ou  il  veut  qu'ils  foient  trois 
ans,  avant  que  de  pouvoir  rentrer  dans  le  rang  où  ils 
ctoicnt. 

Le  quinzième  défend  les  tranflatîons  des  Evc- 
qucs  &  des  Prêtres  ,  &  ordonne  que  ceux  qui 
feront  transférez  ,  retourneront  i  leur  première 
Eglifc. 

Le  feizicme  défend  de  recevoir  les  Prêtres ,  les 
Diacres  ou  les  Minières  d'une  autre  Eglile,  fans  le 
confentement  de  leur  Evcque. 

Le  dix-fçptiémc  ordonne,  que  les  Clercs  ufu- 
rîersjouqui  fonc  des  gains  fordides,  feront  dépo- 
fez. 

Le  i8.  défend  aux  Diacres  de  donner  l'Eucai 
rîftie  aux  Prcrrcs,  parce  qu*il  cft  contre  les  Loix 
&  contre  la  coutume,  &  qu'ils  n'ont  pas  le  pouvoir 
d'oflVir  ni  de  donner  le  Corps  de  Jésus- Christ  à 
ceux  qui  offrent.  Il  leur  défend  encore  de  prendre 
PEucariflie  avant  lesEvéqucs,  &  les  avertit  qu'ils 
ne  font  que  des  Minières  intérieurs  aux  Prêtres  \ 
qu'ils  doivent  recevoir  l'Eucariftie  après  ceux-ci  de 
la  main  d'un  Evêque  ou  d'un  Piètre  -,  qu'il  ne  leur 
cft  pas  permis  de  s'alfeoir  au  rang  des  Prêtres ,  &  il 
menace  ceux  qui  n'obéiront  pas  à  ce  Règlement,  dç 
h  privation  de  leur  miniilcre. 
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Le  dixneuvicmc  ordonne,  qu'on  rcbaptizcra  les  LtConcî^ 
Paulianiilcs  qui  reviennent  à  rÈglifci  &  que  (î  l'on  le  de  Ni* 
trouve  que  ceux  qui  avoicnile  nom  de  Clercs  par-  cée, 
mi  CCS  Hérétiques ,  font  dignes  des  Ordres ,  l'Evê-  jij, 
que  les  ordonnera  après  les  avoir  baptizcz  j  niais 
qu'ils  feront  dépofcz,  fion  ne  les  trouve  pas  dignes 
de  l'état  Ecclcdaftiquc.  Il  ordonne  la  mcmecnofc 
des  Diaconcfl'cs ,  qui  paiTent  pour  être  du  Cler- 
gé, quoi- qu'elles  n'ayent  point  reçu  l*impofition 
des  mains ,    qu'elles  doivent  ctre  au  rang  des  Laï* 
ques. 

Le  dernier  Canon  abolît  lacoûtume  de  quelques 
Egliies  ,  dans  Icfqucllcs  on  prioit  à  genou  le  Di- 
nianche  ,  &  le  jour  de  la  Pentecôte ,  &  ordonne  que 
pour  obfeivcr  l'uniformuc,  on  priera  Dieu  debout 
en  ce  temps  dans  toutes  les  Ej^lifcs. 

Il  faut  encore  ajouter  à  l'hiftoire  du  Concile 
deux  faits  remarquables,  rapportez  par  Socrate  & 
Sozomenc  ,  que  Socrate  dit  avoir  appris  d'un 
vieillard  qui  avoitaffiftc au  Concile.  Lepremiereft 
touchant  AcefiusEvcquc  Novatien,qui  étant  interro- 

fc  par  l'Empereur ,  s'il  n'approuvoit  pas  la  décifion 
u  Concile ,  lui  répondit  qu'il  avoit  reçu  de  fes  ancê- 
tres la  Foi  qu'il  avoit  décidée,  &c  qu'il  avoit  toujours 
célébré  la  Pâque  dans  le  temps  qu'il  avoit  marqué. 
L'Empereur  lui  ayant  cnfuite  demandé,  pourquoi 
donc  il  fe  fepatoitdc  la  Communion  de  l'Eglife,  il 
allégua  l'indulgence  que  l'Eglifc  avoit  eue'  du  temps 
de  Dccius ,  &:  dit  que  ceux  qui  étoicnt  tombez  dans 
des  crimes  ,  ne  dévoient  plus  être  reçus  à  la  Com- 
munion de  l'Eglife,  5c  qu'ils  ne  dévoient  attendre  le 
pardon  que  de  Dieu,  qui  fcul  pouvoir  le  leur  accor- 
der. L'Empereur  ayant  entendu  cette  réponfe,  lui  re- 
partit ^gitûÀQixiQïiii  Acefe,frtnt^dQnc  Hnt  ifhelli^ 
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'LeConci'  &  montez,  feul  dans  le  ciel.  L'autre  concerne  Pâ- 
le  de  Ni-  phnucc  Evéque  d'Egypte ,  qui  s'oppofa  à  la  Loi 
cée.         qu'on  vouloit  faire  dans  le  Concile , pour  obliger  les 
jij,     tvcqucs,  les  Prêtres  &  les  Diacres,  à  garder  le  cé- 
libat. Ce  bon  homme  dit,  que  quoi- qu'il  eût  vécu 
toute  fa  vie  dans  le  célibat,  il  ne  croyoit  pas  qu'on  dût 
impofer  ce  joug  au  Cierge.    Quelques-uns  doutent 
de  la  vérité  de  cette  hiftoire.  je  croi  qu'ils  le  font 
plutôt  dans  la  crainte  qu'ils  ont ,  que  ce  fait  ne  don- 
ne quelque  atteinte  à  la  difciplin^d'à  prefent ,  que 
parce  qu'ils  en  ayent  quelque  preuve  iblide.  Mais 
ces  perlonnes  devroient  confiderer  que  ce  Règlement 
cft  purement  de  difcîpline,  &  que  la  difcipline  de 
TEglife  peut  changer  luivant  les  temps ,  &  qu'il  n'eft 
pas  necelTaire  pour  la  maintenir,  de  prouver  qu'elle  a 
toujours  été  uniforme  en  tous  lieux. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufques-ici ,  fait  voir  que 
les  monumens  authentiques  du  Concile  de  Nicce  , 
font  la  Formule  de  Foi ,  luivie  de  1*A nathcmatifme  ^ 
la  Lettre  du  Synode  aux  Egyptiens  ,  le  Décret  tou- 
chant \x  Pàque  ,  &  les  vingt  Canons.  Je  ne  croi 
pas  qu'il  y  ait  jamais  eu  d'^autrcs  Ades  de  ce  Con- 
cile/, puifqu'ils  ont  été  inconnus  à  tous  les  anciens 
Hiftoriens  On  rapporte  une  Lettre  Latine  de  ce 
Synode  à  Saint  Sylvcftre  i  mais  c'eft  une  pièce  fup- 
poféc  w,  qui  n'ell d'aucune  autorité,  d<  qui  a  toutes 
les  marques  de  faufTctc  qu'une  pièce  peut  avoir  ^ 
auili-  bien  que  la  rcponfe  prétendue  de  Saint  Sylve- 
ftre  ».  L'on  ne  doit  pas  ajouter  plus  de  foi  au  Con- 
cile ,  qu'o  ^  tient  avoir  été  afTcmblé  à  Rome  pat 
Saint  Sylveftre ,  iiour  la  confirmation  du  Concile  de 
Nicée.  Les  Canons  de  ce  Concile  (ont  encore  une 
pièce  feinte  <?,  qui  contient  des  Rcglemens  contraires 
a  la  pratique  de  ce  temps-là,&  qu'il  eût  été  impoilible 
d'obier  ver. 
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Conflantin  envoya  à  toutes  les  Eglifcs  du  mon-  LeConcl 
de  une  Lettre ,  qui  tient  lieu  de  la  Lettre  Synodique  le  de  Ni- 
du  Concile  ,  parce  qu*il  leur  fait  fçavoir  par  cette  cée, 
lettre  ce  qui  avoit  été  décidé  touchant  la  Pâque,  jiy. 
Il  ne  parle  point  de  la  caufe  des  Ariens    des  Me- 
litiens,  parce  qu'elle  regardoit  particulièrement  les 
Egyptiens  à  qui  le  Synode  en  avoir  rendu  compte. 
Il  condamna  Arius  Ôc  les  Ariens.    Il  envoya  céc 
Hérétique  en  exil  avec  Secundus  &  Theonas  ,  quî 
n'avoîcnt  pas  voulu  foufcrire  aux  Décrets  du  Sy- 
node^ &  le  Concile  ayant  été  termine  hcurcufcmcnt 
dans  le  mois  d'Aouft  de  l'an  31^.  au  commencement 
de  la  féconde  année  de  fon  rcgnc ,  il  traira  magnifi- 
quement les  Evcqucs ,  &  les  renvoya  chargez  de  prc- 
icns,  après  les  avoir  exhortez  à  la  concorde. 


a  Pdf  l'ordrt  de  tEmpt- 
ftur.  ]  Eiifcbe  âu  livre  5.  de  la 
Vie  dcConft.  chapitre  6.  dit 
qi*c  le  Concile  de  Nicée  fut 
affemblé  par  ordre  de  l'Em- 
pereur ,  &  les  Evêqucs  de  ce 
Concile  dans  U  Lettre  aux 
Egyptiens  ,  difent  qu'ils  ont 
^té  convoquez  parles  lettres 
de  l'Empereur,  Conftantin  dit 
Ja  même  choie  ,  tous  les  An- 
ciens en  conviennent. 

b  L'Mn  31Ç.  ]  Socrate  cft 
témom  que  ce  Concile  fut  aL- 
(cmblé  en  ce  temps ,  &  il  r.c 
peut  pas  avoir  été  aflcmbl^ 
plutôt ,  ni  plus  tard. 

c  Lsftcondt  anné  de  VEm^ 
ftredtConftuntin.  ]  Ellecom. 
mco^oit  au  mois  d'Aoui\,6c  le 


Concile  fe  tint  au  mois  de 
Juillet. 

d  Ctux  qui  y  ont  Mjpfté ,  ne 
dfttrminent  pus  pucifémmt  ce 
nombrt.  ]  Eufebc  au  livre  troi- 
ficnr.c  de  la  Vie  de  »Conftan- 
tin  ,  dit  qu'il  y  avoit  au  Con- 
cise deNicreplus  de  150.  Evê- 
qucs. Eul\atnc  dit  qu'ils  é- 
toient  au  nombre  de  170.  oa 
environ.  Saint  Athanafe  dans 
le  livre  des  Décrets  du  Con* 
c'ie  de  Nice;  ,  &  dans  fou 
Epîtreaux  Solitaires,  dit  qu'ils 
ccoient  environ  trois  cens  ; 
néanmoins  le  même  S.  Atha- 
nafe dans  la  lettre  aux  Afri- 
quains,  Saint  Hilaire  dans  le 
livre  des  Synodes,  Rufin  ,  S. 
Ambioiic^Saiut  Epiphauc^c. 
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CotîCi-  appçilcnt  le  Concile  de  Nie é:, 
de  Ni'  le  Concjlc  des  318.  Evéï^ucs. 

Socratc,  Sozomîneic  Marins 
M:rcator  ne  mettenc  pas  pié 
cifémcnt  le  même  nombre, 
irais  ils  ne  s'en  éloignent  pas 
beaucoup. 

c  On  ne  fcait  pjtt  ajfuré- 
ment  qui  prifidu  datjs  le  Cm- 
tilt  ;  mais  il  y  a  ttppsrenceaMe 
ce  fut  Ofifis  ,  é'C.  ]  Saint  Aiha- 
nafc  dans  l'Apologie  féconde, 
aippclIeOnusIe  Pcre  &  lePrc- 
«dent  de  tous  les  Synodes.  Le 
nomdecét  Evéque  eft  le  pre- 
mier dans  toutes  les  foufcri- 
ptions.  A  Icxandtc  fut  beaucoup 
conlidcré,  comme  il  paroit 
par  la  lettre  du  Concile.  £u- 
ilathe  d'Aniioche  eft  appcllé 
Je  premier  des  Evèqucs  du 
Concile  par  Proclc  &  par  Fa- 
candus.  Mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  ce  fut  Ofius  qui 
y  preHda  c»  fon  nom  ,  &  non 
pas  au  nom  du  Pap:  :  car  il  ne 
prend  nulle  part  la  qualité  de 
Légat  du  Saint  Sicge^Sc  aucun 
Ancien  n'a  dit  qu'il  aitprefidc 
à  ce  Concile  au  nom  du  Pape. 
Gelafe  de  Cyziquc  qui  la 
aflùré  le  premier  ,  le  dit  fans 
preuve  &  fans  autorité. 

f  L'AJfembUe  f*  tint  dans 
fon  Palais.  J  Eufcbc  le  dit  net- 
tement au  livre  treizième  de 
Ja  Vie  de  CouOantin  ,  chapi- 
tre dixième.  Socratc  au  livre 
premier  de  fon  Hiftoire cha 
pitre  18.  &  Theodoret  chapi 
trc  7.  fuivauc  le  témoignage 
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d'Eufebe.  1 1  eft  vrai  que  ce  lie* 
eft  appelle  par  Eufcbc  rr.ênaè 
au  chapitre  7.  un  lieu  (âcré| 
mais  c'eiï  à  caufe  de  i'Afiem- 
blée  desEv'cqucs  qui  y  ctoieuc 
pour  lois. 

g  Tous  Us  Exêques ,  àl'tx" 
ceptton  dit  Secundus  dê 
1  heonas^gnertnt  catePormU" 
l:  de 'Bot.  ]  Cela  parcxrparla 
lettre  du  Synode  &  par  le  té- 
moignage de  Theodorct  au 
livre  premier,  chapitre  7.  & 
de  Philoftorge.  Quelqu;.s  uns 
difent  qu'Eufcbc  de  Thcognif 
ne  voulurent  point  figner  lâ 
condamnation  d'Anus  ,  & 
qu'ils  furent  condamnez  dins 
le  Concile.  Cela  n'cft  {-as  vraij 
&  s'ils  ont  allégué  cette  diftin« 
•flion  ,  c'cft  depuis  le  Concile 
de  Nicéc ,  &  uon  pas  dans  le 
Concile. 

h  AftHS^  Sccundus  Thet" 
nas  fnrcnt  cond^mm^^.  ]  Cela 
paroît  par  la  lettre  du  Con- 
cile,  quoi-quc  Saint  Jf^^ôi"* 
afliiic  le  contraire  touchant 
Arius.  S  Atlianalc  plus  croya- 
ble que  Suint  Jciôme  (ut 
cette  mat'crc  ,  dit  plufîcurs  fois 
qu'Arius  lut  condamné  dans 
le  Concile  de  Niccc  Socratc, 
Sozomenc  Se  Thcodctct  font 
aufti  témoins  de  la  mémt 
chofe. 

i  g«i  tfi  mne  efpece  de  rèof'^ 
dinoiton.]  On  prétend  com- 
munément ,  que  cette  impolî- 
tion  des  mains  que  l:s  peres  du 
Concile  appellent.  /nfT'X^CJ^ 
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X'ir^Twjet ,  n'ctoit  (Qu'une  cé- 
rémonie ;  mais  M.  de  V<iiois 
a  fort  bien  prouve  que  c'cll 
une  nouvelle  Ordination  ;  Se 
x'cft  ce  que  lîgnific  piopremcni 
le  terme. 

&  //  ny  en  a  jimais  tu  plus 
jTMnd  nombre  de  veritahlts.  ] 
Theodoret  &  Rufùi  ne  font 
mention  que  de  ces  vingt  Ca- 
nons; quoi -que  le  dernier  en 
compte  vingt-deux  ,  il  n'en  rc 
«onnoîc  pas  davantage ,  parce 
^u'il  en  divifedeux.  LcsEvê 
ques  d  Afrique  n'en  trouve- 
ip^nt  que  vingt  ,  après  avoir 
recherché  dans  tout  l'Orient 
avec   beaucoup  d'exa^liiudc 
tous  les  Rcglcmens  faits  par 
le  Concile  de  Nicéc.  Denys  le 
Petit  &  tous  les  auiscs  Collc- 
^eursde  Canons  ne  rcconnoif- 
fent  que  ces  vingt.    Lfs  Ca- 
nons Arabefquesqu'Echellen 
fis  a  donnez  fous  le  nom  du 
Concile  de  Nicéc  ,  ne  peuvent 
^tre  de  ce  Concile. 

1  fn  ne  CTûi  pas  qu'il  y  mit 
jamais  eu  d'autres  A  Ses  de  ce 
Concile.  ]  S'il  y  en  eût  eu  ,  S. 
Athanafc  les  auroit  envoyez 
^  foa  ami ,  qui  lui  demandoit 
l'hiOoirc  du  Concile  de  N  icée, 
ou  lui  eût  die  de  les  lire  ;  il  ne 
le  fait  point  ,  &  lut  rapporte 
de  Ton  chef  ce  qui  s'étoit  fait 
dans  le  Concile.  On  cite  un 
paiTjge  de  Saint  Athsnafc  pou: 
prouver  qu'il  y  en  a  reconni' 
d'autres.  Il  cik  tiré  du  livre 
des  Sv  n-'cs,  otl  U  cft  parle 
Tcmç  IL 


cLBsïAsTioyEs.  i^4y 

dans  la  vcrHon  des  Aftcs  du  ^OH* 
Concile  Je  Nicéc.  Mais  il  y  a  ciU  de 
feulement  dans  le  Grec ,  rd  X^icéf^ 
TiW'X'ariPû»»,  ce  qui  a  été  écr:i 
par  les  Percs  j  &  il  cft  vilîblc  ^ 

?u  il  parle  en  cét  endroit  de  U 
ormule  de  Foi.  Ce  qui  fait 
encore  voir  que  l'on  n'avoic 
point  fait  d^A^tes  du  Concile 
de  Nicce,  c'cft  que  les  Percs 
mêmes  du  Concile  difbicnt 
dans  leur  lettre  aux  Egyptiens, 

3DC  leur  Archevêque  Aicxan- 
re  leur  apprendra  le  détail  de 
ce  qui  s'eft  palTé  dans  le  Syno- 
de. Enfin,  ni  Rufîn ,  ni  So- 
crare ,  ni  Theodoret ,  ni  aucun 
ancien  Hiflonen  n'a  vû  ni 
connu  ccs*Adte$.  Saint  Jérô- 
me dit ,  qu'il  avoit  liî  les  A^lcs 
du  Concil^de  Nicéc  ;  mais  il 
entend  par  ce  terme  de  For- 
mule ,  les  Canons  &  les  fou- 
fcriptions.  Les  A^esque  Ge- 
lafe  de  Cyzique   attribui:  à  ' 
Dalmatius ,  font  faits  depuis 
'e  Concile  ,  &  tirez  d'EuIcbe, 
le  Theodoret ,  de  Socraie ,  de 
Sozomcûc  &  d'autz^  Hifto- 
riens. 

m  La  lettre  du  Concile  k  S. 
iylvejhe  eft  fuppo,  ée.  ]  Le  fty le 
en  clt  barbare  &  enibaralTé. 
Elle  commence  par  crttc  pc-* 
riode  qui  n'a  point  de  feus  : 
Gloriam  corroborât  a  de  divinis 
hiyfttrtis,  EccltfiMjîic£  uttlitM» 
îts  (JUS.  ud  rohmr  pertinent  Ec^ 
défit,  CAtholicÂ  Af>fJlolicA 
*d  Sedem  tuam  Roman.im  ex- 
^UnstM  6*      6 reduHé 

Ooo 
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jcrtbere  confitêmur.  &  pat 
après  :  Sunc  itti^ui  veflrâ 
Stdis  mrgumentHm  accurrimus 
roboTMÙ,  &  le  rcftc  <jui  cîl 
compofc  de  la  même  manière. 
La  dacc  eft  ridicule,  on  y  ap- 
pelle les  Confuls  SCHveratr.s , 
epithete  qu'on  ne  leur  a  jamais 
donné,  6c  la  latrc  eft  daté-, 
de  cinq  ou  fix  jours  apics  le 
commencement  du  Concile. 

n  La  réponfr  dt  Saint  Syl- 
Defin.  ]  Le  ftylc  eft  fembla- 
blc  à  celui  de  la  Icurc  :  il  fùp- 
pofcqueS.  Sylveftie  a  a)o{i(c 
quelque  choie  au  Concile  de 
Niccc  ;  il  parle  du  Cycle  de 
Viftorin,  qui  a  vécu  long- 
temps après  S.  SyWcîVre.  La 
date  des  Confuis  en  eft  faune. 

o  Les  Cinons  dg  et  CenciU 
Komnin  font  enctf^g  une  p*4re 
faujfcté.  ]  L'infctiplion  de  ce 
Concile  en  fair  voir  la  fauf 
fcté  ;  il  y  eft  dit  que  le  Con- 
cile fut  tenu  en  prcfcnce  de 
Conftantin  dans  la  ville  de 
Romf.  OrConftani  nnr  vint 
point  à  Rome  cette  année- là. 
Il  y  cft«ncore  remarqué  qu'il 
«toit  de  17;- E'-êqucs.  Qu 
croira  que  iylveÛrc  ait  aftcm 
lolé  un  Synode  II  nombreux , 
qui  ait  été  iocoanu  daus  toute 
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l'Antiquité  ?  l^uuiquoi  n*ea 
ell-il  pas  parlé  dans  aucun  AU'> 
teur  ancien  ?  L?  premier  Ci- 
non  touchant  le  temps  de  la 
Pique  n  a  aucun  fens.  Le  fé- 
cond eft  encore  moins  intelli- 
gible. En  voici  les  termes  : 
unufjHifque  Eptfcopus  Ttdiens 
ad  PMrochtam  fuam  compMgi'~ 
ntm  fslutattonis  flebi  tuâ.  in- 
nouUat.  Voilà  le  ftyle  le  plus 
barbare  qui  ait  jamais  éié.  Le 
troiGémc  Canon  défend  aux 
Laïques  de  comparoîtrc  de- 
vant les  Juges  Séculiers  pour 
quelque  caufe  que  ce  rojjÉ^ 
Cela  eft  contraire  à  la  di(i^ 
pline  de  ce  temps.  Le  qua- 
trième porte  ,  que  ceux  qui 
veulent  entier  dans  le  Clcrp.é, 
pjlTcront  par  tous  les  degrcz, 
&  Icroni  un  an  Portiers,  vingt 
ans  Lc6leurs,  dix  ans  Exorci- 
ftes ,  cinq  ans  Acolythes ,  au- 
tant de  temps  Soudiacres,  & 
encore  autant  Diacre.^,  cnfoi- 
te  P -^-tres  ,  &  qu'ils  ne  pour- 
ront être  Evcques  qu'au  bouc 
de  fix  ans  :  d*od  il  s'erfuit 
qu'on  re  pourroit  ordoriner 
TE-  êqucs  qui  n'cufllnjt  plus 
\t  foixantc  ans.  Ce  qui  elt  ri- 
dicule &  contraire  à  la  pra- 
tique de  l'ancicnce  Eglifo. 


DES  Auteurs  Ecclésiastiques? 

DU  CONCILIABULE 
d'Antioche 

contre  Euftathe. 

DA  N  s  ce  Concîlc  quî  fut  tenu  en  $^o.  Eufcbc  Le  Concl 
de  Nicomcdic  &  ceux  de  fa  faction  dcpofe-  liabule 
rcnt  Euftathe  de  la  manière  que  nous  avons  rap-  d'ylntU", 
portée  en  parlant  de  la  Vie  &  des  Ecrits  de  cét  che, 
Evequc,  &  ils  élurent  en  fa  place  Paulin  Evcquc  350,^ 
de  Tyr.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut  dans  ce  Con- 
cile qu'ils  dépoferent  A^clcpas  Evéquede  Gaze,  5c 
qu'ils  condamnèrent  Eutropc  d'Andrinople.  (Vuoî 
qu'il  en  foit ,  ce  Concile  n'a  laiflé  aucun  monu-) 
ment  par  écrit. 


D  U  S  Y  N  OD  E 

DE     CESAR  E'e. 

SAint  Athanafc  fut  cîté  en  un  Concîlc  tenu  à  Du  Syfi$ 
Ccfarée  de  Palcftînc  Pan        mais  il  n'y  com-  de  de  Ce 
parut  pas,  &  l'on  ne  fçaic  rien  de  ce  Synode.  ftrée. 

Ooo  îj 
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DU  CONCILIABULE 

DE     T  Y  R 

contre  Saint  Athanafe 

Du  Con-  T  'Empereur  convoqua  Tan  33Ç.  en  la  ville  de 
ciliahHle  L/Tyr  un  Concile  pour  juger  la  Caufc  de  Saint 
de  Tyr,  Athanafc.  il  écrivit  une  lettre  aux  Evcques  de  ce 
Synode,  dans  laquelle  il  les  exhorioit  à  établir  la 
paix  &  la  concorde  dans  l'Eglifci  il  Icurrecomraan- 
doit  de  juger  dans  la  jufticc  &  (ans  prévention  »  SC 
tncnaçoit  de  l'exil  ceux  qui  ne  voudroient  pas  com- 
paroître  au  Concile.  Il  y  envoya  le  Comte  Dcnys 
avec  des  Gardes  pour  emptcher  le  defordre.  Ce 
Concile  fut  compolcde  foixantc  Evcques  d'Orient,^ 
ou  environ.  Saint  Athanafe  y  vint  avec  quarante 
Evêques  d'Egypte  ;  il  fut  contraint  d*y  comparoî- 
tre  comme  acculé.  On  propofa  diverfes  accufatîons , 
lefquelles  n'ayant  pu  être  prouvées ,  on  s'arrêta  à 
celle  du  Calice  qu'on  foûtenoit  qu'il  avoit  fait  bri- 
fcr  à  Mareote  par  fon  Prêtre  Macarius.  Le  Con- 
cile envoya  des  Commiflàires  fur  les  lieux,  pour 
s'informer  de  la  vérité  ou  de  la  faulTeté  de  ce  fait. 
Or  comme  ces  Commiflàires  étoicni  les  plus  grands 
ennemis  de  Saint  Athanafe,  qui  ne  pouvoient  pas 
manquer  de  taire  faire  cette  information  à  fon  dés- 
avantage, il  fe  crût  oblige  de  (e  retirer,  &  d'a- 
voir recours  à  TEmpcreur.  Quelque  temps  après 
les  Commillaires  étant  revenus  avec  une  intorma- 
tion  qu'ils  avoicnt  faite  celle  qu'ils  avoicnc  voulu  , 


j>%s  Auteurs  Ecclésiastiques.  94^ 
le  Synode  prononça  contre  lui  une  fcntence  de 
condamnation  Se  de  dcpolition. 

^fe  ^  «fe    «fe  ^  «fe  «fe 

DU  SYNODE 
DE  Jérusalem. 

LE  Synoée  de  Tyr  n'ctoîc  pas  encore  achevé ,  Dh  Sym 
que  l'Empereur  envoya  une  lettre  aux  Êvc-  de  de 
ques,  par  laquelle  il  leur  donnoit  ordre  de  venir  rnfalem, 
au  plutôt  à  Jcrufalcm  pour  y  faire  la  Dédicace  de  jjj^ 
l'Eglile  magnifique  qu'il  y  avoir  faii^conftruirc. 
Ils  obéirent  aux  ordres  de  rEmjjgfreur  j  &  aprét 
«voir  fait  cette  cérémonie  avec  beaucoup  de  pom- 
pe, ils  y  firent  un  Synode, dans  lequel  ils  reçurent* 
Arius ,  &c.  Je  fçai  bien  que  M.  de  Valois  prétend' 
qu*  Arius  ctoit  mort  en  ce  temp5,&  que  le  Concile  ne- 
reçût  que  les  Sc(ftateurs  d'Arius.  Mais  S.  Athanafc 
dit  clairement  dans  Ton  livre  des  Synodes  de  Rî- 
raini  &  de  Seleucie,  qu*Arius  &  Tes  Sénateurs  fu< 
rent  reçus  dans  ce  Concile.  Nous  avons  dans  Saint 
Athanafe  la  lettre  Sy nodiquc  de  ce  Concile  écrite 
aux  Egyptiens  &  aux  Alexandrins ,  dans  laquelle 
ils  leur  écrivent ,  qu'ils  ont  reçu  Arius  &  les  Tiens, 
après  avoir  reconnu  qu'ils  avoient  des  fcntimeiu 
très -orthodoxes. 
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DU  CONCILE 

DE  CONSTANTINOPLE 

contre  Marcel  d'Ancyrc. 

Z>e  Conclu  T  E  Concile  de  Jerufalem  étant  fini,  les  Evcquef 
le  deCon-  I  vvinrenc  à  Conllantinople ,  où  ils  tinrent  encore 
ftantitso'  un  Synode ,  dans  lequel  ils  dcpofercnt  Marcel  d*An- 
fle  contre  cyre ,  comgjc  convaincu  par  Tes  Ecrits  de  renou- 
Marcel, 


cyre,  comme  convaincu  par  ics  tcrits  ae  renou- 
yeller  l'crrOir  6^  Paul  de  Samofatc  &  de  Sabellius, 
On  l'ayoît  déjà  accufé  de  cette  Hcrefie  dans  le 
Concile  de  Jerufalem ,  &  il  avoir  promis  qu'il  fe 
rctraderoit,  &  qu'il  brûlcroit  fon  livre  .;  mais  ne 
l'ayant  voulu  faire  à  Conftantinoplc ,  il  y  fut  con- 
^         damné  ôc  dcpofc. 

DU  CONCILE 

DE  CONSTANTINOPLE 

jDuCon-    contre  Paul  Evcque  de  cette 

ville. 

Conffan- 
tinofle  de 

l'an  A  P  11  b's  la  mort  de  Conftantin ,  Paul  de  Con- 

338,      jLjLft^ntinople ,  qui  avoit  été  exilé ,  revint  à  Con- 


bis    Auteurs    Ecclhsi  astiques?  ^ 
flantînople  ,  (uivant  la  pcrmifïion  que  les  Cclars  Du  Con» 
avoicnt  donnée  aux  Evêqucs  exilez  de  revenir  de  ciU  de 
leur  exil.   Mais  Hulebe  de  Nicomedic,  qui  avoir  Confiant 
dc/Ièfn  de  s'emparer  du  Sicgede  cette  grande  ville,  tinofle  dê 
&Ics  Evoques  de  (on  partî,ennemîs  de  Paul,^arcc  l'an 
quil  ctoic  dcfcn{cur  de  Saint  Athanafc,  excitèrent  ^3^^ 
cor.trc  lui  Ton  Prftre  Macedonius ,  qui  l'accufa  de 
mener  une  vie  indigne  du  Sacerdoce ,  &c  ils  aflcm- 
blcrcnt  audi-tôt  un  Synode  à  Conftaarinoplc ,  dans 
lequel  ils  le  dépoferent ,  &  élurent  ea  (a  place  Eu-^ 
fcbe  de  Nicoincdie. 

DUCONGILE 

P^ALEX  ANDRIE 

pour  Saint  Athanafc, 

SA  I  N  T  Athanafe  étant  revenu  de  Trêves ,  où  Con- 
Conftantin  l'avoit  relégué,  ctoit  rentré  en  pof-  cile  d* 
ftffion  du  Siège  d* Alexandrie ,  &  nonobftant  Ja  lexartdrit 
condamnation  du  Concile  de  Tyr,  il  étoit  recon-  ^/^  i^^n 
nu  pour  légitime  Evcque  :  néanmoins  étant  atta-     ^^q*  ' 
qué  de  nouveau  par  les  Eufcbicns  fous  l'Empire  de 
Confiance ,  il  fit  artèmbJer  l'an  34a  un  Concile  de 
cent  Evoques  d'Egypte  ,  ou  environ ,  qui  écrivirent 
en  fa  faveur  à  tous  les  Evéques  du  monde,  &  le 
purgèrent  des  accufations  qu'on  avoit  intentées 
contre  lui.  Cette  lettre  cft  rapportée  dans  TApo^ 
logie  féconde  de  Saint  A^hanaic. 

Ooo 
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DU  CONCILE 

DE     R  O  E 

fous  le  Pape  Jule ,  pour  Saint 

Athanafe. 

Le  Con-  T  Eufcbfcns  voulant  fc  rendre  le  Pape  Ju- 
^^Y^  JL/Ic  favorable,  lui  envoyèrent  vers  h  fin  de 

Eome.  ^5^-       Députez ,  pour  lui  demander  un  Con- 

^'j^»  Cz\i(q  de  Saint  Athanafe,  lui 

déclarant  en  même  temps,  que  s'il  vouloit,  ils  Je 
feroient  Juge  de  leur  différend.  Jule  leur  fit  rc- 
ponfc,  qu'il  ctoit  jufte  qu'on  alTcmblât  un  Concile 
en  tel  lieu  qu'ils  voudroient  ;  qu'ils  pouvoicnt  y 
propofer  les  accufations  qu'ils  avoicnt  à  faire  con- 
tre Saint  Athanafe,  &  répondre  à  ce  qu'il  avoii  i 
dire  contre  eux.  Les  Eufebicns  fans  attendre  ce  Sy- 
node, ou  ils  n  cuflènt  pas  pu  être  Juges,  non  plus 
que  S.  Athanafe,  s'a/îemblerent  pluficurs  fois  à  An- 
tioche ,  où  ils  ordonnèrent  un  nommé  Grégoire  pouf 
remplir  le  Sicge d'Alexandrie ,  &  l'envoyèrent  avec 
main  forte  pour  s'en  emparer.  S.  Athanafe  ayant  ap- 
pris ce  qu'ils  avoicnt  fait ,  vint  le  retirer  à  Rome ,  où 
il  fut  bien  reçu  du  Pape  Jule,  qui  écrivit  auffi-tot 
aux  Evcqucs  d'Orient,  qu'ils  cuiïent  à  fc  trouver  à 
Rome  au  jour  qu'il  leur  marquoit ,  pour  y  compa- 
roître  devant  le  Synode  qui  dcvoit  y  être  affcmblc 


DiK  Auteurs  Eccibsiastiquis;  '^fj 
Vers  la  fin  de  l'année  341.  Lcf  Eufebitns  n'y  compa-  LeConct" 
rurcnt  pas,  &  recîncent  jufqu'au  mois  de  Janvier  de  U  de  ^tf-  , 
Ta  ince  l'uivante  les  Légats  du  Pape  qui  avoicnc  ap-  me». 
^  ;     porté  cette  lettre.  Cependant  les  Ev^cques  d'Italie  341. 
s'ctant  aflTcmblczdans  une  Eglife  de  Rome ,  exami- 
nèrent la  Caufc  de  Saint  Athanafe  &  celle  de  Mar- 
cel d'Ancyre.   On  propofa  toutes  les  accufations 
qui  avoient  été  alléguées  contre  le  premier ,  &  après 
qu*il  eut  prouvé  qu'elles  étoienc  toutes  fauUcs ,  00 
le  déclara  innocent.  Marcel  d'Ancyre  ayant  per(ua- 
dé  les  Evêques ,  que  fa  Foi  étoit  orthodoxe ,  &  dé- 
claré qu'on  avoir  m^l  entendu  Tes  Livjrcs ,  fut  auflî 
abfous.    Enfin  le  Concile  pria  Julc  d'écrire  aux 
Orientaux;  ce  qu'il  fit  l*an  541.  après  le  retour  de 
Tes  Légats.  Nous  avons  déjà  parlé  pluTieurs  fois  de 
•   cette  lettre  de  Jule  ,  de  forte  qu'il  n'eft  pas  ncccflairc 
d'en  dire  ici  rien  davantage. 

DES  CONCILES 
Tenus  a  Antioche. 

LE  s   Evcqucs  d'Orîent  ayant  quitte  le  defTem  Les  Con^ 
qu'ils  avoient  eu  de  comparoître  au  Concile  ctUs 
d'Occident ,  ou  de  prendre  le  Pape  pour  Juge  du  d'jintio' 
différend  qu'ils  avoient  avec  Saint  Athanafe,  s'aflèm-  che, 
blerent  à  Antioche  au  commencement  de  l'an  J41.  &  541.  341. 
y  tinrent  un  Synode  de  quatre- vingts-dix  Evcques  , 
ou  environ.  L'occafion  de  ce  Synode  étoit  la  cé- 
lébration de  la  Dédicace  de  TEglife  d'Antiochc  : 
mais  comme  c'cft-  la  coutume  des  Evcques ,  quand 


* 


Nouvitii    B  r  B  L  lOt  Hl-QJl 
Xf/  Cofi'  ils  le  trouvent  aflcmblc^,  Je  faire  quelque  Rcglcmcnt 
,    f'ffs         Ecclcfiaftique  ,  ceux-ci  s'aviiereiu  de  compofer  de 
^' ^ntio'  nouvelles  Formules  de  Foi ,  &  de  faire  des  Canons 
che^         touchant  la  diTcipline  de  l'Eglifc.  ^  f 

341.  542..      Dans  11  première  de  ces  Formules  de  Foi ,  ils  dé- 
clarent qu'ils  ne  font  point  Sénateurs  d*Aiius ,  ôc 
^u*  Is  n'ont  point  d'autre  Foi ,  que  celle  qu*ils  onc 
reçue  par  tradition  ;  qu'ils  reçoivent  Arius  à  caufe 
qu'iiS  ont  reconnu  qu'il  avoit  des  fcntimens  ortho- 
doxes ,  mais  qu'ils  ne  le  fuivcnt  pas.  Cette  Prote- 
ftation  eftfuivic  d'une  Formule  de  Foi ,  dans  laquel- 
le ils  ne  fe  ferycnt  point  du  terme  de  Cçnfuhflanclel  ; 
mais  ils  déclarent  qu*iU  croyent  en  un  feul  Fils  iirti/jne^ 
de  Dien  coexiflent  avec  fort  Pere  cjui  l'a  ev^endré  ,pa}r 
tfhi  toutes  chofes  ont  été  faites ,  &  au  Saint  Efprit. 
Voilà  la  première  de  toutes  les  Formules  de  FoifaL^  • 
tes  depuis  celle  du  Concile  de  Nicée.  Elle  fut  biciK» 
tôt  luivie  d'une  féconde  faite  par  les  mêmes  Evo- 
ques dans  le  même  endroit.  Ils  s'y  étendent  plus  ai* 
long  fur  les  attributs  dej  e  s  u  s-  C  n  rist  :  ils  difent 
^uil  efi  né  du  Pcre  avant  tous  les  fteclei ,  c^hU  efi 
T>ieH  de  Dieu,  un  tout  du  tout ,  un  are  parfait,  &c, 
^uil  eft  l'image  parfaite  &  tout  a  fait  reJfemLlan^ 
te  de  la  divinité ,  de  la fuhjîanet ,  de  la  volonté,  de  la 
fuiffarice  &  de  la  gloire  du  F  ère.  lis  ajoutent  que  le 
J^ere ,  le  Fils  &  le  Saiiit  Efprit  ne  font  pas  trois  noms 
dirtercns ,  mais  trois  hypoftafcs ,  &  qu'ils  font  un  de.  ' 
volonté.  Ils  prononcent  anathcme  contée  ceux  fjul 
dlftnt ,  (ju'ily  a  un Jiecle  ou  un  moment  avait  la  ge» 
verat  ion  du  Verbe ,  ou  cjui  difent  ^uil  eft  une  crea^ 
turc  fermée  comme  les  autres  créatures.  Ces  expref- 
f;ons    être  un  de  voUnté  ^  être  créature  comme  les 
autres ,  &  quelques  aqtics  femblablcs ,  qui  (ont  dans 
iHteFoniujicde  Foi ,  la  rendent  fort  fufpeâç* 


D*ES  Auteurs  Eccle^ia$tiqmbs.  $^ 
C'cft  peut-être  pourccla  t^^n'cllc  déplût  à  quel-  Lef  Con^ 
i|ucs  Evcqucsdu  Synode-,  ce  qui  obl'gcaThcophro-  ciles 
ncdeTyanccd'cn  faire  une  iroificmc,quî  futapprou-  d*  Antiê^ 
vcedetous,  dans  laquelle  il  bit  profcllionde  croi-  che, 
teeTj  JtsuS'CHKm  Fils ti/îiéjHc  de  DifH,  Dieu  f-^rr- 341.  341, 
èey  Puîjfance  &  SA^cJfe  ,  par  gjiti  ont  été  crêtes  toti^ 
tes  ehofes,  ejHÎ  e(i engendré  du  Pere  flvant  tons  les  fie^ 
€les ,  DieH parfait  eCnn  Dieu  p.trfait,  ^ui  exifle  dani 
le  Pere  en  hypollafe.  Cette  Formule  de  Foi  n*a  rien 
qui  la  puilFe  rendre  fufpedle ,  fice  n*eft  roiniflion  du 
terme  de  Corrfihflarjciel.  Voilà  les  trois  Formules 
de  Foi  qui  furent  faites  dans  ce  Concile. 

Pour  ce  qui  regarde  la  difcipline  de  TEglifc  ,  ces 
Evêques  fuppofant  que  Saint  Arhanafe  avoir  été 
bien  jugé  dans  le  Synode  de  Tyr ,  ils  crûrent  qu*ils 
n'avoicnt  qu'à  ordonner  un  Evcqucen  fa  place.  Ils 
jetterent  d'abord  les  yeux  fur  Eufcbe  d'Edeiïc,  difci- 
plc  d'Eufcbc  de  Cefarcc,  ôc  de  Patrophile  de Scytho- 
plc  :  mais  cet  homme  prudent  l'ayant  rcfufé  dans  la 
crainte  qu'il  eut  d'être  maltraité  par  le  peuple  d'A- 
lexandrie ,  qui  aimoit  Saint  Athanafc ,  ils  choifircnc 
Grimoire,  ôc  prièrent  l'Empereur  de  l'envoyer  avec 
main  forte  à  Alexandrie,  pour  s'emparer  du  Siège  de 
l'Eglife  de  cette  ville. 

Ils  firent  enfuitc  vingt- cinq  Canons  touchant  la 
difcipline^e  l'Eglifc ,  dont  l'autorité  a  été  conteftcc 
à  caufe  de  ceux  qui  en  étoient  les  Auteurs.  Saint 
Chry(oIlome  &  le  Pape  Innocent  les  rejetterent , 
comme  ayant  été  compofcz  par  des  Ariens.  Cepen- 
dant ils  ont  été  inférez  dans  le  Code  de  l'Eglifc  uni- 
verfelle  ,  ôc  citez  dans  le  Concile  de  Calcédoine  ,  oà 
Von  rapporte  mêm(f  quelques  Canons  de  ce  Concile 
d'Antioche  j  ôc  depuis  ce  temps  on  les  a  mis  dans 
.toutes  les  Coiicdions  des  Canons  Ecclcfiaftiques. 


( 


X^ef  Coft'  En  eflct^  ils  contiennent  des  Reglcmcns  trcs-fagci 
cil  es  Se  tres-juftes  ,  qui  ont  été  obfervcz  dans  l'Eglife 
d*j4ntio-  ancienne.  C'eft  ce  qui  a  fait  croire  A  quelques  Au- 
che,  rcurs ,  qu*il  y  en  avoit  au  moins  une  partie  ,  qui  étoit 
3-41.  34^.  <i'un  autre  Synode  :  mais  leurs  conjedures  ne  font 

Î>asaflcz  folidcs ,  &  il  cft  conftant  que  le  quatrième  , 
e  douzième  &  k:  quinzième  font  de  ce  Synode  , 


puilque  ce  font  ceux  que  Saint  ChryCoftomc  &  le 
Pape  Innocent  rejettent ,  comme  ayant  été  taits  par 
des  Ariens.  Cela  étant  conftant ,  dis-fc ,  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  tous  les  autres  Canons  font  du  mê- 
me Concile  ,  d'autant  plus  que  dans  toutes  les  Col- 
lerions ils  font  attribuez  à  un  feul  Synode  d'An- 
tioche  tenu  peu  de  temps  après  le  Concile  de 
Nicce. 

Il  faut  bien  dîftingucr  ce  Concile  d*Antioche,dont 
nous  venons  de  parier,  tenu  l'an  541.  d'unautreSy- 
Bode  ,  compolc  d'une  partie  des  mêmes  Evêques 
aflèmblcz  au  commencement  de  l'an  342.  car  ce  der- 
nier a  été  tenu  après  l'abfolution  de  Saint  Athana- 
(c  ,  quand  les  Orientaux  renvoyèrent  les  Légats  du 
Pape,  après  les  avoir  retenus  jufqu'aumoisde  jln- 
vicr  de  l*annéc  341.  C'cft  au  nom  de  ce  Synode 
qu'ils  écrivirent  une  lettre  à  Julc ,  par  laquelle  ils. 
s*excuferent  de  n'avoir  pas  pu  venir  au  Synode  qu'il 
avoit  alTemblc  àRomc,  tant  àcaufc  de  la^uerre  des 
IJcrfeSj  qu'à  caufe  de  la  brièveté  du  temps  qu'il  y 
avoir  depuis  que  la  lettre  de  Julc  leur  avoit  èré  ren- 
due, jufqu'au  jour  qu'il  leur  avoit  marqué  pour  l'af- 
femblcc  du  Synode.  Ils  trouvèrent  mauvais  que 
Jglc  eût  écrit  tout  feul,  &  qu'il  n'eût  adrclTé  fa  lettre 
qu'à  Eufcbc',  mais  ils  fe  plaignirent  fur  tout  de  ce 
qu'il  avoit  attiré  à  fa  Communion  Athanafc  &  Mar- 
cel condamnez  &  dépofez. 


Dis  Auteurs  EcciESiAsTr^s?  f^j 
Ocft  apparemment  dans  ce  dernier  Synode ,  que  Les  t^on^ 
<ut  compofce  la  quatrième  Formule  de  Foi  rappor-  ciles 
tée  par  Saint  Athanafe^  elle  approche  fortduCJon-  d'^ntio'^. 
•cilc  de  Nicce ,  à  l'exception  de  l'omiflion  du  terme  che. 
de  Confuhftanciel  :  i\s  la  firent,  comme  remarque  S.  541. 
Athanafc,  pour  l'envoyer  en  Occident  à  l'Empereur 
Conftans. 

Le  premier  Canon  du  Concile  d'Antioche  confir- 
me la  dccifion  du  Concile  de  Nicce  touchant  la  cé- 
lébration de  la  Fcte  de  Pâque. 

Le  fécond  condamne  ceux  qui  ne  veulent  point 
communier ,  &  qui  ont  de  l'ayerfion  de  recevoir 
TEucarirtic  ,  &  défend  de  communiquer  avec  les 
excommuniez  ,  à  peine  d'être  aum  excommu- 
niez. 

Le  troificme  défend  aux  Clercs  de  quitter  leur 
Eglifc  pour  demeurer  dans  une  autre, &  ordonne  que 
celui  qui  ne  voudra  pas  revenir,  étant  rappellé  par 
fon  propre  Evcque ,  lera  dcpofé,  &  que  l'Evcquc  qui 
le  retiendra ,  fera  puni  par  le  Synode. 

Le  quatrième  ordonne  ,  que  fi  l'Evcque  dcpofé 
par  un  Synode ,  &  un  Prêtre  ou  un  Diacre  par  fou 
Evêque ,  ofent  entreprendre  de  faire  les  fondions  de 
leur  dignité  avant  que  d'être  rétablis  ,  ils  ne 
peuvent  plus  efperer  d'être  rétablis  dans  un  autre 
Svnode  ,  qu'on  ne  leur  permettra  pas  même  de  (c 
détendre ,  &  qu'on  excommuniera  tous  ceux  qui  au- 
ront communiqué  avec  eux ,  fçachant  le  Jugement 
qui  avoit  été  rendu  contre  eux. 

Le  cinquième  porte ,  que  fi  un  Prêtre  ou  un  Dia- 
cre ,  méprifant  fon  Evcque ,  fc  fcpare  de  l'Eglifc ,  ÔC 
fait  des  aficmblécs  particulières  ,  élevé  un  nouvel 
Autel  ,  ôc  qu'il  ne  veuille  pas  obcïr  à  fon  Evc- 
^c ,  quand  il  aura  été  averti  ÔC  rappellé  deux  ou 


9^    Nouvelle    B  r  b  l  i  o  th  e  qjib 
Xf/  Cofj"  trois  fois,  il  ne  pourra  plus  cfpcrer  de  demctire^ 
ciles         dans  fa  dignité,  &  que  s*îl  continue  à  troubler  TE- 
(T  Antio-  gUTc  ,  on  pourra  implorer  le  lecours  du  bras  fcculier* 
che,         pour  châtier  ce  fcditieux. 

341.  341.  Le  lix  cme  défend  de  recevoir  une  pcrfonnc  ex- 
communiée ,  qu'elle  n*ait  été  rcftituée  à  la  Commu- 
nion par  fbn  Lvc^ue. 

Le  Icptiéme  ordonne ,  queperfonnc  ne  fera  reçu  a. 
la  Communion,  qu'il  n'ait  des  lettres  pacifiques, 
c'eft  à-dire,  des  lettres  portant  témoignage,  qu*il 
n'eft  pas  fcparé  de  la  Communion  de  rEgïifc. 

Le  huitième  déclare ,  que  ces  lettres  ne  peuvent 
pas  ctre  expédiées  par  les  Prêtres  qui  font  dans  les 
villages  ,  ou  qu'au  moins  ils  n'en  peuvent  adreffec 
qu'aux  Evcqucs  leurs  voifins  ;  mais  que  les  Corevc- 
ques  en  peuvent  donner. 

Le  neuvième  ordonne  aux  Evêques  de  la  Pro- 
vince derefpcdcr  leur  Métropolitain ,  &de  ne  rien 
faire  de  coniequcnce  (ans  lui,  mais  d'avoir  feulement 
foin  de  leur  Diocelc^  d'ordonner  des  Prêtres  &  des 
Diacres ,  &  de  régler  ce  qui  regarde  les  affaires  par- 
ticulières de  (on  Egltfe  j  mais  de  ne  rien  faire  davan« 
tagc  fans  le  Métropolitain  ,  qui  ne  doit  rien  faire 
non  plus ,  fans  prendre  l'avis  des  Evcques  de  la  Pro- 
vince. 

Le  dixième  règle  les  droits  des  Corcvcqucs.  Il 
leur  recommande  de  ne  pas  s'élever  audvlTus  de 
leur  rang ,  d'avoir  foin  des  Eglifcs  qui  leur  (ont  (oû- 
mi(es,l*ans  femclcrdes  affaires  des  autres.  Il  leur  per- 
met d'y  ordonner  des  Ledeurs ,  des  Soudiacres  & 
des  Exorcilles  ;  mais  il  leur  défend  d'ordonner  des 
Prctres  &  des  Diacrcs,quand  bien  même  ilsauroicnt 
reçu  l'impofîf ion  des  mains  £pifcopales,c*eft  à  dire, 
quand  ils  auroicnt  été  ordonfl^z  Evcques.  Il  ocdon- 


i^Es  Auteurs  Ecclésiastiques.* 
fcc  enfin  >  qoc  le  Corcvcquc  doit  êtie  ordonne  par  Les  Con^ 
J'Evêpuc  de  la  ville.  ciles 

L'onzième  ordonne,  que  fi  un  Evcqiie  ou  un  ÂmiB-^ 
Prctrc ,  ou  un  autre  Clerc ,  s'adrcfTe  à  l'Empereur  che, 
fans  le  confentcment  desEvcques  de  la  Province,  «Se  541.  341. 
principalement  du  Métropolitain,  il  doit  être  ex- 
.^ommunic  &  dcpofc  jmais  que  s'il  a  des  affaires  qui 
l'obligent  d  aller  trouver  l'Empereur  ,  il  le  pourra 
iaire  avec  le  confcntement  du  Métropolitain  &  des 
JEvcques  de  la  Province,  qui  fera  exprime  dans  les 
lettres  qu'ils  lui  donnent.  , 

Le  douzième  défend  aux  Clercs  dépofez  par  leur 
JEvcquc  de  s'adrcffer  à  l'Empereur  pour  obtenir 
leur  reftitution ,  ôcôte  à  ceux  qui  l'auront  fait,  l'e- 
/perance d'être  rétablis. 

Le  treizième  défend  aux  Evéqucs  de  pafTcc 
4'une  Province  à  une  autre,  pour  y  faire  des  Ordi- 
nations, à  moins  qu'ils  ne  fbient  appeliez  par  le  Mé- 
tropolitain de  la  Province  &  déclare  nul  tout  ce 
qui  auroit  été  fait  par  un  Evcque  de  la  Pro- 
vince. 

Le  quatorzième  dît,  qu'en  cas  que  les  Evcqucs 
4'une  Province  ne  foient  pas  d*accord  fur  le  Juge- 
ment d'un  Evcque,  le  Métropolitain  pourra appel- 
Jer  des  Evcqucs  de  la  Province  voifine  ,  pour  juger 
Se  pour  décider  cette  contcftation. 

Mais  il  cft  ordonne  dans  le  quinzième ,  que  Ç\  ua 
Evcque  eft  condamné  d'un  commun  confentcment 
Çar  tous  les  Evoques  de  Province ,  il  ne  peut  plus 
ctre  jugé  de  nouveau ,  &  que  la  fentence  du  Synode 
de  la  Province  doit  demeurer  ferme. 

Le  feîziéme  déclare,  que  iî  un  Evcque  qui  n'a  point 
^'Evcchc, s'empare  d'une  Eglife  vacante,  fans  au- 
torité du  Synode,  il  doit  en  ccrc  chailc  ,  quand  It 


^ëo    NouvïiLB  Bibliothèque 
Zef  Cofj"  peuple  de  TE gliTc  dontilcft  Evcquc,  l'auroit  choîfi; 
ciles  ajoûtc  que  le  Synode  ne  peuictre  parfait  ôc  legi- 

d'jlmio'  lime,  que  le  Métropolitain  n'y  aflifte. 
che.  -  Septième  déclare  ,  que  fi  quelqu'un 

34I,  541,  étant  ordonné  Evcque  ,  retufe  d  accepter  Thpi- 
fcopr,  il  doit  demeurer  excommunie  jufquesà  ce 
qu'il  l'accepte,  ou  que  le  Synode  delà  Province  en 
ait  juge  autrement.  Que  fi  ce  n'eft  pas  par  fa  faute 
qu'il  ne  va  pas  à  fon  Eglifc  ,  mais  parce  que  le 
peuple  de  cette  Lglife  ne  veut  pas  le  recevoir ,  il 
cft  ordonné  dans  le  Canon  dix- huitième  qu'il  au- 
ra l'honneur  &  le  rang  d'Evcquc  ,  à  condition  qu'il 
ne  troublera  en  aucune  manière  l'Eglife  dans  laquel- 
le il  demeurera. 

Le  dix-neuviéme  défend  d'ordonner  un  Evc- 
que lans  un  Synode,  fans  la  preiencc  du  Mé- 
tropolitain. H  ajoilre,  qu'il  efl  à  propos  que  tous 
les  Evcques  de  la  Province  foicnt  prcl'cns  à  ce 
Synode  avec  lui  \  mais  que  fi  cela  ne  fe  peut ,  il 
faut  qu'ils  y  ayent  été  appeliez,  &  qu'il  y  en  aie 
plufieurs  qui  portent  leur  luffrage ,  ou  prelens  au  Sy- 
node ,  ou  par  lettres.  Qnc  fi  POrdination  eft  faite 
autrement ,  elle  n'aura  point  de  lieuj  mais  que  fi 
étant  faite  ainfi, quelques  particuliers  la  contedenc 
paxuncfprit  de  contcfiation ,  leiutfrage  de  plufieurs 
doit  l'emporter. 

Le  vingtième  ordonne, que  l'on  célébrera  tous 
les  ans  deux  Synodes  de  la  Province  ,  fçavoir  le  pre- 
mier la  rroificme  (cm^inc%*aprés  Pâquc  ,  &  le  fé- 
cond au  m:)  s  de  Juillet,  afin  que  les  Prêtres,  les 
Diacres,  &  généralement  tous  ceux  qui  prétendent 
que  leur  Evcque  leur  a  fait  injuftice,  puificnt  avoir 
recours  au  Synode.  Il  fait  encore  défenfcs  de  célé- 
brer ces  Synodes  fans  les  Métropolitains. 

Lo 


DES    Auteurs  Ecclésiastiques; 

Le  vingt  Se  unième  détend  les  tranllations  des  Les  Cortr, 
Ivcques,  cilis 

Le  vingt- deuxième  défend  à  un  Evcque  d'entre-  d'yfntlêi 
prendre  fur  le  Diocele  dHin  autre,  ni  d*y  faire aucu-  che. 
ne  Ordination.  3^1.  34jg 

Le  vingt- troinémc  défend  à  un  Evèque  de  s'or- 
donner un  fucceflcur. 

Le  vingt  -  quatrième  pourvoit  à  la  confcrva- 
tiondu  bien  des  Eglifes ,  il  en  donne  Tadminirtra-. 
tion  aux  Evèques  j  mais  il  ordonne  que  les  Prêtres 
auront  connoidance  du  bien  de  TEglife,  afin  qu'a- 
près la  mort  derEvcquelcs  héritiers  ne  s'en  em- 
parent pas. 

Le  dernier  règle  l'emploi  que  l'Evcqucdoit  faire 
du  revenu  des  biens  Ecclcfiaftiques  :  il  ordonne  qu'il 
en  difpofera  en  faveur  des  pauvres  Ôc  des  étrangers  , 

qu'il  fe  contentera  du  nectlfaire ,  fuivant  le  pré- 
cepte de  TApôtre  S.  Paul  -,  qu'il  ne  Ce  refcrvcra  point 
le  relie,  qu'il  ne  le  donnera  point  à  fes  frères  ,à  fes 
cnfans ,  mais  qu'il  le  diUribucra  fuivant  l'avis  des 
Prêtres  &  des  Diacres  :  que  s'il  ne  le  fait,  il  enten- 
dra compte  au  Synode  de  la  Province  -,  Se  enfin,  que 
fi  l'on  accufe  les  Prêtres  ôc  TEvcquc  de  s'entendre 
cnfemble ,  pour  s'approprier  les  revenus  Ecclefiafti- 
ques  ,  le  Synode  examinera  cette  accufacion  ,  &; 
qu'il  les  punira.  Ci  elle  fe  trouve  vraie^ 
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DU  CONCILE, 

D'  A  N  T  I  O  C  H  E. 

Le Conci'  y  Es  Eufcbîcns  s'alTemblcrcnr  encore  à  Anticv^ 
le  à* An-  J^chc  vers  la  fin  de  Tan  345.  ou  au  commence- 
t lâche,  ment  de  Tannée  fuivante  ,  &.y  firent  une  longue 
Formule  de  Foi ,  qu'ils  envoyereoccn  Occident  par 
Eudoxe  ,  par  Martyrius  &  par  Macedonius.  Elle 
cft  rapportée  auffi-bien  que  les  autres  par  S.  Atha- 
Bafe.  Us  y  font  prolcflion  de  croire  en  Jésus- 
Christ,  Fils  unique  de  Dieu ,  ne  de  fon  Perc 
avant  tous  les  fiecles  ,  Dieu  de  Dieu  ,  Lumière  de 
Lumière  j  &  ils  condamnent  ceux  qui  difent  qu'il 
n'cft  pas  Dieu  ,  ou  qu'il  acte  tire  du  néant  j  ceux 
qui  difent  qu'il  y  a  trois  Dieux ,  &  ceux  qui  con- 
fondent les  Perfonncs  divines.  Cette  Formule  eft 
Catholique,  qtioi-quc  le  terme  de  ConfHbjÏAnciel 
ne  s'y  rencontre  pas. 

DU  CONCILE 
DE  Milan. 

Le  Conci-  T  Es  Occidentaux  étant  aflcmbicz  à  ce  Concile 
le  Je  Mi-  JL_/poiir  chercher  le  moyen  de  terminer  lesdiffc- 
/<»//.  J4<»,  rends  des  Evctjucs  qui  ctoubloient  la  paix  de  l'Eglile, 
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les  Légats  des  Orientaux  y  furvinrcnt ,  &  leur  pro  Le  ConcU 
•pofercnt  la  longue  Formule  de  Foi ,  dont  nous  ve-  de  Mi^ 
lions  de  parler    Les  Occidentaux  de  leur  cote  leot  Un, 
tleclarerent  c^u'il  faloic  approuver  la  Formule  de  34^3 
Foi  de  Nicée,&  condamner  Arhis.  Cette  propofition 
irrita  les  Députez  des  Orientaux,  qui  leretirerent 
fort  en  colère.  Urface  &  Valens  furent  reçus  à  la 
Communion  dans  ce  Concile, après  avoir  prefemé 
tin  Manifcfte,  par  lequel  ils  condamnôient  les  hc- 
refics  d'Arius  &  de  Photin.  L'erreur  de  ce  der- 
nier fut  auffi  condamnée  dans  ce  Synode.  Ce  Con- 
dle  a  été  tenu  Tan  34^.  Car  premièrement  il  a  été 
^aflbmblé ,  quand  les  Dépurez  du  Concile  d'Antio- 
chc  vinrent  apporter  en  Occident  la  longue  For-         -.  * 
mule  de  Foi ,  &  Saint  Arhanafc  eft  témoin  qu'ils  le 
firent  trois  ans  après  la  première  dépuration  qu'ils 
avoient  faite  vers  la  fin  de  Tannée  342.  Seconde- 
ment, Libère  écrit  dans  une  lettre  à  Confiance, 
compolce  en  354.  qu*il  y  a  huîtansque  les  Légats 
venus  d'Orient  fe  font  retirez  du  Concile  de  Mî* 
ian  avec  beaucoup  de  mécontentement»  Enfin  ,  Sairtt 
lAthanafe  dit,  que  Conftance  lui  fit  dire  de  fe  trou- 
ver à  Milan ,  la  quatrième  année  de  fa  demeure  en 
Occident.  Il  eft  venu  en  $41.  ainfi  ce  Synode  s*eft 
tenu  vers  la  fin  de  l'an  345.  ou  au  comfmcncemcnt 
l'an  34^, 
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DU  CONCILE 

DE  Cologne 

Contre  Euphratas. 

Le Coffcl'  /^\^  fïict  ordînaîrcmcnt  en  l'année  5  4(>.  un  Syno- 
le  de  CO'  V^dc  qu'on  croit  avoir  été  tenu  à  Cologne ,  ÔC 
logne.  dans  Iccjucl  on  dit  qu'Euphratas  Evcque  de  cette 
J4^,  ville  ,  fut  dépofc  pour  avoir  nié  la  divinité  de 
Jesus-Christ.  Nous  avons  des  Ades  de  ce 
Concile  rapportez  dans  le  Tome  fécond  des  Con* 
ciles  page  61^,  mais  je  trouve  qu'il  y  a  bien  de 
Tapparence  que  ces  A(ftcs  font  fuppofcz  ,  &  que 
cette  hiftoire  eft  faulTe.  Car  cét  Euphratas  qu'on 
4ic  avoir  été  dépofé  dans  ce  Synode  l'an  546.  l'an- 
née qui  fuit  le  Confulat  d'Amantius  &  d'Albinus^ 
affilia  l'année  d'après  au  Concile  de  Sardique  com- 
me un  Evcque  Catholique ,  &  fut  même  un  des  Dé- 
putez que  le  Concile  envoya  en  Orient ,  comme  il 
paroît  par  les  témoignages  de  Saint  Athanafe  &  de 
Theodoret.  EU- il  pollible  qu'un  Evcque  qui  ve- 
noit  d'être  dépofé  ,  après  avoir  été  convaincu  de 
nier  la  divinité  duFi/s^  eût  aflifté  au  Concile  de 
Sardique  parmi  les  Evcques  Catholiques  ,  &  eût 
été  choifi  pour  être  Député  de  tout  un  Concile  ? 
Quelques  uns  difent  ,  que  ce  Concile  a  été  tenu 
depuis  celui  de  Sardique  \  mais  cette  hypothe- 
ic  qui  e(l  contraire  à  la  date  des  A(^es ,  fcroic  cn<^ 
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ëorc  facile  à  détruire  :  car  Maxime  de  Trêves  qu'on  Le  CofteP 
tient  avoir  prcddc  à  ce  Concile  ,  comme  il  eft  poric  le  de  Co- 
dans  les  A(ftes,  cft  mort  peu  de  temps  aprçs  le  Con-  logne. 
«ile  deSardiquc  ^  puifqu'il  eft  certain  par  letcmoi-  34^;^ 
gnage  de  Saint  Athanafe  ,  de  Ton  Epîtrc  aux  Soli- 
taires y  que  Paulin  fucccfïcur  de  Maxim  in  étoii  Eve- 
<jue  de  Trêves ,  quand  Urface  &  Valens  fc  retradlc- 
renr,c*eft-à-dire,en  549.  Or  depuis  347.  jufqu'en 
349.  Euphraras  a  toujours  été  hors  de  la  France  , 
&  par  confequcnt  il  eft  impoflible  qu'il  ait  été  dé- 
pofé  par  Maximin  de  Trêves. 

Il  y  a  encore  une  autre  conjedurc ,  qui  prouve  la 
fuppofition  des  A<flcsdu  Concile  de  Cologne.  Set- 
vat  Evcqucde  Tonçres,  dit  qu'il  a  repris  Euphra- 
tas  en  prcfence  de  Saint  Athanafe.  Orcét  Evêquc 

peut  avoir  vu  Saint  Athanafe  qu'en  deux  occa- 
fionsj  premièrement,  quand  ce  Saint  éioit  à  Trê- 
ves ,  &  fecondcmcnt ,  quand  Scrvat  fut  envoyé  en 
Orient  par  Magncnce  :  mais  il  n'a  pu  reprendre 
.Euf^ratas  en  prcfence  de  Saint  Athanafe  ,  ni  quand 
ce  Pere  étoit  à  Trêves  ,  puifqu'Euphratas  n'a  pas 
été  accufé  de  cette  erreur  avant  le  Synode  dc-Sar- 
dique ,  ni  quand  il  fut  Députe  en  Orient  ,  parce 
qu'alors  Maximin  de  Trêves ,  qu'on  die  avoir  prefi- 
dé  au  Concile  de  Cologne ,  étoit  mort ,  comme  nous 
Tavons  montre. 

Les  foufcrîptîons  de  ces  Ades  en  font  voir  clairc- 
rement  la  faufTcté.  On  y  lit  les  noms  de  Didier  de- 
Langres  &  de  Simplicien  d'Autun ,  qui  ont  vécu  au 
cinquième  ficcle  de  l'Eglife  :  on  y  trouve  le  nom 
de  Difcole  Evcque  de  Reims  ,  qui  ne  fe  trouve 
point  dans  le  Catalogue  des  Evcques  de  cette  Egli- 
fe.  Enlîn  ,  Sevecin  qu'on  dit  avoir  été  ordonne  en 
la  placç  d'Euphracas  y  vivoic  encoxe  l'an  40i.fui« 
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^ZeConcl'  vant  le  tcmoignage  de  Sulpice  Sevcre.  Il  cft  vrj| 
if  O-  que  les  noms  de  Didier  &  de  Di{cole  Te  trouvent- 
logne,  cutfC  les  çonas  des  Evêqucs  de  France  ,  dans  le* 
34(ïU  toufcriptions  de  la  lettre  du  Concile  de  Sardique  r 
mais  il  y  a  apparence  que  c'en  delà  ,  que  celui  qui 
a  Aippoic  ces  Aâes ,  a  tiré  ces  noms ,  aufqueis  il 
a  ajouté  des  noms  d'Evcché.  Quoi  qu'il  en  (oit  ^ 
ces  AÙjcs  ont  été  inconnus  aux  anciens  Hiftoricns, 
^ui  n*ont  point  parlé  de  cette  Hiftoire,  ni  du  Con- 
cile de  Cologne.  Le  premier  qui  les  a  citez  ,  eft 
l'Auteur  des  Acfkes  de  Scrvatde  Tongres  ,  que  les 
Sçavans  reconnoiflcnt  être  fuppofez  ^  après  lui 
Loup  Servat  en  parle  dans  la  Vie  de  Maximin.  Ho- 
ger  Abbé  de  Lobbes,  Se  quelques  autres  nouveaux 
«n  font  mention  ^  mais  leur  autorité  eft  de  peu  de 
confcquencc  lur  un  fait  auilî  ancien  que  TcQ  ce- 
lui-li 

D  U  CONCILE 


DE  SARDIQ^UE. 


'Le  Concl'  T  E  s  Empereurs  Confiance  &  Conftans  voulant 
lede  Sar^       rétablir  la  paix  dansl'Eglifc  ,coiivoqucrentrao 
eli<jue.      347.  un  Synode  des  Evcqucs  d'Orient  d'Oc- 
347.     cident  à  Sardiqucrf.  Il  y  vint  cent  Evcques  d'Occi- 
dent ,  ôc  foixante  &  treize  Evcques  d'Orient  ù  :  maïs 
ceux  d'Orient  ayant  déclaré  aux  Occidentaux  qu'ils 
n'aflifteroicnt  point  au  Concile,  fi  l'on  ne  Teparoit 
./ie  la  Communion  Ëcclc/iaflique  Athanafc,  Marcel 
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&  les  autres  Evcqucs  qui  avoicnt  été  condamnez  ,  Le  Conclu 
ôc  les  Occidentaux  n'ayant  point  voulu  recevoir  Ude  Sar^ 
cette  condition  ,  le  Concile  fe  divifa ,  ôc  les  Orien-  dicjue, 
taux  ic  retirèrent.  Les  Occidentaux ,  dont  Ofius  c  j^j^, 
toit  le  Chef  &  le  PrelidciK ,  ne  laillèrent  pas  de  tenir 
le  Synode  en  leur  abfencc  ,  de  traiter  de  la  Foi  àc  des 
accufatioQS  intentées  contre  Saint  Athanafe  y  &c 
contre  les  autres  Evcqucs  Catholiques      de  faire 
des  Canons  concernant  la  difciplinc  de  l'Eglifc. 
A;  l'égard  de  la  Foi,  ils  convinrent  tous,  qu'il  ne 
fâloit  point  faire  de  nouvelle  Formule  de  Foi ,  imis 
qu'il  faloit  s'en  tenir  à  celle  du  Concile  de  Nicéc. 
Néanmoins  quelques  particuliers  voulurent  en  taire 
une  nouvelle  à  l'imitation  des  Orientaux  j  mais  tout 
Je  Concile  defapprouva  leur  dclfc'n. 

Nous  avons  encore  cette  Formule  de  Foi  rapportée 
par  Theodoret  au  chapitre  8.  du  fécond  livre  de 
ion  Hiftoirc. 

Le  Synode  traita  par  après  des  accufatîons  per- 
fonnelics  contre  Saint  Athanafe ,  &  contre  Marcel 
d'Ancyre.  Le  premier  fe  juftifu  ,  &  Kitabfous  -,  le 
fccond  ayant  allégué,  qu'Eufcbc  Ôc  les  adverfaircs 
avoient  pris  afîîcmativement  ce  qu'il  propofoit 
comme  des  difti:ulcez  ,  fut  auffi  rétabli.  On  re- 
(litua  Afclepas  Evcque  de  Gaze  ,  l'on  excommunia 
&  dépofa  Théodore  d'Hcraclée ,  Narcyllè  ds  Nero- 
niade,  Eftienne  d'Antioche,  G-orgc  de  Laodicéc, 
Menophintc  d'Ephcfc  ,  Urfacc  de  Singcdun  , 
Vnlcns  de  Murfe  ,  ôc  Paxrophile  de  Scytho- 
pie. 

Enfin  le  Concile  fit  vingt  Canons ,  ÔC  écrivît  trois 
lettres.  La  première  âdrellée  à  tous  les  Evcqu-^s^ 
eft  rapportée  par  Saint  Athanafe  ôc  par  ira'nt  Hilaw 
rc  dans  fcs  Fraerncns  :  la  féconde  à  Julc,  quieft 

P  p  p  Ulj 


5^8      NouvEtii  Br BtioTttïQjiE 
XeCoftct'  dans  SaîntHilaireaumcmecnJroit  j  Se  la  trofficmi 
ledf  Sdr-  à  l'Eglifed'Alexandric,  rapportée  par  Saint  Atha- 
di^ue.      nafc.  Il  avoitaudi  écrit  une  longe  lettre  aux  Em- 
547-     pcreurs  ,  qui  croit  dans  le  livre  de  Saint  Hilairc  ; 
mais  elle  ne  fe  trouve  plus  prercntemcnt  dans  l'es 
Fragmcns,  ni  dans  aucun  autre  endroit. 

D'un  autre  côte  les  Orientaux  qui  s'ctoient  rctN 
rez  ic  Sardique  ,  s  allèmbicrent  à  Phiiippopole ,  & 
écrivirent  de  ce  lieu  une  lettre ,  qu'ils  datèrent  de 
Sardique ,  adrcdcc  à  tous  les  Evcqucs  du  monde.  Us 
ytlccrientS.  Aiiianafe,  Marcel  d'Ancyre  ScAfclc- 
pas  ,  &  les  fontpaifcr  pour  des  fcelerars:  ils  dcclarenc 
qu'ils  ne  fe  font  point  joints  nux  Occidentaux,  parce 
qu'ils  avoient  reçu  à  leur  Communion  des  Evcqucs 
dépofezen  Orient,  &  à  cnufe  de  ce  prétendu  at- 
tentat ils  excommunient  Ofius  ,  Protogenc  ,  Gau- 
dence,  Maximin  &  Julc.    lis  fe  plaignent  qu'on 
rcnverfe  tout  le  monde,  &  qu'on  trouble  toute  l'E- 
glifc ,  pour  un  ou  deux  méchans.  Ils  accufcnt  les  Oc- 
cidentaux d'arrogance ,  &  les  reprennent  de  vouloir 
établir  une  loi  nouvclle,pour  fe  donner  la  liberté  d'e- 
xaminer de  nouveau  ce  qui  étoit  règle  en  Orient.  Ils 
remarquent  que  l'ancienne  difciplmc  de  l'Eglifc  cft 
contraire  à  cette  pratique  ,&  que  les  Jugemcns  ren- 
dus en  Orient  doivent  être  confirmez  en  Occident, 
comme  ceux  d'Occident  font  reçus  en  Orient.  Ils 
prouvent  cette  règle  par  plufieurs  exemples.  Enfin,îls 
ajoutent  à  cette  lettre  une  Formule  de  Foi ,  dans  la^ 
quelle  ils  font  profeffion  de  croire  le  Fils  de  DUtt 
engendré  dit  P ère  avant  tous  les  fiecles^Dieu  de  Dieu, 
Lumière  de  Lumière ,  efuiacreé  toutes  chofes  ;  ôc  ils 
condamnent  ceux  qui  dîfent ,  que  le  Pih  a  été  fait  de 
rien  ,  ou  cfuil  ejî  d'une  autre  fubjlance  ijue  de  la  fuh^ 
fiance  divine,  &  quil  n  efi pas  de  Dieu.ou  qu'il  y  a  eu 
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-^n  temps  efuil  nétoit  point  Fils  de  L  ien  i  comme  ils  Lt  Con^ 
éinathematiXettt  ceux  ^ni  difent  tfu  il  y  a  trois  cile  de  . 
Dieux  y  ou  que  J  E  s  us-Ch  r  i  s  t  n*e(l  pas  Dieu ,  SardiqH^ 
i$H  qu^it  ny  a  pas  un  feul  Chrifi  Fils  de  Dieu  ,  ou  547* 
fuil  eft  U  même  perfonne  que  le  Pere  ou  le  Suint 
Efprit.    Cette  lettre  rapportée  dans  les  Fragmens 
de  Saint  Hilaire,  eft  adrellecà  Grégoire  d'Alexan- 
drie, à  Amphion  de  Nicomedie,&  à  pluficursau-» 
très  Evcques,  &c  encre  ancres  â  Donat  de  Cartha- 
ge.  C*eft  pourquoi  les  Donatiftcs  l'ailegucrent  dans 
la  Conférence  de  Carthage^  &  les  Evcques  Catho- 
liques ignorant  cette  hiftoire,  dirent  que  le  Concile 
de  Sardique  avoit  été  compolc  d'Evcques  Ariens. 
Qaelqiies-uns  difent  que  Paul  de  Conflantinoplc 
fut  reftituc  dans  le  Concile  de  Nicée  \  d'autres  di- 
fent après  Saint  Epiphane  que  Photin  y  fut  con- 
damne.  L*un  &  l'autre  eft  faux  :  car  Paul  ctoit 
mort ,  &  Photin  ne  fut  point  condamne  dans  ce  Sy- 
node. 

Il  ne  me  reftc  plus  qu'à  rapporter  le  fuje*t  &  IV 
bregc  des  Canons  du  Concile  de  Sardique.  •  Ces 
Canons  ne  font  pas  compo(cz  comme  ceux  des  au- 
tres Conciles  en  forme  de  Loix.  Ce  font  des  pro- 
pofitions  faites  par  Ofius ,  &  par  quelques  autres 
Evcques ,  qui  font  approuvées  par  tout  le  Synode. 

Dans  le  premier,  Olîus  dit,  quil  faut  entier- 
ment  abolir  une  méchante  coutume  &  un  abus  per- 
nicieux ,  en  empêchant  les  Evêques  de  pajfer  d'un 
Siège  dans  un  autre  :  &  aptes  avoir  remontré ,  que 
l'avarice  ôc  Tambition  font  les  feules  caufes  de  ces 
tranflations ,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'exemple 
qu'un  Evêque  ait  quitte  un  grand  Evcché  pour  en 
prendre  un  petit  j  il  propofe  pour  punir  plus  feve- 
rcmenc  cette  faute  ^  d'exclure  ceux  qui  en  feront 
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Cofi'  coupables ,  de  la  Communion  laïque.  Ec  tous  lei 
cile  de     Percidu  Concile  répondent  :  Cela  nous  plAtt  ainfî^ 
^ardîque.     Dans  le  fécond  Canon ,  Ofius  ajoute ,  qu'il  faut 
347.     encore  prononcer  la  même  chofc  à  l'c^rd  de  ceux 
qui  s*excufcnt  fur  ce  qu'ils  ont  été  demandez  par 
les  Fidèles  de  leur  féconde  Eglifc  j  &  le  Synode 
ordonne  que  cela  fera  ainfi. 

Les  troiç  Canons  fuivans  concernent  les  Jugc- 
luens  Ecclefiaftîques.  Il  avoii  été  ordonne  dans  le 
Concile  d'Aniioche,  que  le  Jugement  du  Synode 
de  la  Province  ne  pourroit  être  infirmé  -,  &  que  fî 
les  Evcques  de  la  Province  n'étoienr  pas  d'accord  , 
on  appclleroit  ceux  de  la  Province  voifine. 

Le  Concile  de  Sardique  donne  atteinte  à  ces  dcut 
décifions  :  car  dans  le  Canon  troificmc ,  Ofius  pro- 
pofe  premièrement,  qu'il  foit  défendu  d'appel  1er 
âes  Juges  de  la  Province  voilinc  ^  &  iecondement, 
il  dit,  que  pour  honorer  la  mémoire  de  S.  Pierre, 
il  jugcc^t  à  propos ,  fous  le  bon  plaifir  du  Concile, 
d'ordonner,  que  fi  un  Evcque  condamné  dans  fou 
pays  croit  erre  innocent ,  ceux  qui  Tont  jugé ,  en 
écriviflcnt  à  l'Evcquc  de  Rome ,  afin  qu'il  exami- 
nât fi  la  Caufe  de  TEvcquc  accufé  devoit  être  cxa-i 
minée  de  nouveau.  Que  û  lui  &  les  Jup^cs  qu'il 
Auroit  nommez,  étoicnt  de  cét  avis,  il  faloit  pro- 
céder â  un  nouveau  Jugement  lur  les  lieux  j  mais 
que  s*il  ne  trouvoit  pas  que  la  Caufe  dut  être  exa- 
minée de  nouveau,  il  faloit  que  la  Sentence  fub« 
riftat. 

Gaudence  ajoute  dans  le  Canon  quatrième ,  qu'il 
faut  empêcher  qu'un  Evêque  dépolé  par  le  Svnodfr 
de  la  Province,  qui  demande  ce  nouveiu  Juge- 
ment ,  ne  foit  dépouillé  avant  que  i'bvêquc  de 
Rome  ait  jugé  fi  la  Caufe  doit  être  uouvelicmcni 
examinée. 
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Enfin,  dans  Je  cinquième  Canon  Iclon  le  Grec,  Le  Cen- 
9c  le  fepricmc  félon  l'édition  de  Dcnys  le  Petit ,  ciU  de 
Olius  dit ,  que  l'Evcque  de  Rome  jugeant  que  la  Sard'ujue^ 
Caufe  d'un  Evêque  doit  être  examinée  une  (econde  347. 
tîîSjdoit  écrire  aux  Evcqucs  les  plus  proches  de  fa 
Province,  afin  qu'ils  examinent  tout  avec  foin  & 
avec  exaditude  -,  qu'il  taut  qu'il  puiffe  même  en- 
TOyer  des  Légats  de  fa  part  à  ce  nouveau  Synode^ 
s'il  ne  juge  plus  à  propos  de  laifTcr  juger  la  Caufc 
par  les  feuls  Evcqaes  voifins  delà  Province,  fans  y 
envoyer  des  Légats.  Les  Evoques  du  Concile  ap- 
prouvent les  proportions  d'Onus  &  de  Gaudence. 
Ces  trois  Canons  ont  donné  fujet  à  de  gran  les  con- 
teftations  ,  qui  s*évanouïroient  bien- tôt ,  fi  l'oa 
s'arrêtoit  précifément  aux  termes  du  Concile  de 
Sardiquc ,  qui  font  alTcz  connoître  ;  Premièrement^ 
que  la  difcipline  que  les  Pères  de  ce  Concile  cta- 
bliilènt,  eft  nouvelle.  Secondement^  qu*ils  ne  don- 
nent point  à  TEvêque  de  Rome  Ir  droit  de  juger 
ia  Caufe  d'un  Evcque  dans  fon  Tribunal  à  Rome  ; 
mais  qu*ils  lui  donnent  l'autorité  d'examiner ,  s'il 
a  été  bien  ou  mal  jugé  ;  &  en  cas  qu'il  trouve 
qu'il  a  été  mal  jugé,  d'ordonner  un  nouveau  Ju- 
gement dans  le  pays,  &  par  les  Evoques  les  plus 
voifins  de  la  Province,  où  il  a  été  jugé,  auquel  il 
peut  faire  aOiftcr  des  Légats  de  fa  part,  s'il  le  juge 
à  propos.  Voilà  le  fens  naturel  des  trois  Canons 
de  ce  Concile ,  que  nous  avons  expliquez  plus  au 
long  dans  nôtre  féconde  DilTcrtation  de  la  Difci* 
pline  de  l'Egl ife. 

Le  cinquième  Canon  fuivant  l'édition  de  Dcnys 
Je  Petit  porte,  que  s'il  ne  refte  qu'un  Evéque  dans 
Une  Province,  èc  qu'il  ne  voulût  point  ordonner 
d'autres  Evcques,lcs  Evcqucs  dévoient  le  venir 


/ 
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Lé  Cbn-  trouver ,  &  en  ordonner  avec  Jui  j  mais  que  s'î!  péf« 
cih  de     fiftoit  à  ne  point  vouloir  fe  trouver  avec  eux  j>our  or-i 
SardiejHP.  donner  des  Evêcjues,  les  fculs  Evcques  voilins  pou-o 
^^y,    voient  alors  en  ordonner  fans  (on  confcntement. 
C  cft  la  proportion  d*Ofius  que  le  Concile  agrcc^î 
Le  fixiéme  porte,  qu'il  ne  faut  point  ordonner 
<i*Evêque  dans  une  bourgade  ou  dans  une  petite^ 
ville  ou  un  Prêtre  fuflBt,  de  peur  d'ayilir  la  dignité . 
de  l'Epifcopat. 

Les  Canons  fuivans  font  fur  les  voyages  des 
^vcques  en  Cour.  Ofius  pour  les  empêcher  d'jr- 
aller  continuellement ,  &  d'importuner  l'Empc-^ 
reur  par  leurs  demandes  fréquentes ,  juge  à  propos 
d'ordonner. 

Premièrement,  que  pas-un  des  Evcques  n*îra  en 
Cour,  s'il  n'efl  mande  par  des  lettres  de  l'Empc^ 
reur. 

Secondement ,  aue  ceux  qui  auront  des  deman*' 
des  ou  des  prîefcs  a  lui  faire  pour  des  pauvres  mi- 
fcrables  de  leur  Egl ife ,  fc  contenteront  d'y  envoyer 
un  Diacre. 

Troificmement ,  que  ce  Diacre  ayant  que  d'al- 
ler en  Cour, s'adreffera à  TEvêque  Métropolitain, 
à  qui  il  fera  connoître  le  fujet  de  Tes  demandes ,  &c 
duquel  il  obtiendra  des  lettres  de  prières  Se  de  re- 
commandation. 

'  Q^iatricmement ,  que  ceux  qui  iront  à  Rome, 
s'adrelTcront  à  l'Evêque  de  cette  ville ,  qui  après 
avoir  examiné  leurs  demandes ,  en  écrira  en  Cour, 
s*il  les  trouve  juftes. 

Cinquièmement,  GauJence  ajoûte,que  pour  fai- 
re exécuter  ces  Reglemens,  les  Evcques  qui  font 
)  fur  le  chemin  ,  interrogeront  les  Evéqucs  qu'ils 

vcno  m  aller  ca  Cour ,  &  que  s'ils  uouvcnc  qa'ilu 
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h*âycnt  pas  oblcrvé  les  Regicmens  ci-dclfus ,  ils  ne  Lt  Cofû> 
Jes  recevront  pas  à  leur  Communion.  Mais  corn-  elle  de 
tnc  ces  Reglemcns  croient  nouveaux,  Ofius  mo-  SardiquMl 
dere  cette  peine,  &  dit  qu'il  faut  auparavant  les 
faire  connoître  à  ces  Evêques,  &:  leur  perfuader 
d*envoycr  en  Cour  un  Diacre  du  lieu  où  ils  fc  trou- 
veront ,  &  de  retourner  dans  leur  Dtocefe.  Ces 
•proportions  lont  approuvées  par  le  Concile  ,  âc 
-.contenues  dans  les  Canons  8.  9.  10.  11.  12. 

Dans  le  treizième  Oiius  dit, qu'il  croit  être  ne* 
cefTairc  d'ordonner ,  que  l'on  ne  donnera  des  Evc- 
£hcz  qu'à  ceux  qui  auront  fait  les  fonctions  de  Le- 
ûeur  &  de  Diacre  ou  de  Prêtre  pendant  un  tcmpa 
confiderable.  Les  Evcques  du  Concile  approuvent 
cette  propofîtion. 

Dans  le  quatorzième  OCus  dît,  quM'l  faut  or- 
^donner,  qu'un  Evcque  ne  pourra  pas  demeurer  plus 
de  trois  lemaines  dans  le  Diocele  d'un  autre,  Sc 
hors  du  /îen.  Les  Evcques  font  tous  de  cet  avis  j 
mais  Ofius  modère  cette  Loi  dans  le  Canon  fuivanc 
en  faveur  de  ceux  qui  ont  du  bien  hors  de  leur 
ïyxQQQ^z^  ÔC  qui  font  obligez  d'y  demeurer  plus  de 
crois  femaines  pour  leurs  affaires  -,  mais  il  veut 
qu'il  leur  foit  défendu  après  ce  temps  palTè ,  d'al- 
Jer  à  la  grande  Egllfe  de  la  ville,  &  qu'ils  fe  con- 
tentent i'^fTidcr  à  la  MelTe  d'un  Prêtre. 

Dans  le  feizicme ,  Ofius  propofe  de  renouveller 
la  Loi  qui  défend  à  un  Evcque  de  donner  la  Com- 
munion à  celui  qui  cfl  excommunié  par  Ton  Evc- 
que j  ÔC  les  Evêques  du  Synode  difent  que  ce  Rè- 
glement confervera  la  paix  ôc  la  concorde. 

Le  dix-fepticme  accorde  aux  Prêtres  Se  aux  Dia- 
cres condamnez  par  leur  Evêque  le  recours  au  Ju- 
gcinenc  des  Evcque*  de  la  ProviiKC.  ^ 


'974         NoUVEttE  SlBttOTÀEC^e 

JLe  Con^      Dans  le  dix- huicicmc,  TE vêquc  Januarius 
cile  de     mande  qu'il  loic  détendu  à  un  Evcquc  de  rollicitcc 
JSard  ^jue.  les  Clercs  d'un  autre  Evcque  pour  les  ordonner 
.547.     dans  (on  Diocclc.  Le  Synode  répond  ,  que  ces  con^ 
tellations  faifant  naître  de  la  difcorde  entre  les 
Evêques,  il  e(l  d'avis  que  cela  ne  doit  poinc  le 
faire. 

Oflus  ajoute  dans  le  Canon  dix- neuvième,  que 
l'Ordination  d*un  Clerc  d*un  autre  Diocefe  doit 
être  nulle,  Ôc  que  TEvcquc  qui  l'aura  faite,  doic 
erre  puni. 

Dans  le  vingtième,  l'Evcque  Aiitius  ayant  rc-^ 
montre,  que  pluficurs  Prêtres  iic  Diacres  étrangers 
demcuroient  long  temps  à  Thclïalonique ,  le  Sy- 
node veut  que  les  Re^lemcns  Faits  à  l'égard  des 
Evêques  aycnt  lieu  à  l'égard  de  ces  perfonnes. 

Le  II.  Canon  félon  l'édition  de  Dcnys  le  Petir, 
que  nous  avons  (uivic,  porte  que  iuivant  la  re- 
montrance de  TEvcquc  Olympe  ,  le  Concile  cft 
d*avfs  qu'un  Evequc  cbaâé  de  (on  Diocefe  pour  la 
défcnfe  de  la  dikiplinc  de  i'Eglife,  ou  de  la  Foi 
&  de  la  vérité ,  pourra  demeurer  dans  celui  d'un 
autre,  julques  à  ce  qu'il  puilic  retourner  dans  le 
fîcn ,  parce  que  ce  fcroit  une  dureté  bien  grande  de 
ne  pas  recevoir  celui  qui  cft  pcrfecuté,  &  qu'il  tauc 
au  contraire  lui  témoigner  oeaucoup  d'konnêteié 
&  de  bienveillance. 

Il  y  a  dans  le  Grec  deux  autres  Canons  qui  con- 
cernent une  affaire  particulière.  L'bvêquc  Gau- 
dence  dira  l'tvêque  Aëtius,que  puilqu'il  n'y  a 
pas  eu  de  trouble  dans  fon  Diocefe  depuis  qu'il  en 
eft  Evcque ,  il  femble  qu'il  devroic  recevoir  ceux 
qui  avoicnt  été  ordonnez  par  Mulée  tk  par  Euty- 
chico.  Ofius  juge  qu'on  ne  doic  poinc  admccccç 
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tcvLl  qui  étant  ordonnez  ne  veulent  pas  demeurer  Le  Con-^  \ 
dans  les  Eglifes  aufquelles  ils  font  nommez.  Il  cile  de 
ajoûre  qu'Eutychien  &  Mulce  ne  doivent  point  être  Sardi^uei 
conûdercz  comme  des  Evcqucs ,  mais  que  s'ils  de-  ^47. 
mandent  la  Communion  laïque,  on  ne  la  leur  doit 
pas  refufer. 

Ces  Canons  finîffent  par  ces  mots  dans  l'édition 
de  Denys  le  Petit  :  Tout  le  Synode  a  dit  :  L'E- 
glife  Catholique  répandue  par  toute  la  terre  ohfer* 
ver  a  ce  efui  vient  a  être  ordonné. 

Néanmoins  les  Canons  du  Concile  de  Sardique 
n*ont  point  été  reçus  par  l'Eglife  univerfellc,  com-, 
me  des  Loix  générales.  Ils  n'ont  point  été  mis 
dans  le  Code  des  Canons  de  TEglifc  univerfellc 
approuve  par  le  Concile  de  Calcédoine.  L'Orient 
ne  les  a  jamais  reçus  j  les  Evêques  d'Afrique  ne  les 
ont  point  non  plus  voulu  reconnoîtrc.  Il  n'y  a  que 
les  Papes  qui  s'en  foicnt  fervis ,  encore  les  out- 
ils citez  fous  le  nom  du  Concile  de  Nicce ,  pour 
leur  donner  plus  de  poids  &c  plus  d'autorité. 


a  T.ts  "Emptreurs  Consîance 
Coniîmns  convoqnertnt  l'An 
^d^7.  àn  Synode  àSardupti.  ] 
Socrate  au  livre  fccond  cha- 
pitre 10  &  Sozomcne  au  li- 
vre iroifiéme  chapitre  II.  font 
témoins  qu'il  ftic  convoqué 
co  cette  année.  Saint  Atha- 
nafc  confirme  cette  époque, 
parce  qa'tl  dit  qu'il  fit  tenu 
un  an  après  le  Concile  de  Mi- 
lan. Il  paroît  par  les  témoi- 
gnages formels  de  S.  Atha- 
nafc,  que  ce  Concile  a  été 
convoqué  par  les  Empereurs. 
Plîus  di(  la  même  diofc  dan» 


fa  lettre  à  l'Empereur^  &  les 
Hiftonens  Socratc, Sozome- 
ne ,  Thcodotet  &  Sulpicc  Sé- 
vère fuivent  cette  opinion.  Il 
cl\  vrai  que  Socratc  dit .  que 
les  Orientaux  fe  plaignirent 
que  Jule  leur  avoir  donoc  trop 
peu  de  temps  pour  venir  au 
Synode  ;  mais  il  confond  ce 
qu'ils  di(ènc  à  l'occalîon  du 
Concile  de  Rome,  avec  ce 
qui  concerne  le  Concile  de 
Sardique 

b  II  y  vint  cent  'Eviquts 
d'Occident  ,  fnxante  ^ 
trti:{t  Lvê^Hts  d'OritfK.]  $imL 


$-jG     NôUVlttE  BiBtIOTHEQJÎH 


ïf  Con-  Atbanafc  datiS  fa  IctKc  aux 
c'tle'  de  Solitaires,  éïi  que  ce  Conc.Ic 
^  étoicdc  170.  Ev'cqiics  ou  en- 

SardK^ue,  ^^^^^        ,|  paj^jj 

547*      foufcr  ptions  de  Ja  lettre  des 


fîdent  de  mus  les  Conciles  7' 
od  1!  a  affilié.  Theodoret  die 
nettemcrt,  qu'il  ptedda  à  ce 
Concile,  au  livre  i.  chapitre 
ij.  de  fou  Hiftoirc  ,  audï- 


Oricntaux ,  que  les  Evèq'  es  bien  que  Sozomcne  au  liyre 
de  celui-ci  étoicnt  foixancc  &   j-  cliap.  11.  &  le  Concile  de 


tteizc.  Il  c(l  vrai  que  Saint 
Athanafc  dit ,  que  la  lettre  du 
Concile  de  Sardique  portant 
Ton  abfoluttoii ,  fut  fignée  par 
crois  cens  Evêqucs  ;  mais  c'cft 


Calcédoine ,  dans  fon  Dif- 
cours  à  Marcien  au  tome 
quatrième  des  Conciles  page 
8if.  Monteur  de  M.irca  2 
prétendu  qu'il avoit  prefidé  à 


tant  de  ceux  qui  affi  '  ereut  au   ce  Concile  au  nom  du  Pape  ; 


Concile  ,  que  de  ceux  qu 
foufcrivircnt  après  le  Concile 
à  Ùl  Lettre  Synodique. 
c  Dont  tDjius  étoit  le  Chtf 
ItPn/ident.  ]  Le  nom  de 
cét  £vèquce(^  le  premier  dans 
Jes  (oufcnptious  qui  font  dans 
Saint  Athanafe  ,  lequel  dit 
^u'il  a  été  le  Chef  &  le  Pre- 


nais Ibn  opinion  n'eft  fondée 
fur  aucune  conjeOure  folide. 
Ltrs  Leg.its  du  Pape  (îgaenr 
après  lui ,  &  déclarent  qu'ils 
leprcfcntcnt  eux  feuls  fa  per- 
fonne.  fulius  Rtmâ,  per  Ar- 
chidamum  Fhtloxenitm 
Prtjbyttros, 


DU  I  CONCILE 

DE  SiRMICH. 


Le  pre^    T   ^  premier  Concile  de  Sîrmîch  fut  compofc 
mier  Con-  -L/  cl*Evcqucs  d'Occident  -,  il  fc  tînt  Tan  J45|. 
^•/-         deux  ans  après  celui  de  Milan.   Photin  qui  avoit 
Slrmich    ^^^^       excommunie,  y  tut  condamne  -,  mais  on 
ne  piJt  le  chaflbr  de  fon  Siège  :  ain/i  les  Occiden- 
taux fc  contentèrent  de  faire  Içavoir  aux  Evêqucs 
d'Orient  le  Jugement  qu'ils  avoicnt  porté  contre 

cet 
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Ki:t  Hcretîquc.  Ceci  cil  rapporté  dans  les  Ftag^ 
mens  de  Saint  Hilaire.  * 


DU  II  CONCILE 

DE    S  I  R  M  I  CH. 

LE  fécond  Concile  de  Sirmîch  fut  compofc  d'E-  Le  Von- 
vcqucs  d'Orient  ,  aiïbmblez  par  l'Empereur  ciU  de 
Confiance  Tan  ^i.  Bafile  d'Ancyrc  y  entra  en  lice  Sirmîch' 
avec  Phorius ,  &  le  convainquit  d'herefic.   Il  fut  zci 
cn(uirc  dépofé  par  les  Evcqucs,  &  envoyé  en  exil  ' 
par  Tautorité  de  TEmpereur.   Oeil  dans  ce  Syno- 
de que  Ion  fit  la  première  Formule  de  Sirmich 
dans  laquelle  les  Evcques  font  profcffion  de  croire 
J  E  s  u  s  C II R  I  s  T  Fils  um^ue  de  Dieu   né  dt 
fin  Pere  avant  tons  ùs  fiecles ,  Dieu  de  Dieu ,  Lu^ 
miere  de  Lumière  ,  par  ^uî  toutes  chofes  ont  été  fétl- 
tes,^  11  y  anathcn^atizc  ceux  tfui  diraient  ^u'il  efl 
créé  de  rien  ou  d'une  autre  fubjlance ,  oufjtiilnek 
pas  de  Dieu ,  ou  ^nil  a  été  fait  dans  le  temps;  ceux 
fui  diraient  ^u  il  y  a  deux  Dieux  ;  ou  ceux  ani  att 
contraire  ajf^.rerôicnt  cjue  le  Pere ,  ou  au  moins  une 
partie  de  lui,  cfl  ne  de  Marie  ;  &  encore  ceux  qui 
7re  ftroient  pas  diflinRion  des  trois  Perfinnes  di^ 
vmes ,  ou  ^ui  diraient  ijue  la  divinité  a  été  chan- 
ge en  chair,  &  cju'elle  ejl  fujette  aux  fouffrances 
Y  aux  chan^cmcns.    Voilà  le  fommaire  de  cette 
longue  Formule  de  Foi,  rapportée  en  Grec  par  S 
Athanafc  ,  &  en  Latin  par  Saint  Hilaire,  qui  l'a 
T9me  IL 


Li  Con 
file  d'Ar- 
les. 

3«. 


Nouvelle  Bibliothicui^ 
confidcrcc  ôc  expliquée  comme  une  Formule  de  Foî 
trcs  orthodoxe. 

DU  CONCILE 

D*  A  R  L  E  s. 

CONSTANCE  defiroit  il  y  avoit  long- temps 
de  faire  condamner  S.  Atlianafe  par  les  Eve- 
qucs  d'Occident.  Pour  en  venir  à  bout,  il  aiïêm- 
bla  un  Synode  Tan  59,  dans  la  ville  d'Arles.  Le 
Pape  envoya  pour  Lcgats  Vincent  de  Capouc,  & 
un  autre  Evêque  de  Campanîe  nomme  Marcel ,  ÔC 
leur  donna  ordre  de  demander  l'aflèmblcc  d'un 
Concile  à  Aquilée.  Ces  Légats  étant  arrivez  au 
Concile  d* Arles ,  demandèrent  que  Ton  commen- 
çât par  traiter  de  la  dodlrine  ,  &  par  condamner 
Terreur  d'Arius,  ayant  que  de  parler  de  la  Caufe 
de  Saint  Athanafe  :  mais  Urfacc  ôc  Valens  qui  n*a- 
voîenl  point  d  autre  dcllcin  que  de  faire  condam- 
ner Saint  Athanafe,  ne  voulurent  point  recevoir 
cette  proportion,  ôc  contraignirent  les  Evcques  du 
Concile,  ôc  même  les  Légats  du  Pape,  de  fou- 
fcrire  à  la  condamnation  de  ce  Saint.  Il  n'y  eut  que 
le  feul  Paulin  Evcque  de  Trêves,  qui  tint  ferme , 
ôc  qui  pour  cela  fut  envoyé  en  exil  fur  le  champ. 
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DU  CONCILE 
DE  Milan. 

LIBERE  ayant  appn's  la  chute  de  fes  Légats ,  Le  Con^ 
envoya  Lucifer  Evêcjue  de  Cagliari  trouver  cUe  de 
1  Empereur,  pour  Jui  demander  un  nouveau  Syno-  Milan 
de.  L'Empereur  le  luî  accorda,  àc  en  fit  aOcmbicr  acç  * 
un  à  Milan  l'an  isS-  mais  il  n'eut  pas  l'cft'ct  que  le 
Pape  cfpcroît.  L'Empereur  y  avoit  fait  appellcr 
des  Evcques  d'Orient  &  d'Occident  j  il  ne  fut  ncan- 
moins  compofcque  d'Evcqucs  d'Occident,  il  yen 
vint  prés  de  trois  cens.  On  y  fit  venir  Eu(cbe  de 
Verccil  &  Lucifer  de  Cagliari,  qui  ctoit  Lcgnt  du 
Pape  ,  avec  le  Prc^tre  Pancrace  &  le  Diacre  Hilaire. 
On  les  invita  au  Svnodc,  on  les  preflà  de  ligner 
la  condamnation  de  Saint  Athanafe.  Ils  répondi^renc 
qu'il  bloit  premièrement  traiter  de  la  Foi  ;  qu'ils 
voyoient  dans  TAlIomblce  des  Evêques  herctiqucs 
ou  fufpeds  d'herefie  ^  qu'avant  toutes  chofcs  il 
raloit  faire  profcflion  de  la  Foi  contenue  dans  le 
Symbole  de  Niçce.  Dcnys  de  Milan  prit  la  plume 
&  le  papier  pour  Técrire  (&:  la  figner  ;  mais  auffi- 
tôt  CJrfacc  Valcns  les  lui  arrachèrent  des  mains. 
Là-dclTus  il  s'éleva  un  grand  tumulte,  le  peuple 
s'émût,  &  les  Eiéqucs  le  retirèrent  au  Palais,  oii 
on  les  prella  de  ligner  une  lettre  écrite  au  nom  de 
l'Empereur  contre  Saint  Athanafe  ;  il  n'y  eut  qu'un 
petit  nombre  d'Evêques  qui  purent  relifter  aux  fol- 
licitations  de  l'Empereur,  &  ceux  qui  eurent  aflèx 
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Le  Con-  <ic  fermeté  pour  le  faire,  Eufebe  de  Vcrccil ,  De- 
cile  de     nys  de  Milan,  &  quelques  autres , furent  envoyez 
MiUn,     en  exil.  Monfieur  Ualuzc  a  fait  imprimer  dans  fa 
jjj.      nouvelle  CoIle<5lion  des  Conciles ,  de  nouveaux 
Adcs  de  ce  Concile,  tirez  de  la  Vie  d'Eufebc  de 
Verceil ,  donnée  par  Ughclius  dans  le  quatrième 
tome  de  iMtalie  lacrce  -,  mais  il  n'y  a  pas  d*appa- 
rence  qu'ils  foicnt  authentiques. 

DU  CONCILE 

DE  BEZIERS. 

T  'Eglise  de  France  n'avoir  point  été  agitée 
7  JL/par  Jcs  tempêtes  qui  troubloîcnt  la  paix  de 

^1.        ^ouiQS  les  Eglifcs  du  monde.  Saturnin  Evêque  d'Ar- 
e{iers.        ^  homme  fadtieux,  fut  le  premier  qui  y  apporta 
*     le  feu  de  la  divifion.  Il  alTcmbia  l'an  ^^6.  un  Con- 
cile à  Bczicrs ,  &  il  fit  tous  fes  efforts  pour  y  faire 
recevoir  les  Sedlatcurs  d'Arius  -,  mais  Saint  Hîlairc 
Jui  refîfta  fortement ,     ayant  demande  qu'on  trai- 
tât de  la  dodlrinc,  offrit  de  convaincre  d'herefîc» 
Urface,  Valcns  &  Saturnin.  Au  lieu  de  Pccoutcr, 
on  écrivît  en  Cour  contre  lui,  &c  il  fut  envoyé  en 
exil  avec  Rhodanius  Evcquc  de  Touloufc.  Aprc« 
qu'il  fut  chafTc ,  les  Evcqucs  de  ce  Concile ,  dcvoiicz 
aux  intérêts  de  Saturnin ,  tirent  tout  ce  qu'il  fou- 
haîtoitjmais  les  autres  Evcques  de  France  ne  vou- 
lurent jamais  communiquer  avec  lui,  non  plus  qu'a- 
vec Urface  &  Valens,  &  ne  fouffrircnt  pas  qu'on 
ordonnât  d'autres  Evêqucs  à  la  place  de  ceux  qu^ 
€toienc  exilez. 
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DU  IIL  CONCILE 

DE    S  I  R  M  I  C  H.* 

LA  féconde  Formule  de  Sirmich  fut  faire  dans  Le  troî-i 
cette  ville  l*an  3^7.  par  Potamius  Evcquc  de  fiémeCon^^ 
Lifbonc,  ville  d'Efpagnc,  en  prefcncc  de  Valens,  cile  de 
d'Urface,  de  Gcrminius  &  de  quelques  autres  Eve-  Sirmich^ 
qucs.  Cette  Formule  cft  Arienne.  L'on  y  rejette  le  357, 
terme  de  Confnbfl^nciel ,  «5c  l'on  y  déclare  quc-lc 
Perc  eft  plus  grand  que  le  Fils,  &  que  celui-ci  a  eu 
un  commencement. 

DU  CONCILE 
d'An  T  I  o  c  H  E. 

LE  s  Ariens  d*Orîent  voyant  que  ceux  d'Occi-  Syrto- 
dent  avoient  nettement  fait  profeffion  de  leur  ^» 
erreur,  fe  déclarèrent  aufli  ouvertement  dans  un  doche 
Concile  afTemblc  à  Antioche  Tan  3^7.  Eudoxe 
Evêque  de  cette  ville  ,  protcdeur  d'Actius ,  Acacc 
Evêquc  de  Cc(arce  en  Paleftine,  Urane  de  Tyr,  & 
quelques  autres ,  y  condamnèrent  les  termes  de  Con- 
fHbjiancielt  &  de Jemblable  en  fub fiance,  ôc  ccri- 

Q^q  iij 
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virent  à  Urfacc ,  à  Valent»  ôc  à  Gcrminius ,  pour  îcs 
remercier  de  ce  que  par  leur  moyen  les  Occiden- 
taux avaient  embrallc  leur  dodtrine. 


DU  CONCILE 

D'  A  N  C  Y  R  E. 

Le  Conci-  T  ^  plupart  des  Evêqucs  d*Orîcnt  s*clcvcrcnt 
le  iTy^n-  A-/ contre  Tentreprile  d'Eudoxe  ,  &  ne  purent 
cyre.  fouffiir  qu'il  fift  une  profcffion  li  ouverte  Je  lado- 
dlrine  impie  d'Ac'tius.  George  de  Laodicéc  écrivit 
une  lettre  circulaire  fur  ce  fujet,  dans  liquellc  il 
cxhortoît  Tes  confrères  à  s'unir  enfcmble  pour  dé- 
fendre la  Foi  de  l'Eglife.  Bafilc  d'Ancyrc  prefcnta 
cette  lettre  à  plufieurs  Evcques  qui  fe  trouvcrcni 
i^cmbiez  dans  fa  ville  poiÊÊbi  Dédicace  de  Ton 
Eglile,  vers  la  Fête  de  Pàq^Pde  Tannée  5^8.  Ces 
Evcques  écrivirent  une  lettre  Synodîque,  rapportée 
par  Saint  Epiphane,  dans  laquelle  ,  après  avoir  con- 
firme les  Formules  de  Foi  des  Orientaux  faite  3 
Antioche ,  à  Sardique  &:  à  Sirmich ,  ils  condam- 
nent rhercficd'Actius,  Se  font  profclllon  de  croire 
le  Fils  de  Dieu  femblablc  à  Ton  Pere.  Leur  For- 
mule de  Foi  c[\  fuivic  de  dix  huit  Anathematif- 
mcs ,  dans  Icfquels  on  condamne  ces  dogmes  im- 
pies. Que  le  Fils  de  Dieu  n'eft  point  femblablc  à 
Ton  Pere  ,  qu*il  eft  dillêmblable  en  (ubftance,  qu'il 
cft  une  créature,  qu'il  eft  un  autre  Dieu  que  Dieu 
le  Pere ,  &c.  A  la  hn  de  ces  Anaihematilmcs  il  y 
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en  a  un  contre  ceux  qui  difoient,  que  le  Pcrc  &  le  Le  Coft- 
Fils  étoicnt  confubftancicls.  Saint  Hilaire  qui  ex-  ciled'An- 
plîquc  les  autres,  ne  parle  point  de  ce  dernier,  cyre, 
parce  que  les  Députez  de  ce  Synode  n'oferent  Tap-  5jî^ 
porter  à  Sîrmich. 

DU  IV.  CONCILE 

DE    S  I  R  M  I  C  H. 

PEu  de  temps  après  le  Synode  d'Ancyre,  îl  fc  Le  efUÂ- 
tint  un  Concile  à  Sirmicli ,  où  fe  trouvèrent  trié  me 
des  Députez  des  Evcques  d'Italie  ôc  d*Orient.  On  Concile  de 
y  fit  un  Recueil  des  Formules  de  Foi  d'Antioche,  Sirmich^ 
de  la  première  de  Sirmich ,  de  celle  de  Sardique,  ^/S] 
&  de  celle  d'Ancyre,  qu'Euftathc  Evcque  de  Se- 
bafte,  &c  Eleufc  de  Cyzique,  prefentercnt  à /igncr 
à  tous  les  Evcques ,  qui  ne  firent  point  de  difficulté 
de  le  faire. 
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DU  V-  SYNODE 

DE     S  I  R  M  I  C  H. 

.  -  O  N  s  TA  N  c  E  ayant  indiqué  deux  grands  Sy- 

.  f^^^    V—/  nodcs ,  l*un  en  Orient  à  Scicucic ,  de  l'autre 
C^'nciUcle  ^"  ^^'^^^^"^  ^  Rimini ,  quelques  Evcqucs  d'Orienr, 
Sirm'ch  '  ^^'^"^  ^^^^  d^illcr  à  Selcucic,  s'aircmblcrcnt  à  Sie- 
'  mich ,  où  ils  firent  une  nouvelle  Profcflion  de  Foî, 
qui  fut  divflcc  par  Marc  d'Arcthulc ,  après  une  lon- 
^ue  conférence  avec  les  autres  Evcqucs,  fignce 
de  ceux  qui  fe  trouvèrent  prcfens.   On  y  irait  pro- 
feffion  de  croire  le  Fils  de  Dieu  feniblable  en 
tout  à  fon  Perc    mais  on  y  rejette  le  nom  de  fub^ 
fidtice  ^  comme  un  terme  dont  on  ne  doit  point  fc 
fcrvir  en  parlant  de  la  Trinité,  parce  qu'il  ne  fc 
trouve  point  dans  l'Ecriture,     n'cfl  point  întcl- 
Ji^ible  au  peuple.  Néanmoins  Bnfilcd'Ancyre  ajoû- 
,ta  dans  (a  foulcription ,  que  le  Fils  de  Dieu  étoit 
femblable  en  tout  à  fon  Pere,  non  feulement  paç 
un  accord  de  volonté,  mais  encore  en  (ubllance  &C 
en  cflcncc.  Cette  Formule  de  Foi  portoit  en  tète  le 
nom  des  Conluls  j  ce  qui  déplût  à  pluficurs. 
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DU  SYNODE 

D  E  R  I  M  I  N  r. 

PENDANT  que  ceschofcs  fe  pafToîent  en  Orient,  Le  Syno^ 
les  Evcques  d'Occident  s'aUcmblercnr  de  lou-  de  de  Ri^ 
tes  parts  à  Riminî.  L'Empereur  les  avoir  mandez  ,  rnim. 
ôc  leur  fourniffoit  des  voitures  publiques  &  de  }S9'^ 
l'argent  pour  faire  leur  voyage  ;  mais  les  Evcques 
de  France  ôc  d'Angleterre  crtSrent  qu'il  étoit  indi- 
gne d'eux  d'accepter  ces  offres,  ôc  aimèrent  mieux 
faire  le  voyage  à  leurs  dépens.  Il  en  vint  prés  de 
quatre  cens  au  Synode ,  qui  commença  vers  le 
mois  de  Juillet  vie  l'an  3^9.  Urfacc  6c  Valensy  pro- 
^oferent  la  Formule  de  Foi  qui  venoit  d'être  taitc 
a  Sirmich  -,  mais  le  Concile  s'arrêta  à  celle  de  Ni- 
ccc  ,  <Sc  ne  voulut  point  en  recevoir  d'autre.  Il  le 
déclara  par  une  définition  folennelle  qui  fut  figncc  ' 
de  tous  les  Evcques  ,  &  ils  y  joignirent  des  Anathc- 
matifmes  contre  l'erreur  d'Arius  rapportez  à  la  fin 
du  Fragment  de  Saint  Hil^^ire.  Urface,  Valens,  Ger- 
minius  &  Demophile  n'ayant  pas  voulu  acquîcfcer 
à  cette  decîfion  ,  furent  condamnez  du  confentc- 
incnt  unanime  de  tous  les  Evèques.  Les  chofes 
ayant  été  ainfi  terminées  dans  le  Concile  à  l'avan- 
tage de  la  Foi  de  l'Eglifc ,  les  Evcques  envoyèrent 
des  Députez  â  Confiance  avec  une  lettre,  dans  la- 
quelle ils  lui  rendoient  compte  de  ce  qu'ils  avoient 
fait.  Mais  d'un  autre  côte  Urface  ,  Valcns  ôc 
leurs  Sectateurs  cnvoyeccnc  aui&  des  Dépuccz  à 
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Le  S  y  m-  J 'Empereur  i  &  comme  iJs  avoîent  beaucoup  plul 
de  de  Rï-  de  crédit  auprès  de  lui ,  ils  Je  prévinrent ,  &  l'em- 
tnini,       péchèrent  de  donner  audience  aux  Députez  du 
3^5^,     Synode.  11  fc  contenta  de  lui  récrire ,  qu'il  n'avoic 
pu  entendre  les.  vingt  Députez  envoyez  par  Je  Sy- 
node ,  parce  qu*il  étoit  obligé  de  partir  pour  mar- 
cher contre  les  Perfes,  &  qu'il  leur  avoir  donné  or- 
dre d'attendre  fon  retour  à  Andrinople ,  parce  qu'il 
vouloir  examiner  les  matières  de  la  Religion  avec 
un  cfprit  tranquille  &  débarrafle  des  autres  affaires. 
Le  Concile  lui  répondit ,  qu'il  ne  fe  départiroit  ja- 
mais de  ce  qu'il  avoir  fait,  &  qu'il  le  prioit  inftam- 
mcnt  de  permettre  aux  Evêqucs  de  retourner  à 
leurs  Eglifes  avant  la  rigueur  de  l'hiver.  Cepen- 
dant les  Députez  du  Concile  s'étant  affcmblcz  à 
Nice  ville  dcThrace,  déclarèrent  qu'ils  annulloient 
tout  ce  qui  avoit  été  faità  Rimini.  Urface,  Valens 
&  Germinîiis  aoprouverent  une  Formule  de  Foi 
toute  femblablc  a  celle  de  Sirmîch  ,dans  laquelle 
ils  déclarèrent ,  que  le  Fils  de  Dieu  eft  femblablc  à 
fon  Pereen  toutes  chofes,  &:  rejetteront  les  termes 
de  fhhflance  &  à'hypoftafe»    Uriace  &  Valens 
rapportèrent  à  Rimini  cette  Formule  de  Foi ,  & 
l*Fmpereur  manda  au  Gouverneur  de  ne  lailTcr  for- 
tir  aucun  Evcquc,  qu'il  ne  l'eut  (ignée  ,  avec  ordre 
d'envoyer  en  exil  ceux  qui  demeurcroîent  fermes, 
quand  ils 'ne  feroient  plus  qu'au  nombre  de  quin- 
ze.   D'abord  ils  témoignèrent  tous  beaucoup  de 
conftance  j  mais  peu  à  |>cu  ils  fe  lailTerent  vaincre 
à  l'ennui ,  &c  fignerent  la  plupart  la  Formule  de  Foi. 
II  n'y  en  eut  que  vingt  qui  tinrent  ferme  jufqu*au 
bout;  mais  ils  furent  enfin  furmontcz,  &  lignèrent 
comme  les  autres.  Quelques-uns  ncanmoins,commo 
Phcgadius  EvcquçdeXongres ,  ajoutèrent  des  Pro^ 
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Icflions  dc'Foià  leurs  foufcriptions ,  dans  Icfqucllcs  Le  Syrt^ 
ils  condamnoicnt   nettement   riicrcfic  d'Arius.  tie  de  Re^ 
Q2?nd  tous  les  Evcqucs  eurent  fîgnc  la  Formule  mim. 
de  Foi,  ils  écrivirent  à  TEmpcreur qu'ils  l'avoicnt  3^9. 
pleinement  fatisfait ,  en  s*accordantavec  les  Orien- 
taux, &  enrcjettant  le  terme  de  fHbflance  i  qu*ain- 
ii  ils  le  prioient  inflamment  de  donner  ordre  au 
Gouverneur  de  les  lailîcr  aller  à  leurs  Eglifcs.  L'Em- 

f^ereur  le  leur  accorda.  Ainfi  finit  ce  Concile,  dont 
e  commencement  fut  glorieux  ,  &:  la  fin  déplora- 
ble. 

^  ^5  ^     ^  ^  ^  ^     ^  ^  ^  ^»  ^  ^5  ^  ^  ^     ^  ^ 

DU  CONCILE 

DE  SeLEUCIE. 


PENDANT  que  ces  chofcs  fc palfcnt  en  Occident ,  Le  Concis 
les  Evêques  d'Orient  afTcmblez  à  Scleucie  ville  le  de  Se- 
d'Kaurie  ,  y  formoient  des  contcftations  qu'ils  fou-  leucie, 
tcnoicnt  avec  une  chaleur  extrême.    Il  étoic  venu  3^*7. 
à  ce  Synode  cent  foixante  Evêques  de  deux  dilfc- 
rcns  partis  tout-à-fait  oppofcz.^    Les  uns  étoient 
purs  Ariens,  qui  foutcnoient  que  le  Fils  de  Dieu 
n'ctoit  point  femblable  en  fubftance  à  Ton  Pere. 
Ils  étoient  environ  quarante  de  ce  parti.  Les  au- 
tres appeliez  demi-  Ariens,  faifoicnt  profeffion  de 
croire  le  Fils  de  Dieu  femblable  en  lubftance  ,  àc 
rcjcttoicnt  Terreur  d'Arius  ^  d'Actius  j  ils  croient 
cent  cinq  de  ce  parti.  Les  autres  Evcqucs  croient 
apparemment  des  Catholiques  dcfenieurs  de  la 
ConfubUancialitc.  Il  y  avoir  un  Officier  de  la  Cour 
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ZeCoTtcî-  de  l'Empereur  ,  appelle  Lconas  ,  prclcnt'auConcîlo 
le  de  Se-  pour  empêcher  le  tumulte.  La  picmierc  Allcmbléc 
ieucie.      îe  tint  le  ij.  du  mois  de  Septembre  de  l'an  3^5^. 
^jp,     Lconas  ordonna  aux  Evcqucs  de  propolec  ce  qu'ils 
avoicnt  à  traiter.  Les  dcm:- Ariens,  dont  les  princi- 
paux croient  George  de  Laodiccc  ,  ElcufedcCyzi- 
que ,  Sophrone  de  Pompeïopolc ,  Sylvain  de  Tarfc  , 
Macedone  de  Conftantinople  ,  Bafile  d'Ancyre  , 
EuftathcdcScbaftc  ,  Se  Saint  Cyrille  de  Jerufalcm  , 
foijtinrent  qu'il  faloit  examiner  les  Caufcs  perfon- 
nelles  avant  que  de  parler  de  la  Foi.   Les  Ariens  au 
contraire,  dont  les  chefs  croient  Acace  de  Celarce, 
George  d'Alexandrie ,  Uranc  de  Tyr,  Eudoxcd'Ao- 
tioche ,  foûtinrent ,  qu'il  faloit  commencer  par  la 
matière  de  la  Foi,  &  l'emportèrent  lur  les  autres. 
Ils  propofcrent  de  rejetter  la  Formule  du  Concile 
de  Nicce ,  8c  d'en  faire  une  nouvelle.  Mais  les  Evc- 
ques  de  l'autre  parti  dirent  ,  qu'ils  recevoient  le 
Concile  de  Nicce ,  3c  qu'ils  ne  trouvoient  à  redire 
qu'au  fcul  terme  de  ConfubflancieL    11  s'émût  li- 
delTus  une  grande  conrefbtion  qui  dura  jufqu'au 
foir.    PourJa  terminer  Sylvain  de  Tarfe  dit  haute- 
ment, qu'il  étoit  inutile  de  faire  une  nouvelle  For- 
mulede  Foi,  &qu'il  n'yavoitqu'à  figner  celle  qui 
avoir  ctc  faite  à  Antioche  par  le  Synode  tenu 
pour  la  Dédicace  de  l'Eglife.  Les  Acaciens  voyant 
que  Ton approuvoit cette  proportion, fe  retirèrent, 
&  le  lendemain  les  autres  Evcqucs  s'étant  enfer- 
mez dans  l'Eglife  ,  firent  figner  la  Formule  de  Foî 
d' A  mioche  à  tous  les  Evêques.   Le  troificme  jour 
Lconas  raficmbla  les  Evcqucs  des  deux  partis.  Les 
A'jacicns  demandèrent ,  que  hcs  Evcqucs  dîvifez  de 
dcpofez  eu/Tcnt  à  fc  retirer  j  ils  fc  plaignirent  de 
ce  qu'on  ne  les  avoit  pas  L>i(Ië  parler  librement 
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yans  la  première  AlTemblcc  ,  de  ils  propofcrcnc  Z^^^^wp- 
linc  Formule  de  Foi ,  dans  laquelle  ils  déclarèrent  le  de  Sc^ 
qu'ils  ne  refufoient  pas  d'approuver  la  Formule  de  leucie. 
Foi  faice  à  Antîoclic,  mais  qu'ils  étoienc  obligez  jyp, 
de  rejetter  plus  formellement  les  termes  de  ConfUb* 
fianciel  dc  de  fernbîable  [nlflance  ,  qui  troubloienc 
TEglife  ^  qu'ils  condamnoient  auflî  ceux  qui  dî- 
foicnt  que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  pas  (èmblable 
au  Pere  ,  ^  qu'ils  faifoient  profefnon  de  le  croire 
avec  l'Apôtre,  l'image  &c  la  refl'cmblance  du  Pere. 
Us  ajoutèrent  que  la  Formule  de  Foi  de  Sirmich  c- 
toit  entièrement  femblablc  à  la  leur.    Cette  For- 
mule de  Foi  cfl  rapportée  par  Saint  Epiphanc  avec 
Ja  fignatiire  de  trente-neuf  Evêqucs  de  ce  parti.  Saint 
Hilaire  remarque  ,  que  la  plupart  de  ceux  qui  l'a- 
voient  fignce  ,  étant  Anoméens ,  étoient  obligez 
d'expliquer  la  Profcflîon  qu'ils  venoient  de  faire, 
en  difant  que  le  Fils  de  Dieu  étoît  fcmblableà  Ton 
Pere  ,  en  tant  qu'il  efl  Ton  Pere  ,  mais  qu'il  ne  lui 
étoitpas  fcmblable  en  tant  qu'il  ctoit  Dieu.  La  qua- 
trième Aircmblce  fe  palFa  en  conteftations ,  qui 
n'eurent  point  de  fin.  C'cft pourquoi  Leonas  voyant, 
qu'il  nVavoît  plus  de  moyen  de  réunir  les  efprits, 
déclara  qu'il  menoit  fin  au  Concile  ,  &  ne  voulue 
point  lé  trouver  le  lendemain  à  TAflemblée  des  Evcr 
quesi  Les  Acaciens  prirent  de  U  occafion  de  ne  plus 
comparoîtrc.  Les  autres  Evéques ,  après  les  avoir 
fait  citer  ,  dcpofcrent  Acace  ,  George  d'^^exan- 
«Iric  ,  Uranc  de  Tyr,  ôc  fix  autres  Evcques  de  leur 
parti  ,  d<.  en  excommunièrent  neuf,    lis  rétabli- 
rent Cyrille  de  Jcrufalem  ,  &  ordonnèrent  un 
nommé  Anien  Evcque  de  Conftantinople  à  laplacc 
d'EudoxCj  mais  cet  Anicn  fut  aufli-tûc  envoyé  en 
exil. 


S>s>o  Nouvelle  Bicliotheqjïi 
Le  Concl'  Le  fucccs  de  ce  qiiî  avoir  été  fait  par  les  uns 
ie  de  Se-  par  les  aunes  dans  ce  Concile  ,dcpcndoît  de  la  vo- 
leucie,  Jonté  de  rEmpcreurj  c*ctoità  qui  le  préviendroit. 
3ÎP,  Les  Députez  des  Acaciens  vinrent  les  premiers  à 
Conftantinople  ,  ils  y  furent  bien-tôt  fuivis  de  ceux 
des  demi- Ariens,  dont  les  chefs  ctoicnt  Euftathc 
de  Sebafte ,  Bafile  d'Ancyrc  ,  Sylvain  de  Tarfc  8c 
Eleufe  de  Cyzique  -,  ils  étoient  aiïîftcz  de  Saint  Ba- 
fîle  5  qui  n'étoit  encore  que  Diacre.  L'Empereur  vou- 
lut que  la  Caulc  delà  Foi  tût  difcutce  en  fa  prelcn- 
ce.  On  dit  qu^Aetius  entra  en  conférence  avec  Ba- 
ille d'Aftcyrc ,  de  qu'il  fut  convaincu  d'herefiei 
Quoi  qu'il  en  foit,  Thcodoret  rapporte ,  qu'Eufta- 
tlie  de  Scbifte  prcfenta  à  l'Empereur  une  Formule 
de  Foi,  dans  laquelle  il  étoit  dit ,  que  le  Fils  de 
Dieu  n'ctoitpas  Icmbiable  à  fon  Pere  ,  accufant 
Eudoxe  de  la  foûtcnîr  -,  queTEmpcrcur  l'ayant  don- 
née à  cet  Evcque,îl  la  dénia,  &c  qu'il  dit  qu'elle 
étoit  d'Actius,  &  qu'Actius  Payant  reconnue  pour 
être  de  lui,  fut  chadé  du  Palais.  Sur  ces  entrefai- 
tes l'on  apporta  à  Conflantinople  la  Formule  de  Fot 
de  Nice  fignée  à  Rimini  -,  de  l'Empereur  l'ayant 
propofée,  elle  fut  (ignée  de  tous  les  EvêqucsdcruQ 
&  de  l'autre  parti» 


DIS  Auteurs  Ecclesiastiquïs.  ''^j)t 

DU  CONCILE 

DE  CONSTANTINOPLE. 

LE  s  Acacîcnsctant demeurez  à Conftantînople,  LeConci- 
y  aiTemblcrcnt  un  Concile  de  cinquante  Evcquc  s  le  de  Con- 
au  commencement  de  Tan  ^60,  Ils  y  appellerent  les  ftantino^^ 
Evcques  de  Bithynie  qui  ctoient  de  leur  parti,  &  pie, 
ils  approuvèrent  &  publièrent  dans  ce  Synode  la  ^^o» 
Formule  de  Foi  du  Concile  dcRimini ,  en  y  chan- 
geant fort  peu  de  chofe.  Enf  uicc  ils  condamnèrent 
Actius,  &  excommunièrent  trois  Evcques  qui  ne 
voulurent  pas  confentir  à  fa  condamnation.  Mais 
comme  ils  ne  condamnoient  cet  Hereyque  que  par 
politique,afin  de  remettre  bien  dans  l*e(prit  de  TEm- 
pcreur  qui  ne  le  pôuvoit  plus  fouffrir  ,  ils  Te  ven- 
Çerent  en  fuite  fur  tous  les  Evcques  qui  leur  avoienc 
été  contraires  dans  le  Synode  de  Scifucie,  dcpo- 
fcrcnt  les  chefs  du  parti  des  demi-Ariens ,  qui  é- 
toicnt  Macedone  de  Conftantinople  ,  Dafile  d'An- 
cyre  ,  Eleufe  de  Cyzique  ,  Euftathe  de  Scballe , 
Heortafe  de  Sardes ,  &  D  raconce  de  Pergame.  Dans 
la  féconde  SelJîon  ils  ajoutèrent  à  ceux-là  Sylvain 
dcTarfe,  Sophrone  de  Pompeïopole,Elplde  de  Sata- 
lcs,&  Cyrille  de  Jerufalcm.  Ils  alleguerentplufieurs 
prétextes  pour  lesdcpofcr  ,  &  ordonnèrent  en  leur 
place  des  pcrfonnesdu  parti  d*Actius.  Eudoxc  s'em- 
para du  Siège  de  Conftautinople. 
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DU  SYNODE 

DE  MELITINE. 

Le  SyyiO'  TL  cft  fait  mention  dans  le  Synode  de  Conftantî- 
dedcMe-  Anoplc,  dont  nous  venons  de  parler,  d'un  Synode 
Utine,       tenu  a  Mclîtinc  vers  Tan  5^7.  Ce  Synode  avoit  été 
jf7,     comporc  d'Evcqucs  du  parti  d'Acacc  ,  puifqu'ils  al- 
lèguent Ton  autorité  dans  le  Concile  de  Conftantî- 
nople  ,  &  condamnent  Elpide  pour  avoir  reçu  un 
Prêtre  qui  avoit  été  depofc  dans  ce  Synode.  Saine 
Bafile  dans  la  lettre  74.  cfl  témoin  ,  qu'Euftathe  de 
Scbafte  avoit  été  dépofc  dans  ce  Concile.  Saint  Cy- 
rille y  avoit  afiîfté  ,  fi  Ton  en  croit  les  Evcqucs  du 
Concile  de  Gonftantinoplc.  Voilà  tout  ce  que  nous 
pouvons  fçavoir  de  ce  Synode ,  dont  nous  avons 
fort  peu  de  chofc  dans  l*Antiquitc. 

DU  SYNODE 

d'  A  N  T  I  O  C  H  E. 

Lâ  Syno-  T  'Eglise  d*Antîochc  étant  demeurée  vacante 
de  d'Art'  JL>par  la  ("ortie  d'Eudoxe,  Melece  en  fut  ordonné 
tlocbe,      Evêqueparun  Synode  que  Confiance  fit  aifcmbler 
^6u      cn^Si,  On  dit  que  quelque  temps  après  ayant  été 
invité  de  prêcher  en  prcfencc  de  l'Empereur  lur 

CCS 
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tes  paroles  des  Proverbes  ,  Dien  m* a  créé  dafjs  It  Lt  Syno^ 
commencement  de  fes  voyes  y  il  le  déclara  ouverte-  de  d'An"" 
ment  pour  Ja  Foi  de  V  Egl  ifc  ^  c'cfl  pourquoi  les  Eu*  thchc, 
doxicns  ayant  alFcniblc  un  (ccond  Synode  à  Antio-  j^ij 
chc  ,  le  dcpolcrcnc  ,  (bus  prétexte  qu'il  avoir 
reçu  à  fa  Communion  des  Clercs  dcpolcz  par  Eu- 
doxe  ,  6c  ordonnèrent  Euzoïus  en  la  place.  Ils 
firent  cnfuitc  une  Formule  de  Foi,  dans  laquelle  ils 
découvrirent  clairement  leur  <iodrine  impie  ,  nt 
faifant  point  de  difficulté  de  déclarer  que  le  Fils 
de  Dieu  n'ctoit  point  du  tout  femblabic  en  fub- 
(lance  à  (on  Perc  ,  &  qu'il  ctoit  créé  du  ncanr. 
Ce  fut  le  dernier  Syr.edc  tenu  (ous  Confiance ,  8c 
Ja  dernière  des  Formules  de  Foi  faites  par  Ton  or- 
^rc. 

DU  CONCILE 
d' Alexandrie 

SAiNT   Athanafc  étant  revenu  à  Alexandrie  T.eCotjcl- 
aprcs  la  mort  de  Conlbncc ,  y  tint  un  Concile  d'Ale- 
|>our  eximincr  de  quelle  manière  on  en  devoir  ufer  xa?/dne, 
avec  les  Ariens  qui  vouloicnt  fc  réunir  à  VEgUCc,  3^1. 
On  traita  dans  ce  Concile  de  l'état  de  l'Egiifè 
d'Antfoche  ,  3c  les  Evcques  députèrent  Altère 
Evcquc  d'Amafée ,  Se  Eufebcdc  Vcrceil ,  pour  met- 
tre la  paix  dans  cette  Eglife.    On  agita  dans  ce 
Concile  la  quellion  des  trois  hy portâtes  j  Ton  ju- 
gea qu'elle  ne  concernoit  point  la  Foi  ,  &c  que 
ceux  qui  difoicnt ,  qu'il  y  avoil  trois  Iiypoftalcs 
Tome  II,  Rtç 
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DU  CONCILE 
DÉ  Paris* 

LE  s  Evêqucs  d*Occîdcnt  qui  avoîent  ctcabu-  Le  Concis 
fez  dans  le  Synode  de  Riir-ini  ,  connoillant  P4z 
leur  faute ,  voulurent  la  réparer  en  affcmblant  plu-  ris. 
ïîcurs  Synodes  pour  annuller  ce  qui  avoir  été  fait 
dans  celui-là  ,  Se  pour  maintenir  la  Foi  de  Nicéc. 
ÎNôtrc  France  ne  fut  pas  des  dernières  à  témoi- 
gner Ton  zcle  en  cette  occafion.  Saint  Hilairc  y 
alTcmbla  plufieurs  Synodes  pour  le  rctabliffcmcnt 
de  la  Foi  du  Concile  de  Nicce.  Nous  avons  enco- 
re dans  les  Fragmens  de  Saint  Hilaire  une  lettre 
d*un  Concile  tenu  à  Paris ,  dans  laquelle  les  Evc- 
^ueé  qui  s*y  trouvèrent ,  reconnoilTcnt,  qu'ils  avoîent 
mal  fait  de  confcntir  dans  le  Synode  de  Rimini , 
'Que  l'on  ne  parlât  plus  du  terme  de  fubj^anee.  Ils 
font  profeffion  de  croire  les  trois  Perfonnes  de  la 
Trinité  de  même  nature ,  de  même  (ubftance  Ôc  ils 
condamnent  Auxence ,  Urface ,  Valcxis  &  Saturniu* 
Ce  Coticile  e(l  de  Tan  5^1. 
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^communément  que  ce  Concile  a  ctc  aflcmblc  à  Aie-  Le  Concî^ 
xandric  ^  mais  il  paroît  par  la  lettre  qu'il  prcfcnta  à  U  des 
J'Erapcrcur,  rapportée  par  Theodorct  au  chapitre 
3.  du  quatrième  livre  de  fon  Hiftoire  ,  qu'il  ctoic  d*Egyptâ 
compote  de  quelques  Evcqucs  d'Egypte  rcprefcn-  tenn  à 
tans  tous  les  autres  Evcqucs  de  leur  Province ,  qui  jintioche, 
Icsavoicnt  députez.  Ce  qui  fait  voir  que  ce  Concile 
fut  tenu  hors  d'Egypte  dans  le  lieu  où  étoit  TEm-' 
pereur,  c'eft-à-dirc,  à  Antioche ,  où  il  cft  confiant 
que  Saint  Athanafc  vint  trouver  Jovien, 

DU  CONCILE 

D'  A  N  T  I  O  C  H  E 

Sous  Mclecc. 

LE  s  Acacicns  voyant  l'Empereur  Jovîcn  favort-  yfntre 
ble  aux  Catholiques,  fc  joignirent  avec  Mêle-  Concile 
ce  Evcque  d'Auu'oche,  ôc  tinrent  un  Concile  dans- ^» u^titio- 
cette  ville  ,  dans  lequel  ils  déclarèrent ,  qu'ils  cm- 
brafloienc  la  Foi  du  Concile  de  Nicée  ,  &  qu'ils  ^^^^ 
rccevoient  le  terme  de  ConfHbflanciel  ]  mais  en  mê- 
me temps  ils  ajoutèrent  qu'il  faloit  entendre  ce  ter- 
me dans  le  fcns  ,  qui  fignifie  que  le  Fils  de  Dieu 
cft  engendre  de  la  fubftance  de  Ion  Pcre  ,  &  qu'il 
cft  fcmblâblc  en  fubftance  à  Ton  Pcre  j  qu'il  ne  ta- 
\  loit  pas  croire  qu'il  y  a  eu  quelque  paflion'dans  cette 

fcneration  ineffable  -,  qu'on  ne  devoir  pas  le  fcrvic 
u  nom  de  pibflance  fuîvant  le  Cens  naturel  de  ce 
terme  ;  que  l'on  ne  s'en  cioit  fcrvi  que  pour  dé- 
truire l'erreur  d'Arîus    qui  difoic  que  le  Veibe 
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ctoîttîré  du  ncant,  erreur  qui  avoir  ctc  rcnouvcltff 
par  les  Anomccns.  Ces  Evcqucs  après  avoir  fait 
cette  déclaration  dans  la  lettre  qu'ils  adrclTcnc  4 
TEmpercur ,  approuvent  la  Formule  de  Foi  du  Con-r 
cile  de  Nitce  toute  entière. 

DU  CONCILE 

DE  LaMPSAQIJE. 


LeConci'  T  TYpatien  Députe  des  Evcqucs  d'Hellcfponc 
le  de       XXdemanda  un  Concile  aux  Empereurs  Valens  & 


tinople  par  la  brigue  d'Eudoxe  &  d*Acace.  Ilsde« 
clarcrcnt  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  fcmblable  ei% 
fubftance  à  fon  Pere ,  &  s'en  tinrent  à  la  Protcffion 
de  Foi  du  Synale  d*Antiache  tenu  pendant  la  Dé- 
dicace de  rÉglifc  de  cette  ville.  Ils  ordonnèrent 
cnfuitc  que  les  Evcqucs  dcpofcz  par  les  Anomccns 
j:entrcroient  dans  leurs  Eglifcs ,  dont  ils  avoient  été 
chaffcz  injuftemcnt  j  &  ils  leur  donnèrent  pour  Ju- 
ges les  Evcqucs  orthodoxes  de  leur  Province ,  & 
quelques-uns  des  plus  voifins.  Ils  envoyèrent  dc$ 
Députez  à  Valcns,  qui  étoit  alors  à  Heracléc  j  mais 
ils  furent  mal  reçus  ,  parce  qu'Eudoxe  avoir  pré- 
venu Tclprit  de  cet  Empereur,  qui  ordonna  qu'on 
donncroii  les  Eglifcs  à  ceux  de  fon  parti.  U  oblige;^ 


) 


©is  Auteurs  EcctisiASTiQiiisr  9«;5> 
llîcmc  Elcufc  de  Cyzique  dans  un  Synode  tenu  Tan 
3  66.  de  s'accorder  avec  Eudoxe  :  mais  cet  Evêque 
l'en  rcp'jntit,  &  témoigna  publiquement  le  regret 
qu'il  avoic  de  s'ctre  laiué  aller  aux  foUicicaciom  de 
l'Empereur. 

r^?^**^<  î^rî^rl^ï  r^kr^h^  ^^^î^w^ 

DU  CONCILE 

DE     S INGEDUN 

Compofé  d'Evêques  Ariens. 

GErminius  Evcqucdc  Sirmîch  fitcnj^^».  une  Le  Syne» 
Formule  de  Foi ,  par  laquelle  il  faifoit  profef-  dediSitt" 
Çxonde  croire  en  Jésus-Christ  Fils  umejHc  de  Dieu  ^  gednn, 
notre  Seiçneur  &  notre  Dieu ,  vrai  Fils  de  Dieu,  ^€4^ 
du  vrai  F  ère  Dieu ,  né  avant  tous  les  fiecles  .  fem^ 
blableen  tout  k  fon  Pereen  divinité  ^     majeflé  ,  en 
frandrur  ,  en  puijfance  &  en  ft^gejfe.  Cette  pormif- 
Tc  de  Foi  déplut  à  Urface  ,  à  Valcns  &  aux  autres 
Evcques  Ariens,  qui  lui  demandèrent  compte  del^ 
Foî.La  feule  réponle  qu*il  leur  fit,fut  qu'il  ne  vouloit 
point  fe  réparer  d'avec  eux.    Ceft  pourquoi  ils  * 
s'afTemblcrcnt  à  Singedun  ville  de  Méfie  ,  &:  de  là 
lui  écrivirent  pour  le  détourner  de  roûtenic  que  le 
ïWsàc  Dieu  cft  feroblablcen  tout  à  Ton  Pere.  Cette 
lettre  eft  rapportée  dans  les  Fragmens  de  Saint  Hî- 
lairc  j  elle  eft  datée  du  i6.  Décembre  de  l'an  ^€6, 
Germiniusleur  répondit,  cju  il  faifoit  frofeffion  de 
croire  le  Fils  de  Dien  fimklatU  en  tout  à  fon  Pere^ 
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excepté  l'innafcibilité  ^  Dieu  de  Dieu  ,  lumière  ehf 
lumisre ,  né  avant  tons  les  ficelés ,  ^ui  neft  point  fait 
néant ,  mais  engendré  de  Dieu  fon  Pere,  Enfin  il 
dit,  qu'il  ne  s'éloigne  pas  Je  la  Formule  de  Foi  drcP- 
fée  par  Marc  d'Arcthufc,  qui  avoit  ccé  lignée  au* 
trclois  par  Urlacc&par  Valcns. 

'itf  >îf  ^  tîf  %tr  >V  ^  ^  ^  4'  ^  >V  ^ 
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DES  SYNODES 

Tenus  par  les  demi- Ariens. 

Synode f  T  ^  ^  Evcqucs  qu*on  appelle  demi- Ariens ,  afTcm- 
X-/blerenr  plufieurs  Conciles  en  conlequencc  du 

z66  Synode  de  Lampfaque  :  ils  en  tinrent  un  à  Smyrnc 
compofc  des  Evcques  d'Afie  ,  un  dans  la  Provin- 
ce de  Pain pliy lie  ,  un  autre  dans  rifautie  ,  &  un 
dans  la  Lycie.  Ces  Conciles  écrivirent  des  lettres 
que  nous  n*avons  plus,  qui  furent  portées  au  Pape 
Libère  par  Euûathe  Députe  de  ces  Evcques,  qui 
«l'envoyèrent  en  Occident  pour  le  réunir  avec  ceux 
qui  faifoicnt  profeffion  de  s*en  tenir  au  Symbole 
de  Niccc.  Eultathc  s'acquitta  de  la  députation ,  ap^ 
prouva  la  Formule  de  Nicce,  &  obtint  des  lettres 
favorables  de  Libère.  Il  apporta  ces  lettres  à  un 
Synode  qui  fc  tenoit  en  Sicile,  dans  lequel  on  ap- 
prouva la  Foi  de  la  Conlubftanciaiité  -,  de  là  en  s'en 
jrctournant  en  Orient, il  reçût  des  lettres  d'un  Sy- 
node d'iUyrie  tenu  Tan  367.  qui  déclare  la  Trinité 
confubftanciellc,  «Se  établit  en  particulier  la  divinité 


"tîKs  Auteurs  Ecclésiastiques;  looi 
du  Saint  Erprit.  La  lettre  de  ce  Concile  eft  rappor-  Synodes' 
ice  par  Tlicodoret  au  livre  quatrième  de  fonHilloî-  de  j^y, 
re.    Vers  la  hn  de  cette  lettre  les  Evcqucs  de  ce  }66. 
Concile  exhortent  les  Orientaux  de  choifir  pour 
remplir  les  Evcchez,ou  les  enLinsdes  Evcqucs  morts, 
s'ils  les  trouvoient  capables ,  ou  des  anciens  Prêtres  , 
&  de  ne  point  ordonner  Prêtres  ou  Diacres  des  pcr- 
fonncsqui  Ibttoient  du  PaLis  ou  de  l'armée  ,  mais 
de  prendre  des  Clercs.  Ladecifion  dece  Synode  fut 
confirmée  par  un  Edit  de  PEmpcteur  adreffc  aux 
Afiatiques,  dans  lequel  il  déclare  que  le  terme  de 
Confuhfl^inciel  nefi^nific  pas  feulement  que  le  Fils 
cft  ic   '  ible à  fon^cre,  mais  qu'il  eft  d'une  même 
nature  ic  d*unc  même  fubftance. 


DU  SYNODE 

DE     T  Y  A  N  E. 


EU  sT  A  T  H  E  étant  de  retour  en  Orient  avec  les  Le  Syn^^ 
lettres  favorables  des  Occidentaux ,  vint  au  Sy-  de  de 
node  aiïcmblc  à  Tyane  l'an  568.  compofé  des  Eve-  Tyarte. 
qucs  qui  avoient  déclaré  du  temps  de  Jovien ,  qu'il 
faloit  ibûtenir  laFoidela  Confubftancialité.  Eufta- 
the  y  ayant  lu  la  lettre  de  Libère  &  des  autres  Evê- 
qaes  d'Occident ,  y  fut  reçu  à  la  Communion  ,  & 
les  Anoméens  fe  réunirent  avec  les  demi-Ariens. 
On  indiqua  uq  Synode  à  Tarfe  -,  mais  l'Empereur 
Valcns  y  mit  un  obftade ,  &  en  fit  tenir  un  en  Ca- 
*îe,  daû5  lequel  09  rcjetta  le  terme  de  ConfHbflan^^ 
4UL 
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DU  CONCILE 

DE  GaNGRES. 

LeConci-^  T  'O  m  ne  fçaît  pas  prccifcment  le  temps  de  ce 
ledeGan-M^^ovicWci  quelques-uns  croycni  qu  il  a  été  tenu 
^res.       «nfPC    Concile  d'Antiochc  &  celui  deNicce.  D  au- 
570      très  fuîvans  le  témoignage  de  Socratc  &  de  Sozo- 
*     incnc ,  le  mettent  après  le  Concile  de  Seleucie.  Cette 
opinion  fe  confirme,  parce  qu'Eulcbc  quille  pre- 
mier  fignc  les  Canons  de  ce  Concile, cft  apparem- 
ment TEvcque  de  CeCarcc  en  Cappadoce  ,  prede- 
celfcur  de  Saint  Bafilc  ,  qui  a  tenu  le  Siège  de  cette 
Eglifc  depuis  l'an  5(^1.  jufques  à  l'an  J7î.  Ce  Con- 
cile condamne  les  erreurs  d*un  nommé  Euftachc 
différent  de  l'Evcque  de  Scbafte.qui  fous  prétex- 
te de  mener  une  vie  plus  parfaite  &  plus  auftere  , 
ctabliffoit  des  pratiques  contraires  aux  loix  de  TE- 
glifc.Dans  la  lettre  du  Synode  on  Taccufoit  luî  &  (es 
ledateursii.  De  condamner  le  mariage,  &  de  lépa- 
rer  lestemmcsc 
AlTcmblées  pub 

particulières.  3.   

fculs.  4.  Defèparer  les  ferviteurs  des  maures  ,  &lcs 
cnfans  de  leur  perc  ,  fous  prétexte  de  leur  bire  me 
ncrune  vie  plus  auftere.  5.  De  permettre  aux  fem- 
mes de  s'habiller  en  homme.  C,  Derocpriler  les  jeu- 
nes de  TEglife  ,  àc  d'en  pratiquer  d'autres  à  leur 
faniaifie ,  même  le  jour  du  Dimanche.  7.  De  croire 
qu'il  étoit  défendu  en  tout  temps  de  manger  de  la 
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Vîande.  8.  Dercjetter  Icsoblations  dcsPrctrcs  ma-  LeCâmU 
riez,  9.  DcmcpnTcr  les  lieux  faints&:lcs  tombeaux  ledeGan; 
des  Martyrs.  10.  De  croire  qu*on  ne  peut  çtre  (zxi- gres. 
vc  fans  quitter  tous  fcs  biens.  Ces  erreurs  font  con-  jyo, 
damnées  par  vingt  Canons ,  qui  ont  été  mis  dans  le 
Code  des  Canons  de  TEglife  univerfellc. 

Le  premier  condamne  ceux  qui  blâment  le  maria* 
Çe ,  &  qui  croyent  qu'une  perlonnc  mariée  ne  peut 
ctrc  fauvce. 

Le  fécond  fulmine  anathcme  contre'  ceux  qui 
condamnent  les  pcrfonnes ,  qui  mangent  de  la  chair  , 
à  rexception  du  fang  des  Idolothytcs  &  des  viandes 
ctouffccs. 

Le  troificme ,  contre  ceux  qui  cnfeîgnent  aux  cf«» 
claves  à  mcprifer  leurs  maîtres ,  au  lieu  de  les  ferrie 
avec  refpedi. 

Le  quatrième  ,  contre  ceux  qui  difent  ,  qu'il  no 
faut  pas  communier  de  la  main  d'un  Prêtre  ma-» 
lié. 

Le  cinquième ,  contre  ceux  qui  méprifent  la  mai* 
fon»  de  Dieu ,  &  les  AfTcmblées  qui  s'y  font. 

Le  fixicme  condamne  ceux  qui  veuleAt  avoir  une 
autre  Eglife,  que  l'Eglifc  publique,  qui  la  mépri- 
rcnt,&  qui  veulent  faire  les  fon(flions  Eccleûaftiques 
fans  un  Prêtre  approuve  de  PEvcque. 

Lefcpticme&  le  huitième,  ceux  qui  reçoivent 
hors  de  î'Eglifelcs  offrandes  Ecclefiaftiques,  làns  le 
confentemcnc  de  l'Evcque ,  ou  de  ceux  qu'il  a  com-* 
mis. 

Le  neuvième,  ceux  qui  gardent  la  virginité,  non 
i  caufc  de  fon  excellence ,  mais  parce  qu'ils  croyenc 
que  le  mariage  eft  une  chofc  abominable. 

Le  dixième ,  ceux  qui  infulccnc  les  perfonnes  ma- 
riées. 
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Le  Corjcl'  L'onzicmc ,  ceux  qui  mcprifcnt  les  Agapes,  c'cft- 
h  de  G  art'  à- dire,  les  feftins  de  charité. 

gres.  Le  douzième,  ceux  qui  s'imaginent  cfrc  plus  faints 

yjo.  que  les  autres ,  parce  qu'ils  portent  un  habit  extra- 
ordinaire, &:  qui  condamnent  ceux  qui  portent  des 
habillemens  propres. 

Le  15.  prononce  anathcme  contre  les  femmes  qui 
quittent  leur  habit  ,  6c  prennent  un  habillement 
d'homme. 

Le  14.  contre  celles  qui  quittent  leurs  maris  eu 
deteftation  de  leur  mariat^c. 

Le  If.  contre  ceux  qui  abandonnent  leurs  enfans  , 
qui  ne  les  nourrilTcnt  pas ,  &  qui  ne  les  élèvent  pas 
dans  la  pieté ,  mais  qui  les  ncgh'gcnt  fous  prétexte  de 
dévotion. 

Le  16.  contre  les  enfans  qui  fous  prétexte  de  pictc 
quittent  leur  pere  &  leur  mere  ,  &  ne  leur  portent 
plus  le  rcfpedt  qu'ils  leur  doivent  après  Dieu. 

Le  17.  contre  les  femmes  qui  coupent  leurs  chc- 
Veuxpour  effacer  la  marque  de  la  ioûm ilîionqu 'el- 
les doivent  à  leurs  maris.  • 

Le  18.  ptononcc  anathemc  contre  ceux  qui  jeû- 
nent le  Dimanche,  fous  prétexte  de  mener  une  vie 
plus  auftcre. 

Le  19.  contre  ceux  qui  rompent  les  jeûnes  de  i'E- 
glife  fans  neceffitc  &  par  mépris. 

Le  20.  prononce  anatheme  contre  ceux  qui  ont  une 
korrcur  contre  les  Aiïcmblccs  d:  les  facrificcs  qui 
ic  font  en  l'honneur  des  Martyrs,  &  qui  méprifent 
leurs  Mémoires. 

Enfin  les  Pcresdc  ce  Concile  finilTcnt  par  ces  ex- 
*>  ccllçnres  paroles  :  Nous  ordonnons  ces  chofcs  non 
»•  |30ur  féparcr  ceux  qui  veulent ,  en  fuivant  les  con- 
I.  IciisdcrEciituicfaiiitc^  s'exercer  dans  TEglifc  pai; 
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•es  pratiques  de  continence  &  de  pictc  j  mais  contre  «  LeCôn- 
ceux  qiiile  fervent  du  prétexte  de  ces  fortes  d'au-  *'ciled» 
(Méritez  pour  fatisfaire  leur  ambition  ,  qui  mcpri-'  «  Gan^ 
fentceux  qui  mènent  une  vie  ordinaire  ,  Hc  qui  in-  "  g^es. 
iroduifent  des  nouvcautez  contraires  à  l'Ecriture  «<  570»' 
fainte&aux  LoîxEcclefialliques.  Nous  admirons  lâ  « 
virginité ,  quand  elle  cft  accompagnée  d'humilité  j  »• 
nous  lotions  l'abftinence  qui  eft  jointe  à  la  pieté  &  â  »c 
la  prudence.  Nous  refpedlons  la  retraite  qui  fc  fait** 
avec  humilité  ;  mais  nous  honorons  aullî  le  marîa^ej  f« 
nous  ne  blâmons  pas  lesrichcffes  ,  quand  elles  font  «» 
entre  les  mains  des  perfonnes  juftes  &  bicnfai(antes  ;  €♦ 
nous  eftimonsceux  qui  s'habil lent modcftement  fans  «• 
fafte  &  fans  affe^fbation ,  &  nous  avons  de  l'horreur  tt 
pour  les  habillemens  deslionnctes  ou  voluptueux  ;  #• 
nous  portons  du  refpcd  aux  EghTes  ,  &  nous  ap-  f 
prouvons  les  Ademblces  qui  s'y  font,  comme  fain-  *« 
rcs*Ôc  utiles.  Nous  ne  renfermons  pas  la  pieté  dans  <c 
les  maifons.  Nous  honorons  rous  les  lieux  bâtis  au  «« 
nom  de  Dieu  j  nous  approuvons  les  AlTembiées  qui  «« 
fc  fontdansrEglifepour  le  bien  public  j  nous  louons  « 
les  largclfcs  que  les  Fidèles  font  à  TEglifc  pour  les  « 
dil^ribuer  aux  pauvres.  En  un  mot ,  nous  (puhairons  « 
&  nous  voulons  que  l'on  obferve  dans  l'Eglifc  ce  «« 
que  nous  avons  appris  par  l'Ecriture,  &  par  la 
(jition  des  Apôcccs.  « 
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DU  CONCILE 

DE    L  A  O  D  I  C  E*E: 

LfConci'  T  'On  a  crâ  communément  ,  que  ce  Concîl^ 
ledeLao'  Lctoitplus  ancien  quccclûi  de  Nicée  ;  maislei 
é/ireV ,  f »- Reglemens  qui  font  contenus  dans  Tes  Canons  ^ 
tre  3^0.  font  affez  voirqu*îI  a  été  tenu  en  un  temps,  dans 
370.        lequel  l'Eglilc  ctoît  flonïTantc  ôc  délivrée  depuis 
long-  temps  de  la  perfecution  des  Payens  :  ce  qui 
Élit  voir  que  ce  Concile  ne  peut  pas  avoir  été 
afTemblé  avant  le  milieu  du  quatrième  fîecle  de  i*E- 
glife.  Il  y  a  bien  dé  Tapparence  qu'il  a  été  célébré 
entre  5(^0  .  &  570.  Nous  ne  fçavons  rien  de  Ton  hî- 
ftoire  -,  mais  nous  avons  foîxante  CanonS  de  cette 
Affcmbiée,  qui  règlent  quantité  de  points  confidera- 
bles  de  la  difcipline  Ecclcfîaftique  &  qui  ont  été  re- 
çûs  par  tomel*Egli<c ,  &mi$  dans  le  Code  des  Ca- 
nons de  l'Eglife  univerfclle. 

Le  premier  de  ces  Canons  porte,  qu'il  faut,  par 
une  elpece  de  condcfcendance  donner  la  Commu- 
nion à  ceux  qui  font  mariez  une  féconde  fois ,  après 
qu'ils  ont  pendant  quelque  temps  vaqué  au  jeûne  Se 
la  prière. 

Le  fccon  i ,  qu'il  faut  accorder  la  Communion 
aux  pécheurs  qui  ont  fait  pénitence  de  leurs  cri- 
mes. 

Le  troînéme  ,  qu*il  ne  faut  pas  élever  à  l'EpifcQ* 
pat  ceux  qui  ibnc  nouvcilemeat  baptizez. 


* 


I>ES  Auteurs  Ecclisïastkuies.  1007 
Le  quatrième  ,  qu'il  ne  faut  pas  que  les  Clercs  Lt  CoftcU 

fbient  ufurîers.  ledeLao'^ 
Le  cinquième  ,  qu'il  ne  faut  point  faire  les  Ordi-  dicée  ^  ^w- 

nations  en  prcfence  de  ceux  qui  font  au  rang  des  /r^  56  o. 

écouc.ms.  370. 
Le  (ixiéme  ,  qu'il  ne  faut  pas  permettre  aux 

Hérétiques  4'entrer  dans  la  maiibn  du  Seî* 

gncur. 

Le  rcptfcme ,  que  pour  recevoir  le«  Hérétiques 
comme  les  Novatiens  ,  les  Photiniens  &  les  Teiïà- 
radecatites  ,  il  faut  premierrtnent  leur  faire  ab- 
jurer Se  anathemat izer  toutes  les  hcrcfies ,  àc  prin- 
cipalement celle  dont  ils  faîfoicnt  profcffion  -,  & 
cnfiiitc  après  leur  avoir  appris  nôtre  dodkrinc ,  les 
oindre  du  Chrême ,  &c  les  faire  en&i  participer  aux 
faints  Myftcrcs, 

Le  huitième  ,  qu'il  faut  baptîzcr  tout  de  nou- 
veau ceux  qui  viennent  de  la  Scù.c  des  Montani*» 
ftcs. 

Le  neuvième  ,  qu'il  faut  défendre  aux  Fidèles 
d'aller  aux  Cimetières  ou  aux  EgliTes  des  Héréti- 
ques pour  y  prier  avec  eux,  &que  ceux  qui  le  font, 
doivent  être  excommuniez,  &  faire  pénitence  de 
leur  faute. 

Le  dixième  ,  qu'il  ne  faut  pas  que  les  Catho- 
liques donnent  leurs  filles  en  mariage  a  desHereti* 
qucs. 

L'onzième,  qu'il  ne  faut  pas  ordonner  dans  l'E- 
glile  des  Prcrred'es. 

Le  douzième ,  que  le  choix  des  Evêques  fera  ap- 
prouvé par  le  Métropolitain  ôc  par  les  £  vcques  de  la 
Province. 

Le  ij.  que  l'on  ne  laifTera  point  cnticrcment  au 
peuple  le  choix  d'un  £veque. 
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Le  Coffci"     Le  14.  qu'on  n'envoycra  point  à  Pâquc  les  faîhts 
ledeLao-  Myftcics  en  forme  dVuIogie. 
Hicéeyen-     Le  ly.  qu'il  n*y  aura  que  les  Chanoines  Chantres 
trt  360.    cjui  font  aux  hautes  chaires  ,  &  qui  lilcnt  dans  lc« 
370,         livres,  qui  chanteront  dans  l'EghTe. 

Le  16.  qu'on  lira  l'Evangile  avec  les  autres  livres 

de  l'Ecriture  le  jour  du  Samedi. 

Le  17.  qu'on  ne  dira  point  plufieurs  Pfcaumesdc 

fuite ,  mais  qu'entre  chaque  Pleaumc  on  recitera  une 

Leçon. 

Le  iS.qu'oif  fera  les  mêmes  prières  à  l'heure  de 
None ,  qu'à  l'heure  de  Vêpres. 

Le  it;.  qu'après  le  Sermon  de  l'Evcque  on  fera 
féparcment  les  prières  des  Catecumcnes  5  que 
quand  ceux-  ci  feront  fbrtis,  on  fcracellc  des  peni- 
tcns  ;  &  qu'enfin  après  que  ces  derniers  fc  f  eront  re- 
tirez ,  ayant  reçu  l'impcfition  des  mains ,  on  fera 
Ja  prière  des  Fidèles  à  trois  reprifcs.  Que  d'abord  on 

i)rieraen  fiicnce,  mai^  qu'on  prononcera  à  haute  voix 
es  fécondes  &  les  troificmes  prières  ,  ^  qu'cnfuitc 
on  donnera  la  paix-,  que  quand  les  Prâres  1  auront 
donnée  à  l'Evcque,  les  Laïc]ues  fe  la  donneront;  qu'a- 

Îircs  cela  on  confommcua  TOhlation  ,  &c  qu'on  ne 
aillera  approcher  de  l'Autel  pour  communier  que 
ceux  qui  (ont  lain:s. 

Le  20.  défend  aux  Diacres  de  s'afTeoîr  en  pre- 
fcnce  d'un  Prêtre  fans  fon  ordre ,  &  il  ordonne  pa- 
reillement que  les  autres  Minières  &  tous  les 
Clercs  porteront  le  même  honneur  aux  Dia- 
cres. 

Le  II.  défend  aux  Minîftrcs  de  faire  les  fon- 
drions des  Diacres,  ni  de  toucher  les  vafes  facrcz. 

Le  11  &  le  ij.  défendent  aux  Minières  aux 
Lcdcurs  de  porter  l'Etole. 

u 


DIS  Autëurs  Etîclesiasti^es.*  tpo^ 
,  Le  vîngt-quntriéme  fait  défenfcsà  tous  ceux  qui  LeConcW 
font  dansïc  Clergé ,  d'alicr  au  cabaret.  U  de  Lao^^ 

Le  vingt  cinquième  porte,  qu*il  ne  faut  pas  que  dicée^en- 
les  Miniftrcs  dorment  le  pain  l'acre,  ni  qu'ils  bcnil-  tre  }6o» 
fent  le  calice.  570» 

Le  vingt-fixiéme  ,  qu'il  ne  faut  pas  que  ceux 
^ui  n'ont  point  été  ordonnez  par  les  Evcques  , 
(c  mêlent  d'cxorcizcr  dans  l'Eglile,  ni  dans  les  mai- 
fons. 

Le  vingt- feptîéme ,  qu'il  ne  faut  pas  que  les  Ec- 
clefialliqises  invitez  aux  fcdins  appeliez  Agapes,  em- 
portent des  mets  chez  eux. 

Le  vingt- huitième,  qu'il  ne  faut  point  faire  ces 
feftins  dans  les  Eglifcs. 

Le  vingt- neuvième  ,  qu'il  ne  faut  pas  que  leg 
Chrétiens  obfcrvcnt  les  cérémonies  des  Juifs  ,  nî 
qu'ilsietcnt  le  Samedi  *,  mais  qu'ils  doivent  travaiU 
ier  en  ce  jour,  ôcs'abdenir de  travailler  le  Diman-. 
ohe^ 

Le  trentième  ,  qu'il  ne  faut  pas  qu'un  Ecclc-; 
fiaftique  ou  un  Moine  fe  lave  avec  des  fcin« 
mes. 

.  Le  treille  &  unième  ,  qu'il  ne  faut  pas  donner 
fes  cnfanscn  mariage  à  des  Hérétiques. 

Le  trente-deuxième,  qu'il  ne  faut  pas  recevoir  la 
benediékion  des  Hérétiques. 

Le       qu'il  dc  faut  point  faire  de  prières  avec 
eux. 

Le  34.  qu^l  ne  faut  pas  qu'un  Chrétien  quitte 
Jcs  Martyrs  de  J  €  s  u  s-C  h  k  1  s  t  ^  pour  aller  hono- 
rer des  faux  Martyrs  qui  ont  été  Hérétiques. 

Le  55.  qu'il  ne  faut  pas  que  des  Chrétiens  quit- 
tent l'Egliîe  pour  invoquer  les  Anges,  &  faire  dos 
Aflcmbices  particulières» 

T$melL  S  f  f 
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Lt  Conct»  Le  36.  qu'on  doit  chalTcr  de  l'Eglilc  ceux  quî  fe 
if  de  Lao-  mêlent  de  magie ,  d*aftrologic  judiciaire ,  de  ibrtiJ 
dicée  ^gft'  îtgc  ,  ôcc. 

^'"'^  $60,  Le  57.  qu'il  ne  faut  point  cclcbrcr  Jes  Fctes  des 
570.      '  "  Juifs  ou  des  Hcrctiqucs, 

^-  Le  58.  qu'il  ne  faut  pas  recevoir  des  azymes  des 

juifs }  ni  fuivre  leurs  ccrcmonies. 

te  59.  qu'il  ne  fuut  point  célébrer  les  Fctes  des 

Payens. 

Le  40.  que  les  Evcques  d*Oricnt  doivent  fe  trou- 
ver au  Synode  pour  y  refofmcr  ,  ou  y  être  refor- 
mez. <5 

Le  41.  6c  41  qu*il  ne  fàut  pas  qu'un  Clerc  (brtc 
de  fon  Diocclc  fans  lettres  Canoniques  ^  ni  fans  la 
jjermiflion  de  fon  Evêqae. 

Le  4 1 .  que  'es  Portiers  ne  doivent  pas  quitter  d'un 
moment  les  portes  de  TEglifc  ,  (ous  prétexte  <\c 
prier. 

Le  45.  que  les  femmes  ne  doivent  point  s'appro- 
cher de  l'Autel. 

L«  44.  qu'il  ne  faut  pas  baptizer  la  (ccondé  (i^ 
maine  de  Carême.  "î 

Le  4  j".  qu'il  faut  que  celui  qu'on  doit  baptizcr,foîc 
înftruît  de  ia  Foi ,  de  qu'il  ait  av^crti  le  Jeudi  Saiftt 
îes  Prêtres  ou  l'Evcque  qu'il  f  e  prcfentcra  au  Baptê- 
me. 

Le  47.  que  ceux  quî  ont  été  baptizez^  pendant  leur 
maladie  ,  doivent  être  inftruits,  quand  ils  font  r<5- 
\'enus  en  fanté. 

Le48.  qu'il  faut  que  les  baprizcz  après  le  Baptê- 
me Ibient  oints  du  Chrême  celcftc. 

Le  49.  qu'il  ne  tant  otfrir  pendant  le  Carcme 
que  les  Samedis  ôc  les  Dimanches. 

Le  fo.  qu'il  ne  faut  pas  compile  lejeûncladethib- 


4tt  (cmainc  de  Gavciuci  mais  qu'il  iaut  jeûner  pcn-  teCê)^^(J^ 
daiu  lc>  Garêmc  entier  ,  em  ne  njaiigcant  que  des  ultç  l^ak^ 
^hûfes  iorhes.  dlfc- 
'  Le  yi.  qu'il  lie  faut  pas  célébrer  Jçs  Ft-tc$  des  t-rsfcuy! 
tMarryrs  en  Carcinc  ,  |i  ce  n»eft  les  Samedis  &  içs  370.  ctf 
i^imanchcs.  ^       - H 

Le  52.  qu*il  ne  faut  pas  célébrer  des  nôccs  c|i 
Carfmc. 

Le  çj.  que  les  Chrétiens  ne  doivent  pas  fc  coi»^ 
porter  d'une  manière  déréglée  dans  les  feftins  des 
oioces ,  ni  y  daufer  ,  mais  prendsc  modeftcmeijc 
leur  repas.  j 

Le  54.  que  les  Ecclefiaftiques  ne  doiverit  point 
affilier  aux  (pcdhclcs  ni  aux  bals  qui  fe  font  pendaot 
.les. noces  j  jnais  fc  lever  ôc  fc  retirer  avant  que  les 
mafques  y  entrent. 

Lcjf5.  que  ni  les  Ecdefiaftiques  ,  ^l  ]cs  Laïques 
ne  d^ivertt  point  '  faire  de  feltiii^  au  cabif dl ,  en 
payant  chacun  leur  ccot. 

Le  ^6.  que  les  Prêtres  ne  doivicnt  point  entrer  nî 
monter  dans  la  chaire  de  lEglife,  avant  quel'Evc- 
aue  y  foie  entré  ^  à  moins  qu'il  nc.foit  malade  ou 
abfcnt. 

Le  57.  qu'il  ne  faut  pas  mettre  des  Evcques  dani 
lesboufgs,  nî  dans  les  villages  5  mais  des  Viliteirs  »   '^^  ^ 
qui  ne  doivent  rien  faire  fans  l'avis  de  TEvcquc  dui  ■ 
cft  dans  la  ville ,  &  que  les  Prêtres  doivent  obier- 
ver  la  même  choie. 

Leç8.  que  les  Evêqucs  nî  les  Prêtres  ne  doivent 
pointfaire  l|Oblation  dans  leurs  maifons. 

Le^$9  <îu'on  ne  doit  point  chanter  dans  l'Eglifc 
des  Plèaumes  particuliers,  ni  y  reciter  des  livres  qçî 
ne  (ont  point  Canoniques  i  mais  feulement  kslivrfa 
iCiftOftiqufS  dp  i'ajjçicQ^c  <1m^  no^vçau  TeOaœiînjufc 

Slï  ij 


tiwi    NouvittB  BiBtioTniQjif 

^%eConci-     Le  60,  &  dernier  Canon  contient  le  dcnombrffi 
iede  LaO'  ment  des  livres  Canoniques  de  l'ancien  &  du  nou- 
dicée  yen-  veau  Teftament  y  met  au  rang  des  livres  Canoni- 
tre  ^60»    ques  de  l'ancien  Tcftamcnt  ceux  que  les  Juifs  rc- 
570,         connoidcnt ,  ôc  il  met  de  ce  nombre  Efther  ,  Job 
Se  Ruth  :  mais  il  n'y  met  point  Tobic  ,  Judith , 
-rEcclefiaftiquc  ,  la  Sageflè  ,  ni  les  livres  des  Mac- 
cabées.    Les  livres  Canoniques  du  nouveau  Teftà- 
mcnt  font,  les  quatre  Evangiles  ,  les  Aùcs  6c  les 
fcptEpîtrcs  Canoniques,  &  les  quato  ze  Epîtres  de 
Saint  Paul  j  mais  l'Apoealyple  n*cft  point  dans  ce 
Catalogue. 

DU  CONCILE 
DE  Rome 

Sous  Damafe. 

LeContU  y  'A  N  570.  le  Pape  Damafe  alTembla  un  Con- 
le  de  Ro^  J^cilc  à  Rome  ,  au  nom  duquel  on  écrivit  une 
*'^«  lettre  Synodique  contre  les  Ariens  ,  rapportée  en 

37^»  Grec  par  Thcodoret  au  livre  fixîéme  de  Ibn  Hidoirc 
^  chapitre  23.  &c  par  Sozomeneau  livre  fécond  cha- 
pitre ii.  &  donnée  en  Latin  par  Holftenius.  Elle  cil 
adretféeaux  Evéques  d*Illyrîe,  &  non  pas  aux  Evc- 
ques  d'Orient ,  puîfqu'il  y  eft  parlé  de  ces  derniers 
en  troificme  perfonnc.  Ce  Synode  confirme  la  Foî 
«lu  Concile  de  Nicce ,  &  déclare  qu'Auxencq 


ïiî  ïufiùnTs  Ecclbsiastiqiiii?  it^ij, 
tvcque  de  Milan  a  été  condamné  par  les  Evcqucj  LeConet-^ 
de  France.  Il  excommunie  ceux  qui  ne  croycnt  ^Oi^  le  de  Ro-^ 

3ue  le  Pere ,  le  Fils  &  le  S.  Efprit  font  une  même  me. 
ivinitc&une  mcmcrubftance.  \\  rcmarqucquclc  Jjoj 
Concile  de  Rimini  n'a  pu  foire  de  préjudice  à  la  de- 
cifion  du  Concile  de  Nicéc ,  parce  que  ceux  qui  a- 
voient  fait  la  Formule  de  Foi  de  Rimini ,  avoîenc 
protefté  depuis  contre  ce  qu'ils  avoientfait,  &  en- 
core parce  que  ni  TEvcquc  de  Rome ,  dont  il  faloîc 
principalement  attendre  le  fentiment,  ni  Vincent  dç  • 
Capouc,  ni  pluficurs  autres  Evcqucs,  n'avoicnt  point 
confenti  àladécifiondu  Concilç  de  Rimini.  Enfin, 
ils  difent,  qu'ils  cfpcrentque  les  Evcqucs,  qui  ne 
tiennent  pas  la  dodrinc  établie  par  la  Formule  dç 
Foi  du  Concile  de  Nicéc,  feront  bien  tôt  dépouïU 
Jcz  de  leurs  Evcchez,  5c  ils  exhortent  les  Evcqucs 
d'Ulycie  à  défondre  condammcut  la  vpieFpi. 

<^<).<^<J.<^<^<^<>•<^<^<^^><^<»■<^<^<^<»•<J■<>■4^<^<^<»•<>•  ^4hi, 


DU  CONCILE 
DE  Rome 

Contre  Urfiein, 

CE  Concile  fut  tenu  en  ^71.  contre  Tantî- Pape  LeConcî- 
Urficinjon  y  condamna  les  partifans  de  ce  faux  le  de  Rê* 
Evèque^entrc  autres  Florence  dePouzoUes,  de  TE-  me. 
ycque  de  Parme»  iji, 

Sff  iij 
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,.  D  V'Ât''lÈ''N'VÉ'-"""'"* 

XeCortcl'W'*^^'  1f74i  PhebadîïiS  ou  FeçadiusEvcqtte  c!'A»*i| 
ie  de  Va-  luif>geii,  6ff  VihgtEvêqiies,  s^anemblcrent^  Va^n^ 
lence,  y  fièutt  appaifer  quelques  troubles  de  ctitoEg^iie.^ 

J74«     ^        avofrttglé  ce  qui  concenioi't  cette  afbérf  U 
firent  quam:  Canons  pôur  la  tcforinede  iadifcfik 
plîne.  »i  ,  -3 

*  Dans  le  premîcr  îk  defcnciijnt  d'ordonner  »  rm-< 
venir  ceux  qui  Ofm  ère  mariez  tlduk  fois  ,  ou  qut 
ont  époufé  une  veuve,  foit  qu'ils  Payent  fait  avant 
^jiopuis.Jçm:  baptçnac,i,naaii.ils  ne  toutbcin  jp^ 
«^x  Qrdioat ions  des  digames  faites  avant  leurdcci-* 
iten,dcpcîir  éc'troublir.iîEgliic.  .  .  .  .  ,  ^» 
Us  ordonnent  dans  le  fécond  Canon  ,  que  Ton 
n'accoWcra  Jpaj[  filr  |e  ^n^p  ia  'p<riiter^ceja|l3^iles , 
qui  apr«  avofr  fait  vœu  de  virginité  , Te  font  ma- 
riées, &qu*onne  les  recçyra  qu*aprcs  qu'elles  au- 
ront entiereft  erre  fatfsfaitî^*         '  *i 

Le  Canon  troificme  diffère  rabfolution  jufqu*î 
la  mort  à  ceu)^  i  qui^prâsivçrft  été  bapà'zcz ,  avoient 
eu  part  aux  facrifices  prophancs  des  Démons  , 
«      les  exhorte  de  faire  cependant  pénitence  de  leur  fau- 
te ,  &:  d'eii  ^ctMildre  \%  ^ttitAmuSH  ^dt'la  mîferî^ôr^ 

•  "  '^Ms^QclttA«e  «rfi*l-<li^  ôtf  î!  faut  dé4 

»^\^    pofcr  tous  Içs  Diacres,  les  Prctrcfr-é^i  Evçquc$| 
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^uî  fe  confcfTcnt  de  quelque  grand  crime ,  foîc  qu'ils  Le  Concî* 
Jl;a>yemcoQimis.effed^ivcmcjit»(oicqu'ilss'cq^âccu-  le  de  Vaz 
fcnt  fàuflcmcnt.  Ces  Cadons  fonr  picccdez  d'iin*  lence, 
lettre,  par  laquelle  ils  (ont  adrelTez  aux  Evcques  574^ 
des  cinq  Provinces  &  ;ics  Qaules  ,i&  fuivisvi*une  au- 
tre lettre  écrite  à  l'Eglifc  de  Frcjus,  dans  laquelle 
le  Synode  mande,  que  quoi-que  TEvcque  Concorde 
eût  parlé  pour  un  nominé  Acceptai,  qui  apparem- 
ment s*ctoit  accufc  de  quelque  crime  dont  il  n'ctoic 
ppinc  coupable ,  Je  Syno<dc  n  a  pas,  iitgc  à.propcç 
de  faire  en  fa  faveur  une  exception  de  la  règle  gé- 
nérale qu'il  avoir  faite.  Il  ajoute ,  pour  rendre  rai- 
fon  de  ce  Règlement ,  que  quoi  qu'il  n'ignore  pas 
^e  pluficurs  pcrfonncs  s*açcufcnt  d*s  aimes.  qq'i|s 
ti*ont  point  commis ,  dans  l'apprehenfion  qu'ils  obc 
4u  Sacerdoce ,  cependant  les  hommes  étant  plus 
enclins  à  juger  eq  mal  qu  en  bien  ,  il  a  crû  dc- 
yoir  éloignes  du  Sacerdoce  tous  ceux  qui  avoient 
dit  du  mal  d*cuKT mêmes,  foit  qu'il  fût  vrai,  foie  qu'il 
fie  le  fût  pas,  d^.pcur  de  donner  occafionà  des  con- 
(e^lations ,  par  les  reproches  que  l'on  pour/oit  faire 
fti\îC  Miniftrc^  dç  J  hsus-C hr  i  s t  ,  des  crimcl 
^iQnt  ils  poudroient  être  convaincus  par  Jeur  propre 
l^moignage.  C«  Synode  ctoit  de  vingt  &  un  Evc- 
qj^es^ÇhcDadius  d'Agcn  cft  Icpremicr-,  on  y  trouve 
tufli  les  noms  de  Rhodanius  de  Touloufe,  de  Jufte 
4e  Lyoni  de  Brittoa  de  Trêves  ,  de  Florenrius  d0 
y  icnnCj  &  de  Concorde  d'Arles.} l  eft  remarque  dani 
qqelqucs  Manufcrits,  qu'il  ctoit  de  trente  Evcques  \ 
fnaisîl  fe  peur  faire  qu'il  faut  reformer  ce  chiffre  ci\ 
pjiçuaAl  vingt  &  un. 

Sff  îîî) 
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DU  CONCILE 
P'Antioche 

pour  rétablir  la  paix  dans  cette 


LeConcî  Y  ^'^oxt  long-temps  que  TEgliTc  d*Antîochc 

le  cCyln  divifion.  Depuis  la  cicpofjtîon  du  Grand 

tioche  Ei'f^^the  ,  que^ucs  rigides  Catnoliques  s'ctoicnt 
o  t  'û jours  maintenus  fans  Evêque  ,  }alqu*à  ce  que 
Lucifer  leur  en  ordonna  un,  nomme  Paulin  \  mais  la 
plus  grande  partie  du  peuple  Catholique  avoit  recon- 
nu Melece  pour  légitime  Evcque.L*Orient  favorifoît 
ce  dernier ,  l'Egypte  &  l'Occident  ctoit  attaché  I 
Paulin.  Saint  Bafilc  fit  inutilement  tousfes  efforts 
pour  les  rciinir ,  il  n*en  pût  venir  à  bout  mais  neuf 
mois  après  la  mort ,  comme  il  a  été  remarque  par 
Saint  Grégoire  de  NylTc,dans  la  Vie  de  Sainte  M  acrf- 
no^Tan  \y%.ïi  fe  tint  un  Concile  à  Antiochc,  dans 
lequel  les  deux  partis  fc  réunirent,  à  condition  que 
Ton  n'ordonne roit  point  d'Evêque  à  la  place  de  celui 
gui  mourroîrle  premier  des  deux  ,&  que  celui  qui 
lurvivroit ,  dcmeurcroit  feul  Evcquc.  Theodoretdit 
que  Paul  in  ne  voulut  point  accepter  cetieconditionj 
mais  les  Evcques  d'Italie  font  témoins  du  contraire^ 
dans  la  lettre  du  Concile  d'Aquilée,  Ôcdanslacin-. 
<^uicmçie(t|[e  du  Concile  d'Iulie.  Qn  re^uc  dans 
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DIS  Auteurs  EcctfsîASTiQiiisr  1017 
,cc  Synode  une  Formule  de  Foi  envoyée  d'Occîdent,  Le  Çon* 
que  l'on  appelle  le  Tome  des  Occidentaux,  com-  clleà^Aw^ 
me  il  eft  porte  au  Canon  cinquième  du  Concile  de  tioche, 
Conftàntinoplc.    11  y  a  apparence  que  ce  Tome  cft  578, 
la  lettre  Synodiquc  de  Damare,ou  les  Anathcma- 
tifmes  qui  la  fuivcnt.   Baronius  dit  que  l'on  noiQ- 
ma  des  Députez  dans  ce  Concile  -,  &  il  appuyé  cet- 
te conjc<fture  fur  un  pafRge  de  Saint  Grégoire  de 
NylTe,  qui  dit  qu'il  a  été  député  pr  un  Concile  r  t 
mais  l'on  ne  peut  pas  fçavoir  fi  c*eft  de  çe  Concile 
dont  il  parle,  ou  de  quelque  autre. 

Enfin  Monficur  de  Valois  attribue  i  ce  Concile- 
ci  la  lettre  ^9.  de  Saint  Bafilc,  écrite  par  plufieurs 
Evcqucs  aux  Evcqucs  d'Italie  ôc  de  France,  dans 
laquelle  il  efl  parlé  d*uii  Ecrit  des  Occidentaux  : 
mais  cette  conjc6bure  ne  peut  pas  fe  foûtenir,  puif- 
que  l'on  trouve  parmi  les  Evcqucs,  au  nom  de  qui 
cette  lettre  eft  écrite.  Saint  Bafile  Ev^ue  de  Ce-. 
farée,  &  Théodore  de  Nicoplc,  quiétoient  morts^ 
quand  le  Synode  dont  nous  parlons,  a  été  tenu, 
outre  qu*îl  n'y  eft  point  parlé  de  Tunion  de  Melecè 
ôc  de  Paulin,  qui  n'a  été  faite  qu'après  la  mort  de 
Saint  Bafile. 
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-   DES  CGlSlCILES 


Les 
cil  es  de 


JÇ^.fi,  CONSTANTINOPLE^ 

^  ^  T)OuE  cntciulre  rhiftoîrc  du  Concile  de  CoO|* 
f^'X  ftantinople,  qu'on  appelle  le  fécond  Copcile 
C   /?       gênerai ,  il  taut  .dillinguci:  , trois  Auem^iecs  d  çyq- 
^^^^  tenues  à.ConlUntinopJie  à  trois  différentes  re- 

^  ■  ,  La  première  fe  tînt  au  ipnois  de  Mai  de  Tan  ^ij, 
JBJle  fut  coraporéc  de  to^s  Ic^  Evèqucs  de  l'Empitç 
d'Qrîeot^à  r/8x^ptioa  de  l;£^:E^e,  Melecç  d*Any 
pioche  pcciida  â  ccitc.  Aiîçfiiblce  ,  &  aflermit  $aÎDÇ 
ijrcgoire  de  ^Njaiianae  dan^  le>iege  .^  jlf  gj^f^  ^^ç 
Çonftaniinople.  Il  j  a  q^çt}uc  apparetKC  cjuc 

d^ii^.ife.Synode ,  que  l>tt  fit  le  .Canon  ,  Àtn%  le- 
quel Ofi  cpudaiixne  Ijélcdkion  de  Maxime^ qui  ayoîf 
fpiilu  .^;ei]9paccc  d*^  S^cgp  i'Eg\ire^dc  Cptift^nci- 
nople,  &  celui  pat  lequel  on  acc6rdc  Jf^^^oonde 
place  d'honneur  à  TEvcque  de  Conftantinople. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Melece  mourut  avant  la  fin 
de  ce  Synode  j  on  reporta  fon  corps  à  Antioche ,  & 
les  Evcques  d'Orient,  C^l^^  *  ^  P^^^^  Flavien  , 
contre  la  parole  queyotf'^oit  donnée  du  vivant 
de  Melece ,  de  ne  met^j^^^jfîbnne  à  la  place  de  TE- 
vêque  prédccedc. 


^^^^^^^^^ ^^^^^ 

LE  II  G  ON  CI  LE 


QUAND  Flavîcn  fut  ordonné  i  les  Evêqiics^^ 
d'Oticot  revinrent  à  Coill\iU)ciDoplo,au  corti-i  Concile dâ 
mcnccmcnt  de  l'année  38a .  !Js  n'étoicni  plus  fi  ta**  Conftan-, 
yonbici  à  Saint  Grégoire  de  Nazianzfy  parce  qu  il  finople. 
îkvoica:epfis  1-Ordiaation  de  Flavien^  comme  cwi-  jjx* 
Uaire  à  la  bonne  éoi>:ain(î  <:e  Saidr  n'eut  pas  plutôt 
propofé  de  fe  retirer ,  (]lie  prenne  t(HlS^ks  Evéques^ 
y  confentirent.  Apres  fa  retraite  le  Concile  ordon- 
M  lsré(Slâttui  Evêqù^'dÉ  Cdnftantindjplc.  Ceft  i  cé 
bynode  que  Ton  attribue  les  Canons  &  le  Sym- 
bole cfc  Cohcjlè  panerai  dàConlknlîn^le.  <Ç)n  ^ 
lûf  la  lettre  des  Evcques  d^OcciJent  ancmblcz  :h 
Conçilç  4'A^uilce  4  par  lacjuellc  ils  dcnjandoicnt 
qu*il  fe  tînrt  urt  Synode  général  d'Orient  &  d'Oc- 
cident dans  la  ville  d'Alexandrie.  Les  Orientaux 
réponditcnt  qu'ils  ne  itou  voient  aller  blus  iom  .  8c    ,  - 
le  contentèrent  d  envoyer  en  Occident  trois  Dé- 
putez y  pour  faire  f^çavdif  àwii  Occidentaux  la  bon- 
ne volonté  qu'ils  avioicnt  pour  la  paix ,  &  pour  les 
klftitiire  de  la  vérité  de  leur  doi^lrîne.  . 
i.Lts  Evêqijcs  d'Occîdciht  n'étant  pas  contcns  de 
cette  conduite,  ni  de  Ce  qui  avoir  été  ordonné  dant 
le  Synode  de  Conftantinôple ,  fe  plaignirent  à  TEm- 
percur  j  frcmjçtcment  de  c«  qu'on  avoit  ordonné 
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fécond  Flavien  en  la  place  deMcIccc,  contre  la  parole  qui 
Concile  de  avoit  été  donnée  de  fbn  vivant,  x.  De  ce  que  l'oif 
Confinn-   ayoit  ordonne  Ncdtarius  Evêque  de  Condanrino- 
tinofle.     pic ,  fans  avoir  égard  à  Maxime ,  qui  avoir  été  or- 
382.     donné  par  le  Patriarche.  5.   De  ce  que  Ton  avoic 
évité  d'affembler  un  Concile  gênera! ,  pour  en  te- 
nir un  à  Conl^antinople.    £nhn ,  ils  demandèrent 
qu'on  aflêmblât  un  Concile  gênerai  à  Rome ,  pour 
terminer  tous  les  différends  r  car,  difent-ils,  il  eft 
jufte  que  les  Evêques  d'Orient  ne  méprifcnt  pas  le 
jugement  de  TEvcque  de  Rome  &  des  Evcques  dl- 
ulie,  puifqu'ils  ont  bien  attendu  celui  d*Afcoliu$ 
de  Thcffalonicjue.  Nous  ne  venions  vas ,  ajoûtent- 
îls ,  noHS  attribuer  la  prérogative  de  cet  examen  ; 
mais  nous  entendons  avoir  part  au  jugement  >  parce 
^He  le  jugement  doit  être  commun  à  tous  CCMX  quh 
font  d'une  même  Communiortf 

LE  IIL  CONCILE 

DE   Ç  ONSTANTINOPLE. 

Le  roi  ^"^"^  ^  lettre  des  Occidentaux  fut  rendue  Tan 

ft^'meCon  *      Synode  afTcmbié  à  Conftantinople , 

cile^de     ^^"^  Ncékanus  étoit  le  Prcfident.  Les  Evequcs  dç 
^    a       ce  Concile  répondirent  aux  Occidentaux ,  qu'ils 
f  ^ .  '  cuffènt  fouhaité  pouvoir  fe  trouver  à  Rome  pouc 
ttnop  e,     ^  tra-icr  des  affaires  de  l'Eglife  ;  mais  que  ne  pou- 
'         vant  le  Faire ,  de  crainte  de  laiffer  leurs  Eglifcs  aban« 
données  y  ils  croyent  qu*il  Tuifira  de  leur  cendre 
compte  de  tout  ce  qu'ils  avoienc  réglé,   lis  di(ca| 


Df  ^   AUTIURS   EcCÏlSf  ASTfQUES.  lOlî 

éoTïC ,  qu'ils  ont  approuve  la  Foi  du  Concile  de  Le  fràl^ 
Nicce,  qu'ils  admettent  une  mcnnc  Majcftc  divine  fiémeCan» 
en  trois  pcrfonnes  -,  que  fur  l*Incarnation ,  ils  ont  cUe  de 
«ne  do^rine  trcs-orthodoxe ,  étant  perfuadcz  que  Conflart'^ 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  a  pris  un  corps ,  une  ame  &  un  tlnaplej 
cfprit,  ôc qu'il  eft  un  homme  parfait.  Ils  prouvent 
que  c'eft-là  leur  doctrine,  par  le  Tome  des  Occi- 
dentaux qu'ils  avoicnt  approuvé  au  Synode  d'An- 
tioche.  A  l'égard  de  Tadminirtration  des  Eglifcs, 
ils  déclarent ,  qu*en  fuivant  lesRcglemens  du  Con- 
cile de  Nicée,  ils  croyent  que  les  Evcques  de  cha- 
que Province  doivent  ordonner  les  Evcques  de  leur 
Province,  y  appellant  même  leurs  yoilms,  s'ils  Je 
jugent  à  propos.  Que  c'eft  fuivant  cette  loi  que 
Ncâarius  Evcque  de  Conftantinoplc  a  été  ordon- 
ne dans  le  Synode  général ,  du  confeniement  du 
peuple  &  du  Clergé  de  Conftantinople ,  &  en  pre- 
îcnce  de  l'Empereur  -,  que  de  même  Flayîen  a  été 
ordonné  par  tous  les  Evcques  de  la  Province  6c 
du  Dioccfe  d'Orient,  ôc  que  Saint  Cyrille  a  été 
autrefois  ordonné  Evcque  de  Jerufalcm  par  les 
Evcques  de  la  Province.   Ils  exhortent  les  Occi- 
dentaux à  approuver  ce  qu'ils  avoient  fait,  &  les 
avertifTent  de  préférer  Tcdiftcation  de  TEglife  aux 
inclinations  qu'ils  pourroient  avoir  pour  quelques 
particuliers,  afin  de  rétablir  une  union  parfaite  en- 
tre tous  les  membres  de  l'Eglilc.  Voilà  ce  que  con- 
tient la  lettre  de  ce  Synode ,  rapportée  par  Thcodo- 
ret.  Ce  Concile  n'eft  pas  dîftercnt  de  celui  dont 
parle  Socrate  au  chapitre  10.  du  livre  y.  de  Ton  Hî- 
ftoirc,  &  Sozomene  au  chapitre  u.  du  livre  7.  oii 
Ce  trouvèrent  les  principaux  Evcques  de  routes  les 
Seéèes,  prêts  à  défendre  leurs  opinions  ;  mais  Nc- 
ibrius  les  confondit  cous ,  en  leur  demandant  s'il» 


Itt  troî^  s'cR  vouloicot  rapportai  ajux  anciens  Auteurs  Cx^ 
fièmtCcn-  ;holiques,  qui  avoicnt  vécu  avant  le  commence* 
elle  de  ment  de  ces  dilputes.  Car  quelques-uns  ayant  ac- 
Qonfian^  ccpLC  cette  conditioa  ,  d'autres  l'ayant  rcjcttéc  , 
tinopU,  l'Empcriiur  qui  les  vit  divilcjt  ^  Jeur  demanda  à 
.  chacun  leur  Profcffion  de  Foi ,     quand  ils  les  iuî 

curent  prelcntces,  il  déchira  tontes  celles,  où  l'on 
ne  Êaifoit  pas  piofef&on  de  croire  la  Trinité  co^ 
i^blbncielle^  ^  fit  un  £dit  contre  toutes  les  he- 
ifçfies. 

Le  Symbole  du  Concile  de  Conftantînoplc  n*cft 
pas  tort  différent  de  celui  de  Niccc.  Les  Pcrcs  de 
ce  Concile  y  çiit  feulement  ajouté  des  termes  plus 
exprés.,  pour  marquer  la  divinité  du  Saine  £(priCy 
en  l'appclIaiK  Stigncar  vivifidnt ,  efui  procède  du 
,Fere ,  ^Hçn  deit  adorer  &  glorifier  avec  le  Pevt 
iit'U  FHs  ^  ifHi  a  parlé  par  lei  Prophète  fi  Ils  font 
;.^(E  profeffion  de  ne  croire  cfnune  feule  ^fiùnte  & 
u^pofioU^ue  Eglife,  de  confijfer  un  feul  Baptême 
four  la  remifflon  des  peçhez, ,  d*  attendre  la  refiùh 
région  des  Morts ,  &  la  vie  du  fie  de  futur.  Gp 
Symbole  ne  fut  pas  d*abord  reçu  par  toutes  les  B- 
gli(cs,  &  il  y  en  eut  quelques  unes  qui  ne  voulu- 
xent  rien  ajouter  à  ceiui  de  Nicée.   Ce(l  peut-ctie 
pour-xela ,  que  dans  le  Concile  d'Epheie  on  ne 
point  d'autre  Symbole  que  celui  de  Nicée,!^  Ton 
y  détendit  même  de  fc  lervir  d'aucun  autre»,  mais 
çelui  de  ConAaiuinopIc  fut  approuve  au^hcntiquo- 
4nent  dans  le  Concile  de  Calcédoine ,  où  en  le  hic 
après  ccUii  du  Concile  de  Nicée. 

Les  Canons  de  ce  Concile  ont  été  Jong-tcmpp 
être  approuvez  par  les  Evéques  d'OccidenC': 
iculement  S.  Léon  les  re|ertc  dans  (on  Epîtip 
{^.  qui  eft  à  preieiit  ta  8q»  aiai$  auiH  GclAi^  dasft 
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iMiî  Ephrc  2  Dardanus,  ôc  Saint  Grégoire  dans  l'£-  Le  trp^^ 
pitre  if.  du  livre  e.  les  rejette  ,  cooimt  n'étant  /témeCoHi^ 
point  reçus  en  Occident  ;  mais  ils  ont  ncanmoin»  ciU  de 
été  reçus  en  Orient,  àc  mis  dans  le  Code  des  Ca-  Conflan- 
Ronsde  rEglife  unîvericUe.  Il  n'cft  pas aiCé  de  dire  îin9flc.  % 
combien  il  y  a  eu  de  Canons  faits  dans  les  itois  ^ 
Conciles  de  Conflantinoplc  ,  dont  nous  venons  dé 
parler ,  ni  auquel  des  trois  on  les  doit  attribuer  ,  Ar 
s'ils  ont  été  tous  faits  dans  un  même  Synode.  Là 
vcrdon  de  Denys  le  Périt  n'en  contient  que  trois'; 
mais  le  fécond  contient  celui  qui  e(l  le  troi(îéme 
dans  le  Grec,  &  le  dernier  eil  celui  que  l'on  comt» 
ptc  pour  le  cfuatricmc ,  qui  concerne  l'Ordinatioti 
de  Maxime.  Mais  le  Code  des  Canons  de  TEglifcr 
univcrfellc  ajoûte  à  ceux  -  la  le  cinquième,  qui 
concerne  le  Tome  ou  le  Libelle  des  Occidentaux, 
le  fixiémc  fur  la  forme  des  Jugemcns  Ecclcfiafti- 
ques ,  &  le  fcptiéme  de  la  manière  de  recevoir  les 
Hérétiques.  Photius ,  Zonare ,  Balfamon  de  les  aor- 
très  Grecs  ,  reconnoiffcnt  ces  derniers ,  &  les  attri.» 
bucnt  au  Concile  de  Confia ntinople  \  de  forte  qu'on 
ne  peut  pas  douter  qu'ils  ne  foient  d'un  des  trois 
Conciles  dont  nous  avons  parlé*,mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence qu'ils  font  du  dernier.  Premièrement ,  pas- 
ce  que  Denys  le  Petit  ne  les  a  point  mis  dans  fon 
Recueil  de  Canons.  Secondement,  parce  que  So- 
cratc  &  Sozomenc  ne  font  mention  que  des  quatrp 
premiers  ,  en  parlant  du  premier     du  fécond  Con- 
cîle  de  Conft.mtinople.  Ttoificmement,  parce  qu'il 
'Cft  vilîblc,  que  ces  Canons  font  une  addition,  ou 
un  iupplement  aux  trois  autres  Canons.  Quatriè- 
mement, parce  qu'il  paroît  que  le  cinquième  Cn- 
«on  eft  fait  par  des  Evcques ,  qui  avoient  une  For-- 
jnuie  de  Foi  des  Occidentaux ,  à  qui  ils  donooicnc 
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IJ  trot-  le  nom  de  Tome,  &  qu'ils  avoient  approuvée,  Of 
p  ':meCon'  les  Evcqucs  du  troificmc  Concile  de  Conftancino- 
cile  de     pie  parlent  de  cette  Formule  dans  leur  lettre  aux 
Conflan-  Occidentaux  ,  &  lui  donnent  le  nom  de  Tome  ^  ce 
tinople,     qui  lait  voir  que  le  cinquième  Canon  &  tettc  let- 
585.     tre  (ont  d'une  même  main.  Enfin,  Nicolas  I.  dans 
la  lettre  huitième  à  l'Empereur  Michel ,  cite  le  fi- 
xicme  Canon  de  ce  Concile ,  comme  étant  d'un 
Concile  de  Conftantinople  -,  mais  il  remarque  qu'il 
ne  fe  trouve  point  dans  fon  Code  de  Canons.  Ces 
raifons  font  voir,  que  les  quatre  premiers  Canons 
du  Concile  de  Conftantinopic  font  du  premier  & 
du  fécond  Synode,  mais  plutôt  du  premier  que 
du  fécond,  à  caufe  du  quatrième  qui  eft  contre 
l'Ordination  de  Maxime,  &  que  les  trois  autres 
font  du  troifième  Synode  tenu  en  385. 

Le  premier  de  ces  Canons  confirme  la  Foi  du 
Concile  de  Nicée  ,  &  prononce  anathcme  contre 
les  hcrcfics  qui  lui  font  contraires ,  fpecialement 
contre  les  Eunomiens ,  contre  les  Anomècns  ,. con- 
tre les  Ariens  ,  contre  les  Eudoxicns ,  contre  leJ  de- 
mi-Ariens ennemis  du  Saint  Efprit ,  contre  les 
Marcellicns,  contre  les  Phociniens,  &  contre  les 
ApoUinariftcs. 

Le  fécond  Canon  a  quatre  parties.  Dans  la  pre- 
mière il  eft  détendu  aux  Evcques  d*un  Diocefe , 
(  en  prenant  le  nom  de  Diocele  pour  pluficurs  Pro- 
vinces )  de  paflcr  les  bornes  de  leur  Diocefe  j  &  il 
cft  ordonné  fuivant  les  Canons,  que  l'Evcque  d'A- 
lexandrie ne  gouvernera  que  l'Egypte  j  que  les  E- 
vcques  d**  '^ricnt  gouverneront  TOricnt ,  en  coniec- 
vant  toujours  à  TEglife  d'Antioche  fes  privilèges 
&  fes  prérogatives,  dont  il  eft  parlé  dans  Je  Ca- 
non 6,  du  Concile  de  Nicée  3  que  les  Evêqucs  du 

Diocefe 


'  DES  Auteurs  Ecclesiastiqiies;  toiy 
©îhccfc  d'Afic  rcj^lcront  ce  qui  regarde  leur  Dîo-  Le  troî^  ' 
•Ccfe  y  que  ceux  de  Thracc  gouverneront  Iculcinent  fièmeCom*^ 
ks  Eglilcs  de  Thrace,  &  ceux  de  Pont  les  Egliles  cile  de 
de  Pont.  Cof/ft^M" 

La  féconde  partîc  défend  à  cfiaque  £vcquc  en  tinoyle^ 
particulier  de  fortir  des  limites  de  (on  pays,poivt  ^^3* 
•ordonner  ,  ou  pour  ic  mélor  des  affaires  des  Eglifes 
d*un  autre  Dioccfc. 

La  troificme  ordonne ,  que  le  Synode  de  cha4 
que  Province  réglera  ce  qui  regarde  (a  Pfovincc^ 
ain(î  qu'il  a  crc  ordonne  par  le  Concise  de  Nicée* 

La  dernière  déclare,  que  les  Eglifcs  qiii  font 
parmi  les  Bnrbares,  c'ert-a-drre,  hors  de  l'Empire 
Romain,  feront  gouvernées  félon  leurs  ancici  nés; 
coutumes,  parce  qu'en  ces  pays  il  «n'y  a  point  de 
•diftindion  de  Dioccfes  ni  de  Provinces. 

Le  troifiéme  Canon  accorde  à  l'Evcquc  de  Con<- 
ftantinoplc  le  premier  rang  d'honneur  après  l'Lvè- 
quc  de  Rome.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce 
Canon  fe  doit  étendre  à  la  jurifdi<Sfcion  ;  mais  cette 
explication  cfl  contraire  aux  tennc^s  dans  Icfquds  îL 
eft  conçu ,  &  ne  (c  trouve  pas  approuvée  par  un, 
nfagc  conftant ,  quoi- que  l'Evcquc  de  Conftanti^ 
nople  à  PoccaHon  de  cette  prcrog.itîvc  d'honneur» 
ait  enluirc  fait  (es  efforts  pour  envahie  les  Di(Kc(es 
de  Thracc,  d'Afie  &  de  Pont ,  qui  lui  ont  e^ifiiit 
été  fournis  par  la  dcci^on  du  Concile  de  Cnlce- 
-doinc.  On  peu:  voir  ceci  expliqué  plus  au  long  dans 
la  première  DilTcrtation  de  rancicnne  difcipline  de 
PEglife. 

Le  quitriémc  Canon  dcwlare  que  Maxime  n*a 
point  été  Evéque,  que  fes  Ordinations  font  nul^ 
les,  &  que  tout  ce  qu'il  a  fait,  doit  être  calTc. 
Le  cinquième  Canon,  qui  tft  le  premier  de  ceux 
Tome  11^  T  t  c 
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te  mi'  du  troifiémc  Concile,  approuve  le  Tome  des  Oc>- 
/;.;;,.C.«-ciacnraux,  &  ceux  d'Antioche  qui  reconnoiacnt 
cile  de  une  même  diviaicé  dans  Jcs  trois  Perfonnes  de  a. 
Confiant  Trinité.  Il  cft  encore  parlé  de  ce  Tome  dans^  la. 
tiJple,  lettre  de  ce  Concile,  &  il  y  a  apparence  que  c  ea 
3$^.  la  lettre  Synodique  de  Dam.ilc  envoyée  au  Con- 
cile d*Antioche  tenu  Tan 

Le  fixicme  Canon  règle  la  korme  des  Jugcmcns. 
Ecclcfiaftiques ,  &  ordonne  prcmicrcrocnt  que  Von 
ne  recevra  point  toutes  (ortcs  de  perlonncs  à  accu- 
fcr  les  Evéqucs,pour  des  crimes  qui  regardent  la 
Religion  ,  qu'on  en  exclura  les  Hérétiques  ,  les 
Schilmatiques,  les  Excommuniez,  les  condamnez > 
&  en  un  mot  tous  ceux  qui  l'ont  leparez  de  la  Com- 
munion des  Evcques.  1.  Que  l'acculatîon  d'un 
Evcquefera  portée  aux  Evéqucs  de  leur  Provmce. 
X.  Que  fi  les  Evcques  de  la  Province  ne  peuvent 
juger  des  crimes  dont  un  Evcquceft  accufe,  il  tant 
avoir  recours  au  Synode  du  Diocefc.  4.  Que  ceux 
qui  accufent  un  Evcque  ,  doivent  par  cent  le  lou- 
mettre  à  la  mcme  peine  à  laquelle  ils  cxpoltrt  l'-c» 
cufé,  s'ils  font  convaincus  de  calomnie.  Enfin,  que 
fi  quelqu'un  négligeant  ces  Loix ,  s'adreOc  ou  a 
l'Empereur,  ou  aux  Juges  Séculiers,  ou  demande 
'  un  Synode  général ,  Uns  s'arrêter  au  Jugement  des 
Êvcques  du  Diocele,  il  ne  doit  plus  être  ccouie, 
fuifqu'il  fait  injure  aux  Canons  ,  &  qu'il  rcnvctlc 
Ja  difcipline  de  l'Eglifc. 

Le  dernier  Canon  cft  touchant  la  manière  de  re- 
cevoir les  Hérétiques,  qui  fc  prcfentent  pour  renr 
trer  dans  le  fein  de  l'Eglifc.  Il  ordonne  que  les 
Ariens,  les  Macédoniens ,  les  Sal^batiens,  les  No- 
vatiens,  les  Telîaradecatites ,  les  Tetratitcs  &  les 
Apolliiwriftcs  icront  reçûs,  après  avoir  donne  des 


bis  Auteurs  E<icLESiASTiQUE5.  '  rôi^ 
î^rofcffions  de  Foi,  &  anathcmatizc  leurs  erreurs^  Lt  tfâ{* 
par  Vonûiçn  du  Saint  Efprit  &  le  Chrême  dont  on  fiémeCom^ 
%es  oindra  au  front ,  aux  yeux ,  aux  mains ,  a  la  cite  de 
bouche ,  aux  oreilles ,  en  f  renonçant  ces  paroles  :  Costfian" 
Ceci  eft  le  feau  du  Saint  Efprit.  A  l'égard  des  Eu-  tinoplc. 
nomccns,  des  Montaniftcs ,  des  Sabclliens  ôc  de  ^83, 
tous  les  autres  Hérétiques,  le  Concile  ordonne 
qu'on  les  recevra  comme  les  payens  5  c*eft-à-dirCj 
que  d'abord  on  leur  impofera  les  mains ,  pour  leur 
donner  le  nom  de  Chrétien  j  qu'cnfuitc  on  les 
mettra  au  rang  des  Catecumenes ,  qu'on  les  exorci- 
2era  en  foufflant  trois  fois  fur  leurs  vifat^cs  ôc  datîS 
leurs  oreilles,  qu'on  les  catechifera,  &:  qu'on  les 
iailTcra  long-  temps  entrer  dans  rEglilc  pour  y  en- 
tendre feulement  l'Ecriture  fainie,  ôc  qu'enfin  on 
les  baptizera. 

DU  CONCILE 


d' a  QJJ  I  l  e'  e. 


LE  Concile  d'Aquîlée  fut  affemblé  au  mois  de  .  -, 
Septembre  de  l'an  581.  Il  devoit  cire  compofé  .J  V'j 
d'Evcques  d'Orient  &  d'Occident  -,  mais  Saint  Am  , 
broife  ayant  remontré  qu'il  ctoit  inutile  de  fatiguer 
les  Evcqucsd* Orient, on  n*y  fit  venir  que  des  tvê-  ^ 
ques  d'Occident  \  on  lairta  feulement  la  liberté  à 
ceux  d'Orient  d'y  venir, s'ils  le  jugeoient  à  piopos. 
Il  y  eut  environ  trente  Evêques  prefens  au  Con- 
cile, avec  les  Députez  des  Eycques  de  France  & 

T et  ij 
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'Le  Con-  d'Afrique,  Valcrien  en  fut  le  Prcfident.  Onyacctt*^ 
€ilc  (CA-  fad'Arianilmc  deux Evèqucs de  Dace(S«:de  Mefic^ 
^kiUe,  nommez  Palladius  &  Sccundianus  :  on  leur  lût 
j8c.  avant  le  Concile  une  lettre  d'Arius,  ils  ne  voulu- 
rent ni  l'approuver,  ni  la  condamner,  &  répon- 
dirent feulement,  que  dans  deux  jours  ils  fcroienc 
voir  qu'ils  croient  tous  deux  Catholiques.  Ce  jour 
étant  venu,  ils  vinrent  au  Concile  -,  mais  ils  ne  le 
voulurent  pas  reconnoîîre  pour  juge ,  demandant 
«n  Concile  gênerai  compofc  d'Evcqacs  d'Orient  & 
d'Occident  :  on  ne  lailla  pas  de  les  interroger,  & 
de  les  convaincre  de  rheicfic  d'Arius,  &:  de  les 
-condamner.  Nous  avons  les  Adcs  de  ce  Concile , 
la  lettre  qu*il  écrivit  aux  Evcqucs  de  France  & 
d'E(pagnc ,  pour  les  remercier  de  leur  avoir  en- 
voyé des  Députez,  &  la  lettre  qu'il  adrcffa  aux 
Empereurs,  dms  laquelle  il  leur  rend  compte  de 
ce  qu'il  avoit  fait,  <Sc  les  prie  d'empêcher  que  ces 
Hérétiques  n'entrent  dans  l'Egl ife.  Il  fe  plaint  en- 
fuite  des  crimes  d'un  Evcque  Arien  nomme  Va- 
lons, (Pc  enfin  il  fupplic  les  Empereurs  d'empêcher 
affemblcesdes  Photîniens.  Tous  ces  monumens 
font  rapportez  dans  ^aint  Ambroifc. 

Les  Evcqucs  de  ce  Concile  écrivirent  une  lettre 
à  l'Empereur  pour  le  prier  de  chafïèr  Urficîn,  la- 
<]uellc  a  été  donnée  au  public  par  le  P.  Pirmond, 
■d:  elle  cft  dans  le  fccond  volume  des  Conciles,  pa- 
ge 998. 

Ils  écrivirent  auïïi  une  autre  lettre  <juî  fe  trouvé 
au  même  endroit,  dans  laquelle  ils  parlentà  l'Era- * 
pereur  de  l'ictat  de  l'Empire  d*Opient:  ils  le  re- 
mercie nr  de  ce  qu'il  rend  aux  Catholiques  les  Eglî- 
fcs  d'Or.'ent  ;  m  us  ils  fe  plaignent  de  ce  qu'on  y 
.change  pluiicurs  chofcs,  èc  de  ce  qu'on  ne  traite 
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f^s  favorablement  ceux  qui  avoîcnt  toujours  éic  LeContl- 
«ians  la  Communion  des  Eglifcs  d*Occîdent,  com-  le  d'yl*  ^ 
me  Timothcc  d'Alexandrie  &  Paulin  d'Antiochc.  ^«t7e>. 
Us  demandent  qu'on  artcmblc  un  Concile  gciieral  jSi^ 
à  Alexandrie^  pour  examiner  ceux  à  qui  l'on  doit 
accorder  la  Communion,  Se  ceux  à  qui  il  la^  Çiuc 
refufer.  Cette  lettre  fut  rendue  à  l'Empereur  dans 
le  temps  du  fécond  Concile  de  Conftantinopic ,  ôc 
fur  lue  dans  ce  Concile. 

Enfin  ^  quand  les  Evcques  curent  appris  ce  qui 
«voit  été  fait  en  Orieiu  fans  leur  participation  , 
touchant  les  Ordinations  de  Flavien  de  Ncda- 
rius ,  ils  s'en  plaignirent  par  une  autre  lertro  ,  donc 
nous  avons  déjà  parlé, qui  cft  rapportée  dans  lemc-- 
pne  volume  des  Conciles  page  1007.  Us  témoignc-i 
xcnt  aufli  par  une  4.  lettre  qui  précède  celle-ci, 
combien  îlsauroient  fouhaîté  que  le  Concile  qu'ils 
avoien;  demandé,  fe  fûttequ,  &  de  qudie  necef- 
Jité  il  eût  été.  Ces  lettres  ne  font  pas  du  ConciU 
d'Aquilée,  mais  ont  éré  écrites  quelque  temps  aprc^ 
aanorn  des  Evcques  qui  y  avoientccc  afTembîcz, 

en  éxecution  de  ce  qu'il  avoit  fait  \  c'cft  pour^ 
quoi  nous  avons  crû  en  devoir  parler  ici. 

>4V^^  ^^^^ 

DU  CONCILE 

DE  SARAG0S5E. 

.  LeCâftct" 

PENDANT  que  les  Evcques  d'Italie  travail-  U  de  54-. 
loient  ainfi  à  procurer  la  paix  de  l'Eglifc  de  ragojfe. 
Rome,  ceux  d'Efpaguc  nccoient  pas  moins  occu-j  ^81, 

Ttt  iij 
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ie  Cof!'  pcz  à  appaii'cr  les  troubles  qui  ctoicnr  exciter  i 
cih  de     1  occafion  de  PnTcilicn  &  de  les  difciplcs.  Le  Con- 
Saragcjff  cilc  de  Sarragoflc  fut  aiTemblc  pour  ce  fujet  vers  l'aa 
381.  &  après  avoir  condamne  Pri(cilien  &  fes  Scfka- 
teurs,îlfit  quelques  Canons  contre  leurs  pratiques. 

Le  I.  détend  aux  fcramcs  de  fe  mêler  d'cnfci- 
gncr ,  ni  de  dogmatizcr. 

Le  1.  prononce  anathcmc  contre  ceux  qui  jeû- 
noient  le  Dimanche  par  fupcrftitîon  ,  ou  fur  de 
feax  principes ,  Ôc  contre  ceux  qui  pendant  le  Ca- 
f  êmc  n'entroient  point  dans  les  Eglifes  ,  mais  fc 
cachoicnt  dans  leurs  maifons ,  ou  à  la  campagne. 

Le  ^.  ânathcmatize  ceux,  qui  ayant  reçu  l'Eu- 
carrftre  ne  la  confumoicnt  pas  dans  TEglilc. 

Le  4.  défend  de  s'abrcnter  de  TEglilc  depuis  le 
quinzième  de  Décembre  )ufqu*au  jour  de  TEpi-. 
f  hanie. 

Le  5.  fait  défenfe  aux  Evcques  à  peine  d'excom-^ 
■municaiion,  de  recevoir  ceux  qui  font  excommu- 
niez par  leurs  Evêqi»es. 

'  Le  6.  déclare  qn*il  faut  chaflTer  de  TEgliTc  ceux 
>juî  étant  dans  le  Clergé,  quittent  leur  mînifterc 

par  vanité  pour  fe  faire  Moines. 

Le  7.  porte,  qu'il  n'eft  permis  de  prendre  la 

qualité  &  le  nom  de  Dodeur,  qu'a  ceux  à  qui  il 

cft  accordé. 

Le  g.  défend  de  voiler  les  vierges  qui  fe  font 
voiiccs  à  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qu'elles  n*ayent  qua- 
rante ans. 

Il  cft  aifé  de  voir  que  tous  ces  Reglemens  font 
faits  contre  les  Prifcilianiftes ,  qui  affcdtoicm  une 
manière  de  vivre  fingulicre. 

-mm  - 
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DU  CONCILE 

DE     S  Y  D  t 

en  Pamphylie. 

SAiNT  Amphîloquc  afTembla  en  383.  un  Con-  Le  Con 
Clic  de      Evcques  à  Sydc  ville  de  Pamphyîîe  cile  de 
contre  rhcrcfie  des  M^Hàliens  ou  des  Euchitcs.  Ce  Sj^e, 
Concile  condamna  les  erreurs  de  ces  Hérétiques, 
^  écrivît  une  lettre  Synodique  à  Flav'ien  Evcquc 
d'Anrîochc  -,  nous  ne  Tavons  plus  prefcntcmcnt  : 
Photius  Tavoît  lue,  &  il  nous  en  parle  dans  le  vo- 
lume fi.  de  fa  Bibliothèque. 

Le  môme  Photius  parle  en  cét  endroit  d'un  Sy- 
node tenu  contre  ces  Hérétiques  à  Antioche  pat 
Flavien.  Il  y  afïîfta  trois  Evcques  de  trente  Prê- 
tres ou  Diacres  de  TEglifc  d* Antioche.  On  y  con- 
damna Adelphius  Chef  de  l'hcrefie  des  Mellalienr, 
Se  on  ne  voulut  pas  mcme  le  recevoir,  quoi  quMl 
abjurât  fon  hcrefie,  parce  qu'on  ctoit  perfuacîé 
qu'il  ne  le  faifoît  pas  fincerement ,  ces  Hérétiques 
ne  faifant  aucune  difficulté  de  renoncer  de  bouche 
4  leur  dodrine.  Flavien  écrivit  aux  Olroçniens  çç 
qui  s*étoit  pafTé  dans  ce  Synodd. 
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DU  CONCILE 

de  Bordeaux. 

LeCofJcl-  par  l'ordre  de  l'Empereur 

le  de  Bor-  Vr'^^'^^'*"^  '  condamna  In/lance  Sénateur  de  PriC- 
dcAHw  ^  eût  condamné  celui  ci ,  s*il  ncn  eût  ap- 

^'  *     pelle  à  rEmpcrciir.  Voyez)  ce  que  nous  avons  dît 
ci-deffiis  page  714.    On  dû  qu'il  fe  tint  cnfuitc 
un  Concile  à  Trêves,  où  Saine  Martin  fe  trouva. 
Miis  cette  Airemblcc  d'Evêqucs,  qui  croient  venus 
Co^rpimr  demander  la  condamnation  des  Prif- 
xîlianiftcs,  ne  mérite  pas  le  nom  de  Concile.  Voyez 
ce  qu'en  dit  Sulpîce  Sevcre  dans  fcs  Dialogues  de 
}p  y/ic  de  Saint  Martin.  Le  même  Sulpicc  Scverc 
fut  mention  à  la  fia  de  fon  fécond  Dialogue,  d'un 
>^oncile  tenu  à  Nifmcs  du  temps  de  Saint  Mutin; 
«lais  il  ne  nous  apprend  rien  de  ce  qui  s'y  paflà^ 
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DU  CONCILE 

DE     C  A  P  O  U  E. 

LE  Concile  de  Capouc  futaffcmbic  par  l'Empe-  LeCorjcU 
rcur  Valcntinicn  ran  390.  pour  terminer  Icdif-  le  de 
fcrcnd  qui  ctoic  entre  Flavica  ôc  Evas;rrus  (ucccC- pouc, 
fcar  de  Paulin  dans  le  Sicge  d'Antîoche  :  on  y  3^0w 
ror-nma  Théophile  d'Alexandrie  Ôc  les  Evcques 
ci'Egypte  pour  Juges  de  cette  Caufe.    Mais  Fia- 
vicn  ne  voulut  point  les  reconnoître  pour  Juges, 
^  die  hardiment  à  l'Empereur  qui  l'avoit  tait  ve- 
nir à  Conftantinople  pour  Tcnvoyer  à  Alexandrie  : 
Sire  y  fi  1*071  accnfe  mes  mœurs  on  ma.  Foi,  />  fitis 
prêt  de  me  finmettre  au  juçre?nerjt  de  mes  accufateurs 
mêmes  imais  s'il  s'agit  de  la  Primauté  &  du  Siège  \ 
je  ne  veux  point  avoir  de  contefiarion  pour  cela  ,  ni 
repfïera  ceux  ejuï  ambitionnent  cette  dignité  :  ainfi 
donnel(J,e  Siège  d*yinti$che  à  ^ui  il  vous  plaira. 
Cette  confiante  réponfe  donna  de  l'admiration  à 
l'Empereur,  qui  Iç  renvoya  à  Ajuioche  gouverner 
Ton  Eglife.  Or  quoi  que  le  Synode  de  Capouc  n'eue 
été  aflcmbic  que  pour  cette  ;>fFaire  ,  on  y  en  traita 
d'autres.  L'Evcque  Bonofcy  futdct'cré,  parce  qu'il 
avoir  eu  la  hardieiïe  d'^ffurer  que  la  Vierge  Marie 
avoit  eu  des  enfans  de  Jofeph ,  après  la  nailfance  do 
Jesus  Christ.  Le  Concile  renvoya  cette  Cau- 
ièà  Anyfius  Evcque  de  ThclFalonique  &  aux  autres 
Evêqucsdc  Maccdoinc.  Ils  lui  interdirent  Icniréc 
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LeC$ncî-  de  fon  EgliTc.  Cét  Evcquc  flctri  par  ce  JugcmcrT^ 
Le  de  CA'  consulta  Saint  AmbroiTe  ,  s'il  ne  lui  croît  pas  permis. 
fwë.       d'y  rentrer.  Ce  Saint  lui  fit  réponfe  ,  qu'il  ne  de- 
'  35^0,     voit  rien  faire  au  préjudice  du  Jugement  rendu  par 
Jcs  Evcquesde  Macédoine.  Ceux-ci  voulant  auco- 
rifer  leur  Jugement  par  Tavis  du  Pape,  en  écrivi- 
rent à  Sirice,  qui  leur  répondit ,  tjue  le  Concile  de 
Cafoué  ayant  renvoyé  cette  Caufe ,  il  ne  lui  ap^ 
.  fdrtemlt  pas  d*en  juger,  &  que  c'étoit  à  eux  de 
la  terminer.  Nous  apprenons  tout  ceci  de  la  lettre 
de  Sirîce ,  que  l'on  attribuoit  autrefois  à  Saint  Am- 
broifc. 

On  traita  encore  dans  ce  Synode  de  la  rebap- 
tîzation ,  des  rcordînatîons  &  des  tranflatîons  dd. 
Evcques  ,  comme  il  eft  remarqué  dans  le  CanoiV 
cuarante-huitiéme  du  Code  des  Canons  de  TEgli- 
le  d'Afrique,  conçu  en  ces  termes  :  Nous  avons  re* 
montré  ce  ijui  a  été  ordonné  dans  le  Concile  de  Ca^ 
foue  y  qH*il  n'était  point  permis  de  faire  des  rebap- 
tizations  ,  des  réordinations  &  des  tranflations 
gtEveifues.  Voilà  tout  ce  que  nous  fijavons  de  ce 
Concile^ 


vti  Auteurs  Ecclisiastiquis.  io^ 

DES  CONCILES 

DE  Rome  et  de  Milan 

contre  Jovinien. 

SI  R  I  c  1  condamna  Jovînîcn  &  fcs  Scdatcucs  Les  CoH' 
dans  un  Synode  de  Ton  Clergé  ,  &  fa  condam-  cites  de 
nation  fut  confirmée  par  un  Synode  de  Mîlan.  Rome  & 
Nju5  avons  les  lettres  de  ces  deux  Synodes.  Il  efl  deMiUrt. 
décide  dans  la  première ,  que  quoi-que  l'on  ne  do;  yc 
point  méprifer  ni  condamner  le  mariage  ,  on  doit 
plus  honorer  les  Vierges.  La  féconde  contient  des 
preuves  de  cette  vérité ,  èc  Ton  y  montre  que  la 
Vierge  n'a  point  perdu  fa  virginité  en  mettant  Jésus- 
Christ  au  monde, 

DU  CONCILE 

DES    NOVATI  ENS 

Tenu  à  Sangarc.  jgg 

SOcRATt  fait  mention  dans  le  cliapirre  ii,  LeConci" 
du  cinquième  livre  de  fon  Hiftoîrc,  d*un  Concile  le  des  No" 
dcNovatiens  tenu  à  Sangare  vers  la  fin  de  ce  fiecle  ,  vatietis. 
d^s  lequel  il  dçclare>  qu'il  étoit  indifi'crcnt  de  ce-  5*;^. 
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Icbrer  la  Fcrc  de  Pâquc  un  Dimanche  ou  un  autre- 
jour,  contre  ce  qui  avoir  ctc  ordonne  dans  un  autre- 
Synode  tenu  avant  celui-ci  à  Pafe. 

DU  L  CONCILE 

D  E     C  A  R  T  H  A  G  E. 


ie  LCoH'  °  r  QJï  B  ce  Concile  air  ctc  célèbre  Tan  ^4^. 

tille  de     Venons  avons  remis  à  en  parler  ici,  pour  donnée 
Cartha-         i<^cc  de  tous  les  Conciles  d'Afrique  du  qua- 
triéme  fîecle.  Celui-ci  fut  compofc  d*Evêques  de 
348.     toute  l'Afrique ,  &  Gratus  Evcquc  de  Carthagc 
qui  avoir  affilié  au  Concile  de  Sardiquc  ,  yprcfida. 
11  y  porte  le  premier  la  parole  \  fcs  Confrères,  &1 
^Icur  dit ,  qu'il  faut  premièrement  renire  grâces  i 
Dieu  qui  a  mis  fin  au  Schifme,  &  inlpirc  aTEm- 
pereur  Conlianiin  ,  (  il  faut  lire  ConUans  )  d'en- 
voyer en  Afrique  Paul  &  Macaire  pour  y  procurer 
la  paix,     de  ce  que  les  Evcques  d*Afriqiie  ont  eu 
U  liberfé  de  célébrer  des  Conciles  Provinciaut , 
de  s'allcmbler  de  toutes  les  Prpvinces  d*Afriquc  ; 
qu'cnr^ice  il  faut  difcutcr  les  at  tic  les  ,  furUelqueîs 
il  cft  neccflliirc  de  faire  quelques  Rcglcmens  fuivanc 
les  loiX  divines  &  les  inftrudion^  de  l'Ecriture 
fainte  -,  mais  qu'il  faut  avoir  égard  a  ce  temps  de 
paix  ,  îk  faire  en  forte  de  ne  pas  affoiblîr  la  rigueur 
^  des  loix ,  fans  'néanmoins  blcffcr  l'uniic  par  une  trop 

grande  feverirc. 
**  '  '  Le  premier  article  qu'il  propofc ,  cft  fur  la  rcbap- 
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mation.  Il  demande  fi  l'on  doit  rcbaptizcr  celui  qui  Le  I.Con\ 
•^tanç  bapcizc  a  fait  profcflion  de  croire  la  Triniré.  cile  de 
Les  Evcqucs  répondent  ;  A  Dieu  ne  pUtfe  !  ttous  Cartha^, 
déclarons  tfue  la  rehaptiT^ition  efi  illicite ,  cjjtellege. 
e(l  contraire  a  la  Foi  orthodoxe  &  k  la  difcifline  de 
VEglife. 

Le  fécond  article  cft  pour  remédier  à  Tabus  que 
faîfoient  les  Donaciftcs  du  nom  de  Martyrs,  qu'ils 
donnoient  à  des  Fanatiques  qui  fe  precipitoicnt  ou 
Ce  tuoienc  eux- mêmes.  Gratus  cit  d'avis  de  faire 
dcfenfcs  à  Tavenir  d'honorer  ces  faux  Martyrs , 
de  mettre  en  pénitence  les  Laïques,  qui  fe  mclent 
-de  dépofer  les  Clercs,  Les  Evêques  approuvent  fon 
avis ,  &  difent  que  cela  a  été  ordonne  dans  les  Con- 
ciles Provinciaux. 

Dans  le  troîficme,  ils  défendent  aux  perfonnei 
qui  font  profcffion  de  virginité  ,  d'habiter  ni  d'a- 
voir de  familiarité  avec  des  perfonncs  d'un  autre 
fexe  ,  fous  peine  d'excommunication  pour  les  Laï- 
ques, &c  de  dcpofirion  pour  les  Clercs.  La  raifoii 
qu'ils  rendent  de  cetic  Loi ,  eft  excellente.  Il  faut , 
difent-ils,  éviter  les  occafions  des  péchez. ,  otertoit- 
te  forte  de  foupçon  ^  &  empêcher  les  pièces  dont  la 
fibtilité  du  diable  fe  fert  pour  perdre  les  âmes  Jim-^ 
fies ,  (jui  ne  fo/tt  pas  fur  leur  garde  ^fous  prétexte  de 
charité  &  d'amour  pour  fon  prochain. 

Le  quatrième  porte  les  mêmes  défenfcs  à  l'égard 
des  pcrlonnes  veuves.  *  % 

Dans  le  cinquième  ,  l'Evcque  Privât  remontre 
qu'il  ne  doit  point  être  permis  à  un  Evcquc  de 
recevoir  le  Clerc  d'un  autre  Evcquc, fans  qu'il  ait 
pcrmidion  de  fon  Evcque,  ôc  qu'il  ne  doit  non  plus 
ordonner  un  Laïque  d'un  autre  Dîocefe,  (ans  le  con-  ' 
fchtemcnt  de  fon  Evcquc,  Il  allègue  l'autorité  du 
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teJ.Cên-  Concile  de Sardiquc,  pour  juftilicr  que  Lcc  ordrcdoît 
cile  de     être  obfervc. 

Carthd'  Dans  le  (uivint  un  autre  Evcque  nommé  NicaiTc 
çg^  remontre ,  qu'il  n'cft  pas  bien  feant  que  les  EccIeCa- 

ftiques  fe  chargent  des  affaires  feculicres.  Graïus 
confirme  cette  remontrance  par  l'autorité  de  rEctî»- 
turc  ,  &  les  Evcques  Tapprouvcnt. 

Dans  le  Septième  un  autre  Evcque  propofe ,  qu'on 
ne  doit  point  recevoir  à  la  Communion  un  Prêtre 
^  ou  un  Laïque  d'un  autre  Diocefc,  qu'il  n'ait  une 

lettre  de  fon  Evcque. 

Dans  le  huitième  on  ordonne  après  lapropofitîon 
faite  par  Evagrius  &  fuivant  l'avis  de  Gratus ,  qu'oa 
n'ordonnera  point  ceux  qui  ont  c:c  chargez  de  tu- 
teleou  de  quelques  autres  affAircs ,  que  leurs  com- 
ptes ne  foicnt  rendus  &  terminez. 
'  Le  neuvième  fait  dcfenfcs  de  choifir  des  Clcrct 

pour  être  dépofitaires  ou  coUedcurs  des  deniers 
publics. 

Le  dixième  défend  aux  Evcques  d'empiéter  fur 
les  limites  des  Diocefes  voîfins. 

L'onzième  règle  le  nombre  des  Juges  ncceflairei 
pour  juger  un  Ecclefioftique.  Un  Diacre  accufc  doit 
être  juge  par  trois  Evcques  voiiîns  ,  un  Prccrc  par 
fix  Eveques ,  &  uu  Evcque  ne  peut  pas  être  jugé  par 
moins  de  douze. 

Dans  le  douzième  ,  Antigonc  Evêquc  de  Ma- 
daure ,  ic  plaint  de  ce  qu*aprcs  avoir  tait  &  fignè  un 
traité  avec  Opcantius  ,  qui  apparemment  ctoit  fon 
concurrent  dans  l'Epifcopat ,  par  lequel  ils  étoienc 
demeurez  d'accord  de  divilcr  le  peuple ,  celui-ci  ne 
ceffoit  au  préjudice  de  ce  rraîtc  de  gagner  Taffe- 
dtion  de  tout  le  peuple.  Les  Evcques  ordonnent  que 
le  traite  doit  fubfi^^er. 


AutïuRs  EcctisîAstr^^.  ^05^ 
toans  le  treizième  Abondance  Evcquc  d'Adrumet  LeI£on\ 
'<iît ,  que  dans  le  Concile  de  fa  Province  il  a  été  elle  de 
fait  dcfcnfes  aux  Prêtres  de  tirer  des  profits  ufurai-  CarthM-^ 
tes,  Gratus  rcprcfcnte,  qu'il  n*eftpas  necefTairc  de  ge, 
faire  un  Règlement  lâ-dcfTus,  qu*il  ne  faut  qu'exe-  548. 
cutcr  la  loi  qui  eft  écrite  dans  l'Evangile  ,  Ôc  que 
l'uiure  étant  condamnable  dans  les  Laïques ,  Teft 
encore  beaucoup  plus  dans  les  Clercs.  Tous  les  £vè- 
quts  approuvent  (on  fentiment. 

Le  dernier  Canon  enjoint  aux  Clercs  &  auxLaï- 
tjues  robfervation  de  ces  Reglemcns  &  de  ceux  qui 
ont  ère  faits  par  les  autres  Conciles, à  peine d'cx^ 
communication  à  l'égard  des  Laïques,  ôc  dcdépofi- 
uon  à  l'égard  des  Clercs. 


DU  IL  CONCILE 

DE  CARTHAGE, 

L'I  N  S  c  R I  p  T I  o  N  de  ce  Concile  corrigée  fur  ^f- 
Un  Manufcrit  du  Vatican  ,  nous  apprend  ,  Concile 
qu'il  fut  anbmblc  fous  le  troifiémc  Confulat 
de  Valentinicn  &  de  Neorerîus  ,  c*eft-à  -  dire  ,  thage. 
l*an  390.  le  quatorzième  de  Juin  à  Canhigc  dans 
l'Eglife  de  Sainte  Perpétue  ;  que  Genethlius  Evêquc 
deCarthaî»c  y  prelîda,  ôc  qu'il  y  vint  des  Evêqucs 
de  différentes  Provinces,  Genethlius  ouvre  le  Con- 
cile en  rendant  grâces  à  Dieu  dece  que  les  Evêqucs 
font  venus  à  Carthagc ,  fuivant  les  lettres  qu'il  leur 
ttvoît  écrites.  Il  dit,  que  quoi-quetous  les  Evêqucs 
n'ajEftcnt  pas  à  ce  Concile ,  l'on  doit  croire  que 
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t>e  II,  ceux  qui  font  abfcnSjfont  unis  en  efprit.  Il  iccorVi^' 
Concile  mande  cnfuitc  aux  Evcques  de  défendre  la  Foi  de  \t 
de  Car-  Trinité. 

théige.  Le  fécond  Canon  renouvelle  la  Loi  établie  dans 

3po.  Concile  précèdent  louchant  le  célibat  des  Evc- 
qucs ,  des  Prêtres  &  des  Diacres. 

Le  troiliémc  défend  aux  Prêtres  de  bcnir  le 
Chrême ,  de  confacrcr  les  Vierges ,  &  de  réconcilier 
les  penitcnsdans  une  M cffc  publique.  Voilà  un  des 
plus  anciens  monumcnsoù  le  rencontre  le  nom  de 
WclTc ,  pour  fignihcr  les  prières  publiques ,  que  TE- 
glife  fait  en  offrant  TEucariftic. 

Le  quatrième  Canon  permet  aux  Prêtres  de  ré- 
concilier un  pénitent  malade  &c  en  danger,  avec  la 
pcrmiflion  de  l'Evcquc^ 

Le  cinquième  détend  de  faire  de  nouveaux  Evê- 
<;hc2 ,  fans  la  pcrmiflion  def  Evcquc  du  lieu. 

Le  fixîcmc  de  recevoir  pour  accu(ateurs  contre 
âcs  Evcqi'.es  des  perfonnes  de  mauvaifc  reputa- 
""tion. 

Le  fepticmc  cor.firmc  h  règle  faîte  danspludcurs 
Conciles ,  qui  dcbn  icnt  àun  hvcc]uc  de  recevoir  une 
pcrfbnne  excommuniée  par  fon  Evcquc. 

Le  huitième  porte ,  que  li  un  Prcrrc  excommunie 
par  fon  Evcquc  enrrcprend  d*oftVir  des  facr.'fices  en 
articul'er ,  &  d'clevcr  autel  contre  autel ,  faifant  un 
chi.  mc,  :1  doit  erre  anaihcmatizc  ,  [arec  qu'il  n'y 
a  qu'une  feule  Eglife,  qu'une  feule  Foi,  &  qu'un  fcul 
Bapiemc. 

Le  neuvième  défend  aux  Prêtres  de  célébrer  h 
Mcfîb  dans  loures  fortes  de  lieux  j  elle  clt  appcllcc 
en  cet  endroit 

Le  dixième  porte,  qu'un  Evcquc accu fc  qui  veut 
fe  juftifier  ,  s*il  ne  peut  pas  appcUcr  plus  d' Evo- 
ques, 
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'tqucs  ,  doîr  au  moins  défendre  fa  Caufc  devant  dou  Le  fécond 
2c  Evcqucs,un  Prccre  devant  (ix,  ^  un  OUcïc  Concile 
devant  trois ,  l'un  dcfqucls  doit  être  leur  propre  Car- 

L  onziccnc  dctînd  aux  Evcqucs  d  entreprendre  3^0. 
fur  les  Dioccfes  des  autres. 

Le  douzième  porte,  que  l'on  n'ordonnera  point 
d*Evcqucs  fans  Je  confentemcnt  du  Primat,  c'cft- 
à-4irc,  du  Métropolitain ,  &  qu'en  cas  de  necefli- 
tc  trois  Evcqucs  fuftîlent  pour  ordonner  un  Evê- 
que,  pourvû  qu'ils  aycnc  le  confentemcnt  du  Mé- 
tropolitain. 

Le  treizième  efl  la  conclufion  de  ce  Concile ,  qui 
^orte  que  tous  les  Evêques  obfctveront  les  Regle- 
mens,  qui  feront  figncz  par  tous  les  Evcqucs  pre- 
fens.  Quelques  Critiques  avoicnt  douté  de  la  véri- 
té de  ce  Concile,  parce  qu'on  y  trouvoit  les  noms 
d'Aurcle  &  d'Alippe  ,  qui  n*ctoientpas  encore  Evê- 
ques qu^nd  il  fut  ancmblc:  mais  ces  noms  ne  fc 
trouvent  point  dans  l'édition  reflituce  fur  le  MS. 
du  Vatican ,  &  à  leur  place  on  lit  ceux  de  Ge- 
ûcthlius  Ôc  de  Félix. 


Tomt  /A  Vuu 


Nouvelle 
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DES  CONCILES 

DE     CaBARSUSSE  / 

etdeBagais. 

JDes  Con-  /^^s  deux  Conciles  font  deux  Affcmblces  d'E- 
^llgf  glg  V^vêques  Donatiftcs  de  parti  contraire ,  dans  le 
CabarCHr-  premier  defquels  Primicn  Chef  d'un  parti,  Evcquc 
Ce  &  de  ^e  Carthage  ,  eft  dépofc,  &  Maximien  dans  le  fc- 
Ba^ais.  S«  Auguftin  a  rapporté  les  Epîrres  Synoda- 

395.  ^^"^  Conciles,  celle  du  premier  dans 

^  le  Commentaire  fur  le  Pfcaume  ^6.  &  celle  du  fé- 

cond dans  divers  endroits  des  livres  contre  Crcf- 
conius  &  contre  Petilien.  Ce  Père  dît,  que  le  prc- 
micr  Concile  tenu  Tan  393.  fut  compoîc  de  cent 
Evêques  \  néanmoins  on  n'en  trouve  que  quarante- 
trois  dans  les  foufcriptions  du  Concile,  Le  fécond 
celcbré  l'année  fuivantc,  ccoit  de  trois  cens  dix 
Evêques» 


^      'ôs -Sf      -ar  10.  ^  ifts »i 


gc  ^  35  3s     s:  ^  îéï 

DU  CONCILE 

b'  H  I  P  P  O  N  E. 

CE  Concile  fut  tcriu  i  Hîppone  fôUs  le  troffic-  LeÛonti- 
me  Confulat  de  Theodofc  &  d'Abundantius ,  d*Hip- 
c'cfl-à  dire,  l*an  55)3.  le  y.  Odobre.  Ces  Canons  ' 
'ont  ctc  inférez  dans  Je  Concile  deCarthage  en  597.  j^^^ 

îS' le; -0" -^Mr -Q' ^ -S' ^ 

oX  jFja  b\.      (vV  X«      Ao  X« 

DU  CONCILE 

DE  CaRTHAGE 
tle  Tan  394. 

IL  cft  fàît  mcntîon  de  ce  Concîîc  daris  le  Code  te  Conçl- 
des  Canons  de  J'Eglife  d'Afrique,  où  il  eft  re-  Cat^ 
fnarqué  qu'il  fut  tenu  fous  Je  Confulat  d'Arcadius  tha^e.  ' 
pour  la  troificme  fois,     d'Honorius  pour  Ja  fe-  j^/ 
condc  le  24.  Juin ,  ik  que  J  on  nomma  dans  ce 
Concile  des  Députez  pour  a/EJtcr  au  Concile  d'A^ 
druinec. 


Vuu  i\ 


I 
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DES  CONCILES 

DE  CaRTHAGE 
de  Tan  ^^j.  ^ 

Les  Con"  QOus  le  Confulat  de  Cefarîus  &  d'Atrîcus  qirf 
ciles  de  ijfurent  Confuls  Tan  597.  de  l'Ere  vulgaire,  les 
Cartha-  Evcques  Députez  des  Provinces  d'Atricjue  vinrent 
ge,  à  Carthage,  mais  ils  ne  s'y  trouvèrent  pas  tous  en 

3P7«  même  temps  :  quelques-uns  vinrent  le  16*  Aouft  , 
jour  marqué  pour  le  Concile,  d*autres  ne  vinrent 
qu'après.  Néanmoins  Aurelius  Evcquc  de  Cartha- 
ge ayant  conféré  avec  les  Evêques  qui  ctoient  ve- 
nus les  premiers,  &  reçu  des  lettres  des  Evcques 
des  Provinces  qui  n*avoicnt  pas  encore  envoyé  des 
Députez,  fit  lire  aux  Eveques  qui  fe  trouvèrent 
preiens ,  les  Reglemens  que  les  Evcques  avec  lef- 
quels  il  avoir  conféré ,  avoient  jugé  à  propos  de 
faire,  &  ceux  qui  avoient  été  propolez  par  les  let- 
-  très  des  Evêques  de  la  Province  de  Byzace.  Ces 
Reglemens  furent  reçus  dans  le  Concile,  qui  rc?- 
nouvella  ceux  qui  avoient  été  faits  dans  le  Concile 
d'Hîpppne. 

Le  premier  Canon  ordonne  à  toutes  les  Eglifes 
d'Afrique  de  s'informer  tous  les  ans  de  l'Evêque  de 
Carthage,  du  jour  auquel  il  faut  célébrer  la  Fête 
de  Pàquc. 

Le  fécond  porte ,  que  i'on  adèmblera  tous  les 
ans  un  Concile ,  auquel  toutes  les  Provinces  d'A* 
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fr îquc cnvoycront  chacune  trois  Députez,  àPexcc-  Les  Con^' 
ption  de  la  Tripolita,inc ,  qui  pourra  n'en  envoyer  ciles  de 
qu'un  Tcul ,  à  cauCc  du  petit  nombre  d'Evcques  Cartha-* 
qu'il  y  a  dans  cette  Province.  ge. 

Le  troificme  porte ,  qu'on  lira  les  Canons  à  ceux  597, 
que  l*on  doit  ordonner,  afin  qu'ils  ne  puiflcnt  pas 
les  ignorer. 

Le  quatrième  défend  d'ordonner  des  Diacres, 
&  de  confacrcr  des  Vierges  avant  l'âge  de  vingt- 
ciftq  ans ,  &  fait  dcfenfesaux  Lcdeurs  de  falucr  le 
peuple,  c'eft-à-dire,  d'adrelTer  la  parole  au  peuple 
en  lifant  l'Evangile  dans  l'Eglife. 

Le  cinquième  porte,  que  l'on  ne  donnera  point 
aux  Catecumenes  pendant  la  folennité  Pafcale  les 
Sacrcmens ,  mais  (culement  le  fel  qu'on  a  coutu- 
me de  leur  donner  :  parce  que  fi  les  Fidèles  ne 
changent  pas  de  Sacrcmens  pendant  ces  Fêtes,  les 
Catecumenes  ne  doivent  pas  non  plus  en  changet. 
Il  cft  difficile  de  dire  quel  eft  ce  Sacrement,  que  le 
Concile  défend  de  donner  aux  Catecumenes  pen- 
dant les  Fêtes  de  Pâquc.  Ce  ne  peut  pas  être  l'Eu- 
caridie,  puifqu'il  ctoit  défendu  de  la  leur  donner 
en  tout  temps.   Mais  le  Cnnon  37.  du  Code  Grec 
des  Canons  de  l*Eglifc  d'Afrique  éclaircit  cét  en- 
tlroit ,  en  marquant  qu'il  eft  défendu  aux  Catecu- 
menes d'offrir  du  miel  Ôc  du  lait  un  autre  jour 
qu'au  jour  foîenncl  de  Pàquc. 

Le  {îxiémc  défend  de  donner  l'Eucariftic  aux 
morts. 

Le  feptiéme  règle  les  délais  des  accufatîons  for- 
mées contre  un  Evéque  :  il  ordonne  qu'il  fera  dc- 
fcré  au  Tribunal  du  Métropolitain  -,  mais  qu'il  ne 
pourra  ètr<i  fcparé  de  la  Commtinion  faute  de  com- 
paroir, qu'un  mois  après  qu'il  aura  été  cité  par  les 

y  u  u  il) 
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i<i  Cm-  Ictrccs  du  Mctropolit.iîn  ;  &  que  s'il  donne  des  cx^. 

ciUs  dê    cufès  légitimes  de  Ton  ablencc ,  on  lui  donnera  en»-. 

Cértha*   core  un  niois  de  délai  ^  mais  que  s'il  ne  comparoîc 

gc>  pas  dans  ce  temps ,  il  fera  fcparc  de  la  Communioa 

jufqucs  à  ce  qu'il  foit  abfous.  Que  fi  enfin  il  ne  fc 
prouve  point  au  Synode  univcdel  qui  fc  fait  touk 
j  les  ans,  on  doit  croire  qu*il  s'eft  condamne  lui«r 
piême  ;  qu'il  ne  doit  pas  même  communiquer  avec 
fon  peuple ,  pendant  qu'il  eft  fcparc  de  la  Commu- 
nioa des  aucrçs  Evcques  -,  que  Ion  accufatcur  no 
doit  point  être  excommunié ,  à  moins  qu'il  ne  manr 
que  à  fe  trouver  au  jour  de  la  Caufc ,  &  que  l'oo 
ne  doit  point  recevoir  une  perlbnnc  de  mauvaile  ré- 
putation à  accufer  un  Evcquc,  à  moins  qu'il  ne  s  V 
gilfc  de  Caufes  perionnellcs ,  qui  ne  (oient  point 
^cclcfiafliques. 

te  huitième  règle  le  nombre  des  Evêqucs  requis 
pour  juger  les  Prêtres  &  les  Diacres ,  il  en  deman- 
de cinq  pour  juger  un  Prêtre ,  &  deux  pour  juger 
un  Diacre.  Il  ordonne  que  l'on  obfervera  les  dél- 
iais portez  dans  le  Canon  ci  delFus  j  &  à  l'égard  des 
autres  Fidèles,  il  déclare  que  l'Evêque  du. lieu  en 
peut  connoître,  &  les  peur  juger  Icul. 

Le  neuvième  porte ,  que  fi  un  Clerc  accuse  de* 
vant  le  Tribunal  Ecclcfiaftiquc  tire  la  Caufe  de- 
vant des  Magiftrnts  civils,  quand  bien  même  il  ga- 
gncroit  (à  Caufe  ,il  perdra  (on  rang,  s'il  s*agit  d'u^ 
çe  Caufe  criminelle  j  &  que  fi  c'en  cil  une  civile,  il 
perdra  ce  qu'il  avoir  gagné. 

Le  dixième  déclare,  que  fi  une  pcrfonne  ayant 
appelle  d'un  Jugement  Ecclcfiaftique  à  d'autres  Ju- 
ges Ecclefiaftiqucs  qui  ont  plus  d'autorité,  fe  trou- 
ve abfous,  la  fentence  rendue*  par  les  premiers  Ju- 
ges ne  doir  poiac  leur  faire  auciui  p;çjudicç ,  s'ils 
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fié  font  pas  convaincus  d'avoîr  jugé  par  paffion^nî  Les  Cofi\ 
d'avoir  ctc  corrompus  par  faveur.   Il  ajoute  qu'il  cilcs  de 
n*cft  jamais  permis  d'appcllcr  des  Juges  que  Ton  a  Céirtha^^ 
choifis ,  quand  bien  même  ils  ne  reroicnt  pas  un  ge. 
nombre  lufRlant.  J97î 

L*onzics^  défend  aux  enfans  des  Evcqucs  & 
des  Clercs ,  de  reprcfenter  des  fpcdades  prophanes^ 
XÛ  d'y  allifter ,  parce  qu'il  eft  indigne  des  Chrétiens 
de  fc  trouver  en  un  lieu  où  l'on  prononce  des  blaC» 
phenocs. 

Le  douzième  défend  aux  Ecclcfiaftîqucs  de  don-» 
ncr  leurs  filles  en  mariage  à  des  Payens  ou  à  des  Ho^ 
Ktîques  &  à  des  Schifmatiques. 

Le  treizième  fait  défcnfcî  aux  Clercs  de  faire  dci 
donations  entre- vifs  ou  par  lefbment  i  des  perfon- 
nes  qui  no  font  pas  Catholiques ,  quand  même  cl-i 
les  feroient  de  leurs  parcns. 

Le  quatorzième  leur  défend  d'émanciper  leurs 
tnfans ,  qu'ils  ne  foient  afliftcz  de  leurs  parens ,  oa 
qu'ils  ne  foient  parvenus  à  un  âge ,  dans  lequel  oa 
ne  peut  plus  imputei:  à  leur  pere  les  pèches  qu'ils; 
commettent. 

Le  quinaicmc  loue  défend  d'être  Fermiers  ou 
Procureurs ,  ou  de  gagner  leur  vie  par  des  commer- 
ces dcshonnctes. 

Le  feizîéme  leur  défend  de  recevoir  plus  qu'îli 
n*ont  prête. 

Le  dk-fcptîéme  leur  défend  d'habiter  avec  de§ 
femmes  étrangères,  ÔC  leur  permet  feulement  de 
demeurer  avec  leurs  mcres  ,  leurs  grand -mères, 
leurs  tantes,  leurs  fœurs ,  leurs  nièces ,  &  celles  de  ^ 
leurs  domediques  quL  habitoient  chez  eux  avant 
leur  Ordination. 

Le  iS.  poste ,  que  roon'ordonneca  point  de  Piê^ 

Vuu  ui; 
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'*'Th  Con-  trcs,  d'Evcques  &  de  Diacres,  qu'ils  n'ayent  coft-» 
cilea  de    vcrti  tous  ceux  qui  demeurent  chez  eux. 
Cartha-       Le  19.  déclare,  que  Ton  doit  obliger  les  Lc- 
ge.  éJteiivs ,  quand  ils  (ont  venus  à  Tàge  de  majorité ,  de 

J^7.         marier ,  ou  de  faire  vœu  de  continence. 

Le  lo  défend  aux  Evcques  d*cnt  if  prendre  fur 
les  Diocefes  de  leurs  voifms. 

Le  II.  leur  défend  de  retenir  les  Clercs  de  leurs 
-confrères. 

Le  ZI.  porte  ,  que  Ton  n'ordonnera  point  de 
Clerc,  qu'il  n'ait  été  examiné  par  les  Evcques,  & 
approuvé  par  les  futf rages  du  peuple. 

Le  n.  que  dans  les  prières  on  ne  mettra  point 
le  nom  du  Pcre  en  la  place  de  celui  du  Fils  -,  qu'à 
l'Autel  on  adrclïera  toujours  les  prières  au  Perc; 
que  ceux  qui  fc  font  fait  des  prières  particulières, 
ne  s'en  fcrviront  qu'après  en  avoir  conféré  avec  des 
.Clercs  bien  inftruits. 

Le  z  4.  qu*on  n'offrira  que  du  pain  &  du  vîn  mê- 
le d'eau  pour  le  Sacrement  du  Corps  &  du  Sang 
4c  J  E  s  u  s  C  H  R  I  s  T, 

Le  2f.  que  les  Ecclefiaftiqucs  ôc  ceux  qui  font 
profcffion  de  continence ,  n'iront  point  voir  les  Veu- 
Ycs  ou  les  Vierges  lans  la  permillion  de  TEvcque 
ou  des  Prêtres  j  qu'ils  ne  feront  pas  feuls ,  mais 
avec  d'autres  Ecclefiaftiques ,  ou  avec  les  pcrfonnes 
que  TEvêquc  ou  les  Prêtres  leui  marqueront.  Que 
inême  les  Evêqucs  de  les  Prêtres  ne  les  vîfiteront 
point  feuls,  mais  en  prefence  d'Ecclefiaftiques  ou 
d'autres  Chrétiens  d'une  probité  connue. 

Le  16.  défend  au  Métropolitain  de  prendre  la 
qualité  de  Prince  des  Prêtres  ou  de  Souverain  Prê- 
tre, &  déclare  qu'on  ne  lui  doit  point  donner  d'au- 
^  nom  que  celui  d'Evéque  du  premier  Siège. 
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Le  27.  défend  aux  Ecclefiifliqucs  de  boire  ou  Les  C(M^ 
de  man^er  au  calîaret ,  fi  ce  n*eft  en  voyage.         elles  de 
Le  18.  fait  dcfcnfes  aux  Evêqucs  d'entreprendre  Carth4'^ 
des  voyaacs  au  delà  de  la  mer,  fans  le  conicntc  ge 
ment  de  f'Evéque  Métropolitain ,  de  qui  ils  doivent  3P7, 
recevoir  une  lettre  formée. 

Le  19.  porte ,  que  les  Sacremens  de  T  Autel  ne  doi- 
vent être  célébrez  que  par  des  perfonncs  qui  (oient 
à  jeun ,  à  l^exception  du  Jeudi  Saint  De  forte  que 
$*il  faut  faire  mémoire  de  quelque  mort  après  mi-  * 
dî ,  on  doit  fc  contenter  de  faire  des  prières  fans  cé- 
lébrer. 

Le  jO.  défend  aux  Clercs  &  aux  Evcqucs  de  fai- 
re des  fcftins  dans  les  Eglifes,  &  ordonne  qu'on 
empêchera  le  peuple,  autant  qu'il  fera  poflfible,  de 
le  faire. 

Le  51.  lailTe  aux  Evêqucs  la  liberté  de  régler  le 
temps  de  la  pénitence. 

Le  51.  défend  aux  Prêtres  de  réconcilier  un  Pé- 
nitent fans  en  avoir  demandé  permiffion  à  l'Evc- 
que,  à  moins  que  la  neccflitc  prefTante  n'oblige  de 
le  faire  en  fon  abfence.  Il  ajoiite,  que  les  Pcnitens 
dont  les  crimes  font  tres-publics  &  connus  de  tou- 
te l'Eglifc,  doivent  recevoir  l'impofition  dc5  mains 
dans  un  lieu  éminent  proche  de  la  chaire  de  l'Evê- 
«que. 

Le  porte ,  que  quand  les  Vierges  viennent  à 
perdre  leurs  parens  qui  en  avoicnt  foin ,  TEvcque, 
ou  en  fon  abfence  le  Prêtre, doivent  les  faire  met- 
tre dans  un  Monaftere  de  filles,  ou  les  donner  en 
garde  à  des  femmes  d'une  probité  connue. 

Le  54.  que  Ton  baptizera  les  malades  qui  ne 
peuvent  plus  répondre ,  quand  ceux  qui  font  auprès 
d'eux ,  rendront  témoignage  qu'ils  l'ont  fouhaitc. 


parler, 
^  Tcxcc 
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CoH"  Le  J5.  qu'on  ne  rcfufera  pomt  la  grâce  de  la 
ciles  de  concilianon  aux  Sorciers^  aux  Comcdicns  Se  aiijc: 
C^rtha-  autres  pecfoûncs  infâmes^  ni  même  ajox  apoftacs  ^ 
fe,  siils  fe  convertiiTcnt. 

^7k  empêche  les  Prêtres  deconfacrcr  des  Vieo- 

ges  fans  la  permiilîon  de  TEvêque,  ôc  leur  défend 
abfohiment  de  faire  le  faint  Chrême* 

Le  57.  défend  aux  Clercs  d'habiter  dans  une  vil- 
le étrangère,  à  moins  que  TEvêquc  ou  les  Prêtres 
des  lieux  ne  Ibicnt  informez  qu'ils  ont  des  railons 
^  juftes  6c  légitimes  de  le  faire.. 

Prefque  tous  les  Canons ,  dont  nous  venons  dp 
avoient  été  faits  par  le  Concile  d'Hipponc^ 
'exception  de  quelques-uns  qui  av.oient  été  ajou- 
tez par  les  Evêques  de  la  Province  de  Byzace.  Ces 
derniers  font  les  3^.  &  fuivans  julqu'au  47,  dans  le 
Code  des  Canons  d'Airique  ;  il,  y  en  a  encore  un 
do  Concile  d'Hippone,  qui  efl  le  47.  dans  ce  1 1 L 
Concile  de  Cartnage.  Celui-ci  contient  un  Cata- 
logue des  livres  Canoniques  de  Tancien  6c  dunoo* 
veau  Teftament,  au  rang  dcfqucls.  Ton  trouve  lc$ 
cinq  livres  de  Salomon  jTes  livres  de  Tobie ,  de  Ju- 
dith, d'Efther,  les  deux  des  Maccabccs,  les  trois 
Epîtres  de  Saint  Jean ,  celle  de  S.  Jude ,  6c  T Apocar 
lypfe.  On  ajouta  dans  le  Concile  de  Byzace,  qu'il 
(croit  permis  de  lire  publiquement  les  Paflions  dej 
Martyrs, 

Ce  qui  concerne  les  livres  Canoniques,  fut  en* 
core  répété  dans  un  Concile  tenu  en  418.  fous  le 
Pape  Boniface^  dans  lequel  on  propola  de  confuU 
ter  les  Eglifes  d'Italie  fur  ce  Canoru 
-  Il  y  avoir  encore  deux  ou  trois  Canons  de  ce 
Concile,  qui  ont  été  expliquez  dans  le  Synode  dp 
Cartbage  dont  nous  parlons ,  dont  le  premier  poc* 


♦ 
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le  ,  qu*un  Evcquc  "ne  fera  ordonne  que  par  trois  Les  Cbrt^ 
tvctjucs  Le  fécond,  que  ceux  qui  n*ont  point  de  ciles  de 
témoignage  ni  de  fouvenir  qu'ils  ont  été  b^ptizez  ,  Carthd" 
le  feront  de  nouveau  -,  Ôc  le  dernier  porroit ,  que  ge. 
Ton  ne  rcccvroit  les  Donatiftes  qu'au  yang  des  LaV'-r  397, 
ques. 

Les  autres  Canons  ont  été  faits  dans  c«  Concile 
de  Carthage.  Le  premier ,  comme  il  paroît  par  le 
Code  des  Canons  des  Conciles  d'Afrique,  eft  le 
48.  dans  lequel  Honorât  &  Urbain  Légats  de  la 
Province  de  Mauritanie  ,  difent  qu'il  y  a  lone- 
lemp*  qu'ils  attendent  ceux  de  Numidie,  &  décla- 
rent qu'ils  approuvent  la  Foi  de  Nicéc,  «8c  la  dé- 
cifion  qui  défend  de  célébrer  le  faint  Sacrifice ,  Û 
l'on  n*eft  à  jeun.  Ils  difent  qu'il  faut  confulter  Si- 
rice  &  Simplicîcn  fur  le  fujet  des  enfans  baptizez 
par  les  Donatiftcs ,  pour  fçavoir  s'ils  peuvent  être 
ordonnez  dans  l'Eglife,  ou  non. 

Dans  le  37.  les  mêmes  Légats  difent,  que  les 
rebaptizarions ,  les  réordinarions  Ôc  les  tranflations 
des  Evcqucs  étant  défendues  dans  le  Synode  plc- 
nicr  de  Capouc,  ils  demandent  permiffion  de  s'a- 
drcffer  au  Gouverneur  de  leur  Province  pour  chaf- 
fer  Crefconius  ,  qui  avoir  palfc  de  la  ville  de  Vil'» 
leroy  à  celle  de  Tubourne,  ôc  qui  ne  vouloir  point 
en  Ibrtir,  quoi  qu'on  Ten  eût  averti  pluficurs  fois  : 
Je  Concile  leur  accorde  cette  permiffion. 

Dans  le  les  mêmes  demandent,  qu'il  foie 
réglé,  que  les  Ordinations  des  Laïques  ne  pourront 
être  faites  que  par  douze  Evêques.  Mais  Aurelius 
ayant  remontré  que  cela  étant  împoffible  dans 
quelques  Provinces,  on  devoir  au  moins  en  alTem- 
bler  trois.  Mais  il  ajoute  dans  le  Canon  fuivant, 
wc  sii  y  a  quelque  coûcradiAioQ^  on  appeUct^^ 


y 
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les  Cow- quelques  autres  Evêques  pour  examiner  ce  qu*of< 
çiles  de    dit  contre  la  pcrfonne  qu'on  doit  ordonner. 
Cartha-      Le  41.  porte  ,  que  rÉvcquc  de  Carthage  annon* 
ge,  cera  le  jour  de  Paque  aum-tôt  après  le  Synode 

35)7.     que  l*on  airembloit  tous  les  ans  à  Carthage. 

Le  4j.  fait  dcfenfes  d*criger  en  Evcchc  une 
Eglife  qui  a  çtc  roûmife  à  un  Evcquc  fans  fon  con.« 
fentement. 

Le  4j.  eft  contre  les  Evêques  qui  fe  contentent 
de  gouverner  leur  Dioccfc,  fans  vouloir  venir  au 
Concile. 

Le  Canon  44.  porte,  que  l'on  ne  pourra  pas  en- 
lever aux  Evêques  leurs  Clercs  pour  les  faire  Evê- 
ques ,  fans  leur  confentement. 

Dans  le  4Ç.  Aurclius  Evcquc  de  Carthage  rc- 
inontrc ,  qu'il  demande  ordinairement  la  pcrmiflîoa 
4e  l'Evêquc  du  lieu  ,  pour  ordonner  un  de  fe$ 
Clercs  j  mais  il  demande  ce  qu  il  devroit  faire ,  s'il 
le  rcfufoit. 

Numidius  remarque  fur  cette  propoCtion,  qu'il 
SI  toujours  été  permis  à  l'Evêque  de  Carthage  de 
prendre  ceux  qu'on  lui  dcmandoit  pour  les  ordon- 
ner, quoiqu'ils  fuirent  d'un  autre  Dioccfe.  Epi- 
gonius  déclare  au  nom  des  Evêques  ,  qu'il  a  ce 
droit  -,  mais  PoHhumien  remontre  qu'il  peut  arri- 
ver qu'un  Evcque  n'aura  qu'un  Prêtre,  &  qu'il  n'eft 
pas  jufte  de  le  lui  ôter.  Aurelius  répond  ,  qu'un 
Evêquc  peut  bien  ordonner  plufieurs  Prêtres ,  mais 
qu'il  eft  plus  difficile  de  trouver  des  pcrfonnes  pro- 
pres à  être  Evêques  -,  &  qu'ainfi  quand  un  Evêquc 
n'auroit  qu'un  Prêtre,  il  devroit  le  donner,  afin 
qu'on  en  fift  un  Evcquc.  Pofthumien  réplique, 
u'il  eft  donc  jufte  qu*unc  autre  Eglife  qui  a  plu- 
curs  Clercs ,  en  fournifle  à  celle  qui  a  donne  un 
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ferctrc  pouc  être  Evcauc  -,  &  Aurclius  lui  repond ,  Lâs  Ûofi^ 
u'on  perfuadera  à  TEvéque  qui  aura  pluHeurs  ciles  de 
Icrcs ,  d'en  donner  \  celui  qui  aura  donne  Ton  Cartha^ 
Prêtre  pour  être  Evcquc.  gc^ 
.  Le  46.  Canon  qui  doit  être  le  dernier , déclare  ^^7, 

tue  les  Evêques  qui  ont  été  ordonnez  dans  une 
glile ,  où  il  ny  en  avoit  point  avant  eux  ,  mais 
du  conléntcment  de  l'Evcque  du  lieu ,  dcmeure- 
tont  dans  leur  Evcché  \  mais  qu'ils  ne  gouverne- 
ront que  le  peuple  donc  ils  ont  été  ordonnez  Evê- 
ques. 

Ce  Canon  étoit  fuivi  de  l'approbation  &  de  la 
Signature  des  Evêques^ qui  fe  trouve  dans  le  Canon 

DU  CONCILE 

# 

DE  CaRTHAGE 
tenu  Pan  398.. 
APPELLE'  LE  QUATRIEME. 

ON  a  cent  quatre  Canons  qui  contiennent  l'Or-      j  pr 
dination  &c  les  mœurs  des  Evcqucs,  des  Prê-  ^  fjc',fr/ie 
trcs  &  des  autres  Ecclefiaftiqucs ,  qui  lont  attribuez  ^^^V 
à  un  Concile  de  Carthage  appellé  le  IV.  La  Pre-  ^^^^  ^l^^ 
face  porte  qu'il  a  êtc  tenu  fous  le  Confulat  d'Ho-  ' 
norius  Se  d'Eucychianus,  c'eft  l'année        &  qu*- 
Aurclc  Evcque  de  Carthage  y  prcfida.  Mais  il  y  a 
quelque  difticuhé  lur  la  vérité  de  ces  Canons.  Ils 
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f^e  -iV^  ne  fc  trouvent  ni  dans  Je  Code  de  TEglife  d'Afrîaf 
Cencilede  que,  ni  dans  la  Compilation  des  Canons,  intitule© 
Céirthage,  CoficiU    Afrique,  ni  dans  la  Collection  de  Fer- 
5^8.     rand,  ni  dans  celle  de  Denys  le  Petit  :  on  n'ctî 
trouve  pas  même  un  fcul  cite  en  ces  endroits.  Dans 
un  MS.  du  Cardinal  Barbcrin  ces  Canon^  font  in- 
titulez Statuts  anciens  de  l'Eglife  d" Orient  :  mais 
cela  ne  peut  ps  être  véritable ,  parce  cjue  les  céré- 
monies de  rOrdination  des  Ordres  mineurs  décrites 
dans  les  Canons  de  ce  Synode  j  font  conformes  à  la 
pratique  de  l'Eglilc  d'Occident,  qui  les  donnoit  paf 
la  porrc(flion  des  inrtrumens,  ^  non  point  à  celle 
de  TEglile  d'Orient  ^  qui  ne  fe  fervôit  point  de  cettd 
cérémonie  ,  mais  les  conferoit  par  Timpofition  des 
mains.   Dans  les  autres  Manu(crits  ils  font  intitu- 
lez jinciens  Statuts  de  l'Eglife.  Us  conviennent 
allez  à  l'Eglife  d'Afrique,  cela  fc  peut  voir  par  le 
premier  Canon ,  où  l'on  ordonne  que  l'on  interroge- 
ra l'Evêque  Ibr  des  erreurs  communes  en  Afrique^ 
s'il  croit  la  Trinité  confubftanciclle ,  s'il  croit  la 
rcfurrcdbîon  de  cette  chair-,  s*il  croit  que  e*eft  le 
même  Dieu  qui  eft  Auteur  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau Tcftamcnt  ,dc  la  Loi  &  de  l'Evangile ,  s'il  tient 
,  que  le  Di.ible  n'cll  pas  méchant  de  fa  nature,  mais 
qu'il  l'cll  de\'enu  par  fa  volonté-,  s'il  ne  condahihc 
point  les  fécondes  noces  -,  s'il  ne  blamc  point  ceux 
qui  mangent  de  la  viande»,  s*il  croit  que  le  Baptc* 
me  remet  tous  les  pechcï ,  tant  le  pcchc  originel  j 
que  les  aurres  péchez  actuels    s'il  tient  enfin  que 

Îierfonne  nMt  lauvc  hors  de  l'Eglife.  Ce  (ont  là 
es  erreurs  des  Manichéens,  des  Donatiftes  &  des 
Pelagiens  communes  en  Afikjuc.  A  l'égard  de  l'ar- 
ticle qui  regarde  le  pèche  originel ,  il  eft  afTcz  fur- 
prenaut  qu'il  fe  trouve  cxpreirémenc  marqué  dans 
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%m  Synode  tenu  en  398.  Pelage  n'ayant  publié  fon  Le  ÎV, 

wcur  en  Afrique  qu*cn  411.  "Ôc  n*  ayant  été  con-  Concile  de 

tiamnc  qu'en  411.  Mais  il  fc  peut  taire  que  cette  CMrthage^ 

rrreur  étoit  déjà  connue  ,  quoi- que  Celeftius  ne  tût  jpS^ 

pas  encore  venu  en  Afrique  :  Ôc  il  n'y  a  point  de 

doute  que  l'Eglilc  d'Afrique  foûtenoit  dcflors  le 

péché  originel.   Quoi  qu'il  en  foit ,  ceci  fait  voir 

que  ces  Canons  font  de  l'Eglife  d'Occident,  c<  mc- 

me  de  l'Eglife  d'Afrique.    Je  ne  voi  pas  de  rai(bn 

bien  forte  pour  croire  que  la  Préface  cft  fuppofce* 

Les  autres  Canons  s'accordent  artcz  à  la  diiciplinc  ^ 

de  l'Eglife  d'Afrique.  Si  on  ne  la  trouve  point  dans 

les  Collerions  anciennes,  c*cft  qu'ils  faifoicnt  un 

Corps  de  Canons  à  part  pour  les  Ecclefiaftiques, 

On  les  trouve  citez  fous  le  nom  du  Concile  de  Car- 

thage  par  Ifidore,  par  Hincmar,  par  Durchard ,  par 

Ives  de  Chartres ,  ôc  par  Gratien. 

Le  premier  de  ces  Canons  ordonne ,  que  l'ofi 
examinera  les  mœurs,  la  fcicnce  &  la  Foi  de  celui 
qu'on  veut  élever  à  la  dignité  Epifcopale.  Touchant 
les  mœurs ,  il  demande  qu'on  s  enqucftc  s'il  eftpru-  • 
dent ,  docile  ,  modéré ,  charitable ,  humble ,  affable 
&  mifericordieux  :  touchant  lafcience ,  s'il  eft  éclai- 
ré &  indruit  de  la  Loi  de  Dieu,  s'il  c(l  habile  dan» 
rintelligencc  de  PEcriture,  &  verfé  dans  la  fcicnce 
des  dogmes  de  l'Eglife.  A  l'égard  de  la  Foi ,  le 
Canon  demande  qu'on  examine  s'il  croit  la  Trinité 
confubftancielle  j  s'il  croît  que  le  Fils  de  Dieu  a 
pris  une  chair  &  une  ame ,  ôc  qu'il  y  a  deux  natures 
ÔL  une  feule  pcrfonne  en  Jesus-Christ;  Ôc  s'ih 
prétend  qu'il  eft  mort  réellement ,  ôc  qu'il  rcdufci- 
tcra  pour  juger  les  vivans  ôc  les  morts.    Il  ajoute 
qu'il  faut  interroger  celui  qui  doit  être  ordonné ,  s'il 
croie  que  c'cd  le  mcmç  Dieu  qui  ed  Auteur  de  Tann 
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fF',  cicn  &  du  nouveau  Tcftamcnt  j  s'il  ne  croit  poin^i 
Concile  de  que  le  Diable  foît  méchant  par  fa  nature ,  &  s'il  croît . 
Carthage.  qu'il  Tell  devenu  par  la  liberté  j  s'il  croit  que  la  mc- 
398.  nie  chair  que  nous  portons, (era  rcflulcitcej  s'il  eft  . 
pcrfuadé  du  jugement  futur,  des  fuppliccs  ôc  de  la 
gloire; s'il  ne  condamne  point  le  maringe  ôc  les  le- 
tondes  noces  -,  s'il  ne  blâme  point  l'ufage  des  vian- 
des; s'il  communique  avec  les  Penitens  reconciliez, 
&  s'il  tient  que  le  Baptême  eftace  les  pechezadluels 
&  le  pèche  originel.  Voilà  les  chofes  fur  le/quelles 
les  Pères  de  ce  Concile  veulent  qu'on  examine  ce- 
lui que  l'on  doit  ordonner;  &  ils  ajoutent  que  s'il 
fe  trouve  bien  inftruit  fur  tous  ces  points  ,  on  pour- 
ra l'ordonner  Evêqueavccleconfentemcntdu  Cler- 
gé &  des  Laïques  dans  l'aflimblée  des  Evcques  de 
la  Province,  avec  l'autorité  &  en  prtfcnce  du  Me* 
tropolitain.  Qu'après  avoir  reçu  l'Epifcopat,  il  nt^ 
doit  pas  fe  gouverner  (uivant  la  paflion  ou  fa  fan- 
taifie ,  mais  Iclon  les  règles  des  Conciles.  Us  ajou- 
tent que  l'on  doit  encore  prendre  garde  que  celui 
qu'on  ordonne ,  ait  atteint  l'âge  que  les  faints  Pères 
ont  requis  pour  l'Ordination  d  un  Evêquc. 

Le  fécond  porte ,  que  quand  on  ordonne  un  Evê- 
quc ,  il  faut  que  deux  Evcques  pofent  ëc  tiennent 
le  livre  des  Evangiles  fur  fa  tête  &  fur  (on  col ,  ÔC 
qu'un  des  Evcques  affiftans  prononçant  la  benedi- 
ikion  fur  lui ,  tous  les  autres  Evcques  qui  font  prc- 
fcns ,  touchent  fa  rcte  avec  leurs  mains. 

Le  rroificme,  qu?  dans  l'Ordination  d'un  Prêtre 
tous  les  autres  1  rêtres  doivent  impofcr  leurs  mains 
fur  fa  tête ,  pendant  que  l'Evcquc  le  confacre ,  &  lui 
impofe  les  mains. 

Le  4.  qu'il  n'y  a  que  l'Evcquc  qui  impofe  les 
mains,  quand  on  ordonne  un  Diacre,  paxcc  qu'ii 

n'eft 


DES  Auteurs  ÈcciesiastiouBs.  îof7 
n^eft  pas  confacrcpour  le  Sacerdoce,  mais  pour  le  LeCorcU 
miniftere.  ^  ledfCar^ 

Le  cinquième,  que  le  Soudîacre  qui  ne  rcçoîc  tha^e. 
point  rimpoficion  des  mains  dans  Ton  Ordination,  35;^. 
doit  recevoir  la  patène  &  le  calice  vuides  de  la  main 
de  l'Evcque  ,  &  les  burettes  avec  de  Teau ,  le  baiEn 
&:  l'efluimain  de  celle  de  T  Archidiacre. 

Le  fixicme ,  que  l'Acolythc  dans  Ton  Ordination 
apprend  de  TEvcque  la  manière  dont  il  doit  fc 
Conduire  dans  Ton  miniftcre  -,  qu*il  ttroit  de 
rArchidiacre  le  chandelier  avec  un  cierge,alJ:i  d'ap- 
prendre qu'il  eftdeftinc  1  allumer  les  cierges  de  1*£- 
glife  -,  &qu*il  reçoit  encore  une  burette  vuide  pour 
donner  du  vin  pour  l'Eucariftie  du  Sang  de  Jésus- 
Christ. 

Le  fcDtiéme  ,  que  l'Exorcifte  reçoit  dans  le  temps 
de  Ton  Ordination  de  la  main  de  l'Evcque  un  livre 
où  font  écrits  les  exorcifmes ,  6c  que  TEvcque  lui 
adrefTe  ces  paroles  .•  Recevrl^-  les  ,  les  ÂpprcfJf^ 
par  cœur ,  &  aye^Je  pouvoir  itimpofer  Us  mains  furt 
Us  Energumeves  &  Us  Catecumenes, 

Le  huitième  concerne  rOrdination  duLcdlcur, 
qui  fe  faifoit  en  Afrique  en  lui  donnant  le  livre  des 
Evangiles ,  &  en  lui  dilant  :  Soye\^  LeUeur  de  la  pa- 
role de  Dieu. 

Le  neuvième  concerne  celle  du  Portier  ,  n  qui 
TEvêquc  donnoit  les  clefs  ,  en  luidifant  :  Condhi- 
fe'^vons ,  comme  devant  rendre  compte  à  Dien  des 
chofes  if  ni  font  enfermées  fom  ces  clefs. 

Le  dixième  ordonne  aux  filles  qui  veulent  fc  faire 
confacrer  par  l'Evcque ,  de  (e  prelcnter  avec  des  ha- 
bits conformes  à  leur  profcflion  &  à  leur  èiat  , 
fcmblables  à  ceux  dont  elles  doivent  (è  fcrvir  a 
l'avenir. 

Torne  II.  Xxx 
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Ze  Concis     L'onzicmc  porte  ,  qqc  les  veuves  &  les  RclN; 
le  de  Car-  gîeulcs  qu'on  employé  quand  on  baptizc  les  femmes^ 
thage.      doivent  être  capables  d'inftruire  les  autres ,  &  de  ré- 
_  pondre  de  leur  foi. 

Le  douzième,  que  l'époux  &  Tcpoufe  futurs  qui 
fe  prefentent  pour  recevoir  la  bencdidbion  du  nu-» 
riagc ,  doivent  être  afliftez  de  leurs  parens  ,  6c  gar- 
der la  continence  la  nuit  d*aprés  leur  bencdî- 
ii'ioti. 

Le  treizième,  que  TEvcque  doit  avoir  un  hofpîcc 
proche  TEglire. 

Le  quatorzième ,  que  Ton  meuble  doit  être  de  peu 
de  coniequence ,  fa  table  àc  f^lnourricure  pauvres  ^ 
dfC  qu'il  doit  acquérir  de  Taucoritc  par  fa  foi  & 
pir  Ion  mérite  ,  &  non  pas  par  réclaç  cxte*. 
rieur. 

Le  quinzième,  qu'il  ne  doit  pas  lire  les  livres  des 
Payens ,  ni  ceux  des  Hcretiques,quc  par  necelQté  >  ÔC 
quand  l'occafion  le  requiert. 

Le  17.  qu'il  ne  faut  pas  qu'il  fe  charge  lui- mê- 
me du  foin  des  veuves ,  des  pupilles  &  des  étrangers  , 
mais  qu'il  fe  décharge  de  ce  loin  fur  fon  Archiprc- 
ire,  ou  lur  Ion  Archidiacre, 

Le  ï8.  que  l'Evêque  ne  doit  poinç  être  exécuteur 
de  teftamens. 

Le  19.  qu'il  ne  doit  point  plaider. 

Le  zo.  qu'il  ne  doit  point  fe  charger  des  affaire! 
domcfliques,  mais  s'appliquer  feulement  à  la  ledbu- 
re ,  à  la  prière  &  à  la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu. 

Le  II.  qu'il  ne  doit  pas  fcdîfpenfcr  fans  une  necef- 
Cté  grande  d'aller  au  Synode  j  5c  que  s'il  n'y  va  pas, 
il  t.iut  qu'il  y  envoyé  un  Député ,  pour  approuver 
tout  ce  qui  fera  ordoané  par  le  Synode  ,  ians  pré- 


b*j  Auteurs  EcctESîAstictnHs.  loç^ 
juJîcc  des  veritez  de  la  Foi.  Le  ConcU 

Le  11.  que  TEvcquc  n'ordonnera  point  de  Clercs  Ude  C^r^ 
fans  le  confcntement  de  fon  Clergé ,  &  qu'il  de-  thage, 
tnandcra  le  témoignage  &  Tapprobation  des  Laï-  |ij8, 
ques. 

Le  ij.  qu'il  n'entendra  point  de  CaufcquVn  pre^ 
Tcncc  de  (es  Clercs  ,  &  que  les  Sentences  qu'il 
âura  renduifs  en  l'abfence  de  fcm  Clergé ,  feront 
nulles. 

Le  14.  qu'on  excommuniera  celui  qui  fortdel'E- 
glife  pendant  la  Prédication. 

Le  if.  que  fi  la  crainte  de  Dicn  ne  réconcilie  pai 
les  Evêques ,  ils  doivent  être  remis  bien  cnfemolc 
par  le  Synode. 

Le  16.  enjoint  aux  Evcques  d* exhorter  leurs 
bîocefains  à  vivre  en  paix. 

Le  27.  défend  les  tranflations  des  EvêqUes  qui 
fe  font  par  ambition  j  &à  l'égard  de  celles  qui  fc 
font  pour  rutilitédcTEglife,  il  dit  qu'elles  doivent 
être  faites  fur  larequîfition  du  Clergé  &  du  peuple, 
par  l'ordonnance  du  Synode  II  ne  permet  pas  non 
plus  aux  Clercs  de  palTer  dans  une  autre  Eglifc,  fans 
lapermiffion  de  leurs  Evôqucy. 

Le  18.  porte  que  le  Synedc  peut  examiner  de  nou- 
veau la  condamnation  d'un  Èvéque. 

Le  29.  qu'un  Evêquc  qui  accule  un  Clerc  ou  un 
laïque  ,  doit  le  déférer  au  Synode. 

Le  50.  bit  détenfcs  aux  Juges  Ecclcfiaftiques  de 
juger  en  l'abrencc  de  raccufé. 

Le  déclare  ,  que  les  Evcques  fe  doivent  ferviV 
des  biens  de  l'Eglife  ,  non  comme  de  leurs  pro- 
pres ,  mais  comme  d'un  bien  dont  ils  n'ont  que 
rufaec. 

Le  52.  annullc  la  vente  ou  l'échange  des  biens 
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LeConci-  Ecclcfiafti^^ucs  ,  faite  fans  le  confcntcmcnt  du 
le  de  Car-  Clergé. 

thage.  Le  33.  porte  qu'on  recevra  les  Evêques  &  les 

3^8.     Prêtres  qui  font  obligez  d'entrer  dans  les  Eglifes 
de  leurs  voifins ,  &  qu'on  les  invitera  d'y  prêcher 
d*y  célébrer. 

Le  34.  qu'un  Evcquc  étant  affis  ,  ne  fouffrî- 
ra  point  qu'un  Prétic  demeure  debout  devanc 
lui. 

Le  3  î  -  qu'un  Eveque  fera  aflis  fur  un  fiege  plus  éle- 
vé dans  rEglife,ou  dans  l'aflemblée  de  ics  Prêtres  ; 
mais  que  dans  fa  maifon  il  vivra  avec  eux  comme 
avccfcs  collègues  &  (es  contrcres. 

Le  $(>.  que  les  Prêtres  qui  gouvernent  des  Egli- 
fes, cnvoyeront  quérir  avant  Pâque  le  faint  Chrc- 
me. 

Le  37.  que  le  Diacre  fc  doit  confidercr  comme 
le  Miniftre  du  Prêtre  audi-bien  que  de  PEvc- 
que. 

Le  38.  qu'il  peut  donner  TEucariftie  au  peuple 
en  prefence  d'un  Prêtre ,  fi  la  neceflitc  l'y  oblige,& 
que  le  Prêtre  le  veuille  bien. 

Le  39.  qu'il  ne  s'adloira  qu'avec  la  pcrmillion  du 
Prêtre. 

Le  40.  que  dans  une  alTcmblce  de  Prêtres  il  ne 
pourra  p  irler  que  quand  il  fera  interroge. 

Le  41.  qu'il  ne  fe  fervira  d'Aube  que  dans  le 
temps  de  l'Oblation. 

Le  41.  qu'un  Clerc  qui  s*acqiu*tc  fidèlement  de 
fon  miniftcre  ,  doit  être  élevé  à  une  plus  haute  di- 
gnité. 

Le  43.  qu'il  faut  honorer  les  Chrétiens  qui  fouf- 
frent  pour  la  Religion  ,  &  pourvoir  à  leurs  ncccf- 
fitez» 


Dïs  Auteurs  Ecclesiastiquës.  jo6t 
Le  44.  dcfcnd  aux  Clercs  de  lailTer  croître  leurs  Le  ConcU 

cheveux  nî  leur  barbe.  le  de  Car- 

Le  4^.  les  exhorte  de  faire  connoître  leur  état  ,  thage, 

par  leur  modeftie  dans  leurs  hibits  &  dans  leur  398. 

contenance,  (S<:  leur  défend  de  chercher  à  diftin- 

guer  par  leurs  habits  ,  ou  par  leurs  chaulfu- 

res. 

Le  4<>.  leur  défend  d*habiter  avec  des  femmes 
étrangères. 

Le  47.  &c  le  48.  leur  défendent  de  fc  promener 
dans  les  places  publiques  &  dans  les  foires. 

Le  4P  prive  des  rétributions  ceux  qui  n'affi- 
ftcnt  pas  aux  Vigiles 

Le  yo.  déclare  que  Ton  doit  priver  de  leur  minî- 
ftere  ,  les  Clercs  qui  ne  font  pas  leur  devoir,  ou  qui 
le  font  negligcmmcnr. 

Lesfr.52,  écs\.  ordonnent.!  tous  1csC1<^tcs,  quel- 
que habiles  qu'ils  foienr,  de  g  agner  leur  vie  à  quel* 
que  métier  honnête,  fans  néanmoins  manquer  à 
leur  devoir. 

Le  Ç4.  défend  d'élever  phjs  haut  les  Clercs  ,  qui 
envient  l'avantage  dos  autres. 

Le  fç.  ordonne  aux  Eve  ]iies  d'excommunier  ceux 
qui  acculent  leurs  frères  injuftement,  &  il  leurdé- 
f<rnd  de  les  recevoir  dans  le  Clergé  ,  quand  bien  mê- 
me ils  fe  corrigeroienr. 

Le  s^.  ordonne  de  dégrader  les  Clercs  qui  font 
traîtres  ou  flateurs. 

Le  SI'  oblige  les  Clercs  médifans  à  t.iirc  fatis- 
fa(flion. 

^    Le  ^8.  porte  qu'il  ne  faut  pas  recevoir  fans  exami- 
ner le  témoignage  de  celui  qui  plaide  (buvent. 

Le ^9  que  l'Evcquc  doit  accorder  les  Clercs  qui 
font  en  querelle,  &  que  celui  qui  ne  voudra  pas  lui 
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LeConci-  obcïr,  fera  puni  par  le  Synode. 
ledeCttr-      Le  60,  déclare  que  Ton  doit  éloigner  du  mî* 
thage,      nifterc  ,  un  Clerc  qui  prononce  des  paroles  des- 
35>8.  honnêtes. 

/  Le  <>i.  qu'il  faut  reprimendcr  les  Clercs  qui  ju- 

rant par  les  créatures ,  &  que  s'ils  continuent,  il  taut 
les  excommunier. 

Le  6t,  qu'il  faut  ufer  de  la  même  fevcriic envers 
un  Clerc  qui  chante  dans  les  repas. 

Le  cft  contre  les  Clercs, qui  dms  un  temps 
de  jeûne  le  rompent  fans  une  necelficc  inévi-r 
table. 

Le  6^.  porte  qu'on  ne  doit  pas  croire  Catholique 
une  perionnc  qui  jeune  le  Dimanche. 

Le  6^,  qu*on  doit  célébrer  la  Fcce  de  Pâque  le 
menic  jour. 

Le  66,  qu'un  Clerc  qui  croît  que  fon  Evçque  l'a 
condamne  injuftement ,  peut  recourir  au  jugement 
^  du  Synode. 

Le  67.  qu'il  ne  faut  point  ordonner  de  feditieux, 
d'ufurîers  ,  ni  de  vindicatifs. 

Le  68.  qu'il  ne  faut  point  ordonner  ceux  qui  font 
au  rang  des  Penitens  ,  &  que  fi  un  Evèque  çn  avoit 
ordonne  par  mçgarde  ,  ils  doivent  çire  dcpofcz  \ 
mais  que  s*il  l'a  Içû  ,il  fera  privé  du  pouvoir  d'or- 
donner. 

Le  6ç^.  fo^îniet  à  la  même  peine  unEvcquequi 
auroit  ordonné  une  veuve  ou  une  fcinmc  répu- 
lee. 

Le  70.  enjoint  aux  Clercs  d'éviter  la  focietc 
les  fcftinsdes  Hcreti'ques  &:dcs  Schifmatiques. 

Le  71,  porte  que  Tonne  donnera  point  le  nocp* 
d'Eglifc  aux  Alfcmblées  des  Hérétiques. 

Le  71.  qu'on  ne  priera  point,  ni  qu'on  ne  chan^- 


01^  Auteurs  Eccibsi astiques.  xo^) 
tcra  point  avec  eux.  Le  Concis 

Le  73.  qu*on  excommuniera  ceux  quîcommtini-  te  de  C^r* 
queronc,  ou  qui  prieront  avec  eux.  thétge» 

Le  74,  que  l'Evcque  impofcra  la  pénitence  à  ce-  3p8# 
lui  qui  la  demande,  (ans  avoir  égard  a  la  qualité  de 
la  pcrfonnc. 

Le  7Ç.  qu'on  recevra  plus  tard  les  Pcnitcns  quîfe 
négligent. 

Lcy6,  porte  que  fi  une  pcrfonnc  ayant  demandé 
la  pénitence ,  ic  voyant  attaqué  de  maladie  ,  perd 
connoiffance  avant  que  le  Prcrre  foit  arrivé  ,  on 
lui  accordera  la  pénitence ,  fur  le  témoignage  de 
ceux  qui  afTurent  qu*il  Ta  demandée ,  &  que  li  Ton 
croit  qu'il  doive  mourir  bien- tôt,  on  le  réconciliera 
fur  le  champ  ,  5c  qu'on  mettra  TEucariftie  dans  Ci 
bouche  -,  mais  néanmoins  que  s'il  revient  en  fanté ,  il 
fera  mis  en  pénitence; 

Le  77.  que  les  Pcnitens  qui  tombent  malades,  re- 
cevront le  Viatique  jc'cft- à  dire,  l'Eucariftic. 

Le  78.  que  ceux  qui  font  ainfi  rcçâs,  ne  le  doi- 
vent pas  croire  abfous,  s'ils  reviennent  en  fanté,  fans 
re(*evoir  Timpofition  des  mains. 

Le75>.  que  Ci  les  Pcnitcns  meurent  en  voyage  oiï 
fur  mer  ,  fans  qu'on  puiffe  leur  donner  la  Commu- 
nion ,  on  ne  laificra  pas  de  faire  mémoire  •eux  danS 
les  Oraifons  &  dans  les  Oblations. 

Le  80.  que  l'on  impofcr  i  les  mains  aux  Pcnitcns 
pendant  tout  le  temps  du  jeûne. 

Le  81.  que  Ton  donnera  lî  fepulturc  Ecclefiafti-' 
que  aux  Pcnitcns. 

Le  81.  que  les  Pcnitcns  doivent  faire  des  génu- 
flexions ,  même  dans  le  temps  oii  les  Fidèles  en  font 
exempts. 

Le  85.  qu'il  faut  honorer  les  pauvres  ôc  les 
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?  CoTjcl-  vieillards. 

de  Car-      Le  84.  que  Mvcque  ne  doit  point  cmpccher 
^ge,      pcrfonnc  d  entrer  dans  TEglife  ,  fuft-il  Hcrctique, 
i^Z,      Juif  ou  Paycn  ,  jufqul  la  Mcffc  des  Catecuoic- 
ncs. 

Le  Sç.  que  les  Citeainriencs  qui  veulent  ctrç 
baprizez ,  doivent  donner  leurs  noms ,  ôc  qu'enfuirc 
on  les  doit  préparer  au  Baptcme  par  labdinence 
du  vin  &c  de  la  viande  ,  &  par  rimpofirion  des 
mains. 

Le  ^6.  que  les  Néophytes  ou  nouveaux  baptizcz 
doivent  ctre  quelque  temps  à  s'abllcnir  des  fcftins 
des  fpc£fcacleî»,&à  vivrecn  conrinence. 

Le  87.  porte  fentence  d'excommunication  contre 
Un  Catholique  ,  qui  porte  fa  Caufe ,  jufteou  injuftc, 
devant  un  Juge  d*unc  autre  Religion. 

Le  88.  excommunie  celui  qui  quitte  l'Affcmbîce 
deTEglifc  pour  .iflîflcr  à  des  fpcdaclcs 

Le  89.  ordonne  que  l'on  chaireradcl'Fglifcccux 
qui  pratiquent  des  augures  ou  des  cnchantcmcns,  & 
qui  s'adonnent  aux  fupcrftitions  des  Juifs. 

Le  90.  porte  que  les  Exorcifles  doivent  tous  les 
jours  impofer  les  mains  aux  Ener^umcncs. 

Le  91.  donneaux  Energumcncs  L-  foin  de  balayer 
les  Eglifjp. 

Le  pl.  porte  que  les  Exorciftcs  nourriront  les 
Energumenes  qui  demeurent  dans  les  Eglifcs. 

Le  P5  qu'on  ne  recevra  point  les  Oblations  des 
Frères  fcparcz  de  rEglîfc. 

Le  94.  qu'on  rejettera  les  prcfens  de  ceux  qui  op- 
priment Jcs  pauvres. 

Le  95.  blâme  ceux  qui  refufcnt  de  donner ,  en  mé- 
moire des  morts,  de  quoi  nourrir  les  pauvres. 
Lc9(?.  ditqu'il  faut  çn  Jugement  examiner  la  foi 


DES   Auteurs    Ecclésiastiques.  io6^ 
Se  la  conduite  de  Taccufatcur  ôc  de  l'accufc.  LeConci- 

Le  qu'un  Supérieur  de  Rcligieufes  doit  être  ledfCétr* 
approuvé  de  TEvcque.  tha^e. 

Le  p8.  qu'un  Laïque  ne  doit  point  enfcîgncr  en  39S. 
prelencc  des  Prêtres,  s'ils  ne  le  lui  ordonncnr. 

Le  9  9 .  qu'une  femme ,  quelque  habile  Se  quelque 
faintc  qu'elle  foît ,  ne  doit  point  fe  meQcr  d'enfei- 
gncr  dans  une  Aflcmbicc. 

Le  100.  qu'elle  ne  tloit  point  entreprendre  de 
baptizcr. 

Leioi.q'ie  les  jeunes  Veuves  qui  font  roible>,doî- 
vcn:  être  nourries  aux  dépens  de  l'Eglifc  dont  elles 
font. 

Le  101.  déclare  que  c'eft  la  faute  de  l'Evêque  ou 
ê  \  Cure  de  la  ParoilTe ,  Ci  les  Veuves  ik  les  Reli- 
gieufes  font  oblit^écs  par  necefliic  d'avoir  trop  de 
familiarité  avec  les  Clercs. 

Le  105.  que  les  Veuves  qui  font  nourries  au xdé^ 
pcns  de  l'Eglife  ,  doivent  erre  fi  afîiJues  au  fervîcc 
de  Dieu  ,  qu'elles  pu^lFcnt  cd;fier  l'Eglifc  par  leurs 
prières  &  par  leurs  œuvres. 

Le  104.  excommunie  les  Veuves  qui  fe  remarient 
après  avoir  fait  profeflion  du  cclib.it. 

Monficur  Balufc  a  ajouté  encore  un  Canon  à 
ceux  ci ,  qui  eft  contre  ceux  qui  caufent  des  Schif- 
mcs  Se  de  la  divifion  dans  l'Eglifc  de  Jesus-Chri sT, 
qui  eft  la  bafc  &  le  fondement  de  la  Foi  des  1 
Chrétiens.  Il  y  avoir  beaucoup  d'Evcques  à  ce  Con- 
cile, ôc  ils  avoient  tou'^  fignc  :  nous  n'avons  plus  les 
foufcriptions  que  d'Aurclc  de  Carthnge  ,  de  Dona- 
tien de  Ta^abrccc  ou  de  Telepte ,  &  de  S.  Auguftin. 
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DU  CONCILE 

DE  CaRTHAGE 
de  Tan  j5>p. 

jr^  Ceftct'  T  ^  coutume  s'ctoît  établie  en  Afrique  de  tenir 
ie  de  Car-  ^^^^^^  fouvcnt  des  Conciles  nationaux  à  Cartha- 
thage.      g^-     y  ^"       un  en  599.  au  mois  d'Avril  »  dont 
^  <^p^      il  cft  parle  dans  le  Code  des  Canons  de  TEgliie  d'A- 
*fri^ue,  qui  nous  apprend,  que  ce  Concile  dépura 
Epigonius  &  Vincentîus  vers  l'Empereur ,  pour  ob- 
tenir une  Loi  qui  défendît  d'enlever  hors  des  Egli- 
fesceux  qui s'yferoîent retirez, de  quelques  crimes 
qu'ils  fullcnt  coupables. 
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^f^^i  T^ririr^  ri^Â'^i^  A^ir^^iAr^  A^t^tA/^ 

^"/I^''^'  ^^^^^  ^'^^^  ^^'^ 

DU  CONCILE 

DE  CaRTHAGF. 
de  Tan  401. 
Appelle  vulgairement  le  V. 

ON  croît  communcmcntquc  ce  Concile  cft  de  Le  V, 
Tan  598.  mais  il  paroîc  par  le  Code  des  Ca-  Concile 
nons  de  l'Fglife  d'Afrique  ,  que  la  plupart  des  Ca-  de  Car-  ^ 
nons  attribuez  à  ce  Concile  ,  ont  été  faits  dans  thage, 
deux  AlTemblccs  tenues  Tan  401.  au  mois  de  Juin  40'!. 
&  de  Septembre  j  c*cft  pourquoi  nous  fuivons 
ce  Code  dans  T Abrégé  des  Canons  de  ce  Con- 
cile. 

Aurelc  remontre ,  qu'il  eft  nccelTaîre  pour  foula- 
ger  les  Eglifcs  d'Afrique  qui  ctoient  dans  ia  necef* 
nié  &  dans  la  douleur,  de  députer  des  Evequcs  en 
Occident ,  &:  particulièrement  à  Saint  Anaftafe  Eve-  • 
que  du  S.  Siège  Apolloliquc , &àVencrittS  Evéque 
de  Milan.  Il  reprel'cnte  que  TEglifc  d'Afrique  a  été 
tellement  maltraitce,&  qu'elle  e(l  dans  une  fi  grande 
defolation ,  qu'elle  n'a  point  de  Diacre  qui  foit  allez 
c  cairé  ,&  encore  moins  de  Prêtre  ;  qu'ainfi  l'on 
entend  tous  les  jours  les  plaintes  d'une  infinité  de 
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Le  V.  peuples  languiirans ,  &  que  lî  les  Evêqucs  ne  les  fc- 
Concile  courent  ,  ils  rendront  compte  à  Dieu  de  la  perte  dp 
de  Cdr^   leurs  ames. 

thage  Le  premier  Canon  de  ce  Concile  ,  qui  cft  le  fy. 

401.  <ians  le  Code  Grec  de  TEglife  d'Afrique,  conhrmc 
ce  qui  avoir  été  ordonné  dans  un  Synode  précèdent , 
qu*il  (eroit  permis  d'ordonner  ceux,  qui  ayant  crc 
baptjzczdans  leur  enfance  parmi  les  Donatiftcs  ,«*c- 
toient  enluite  rciinisà  l'Eglifc-,  &:  il  laifFc  à  la  pru-» 
dence  des  Evêques  ,  d'examiner  fi  l'on  ne  [xjurroit 
pas  recevoir  toute  une  Eglife  Donati/le  avec  (on 
Evéque  ,  qui  dcmandcroic  à  (e  rciinir  avec  ks  Ca- 
tholiques. 

Dans  le  fécond  Aurele  dît,  qu'il  fiut  demander 
aux  Empereurs ,  qu'ils  dcrruiiént  les  rcHc;  de  l'I- 
dolatrie,  &  qu'ils  fillênt  abattre  quelque  s  Te  mples 
qui  fubfillcnt  encore. 

Dans  le  rroificme,qu''l  faut  encordes  prier  rl'or- 
donner  ,  qu'il  ne  fera  point  permis  d'apprller  en 
témoignage  dcvnnt  le  J»ige  Séculier  ,  un  Clerc 
qui  aura  cfé  arbitre  ou  juge  de  quelque  d'Hc- 
rend. 

Le  quatrième  ,  qu'il  faut  leur  demander  de  défen- 
dre les  tertins  &  les  danfes  que  l'on  fait  en  l'hon- 
rcLir  des  fanfîcs  Diviniicz. 

Le  cinquième  ,  qu'il  faut  les  prier  d'empêcher 
que  Vbn  ne  reprefenrc  des  fpecfbacles  ,  des  jeux  ou 
•  des  comédies  ,  les  Dimanches  &  les  Fctcs  ,  par- 
ticulièrement dans  le  temps  de  Pâque  ,  ou  il  ar- 
rive quelquefois  que  les  peuples  vont  en  plus  grand 
nombre  au  Cirque  qu'à  l'Eglifc. 

Le  fixiéme  ,  qu'il  faut  les  prier  d'ordonner ,  que 
perfonnc  ne  pourra  défendre  un  Ecclefiaflîquc 
condamné  par  le  Jugement  des  Evêques ,  à  peine  de 
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punition  ôc  d'amende.  Le  F, 

Lcrcpticmc,qu*il  faut  leur  demander  que  l'on  ne  Concile 
puifTe  contraindre  les  Comédiens  qui  fc  font  faits  de  Car^, 
Chrétiens,  d^cxcrcer  leur  métier.  thage. 
Le  8.  qu'il  faut  demander  le  droit  d'affranchir  401. 
les  cfclavcs  dans  l'Eglifc. 

Le  ij.  porte,  que  fi  l'on  rencontre  en  Italie  un 
Evcque  nomme  tquitius  ,  qui  avoit  été  condamne 
en  Afrique,  on  demandera  que  Ton  procès  lui  ioic 
iàit. 

Voilà  les  Canons  de  cette  première  AlTcmbléc  de 
l'arr  401. 

L'autre  Aflcmbléc  fut  tenue  la  même  année  leij. 
Septembre  -,  on  y  lut  les  lettres  du  Pape  Anaftafc, 
qui  cxhortoit  les  Evcqucs  d'Afrique  à  ne  point  difli- 
muler  les  vcxati  ns  qu'ils  fouffroient  de  la  part  des 
Donatiftcs.  Néanmoins  les  Evêques  furent  d'avis 
de  les  traiter  avec  douceur,&  d'écrire  feulement  aux 
Gouverneurs  des  villes,pour  les  prier  de  faire  rendre 
àl'Eglile  Cathoh'quc  les  Eglifes  dont  les  Maximia- 
niftcs  s'ctoient  emparez*  C'cftcequi  fe  trouve  dans 
les  Canons  66.  ôc  6j.  du  Code  Grec  des  Canons  de 
TEglife  d'Afrique. 

Le  6Î.  permet  pour  le  bien  de  la  paix,  aux  Evo- 
ques, de  recevoir  dans  le  Clergé  des  Catholiques, 
les  Clercs  Donatiftes  qui  fe  convertirent. 

Le  6p. porte,  que  l'on  députera  vers  les  Donati- 
fles ,  pour  leur  remontrer  qu'ils  doivent  fe  réiinir  â 
l'Eglife.  ' 

Le  70.  ordonne  aux  Evcques ,  aux  Prêtres  Ôc  aux 
Diacres  ,  de  n'avoir  plus  de  commerce  avec  leurs 
femmes ,  à  peine  d'être  privez  de  leur  degré.  A  l'c- 
gard  des  autres  Clercs ,  il  ne  les  oblige  pas  à  la  con- 
lincnce. 
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j^g  fr^  Le  71.  fait  déFenfcs  â  TEvcquc  de  quitcr  Ja  priil-^ 
Concile  cipalc  Eglilc  de  Ton  Diocefe ,  pour  faire  fa  demeuré 
de  CaY'         ""^  autre. 

thage^  Le  71.  déclare  qu'on  doit  baptizcr  les  cnfans  , 

40I.     quand  on  n'a  point  de  preuve  ni  de  témoignage 
qu'ils  ayent  été  baptizcz. 

Le  7J.  renouvelle  le  Canon  qui  ordonne ,  que  TE- 
vcque  de  Carthagc  fera  fçavoir  le  jour  de  Pâ- 
que. 

Le  74.  défend  à  celui  qui  a  été  chargé  du  foiit 
d'une  Eglilc  après  la  mort  de  fon  Evcquc^d'y  demeu- 
rer plus  d'un  an  ;  &:  il  Toblige  de  faire  élire  un  Evc- 
que  -,  &  s'il  le  néglige  ,  le  Canon  ordonne  qu'au 
bout  de  l'an  on  y  élira  un  autre  .œconome. 

Le  7^.  encontre  lesEvêques  qui s*abfentent  Tant 
raifon  du  Concile  national. 

Le  77.  cft  particulièrement  contre  un  Evcquc 
nommé  Crefconius  ,  qui  avoir  refiifé  d'y  venifi 
Le  Concile  ordonne  qu'il  viendra  au  premier  Con- 
cile d'Afrique  ,  (înonque  l'on  prononcera  une  Sen- 
tence contre  lui. 

Le  7S.  nomme  des  Députez  pour  régler  une  con* 
teflation  d'une  Eglife  d'Afrique. 

Le  79.  déclare  non  rccevables  \  fe  juffîfier  les 
Clercs  qui  ont  été  un  an  fans  fe  mettre  en  peine 
de  faire  lever  l'excommuiïication  ponée  contrtf 
eux. 

Le  80.  déclare ,  que  fi  un  Evôque  ordonne  im 
Clerc  étranger ,  ou  s'il  fait  Supérieur  de  fon  Mo- 
nadere  le  Religieux  d'un  autre  ,  il  ier;^  feparc 
de  la  Communion  des  autres  Evoques  ,  5r  ne 
jouira  que  de  celle  de  fon  Eglilé  ,  &  que  celui 
qui  a  été  tait  Clerc  ou  Supérieur^  ne  jouira  point  de 
cet  honneur, 
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Le  81.  cft  contre  les  Evêques  qui  fcroicnt  hcrî-  Le  V* 
tiers  des  Hérétiques  ou  des  Pay ens, quoi- qu* ils fuf-  Concile 
fcnt  de  leurs  parcns,  de  Cdr^ 

Le  81.  porte ,  que  l'on  demandera  à  l'Empereur  le  thage. 
droit  d'aftranchir  dans  l'Eglilc.  ^01, 

Le  8j.  concerne  le  foin ,  que  les  Evcques  doivent 
avoir  d*cmpccher  les  Fidèles  d'honorer  de  faulTcs 
Reliques  (X:  de  faux  Martyrs, 

Le  84.  porte  que  l'on  demandera  à  l'Empereur 
la  démolition  des  relies  des  Temples  &  des 
Idoles. 

Le  8î.  5c  dernier  donne  pouvoir  à  l'Evcque  de 
Carthage ,  de  diélcr  &  de  figner  au  nom  de  tout  le 
Çoncile ,  les  lettres  que  le  Concile  1  jugé  à  propos 
d'écrire  &  d'envoyer.  Ces  Canons  font  ceux  du  cin- 
quième Concile  de  Carthage ,  que  Ton  met  ordinai- 
rement en  }9S.  mais  qui  ell  de  l'an  401.  fuivant  les 
lieux  Codes  des  Canons  del'E^iife  d'Afrique. 

Les  reflexions  que  l'on  peut  taire  fur  les  Conciles 
d'Afrique  dont  nous  venons  de  parler ,  font  premiè- 
rement, qu'il  y  avoit  en  Afrique  un  très- grand 
nombre  d'Evcques.  Secondement,  que  la  qualité  de 
Métropolitain  en  Afrique  n'étoit  point  attachée 
comme  aux  autres  lieux  à  l'Evcque  de  la  Métropole 
Civile,  mais  à  l'antiquité  de  l'Epifcopat.Troifiéme- 
ment,  que  l'Evcque  de  Carthage  avoit  beaucoup 
d'autorité  fur  toute  l'A  trique  ,  qu'il  jouïlToit  de 
grands  droits  &  de  grandes  prérogatives^  en  un  mot, 
qu'il  étoit  comme  l'Exarque  ou  le  Patriarche  de 
toute  l'Afrique.  Quatrièmement,  que  l'on  te0)it  en 
Aft  ique  fort  fréquemment  des  Synodes ,  &  que 
Ton  en  diftinguoit  de  deux  lortcs ,  les  uns  étoient 
provinciaux ,  &  les  autres  nationaux  ou  généraux , 
^uifc  cenoicm  ordinairement  à  Carthage ,  ou  s'af- 
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fcmbloicnt  les  Evcques  députez  des  Provinces ,  foui 
rauroritc  dcTEvcque  de  cette  ville.  Cinquième- 
ment, qu'ils  traitoient  des  matières  de  difcîpline,  âc 
qu'ils  faifoient  des  reglemcns  ,  fuivant  qu'ils 
voyoient  que  les  occurrences  ôc  Tctat  des  affai- 
res rcxigcoicnc.  Sixièmement ,  que  leur  difcîpli- 
ne à  l'égard  des  Clercs  étoit  fort  régulière  ôc  fore 
exa(5be.  Septièmement ,  qu'ils  tachoient  de  mainte- 
nir l'autorité  Ecclefîaftique  par  le  fecours  des  Loix 
Impériales.  Qu'ils  faifoient  enfin  plufieurs  regle- 
mcns très  utiles  pour  tous  les  Chrétiens.  Ces  re- 
flexions m'ont  femblc  neccflaires  pour  édaircir  ce 
que  j*aî  dit  de  ces  Conciles,  &  elles  peuvent  con* 
tribuer  à  reprcfentcr  &  à  faire  voir  Tutilité  des 
Conciles. 

DU    CONCIL  E 

DE  CONSTANTINOPLE 

de  Tan  354. 

X^Co77c/- A  L  s  A  M  o  N    nous  a  confervc  un  Fragment 
iedç  Con-  xjàz  ce  Concile  tenu  à  Conftantinople  le  27. 
fiamino'   Scptci^bre  de  l*année  594.   Il  fut  compofc  des 
fif'         trois  Patriarches  d'Orient,  c'eft  à-dire,  de  Ne6la- 
i^4-     rius  de  Conftantinople  ,  de  Théophile  d*AIcxan- 
drie,&:  de  Flavien  d*Antioche  ,  &  de  feize  Evéques 
d'Orient  &  d'Afic.  On  y  examina  le  différend  qu/ 

ctoit 


Le  V. 
Concile 
do  Car- 
thdge, 
401. 
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^toîc  entre  Ag.ipius  &  Bigadfus,  qui  prctcndoîenc  LeConcî 
cous  deux  à  l'Evcché  de  Boftres.    Bagadfus  avoît  Ude  Con\ 
étc  dcpofc  par  deux  Evcques.    Le  Conciic  dcfap-  flamino' 
prouve  ce  Jugement,  &  déclare,  que  comme  un  E-  p/^  • 
ycque  ne  peut  êcrc  ordonne  que  par  trois  Evêqucs ,  \j. 
il  ne  peut  pas  être  dépofc  par  moins  detrois  Evêques. 
Tlicophiic  dit,  que  trois  Evêques  ne  fufHrcnt  pas  ; 
ma:$  qu^I  faut,  (î  cela  fe  peut,  que  tous  ics  Evê- 
ques de  la  Province  s'alHinblent,  ^  tout  le  Syno- 
de .approuve  Ton  Icntîmcnr.  Nous  nfc  fçavons  que 
cela  de  ce  Concile. 

^i^^  ^.^^^  ^^^^ 

DU  CONCILE 
D' Alexandrie 

* 

de  l'àn  39<?.' 

TtÎEOPHiLB  afTembla  lan  ;99.  un  CotizÀ^  LeConcU 
à  AL-xandric,  dans  lequel  il  fit  condamner  les  jile^ 
livres  d'Orfgcne.  Juftinîen  rapporte  un  Fragment  ^^andrie, 
de  la  lettre  de  ce  Concile  dans  Ion  Epîcre  à  Menas. 
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DU  CONCILE 

DE  Chypre 

du  même  temps. 

LeCortcl'  T)^"  temps  après  Saint  Epiphanc,  excité  paf 
UdeChy-  L  les  lettres  de  Théophile,  tint  un  Concile  dans 
pre.  de  Chypre,     y  fit  aufli  condamner  les  li- 

35>p.     vres  d'Origcnc. 

ifi.  ^     ^  ^  ^  ^  ^ 


rAaA.      ô>X  J^Q 

DU  CONCILE 
DE  Turin. 

Le  Cofici-  T  ^  ^  Evcqiics  d'Afrique  ne  font  pas  les  fculs 
lê  de  Th'  L/qui  aycnt  veille  au  maintien  de  la  difciplinc 
de  TEghTe,  vers  la  fin  du  quatrième  fiecle  ;  ceux 
d^s  Gaules  &  de  rEfpagne  nous  ont  aulli  laiflcdcs 
monumcns  authentiques  de  leur  vigilance  paftorale. 
Les  premiers  dans  les  Canons  du  Concile  de  Turin , 
&c  les  derniers  dans  ceux  du  Concile  de  Tolède: 
car  ces  deux  Conciles  ont  été  aflemblez  Tan  400. 
ou  environ. 

Le  Concile  de  Turin  règle  pluficurs  différends 


le  de  Th^ 

rirt. 
400 
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qui  croient  entre  les  Eglifes  ôc  les  E venues  des  Lg  ConcU 
Gaules.  '  le  de  T/i- 

Lc  premier  eft  celui  qu*avoît  Proculc  Evcque  de  rin. 
Marfeille  avec  les  Evcqucs  de  la  Province  Narbo-  400. 
noi(c,  dont  il  vouloit  être  reconnu  Métropolitain. 
Le  Concile  pour  le  bien  de  la  paix ,  donne  à  la  per- 
fonne,  «5c  non  pas  au  Siège  de  Procule,  le  droit  de 
Primatic  dans  les  Egliics  de  la  féconde  Narbo- 
noîfe. 

Le  fécond  différend  étoit  entre  Jes  Evcques  des 
Eglîfes  d*Arles  &  de  Vienne,  qui  étoient  en  con- 
teftation  fur  le  droit  de  Primatie.  Le  Concile  dé- 
clare ,  que  ce  droit  appartient  à  celui  qui  prouvera 
que  fa  ville  eft  la  Métropole  y  mais  cependant  il 
ordonne  par  provifion  pour  confcrvcr  la  paix ,  que 
les  Evcqucs  de  ces  deux  Egliles  auront  fous  leur 
iiuifdidkion  les  Eglifes  les  plus  proches  de  leur  vil- 
le, &  qu'ils  vivront  déformais  en  paix,  fans  s*ia- 
quieter  en  ufurpant  les  Eglifes  qui  font  cJoignccs. 

La  troificine  queftion  qui  étoit  à  juger  dans  ce 
Synode ,  concernoit  quatre  Evcqucs  qui  avoicnt 
fait  des  Ordinations  contre  Tordre  :  le  Concile  leur 
ardonne  leur  faute,  à  condition  qu'ils  n'y  retom- 
eront  plus,  &  ordonne  qu'à  l'avenir  ceux  qui  y 
retomberont ,  ne  pourront  plus  affifter  aux  Synodes , 
&  que  ceux  qu*ils  auront  ainfi  ordonnez,  feront 
privez  du  Sacerdoce. 

La  quatricrtie  eft  touchant  un  Laïque  appelle 
Pallade,  qui  fc  plaignoit  d*unc  fentence  rendue 
contre  lui  par  fon  Evcque  Triferius,  à  qui  il  n'a- 
ypit  pas  pu  prouver  un  crime,  dont  il  avoir  accufé 
un  Prêtre.  Le  Concile  confirme  la  fentence  de  Tri- 
ferius ,  lui  laifTant  ncartînoiiis  la  liberté  de  faire  grâ- 
ce à  Pallade.  • 

Yyy  îj 
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Lt  Concis  II  confirme  encore  dans  le  Canon  cinquième  une 
h  de  Tu'  autre  Icntcnce  de  ce  même  Evcquc,  renduif  contre 
rin.  Prêtre  Exupcrantius ,  qui  avoir  vomi  plufieurs 

400»     calomnies  &  plufieurs  injures  contre  lui. 

Le  fixicme  Canon  eft  contre  ceux  qui  ccmmu- 
nîquoîcnt  avec  Félix  Evcque  de  Treycs,  qui  étoic 
du  parti  des  Ithacicns, 

Le  feptiéme  détend  aux  Evêqucs  de  prendre  les 
Clercs  d'un  de* leurs  confrères,  pour  les  ordonner 
dans  leur  Egl ifc ,  ôc  de  recevoir  à  la  Communion , 
ceux  qui  ont  cic  excommuniez  en  quelque  lieu. 

Le  huitième  porte, que  ceux  qui  ont  été  ordon- 
nez contre  les  (Janons,  &  qui  étant  ordonnez  ont 
eu  des  enfans ,  ne  doivent  point  être  élevez  à  des 
Ordres  fupericurs. 

m^hw  rwv's^'v^  Tir*irv\r^  f^r^iT^ 

DU  I  CONCILE 


DE  TOLEDE. 

Le  J>re-  Concile  fut  tenu  l'an  400.  &  compofc  de 

fnierCon^  V^dix-ncuf  Evcqucs  d'EfpacTnc  adcmblcz  à  To- 
ciledeTo-  ^^^^  7  S"'  ^prcs  avoir  fait  uncProfcffion  de  Foi,  & 
Ude,        condamne  les  erreurs  des  Priîciiiantftes ,  firent  des 
400.     Reglemens  touchant  la  diiciplinc.     La  première 
choie  qu'ils  ordonnèrent  lur^  que  l'on  obferveroit 
les  Canons  du  Concile  de  Nicce.  Ils  en  firent  en- 
luitc  10.  autres. 

Dans  le  premier  ils  pcrmtttent  de  donner  le  Dia- 
conat à  des  pcrfonnes  mariées  ,  pourvu  qu'elles 
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foîcnt  chaftcs,  ôc  qu'elles  gardent  la  contîncnccj  Le  frc^ 
mais  lis  n'impofent  point  d'autres  peines  à  un  Dia-  mier  Con-^ 
crc,  ou  à  un  Prêtre  qui  ne  Tavoit  pas  gardée,  ôc  elle  de 
qui  avoit  eu  des  cnfans  avant  la  loi  que  les  Eve-  Tolède, 
ques  de  Portugal  avoient  faite  fur  ce  fujet  :  il  ne  400, 
leur  impofc  point ,  dis-  je ,  d'autre  peine  que  de  ne 
pouvoir  être  élevé  à  une  plus  haute  dignité. 

Le  fécond  Canon  défend  d'ordonner  une  pcrfon- 
ne  quia  fait  pénitence  publique:  il  ajoute  que  (î  la 
neceflité  le  requiert ,  on  pourra  bien  le  faire  Por- 
tier, ou  mcn7e  Leékcur  \  mais  à  condition  qu*il  ne 
lira ,  ni  les  Epîtres ,  ni  les  Evangiles ,  &  que  n'qucl- 
qu'un  fe  trouve  avoir  été  ordonné  Diacre ,  il  fera 
(culcmcnt  au  rang  des  Soudiacres  ,  fans  pouvoir 
împolér  les  mains ,  ni  toucher  aux  chofes  facrces. 
Il  y  efl  remarqué  dans  la  fuite,  qu'un  Pénitent  cft  ^ 
celui  qui  ayant  fait  pénitence  publique  après  fon 
Baptême,  pour  un  homicide ,  ou  pour  Quelque  au- 
tre crime  pareil ,  a  été  reconcilié  pubnqucment  à 
r Autel  divin. 

Le  troificme  Canon  porte ,  que  fi  un  Leâieur 
époufc  une  veuve,  il  ne  pourra  plus  être  élevé  aux 
Ordres  fupericurs ,  &  que  tout  au  plus  il  ne  fera 
que  Soûdiacre. 

Le  quatrième,  qu'un  Soûdiacre  qui  fe  remarîe, 
fera  mis  au  rang  des  Portiers  ou  des  Lecteurs,  fans 

Î»oavoir  lire  les  Epîtres  ni  les  Evangiles  -,  que  ce- 
ui  qui  fc  fera  marié  une  troifiéme  fois,  fera  fe- 
paré  de  TEglife  pendant  deux  ans  -,  &  qu'apr^ 
être  reconcilié,  il  ne  fera  jamais  qu'au  rang  des 
Laïques. 

Le  cinquième  prive  de  la  dignité  Ecclefiaftiquc 
le  Clerc,  qui  étant  deftiné  au  fcrvice  de  quelque 
Eglife  de  la  ville  ou^c  la  campagne ,  n'afîiftera 

Yyy  iij 
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Li  pre-    pas  au  Sacrifice  qui  s'y  fait  tous  les  jours. 

micr  Cort'      Le  fixiémc  défend  aux  Vierges  confacrccs  à  Die»! 

ciU  de      d'avoir  de  familiarité  avec  des  Ecclcfiaftiques ,  qui 

Tolède,     ne  font  pas  de  leurs  proches  parens. 

400.  Le  repticme  donne  pcrmilfion  aux  Clercs  qui 
ont  des  femmes  qui  ne  fe  conduifent  pas  bien,  de 
Jes  lier  &  de  les  enfermer  dans  leurs  maifons,  ÔC 
leur  défend  de  manger  avec  elles,  qu'elles  n  aycnt 
£ait  pénitence. 

Le  huitième  exclut  des  Ordres  fierez  ceun 
qui  ont  été  à  la  guerre  après  avoir  reçu  le  Ba- 
ptême., 

Le  neuvième  défend  aux  Vierges  &  aux  Veuvei 
de  faire  des  prières  avec  des  étrangers  dans  leur 
maifon ,  qu'en  prefencc  de  i'Evcque ,  d'un  Prêtre 
ou  d'un  Diacre. 

Le  dixième  porte ,  qu'il  ne  faut  point  ordonner 
ceux  qui  font  obligez  a  quelque  famille,  ou  pour 
quelque  fe  Ac ,  à  moins  que  ceux  de  qui  ils  dépen- 
dent ,  n'y  confentent. 

L'onzième  déclare,  que  fi  un  homme  puiffant  a 
dépouïllé  un  Clerc,  ou  un  pauvre  Religieux,  & 
qu'il  ne  veuille  pas  venir  rendre  compte  de  Ton 
adbion  devant  l'Evcque,  il  doit  être  excommunie 
jufques  à  ce  qu'il  ait  rendu  le  bien  qui  ne  lui  ap- 
partient pas. 

Le  douzième  défend  de  recevoir  le  Clerc  d'un 
autre  Evcque,  s'il  n'eft  Schifmatique  ,  &  déclare  exW 
<ymmunîcz  tous  ceux  qui  fe  fcparcnt  des  Catho- 
liques pour  s'unir  avec  des  Schi(matiques.* 

Le  treizième  ordonne ,  que  l'on  avertira  ceux  qui 
viennent  à  TEglifc  fans  jamais  communier,  qu*il 
&ut,  ou  qu'ils  communient,  ou  qu'ils  fe  mettent 
au  rang  des  Penitcns,  finoÉ qu'ils  feront  excom- 
muniez. 
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Le  quatorzième ,  que  Ton  chart'cra  comme  un  Le  pre^ 

facrilege,  celui  qui  ayant  reçu  TEucariftic  de  la  mierCon- 

main  de  l'Evêque,  ne  la  confommera  pas.  cile  de 

Le  quinzième  porte ,  qu*il  ne  faut  point  manger  Tolède, 

ni  converlcc  avec  im  Laïque  ou  un  Clerc  caccom-    40  o. 

munie. 

Le  feizicme  impofe  une  pénitence  de  dix  ans 
pour  les  adultères. 

Le  dix-feptiéme  déclare,  que  celui  qui*  a  une 
concubine  &c  une  femme  tout  cniemble ,  doit  erre 
excommunie  j  mais  qu'on  ne  doit  pas  excommu- 
nier celui  qui  n'a  qu'une  concubine,  de  forte  qu*a- 
fîn  d'être  de  TEglife,  il  faut  fe  contenter  d*avoir 
une  femme  ou  une  concubine.  Ce  Canon  pout- 
roit  faire  quelque  peine  à  ceux  qui  ne  fçauroienc 
pas ,  que  le  terme  de  concubine  qui  eft  prcfente- 
mcnt  odieux,  fe  prenoit  autrefois  pour  une  fem- 
me à  qui  l*on  donnoit  la  foi  de  mariage  ,  mais  que 
l'on  n'cpoufbit  pas  avec  toutes  les  folcnnitez  que 
les  Loix  demandoicnt  dans  les  mariages  j  ce  que 
Saint  Auguftin  explique  dans  le  chapitre  cinquiè- 
me du  livre  de  T Avantage  du  Mariage. 

Le  dix- huitième  déclare,  que  l'on  ne  doit  point 
communiquer  avec  la  veuve  d'un  Evêque  ,  d'un 
Prêtre  ou  d'un  Diacre ,  qui  s'cft  remariée ,  Se  qu'el- 
le ne  doit  être  réconciliée  qu'à  l'article  de  la  mort. 

Le  dix -neuvième  punie  de  la  même  peine  la 
*  fille  d'un  Evêque ,  d'un  Prêtre  ou  d'un  Diacre,  qui 
fe  marie  après  avoir  été  confacrée  à  Dieu. 

Le  20.  eft  conçu  en  ces  termes  :  Quoi-que  l'on 
obfervô  prefque  par  tout ,  de  ne  point  conlacrer  de 
Chrême  fans  l'Evcque,  néanmoins  parce  que  l'on 
nous  a  rapporté,  qu'en  quelques  lieux  les  Prêtres 
leconfacrent ,  nous  avons  ordonné  que  doreinayant 

Yyy  iiij 
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Le  pr^'    il  n'y  aura  que  l'Evêque  qui  confacrera  Je  faing 
mer  Con-  Chrcmç,  <8c  qui  l'cnvoyera  dans  tout  Ion  Dioccl'c. 
cile  de      Et  afin  que  cela  s'exécute ,  chaque  Egl ife  envoyera 
Tolède,    à  TEvcquc  un  Diacre  ou  un  SoûJiacre  vers  les  Fêtes 
4PO.    de  Pâquc ,  afin  qu'on  puiflè  apporter  le  Chrême 
pour  ce  jour.  Il  cft  ccruin  que  l'Evêque  peut  con-i 
facrcc  le  Chrême  en  tout  temps ,  ce  que  les  Prê- 
tres ne  peuvent  pas  faire  fans  l'autorité  Ôc  la  pcr- 
miflion  de  l'Evêque.  Les  Diacres  ne  pourront  ad- 
ininiftrcr  le  faint  Chrême,  cela  n'eft  permis  qu'aux 
Prè  très  en  Tabfcnce  de  l'Evêque ,  ou  par  Ion  ordre ^ 
s*il  cft  prefent. 

Voilà  les  Rcglcmcns  Eccicfiafliques ,  qui  ont  érc 
faits  fur  la  fin  du  quatrième  licde^  «&:  aacoinraeor, 
c^^mcnt  du  cinquième» 
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ABREGE' 

DE  LA  Doctrine 

Du  quatrième  ficelé  de  TEglifc. 

QUoi-Q^E   Ton  n'aît  n'en  cnfcîgné  dans  Ic^ 
quatrième  fieclc  de  rEgliTc,qiii  n'ait  été  crû 
clans  les  trois  premiers,  il  faut  néanmoins  avouée 
qu'on  y  a  beaucoup  cclairci  Se  explique  les  princi- 
paux Myfteres.  A  l'égard  de  la  divinité  &  des  attri- 
tuts  de  Dieu  ,  on  n'a  prcfquc  rien  ajouté  à  ce  qui 
avoir  été  dit  par  les  anciens  Pères ,  &  l'on  en  a  mê- 
me moins  traité  dans  ce  fiecle  cjue  dans  les  pr^dens; 
mais  le  Myfterc  de  la  Trinité  a  fait ,  coi^^r  nous 
avons  vu ,  Icfujct  d'une  infinité  d'Ecrits  des  Auteurs 
de  ce  fiecle  ,  ôc  de  plu^curs  décidons  Synodales. 
On  a  établi  la  divinité  du  Fils  &  du  Saint  Elpriti  on 
^  prouvé ,  que  ces  deux  Pcrfonnes  étoicnt  de  même 
fubftancc  que  le  Pere  ,  on  a  diftingué  avec  loin 
Teflence  &  la  fubftancc  d'avec  la  perfonnc  ,  on  a 
allégué  quantité  de  preuves  pour  appuyer  cette  do- 
€brinc,  &  l'on  a  répondu  aux  objcdions  que  les  Hc-. 
retiques  propofoicnt  pour  l'attaquer. 

Ily  a  eu  quelque  difficulté  entre  les  Oxtholiques 
fur  le  terme  d'hypofiafe  ,  quelques-uns  voulant 
qu'on  dît,  que  le  Sm  &  le  Fils  &  Iç  Saint  Efpriç 
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croient  trois  hypoftafcs  ,  &  les  autres  foûtcnant 
qu'il  faloit  dire  qu'ils  croient  une  mèaie  hypofta- 
Ic  :  maïs  cette  différence  apparente  ne  confiftoie 
que  dans  une  pure  qucftion  de  nom,  qui  dcpendoit 
de  la  fignifîcation  du  mot  hypoftafe ,  que  les  uns  pre- 
poîcnt  pour  b  pcrfonn;  ,  ôc  les  autres  pour  la  na- 
ture. Tous  les  Percs  de  ce  fiecle  ont  connu  que 
le  Verbe  étoit  une  Perfonnc  diftingucc  de  celle  du 
Pcrc  Eternel  ^  Ôc  que  fa  génération  ctoit  éternelle  ^ 
maïs  ils  ne  fc  font  pas  avifez  d'expliquer  comment 
fe  fait  cette  génération,  6c  ils  ont  avoiic  qu'elle  cft 
ineffable  &  incomprchenfible.  Ils  ne  fe  font  point 
arreftez  non  plus  à  traiter  quantirc  de  qucftions  fub- 
tiles  touchant  le  Myfterc  de  la  tres-faintc  Tri- 
nité ,  ôc  ils  en  font  demeurez  toujours  à  la  (implicite 
de  la  Foi ,  qu'ils  ont  établie  fur  l'autorité  de  l'Ecri- 
ture ÔC  de  la  Tradition.  Ils  ont  encore  cnfeîgnc  que  le 
Verbe avoit apparu  aux  Patriarches,  ôc  ont  dit  en  ce 
fens  qu'il  avoir  éré  vifible. Quoique  Ton  n'ait  pas  tant 
traité  dans  ceiieclc  du  Myfterc  de  iTncarnation  que 
dans  Ic^ivant,  néanmoins  on  l'a  explique  fort  nette- 
ment ,xction  feulement  on  a  condamne  les  erreurs 
d'Arius  ôc  d'Apollinaire ,  qui  nioient  que  Jésus- 
Christ  eût  une  ame  ou  uçe  intelligence  humaine 
différente  de  la  divinité  j  mais  l'on  a  même  rejette 
par  avance  les  erreurs  de  Ncftorius  ,  d'Eutychc  , 
ôc  de  tous  les  autres  Hérétiques  qui  ont  ou  diftin- 
guc  deux  perfonncs enjEsus-CHRisx,  ou  con- 
fondu les  deux  natures  ôc  leurs  proprietez  Us  ont 
crû  l'Incarnation  neceffairc  pour  racheter  les  hom- 
mes ,  ôc  ont  reconnu  qu'on  ne  pouvoir  ctre  fauve 
fans  croire  en  J  e  s  u  s-  C  h  rist.  Quelques-  uns  ont 
encore  enfeigné  ,  que  Jesus-Christ  avoit  prêché 
l'Evangile  aux  Enfers  j  mais  cqttc  opinion  a  cic  te- 
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icttcc  par  piuficurs.  Us  ont  allijrc  qu'il  y  avoît  un 
grand  nombre  d'Anges  &  dz  Démons.  Ils  n*onc 
rien  déterminé  fur  le  jour  du  Jugement ,  ÔC  ils 
ont  prefque  tous  avoiic  que  les  hommes  rignorcnc 
entièrement.   Us  ont  confiderc  ce  que  les  Anciens 
avoient  dit  du  règne  de  Jesus-Christ  fur  la  terre 
pendant  mille  ans ,  comme  une  imagination  fans 
fgndement.  Ils  ont  prefque  tous  reconnu ,  que  les 
ames  innocentes  <Sr  purifiées  d:  leurs  péchez  jouïf- 
fent  de  la  béatitude  avant  le  jo^ir  du  Jugement ,  & 
<^ue  celles  des  impies  font  condamnées  aux  feux 
éternels  aufli  -  tôt  aprçs  leur  mort,  lis  ont  néan- 
moins avoîié  qu'après  la  rcfurreâ:ion  leur  bon- 
heur ou  leur  malheur  fera  encore  augmente.  11$ 
ont  crû  que  les  ames  des  hommes  font  (pirituellcs  ôc 
immortelles  -,  mais  ils  ont  douté  C\  Dieu  les  crooit 
immédiatement ,  ou  Cl  elles  étoient  produites  par 
Jes  ames  des  pères  &  mères.    Us  ont  plus  parle 
de  la  grâce,  que  l'on  n* avoir  fait  dans  les  necles  prc- 
ccdens  j  &  néanmoins  ils  ont  toujours  beaucoup 
donne  au  libre  arbitre.  Le  péché  originel  a  com- 
mence à  être  plus  connu.  Us  ont  exclus  du  royau- 
me des  cieuxles  enfansquî  mouroient  fans  Baptê- 
me-, mais  ils  n'ont  pas  afTûré  qu'ils  fouffriroient 
Jes  peines  du  feu.  Us  ont  reconnu  l'efficace  &  la 
neccflitc  du  Baptême.     L'impofition  des  mains 
Epifcopalc  ou  Tonciion  du  faint  Chrême  a  cic  côn- 
fiderée  comme  un  Sacrement  qui  taifoit  dcfcendrc 
Je  Saint  Efprit  fur  les  baptizez.    Us  ont  foûtenu 
contre  les  Novatiens  ,  que  l'Eglilc  avoir  le  pou- 
voir d'impofer  la  pénitence,  &  de  remettre  les  pé- 
chez les  plus  énormes.  Us  ont  cnfcigné  clairement 
que  le'pain  &  le  vin  de  l'Eucariftic  étoient  chan- 
gez au  Corps  ôc  au  Sang  de  J  e  s  u  s-^C  h  a  i  s  t.  Us 
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ont  donne  le  nom  de  Sacrifice  à  la  célébration  J. 
Eucar,ft.e  &  l'ont  faite  avec  des  cérémonies  pr- 
icuhercs   Ils  ont  été  perAudcz  que  pour  exercer 
es  fondltons  Ecclef.aftiques  il  faLt  L  ordonné 
Ils  ont  approuve  le  mariage,  8c  ont  voulu  qu'il  fe 
contradlat  enfacede  r£g4?l-c&  en  prefencedu Pt^! 

iTvl^f  '"T"''*^.'''"''''^'^^  honoré 
feflïof  ^  '  °"r}°^'  «î"'^"  faifoientpro- 
ieffion.A:  ontconfiderécomme  des  facrileges  ceux 
qui  la  violoicnt.  Ils  ont  eu  beaucoup  de  rt/pca& 

t  onTn"- Y'"g<=  &  P°«  1«  Saints .  ils 

lU  ont  prie  pour  les  morts.  Nous  avons  rematflué 
plufieurs  fo.s  leur  fentiment  fur  l'autorité  de  l'Eai- 
nire  famtc  &de  la  Tradition.  Ils  ont  enfei.né  qu'il 
n  ^vo.tquuneEglifc  Catholique,  hors  laquelle  il 
yavo.tpo.nt  de  iilut,&  à  l'autorité  de  laquelle 
Uc  faut  loumettre,  parce  qu'elle  ne  peut  ceffi  d'ê- 
tre, ni  errer  dans  la  Foi. 
C'cft  pourquoi  Toi»  peut  dire  en  ccncral .  que  la 

,  5  i"  '  "  »**n'"'"t  neceiraire,rent 

que  la  doftr.ne  de  ce  temps-là  ..'apo-ntétédifFercntc 
de  celle  quel  £ghic  cnfeignc  encore  aujourd'huy 


t 
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ABREGE" 

DE   I. A  Discipline 

Du  quatrième  fieclc  de  TEglife. 

LA  Difcîpline  de  VEgliCc  confiftc,  ou  dans  le 
gouvernement  &  dans  la  police  ,  ou  dans  les 
ccremonies  ,  ou  dans  les  pratiques  qui  concernent 
les  mœurs ,  &  laperfedlion  Chrccienne.  Or  on  ne 
peut  douter  que  ces  trois  poînts,&particuIicrement 
ks  deux  premiers ,  ne  le  foicnt  beaucoup  pcrfcdtion- 
nez  dans  le  quatrième  fiecle  de  rEglife.  Car  avant 
ce  temps ,  TEglifequi  avoit  été  continuellement  agi- 
tée 6c  troublée  par  les  perfecutions  ,  n'a  voit  pas 
pu  établir  une  forme  de  gouvernement  ftable  ^  uni- 
forme ,  ni  célébrer  les  Myfteres  avec  la  pompe  &  Tc- 
clat  des  cérémonies-,  mais  quand  une  tois  elle  com- 
mença à  être  délivrée  entièrement  du  joug  de  la  ty- 
rannie qu'elle  avoir  fouffctte,  appuyée  par  l'autou 
rité  d'un  Empereur  Chrétien,  elle  fit  des  Règles  & 
des  Loix  pour  (c  gouverner,  &  joignit  à  la  pureté  de 
la  Foi  la  magnificence  des  cérémonies.  Ainfî  quoi- 
qu'il y  eût  des  règles  pour  le  gouvernement  des  E- 
gli/cs  dés  les  premiers  fiecles  ,  qui  éroîent  établies 
par  coutume  &c  par  Tradition ,  &  que  Ton  pratiquât 
dcja  plufieurs  cérémonies,  on  peur  néanmoins  af- 
filrer  que  ces  chofes  ont  été  beaucoup  perfedion- 
nces  dans  le  quatrième  fieclc  de  TEglilc,  comme  il 
ailé  de  voir  en  comparant  ce  qui  a  été  ordonné 
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{iratîqiic  dans  ccfîeclc-là,  aveccc  quifc  £ailoit  dan4 
es  précède ns. 

Prcmîcrcmcnr,à  l'égard  du  gouvernement  de  TE-* 
ghTe,ce  fut  dans  le  quatrième  liccle  ^ue  le  Corps  des 
Eglifes  le  peifcdkionna,  Ôc  que  Ton  établit  des  Rè- 
gles certaines  pour  les  Jugemens  Ecclefiaftiques. 
La  dillindion,  la  diftribution  &  la  lubordination 
des  Eglifes  fc  régla  prefque  fur  la  forme  de  TEmpirc. 
Les  Provinces  civiles  tormcrent  un  corjjs  de  Pro- 
vince Ecdefiaftique.  L'Evêque  de  la  Métropole 
civile  futcorifidcrc  comme  le  premier  de  la  Provin- 
ce. On  lui  attribua  des  droits  &c  des  prérogatives, 
Se  on  lui  donna  le  foin  de  veiller  fur  toute  la  Pro- 
vince. On  tenoitdeux  fois  l'an  des  Conciles  Pro- 
vinciaux dans  oliaque  Province ,  que  le  Métropo- 
litain convoquoit,  &aufqucls  il  prelîdoit.  Quand 
il  mouroit  un  Evêquc ,  tous  les  Evêqucs  de  la  Pro- 
vince croient  appeliez  pour  ordonner  un  fucccf- 
fcurà  fa  place.  Il  ctoit  ordinairement  choifi  par  le 
Clergé  &  parle  peuple  de  l'Eglife  vacante.  Le  Mé- 
tropolitain devoit  être  prcfcnt  à  cette  Ordination  j 
&  il  ne  pouvoit  la  faire  qu'il  n'eût  au  moins  deux 
Evcques  de  la  Province  avec  lui,  &  que  les  autres 
n'y  euflent  donné  leur  conientement.  Comme  plu- 
ficurs  Provinces  civiles  failbient  un  diftridl  que 
l'on  appelloit  Dioccfe  -,  de  même  pluficurs  Provin- 
ces Ecclefiaftiques  compofoient  un  Diocele  Ecclc- 
fiaftique,  dont  l*Evcque  Je  la  principale  ville  étoic 
le  Chef.  CctEvcque  avoir  des  d roits^  des  prérogati- 
ves, des  privilèges  d*honneur  &  de  jurifdid^ion  fur 
le  Diocele  entier  j  il  jouïdbit  mêmedu  droitd'or- 
donner  les  Métropolitains  ,  qui  appartenoit  aupa- 
ravant aux  Evcques  de  la  Province.  L'Evcque  de 
l'Eglife  de  Kome  ctoic  en  polleûion  de  la  primauté 
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?^u*il  a  reçue  JcJesus-Christ,  comme  étant 
ucccircurdc  Saint  Pierre  Prince  des  Apôtres.  Cet- 
te primauté  luidonnoît  de  grands  droits  &  de  gran< 
des  prérogatives  dans  toute  TEglifc ,  pour  y  main- 
tenir la  Foi,&y  faire  obferver  lesfaînts  Canons.  Il 
cft  arrivé  rarement  qu'il  ait  abufc  de  Ton  pouvoir 
&  de  fon autorité  j  mais  fi  cela  fût  arrivé,  l'Eglifc 
étoit  perfuadéc  qu'elle  pouvoir  y  mettre  ordre. 
Ainfi  quand  Libère  eut  (oufcrit  à  une  Formule  de 
Foi  Arienne,  ôc  condamné  Saiiit  Athanafe,  les  au- 
tres Evcques  ne  fc  crûrent  point  obligez  de  fuivre 
fon  exemple.  Les  Eglifes  d*  Alexandrie,  d'Antiochc 
quelques  autres  avoîent  aufli  leurs  privilèges 
fondez  lur  la  coûtume  Ecclcfiaflique.  Celle  de  Je- 
rufalcm  avoir  le  rang  d'honneur  ,  &  s'acquit  peu  à 
peu  quelque  jurifdidion.  Enfin  l'Evcquc  de  Con- 
llantinoplc  fefit  donner  le  fécond  rang,&  s'attribua 
en  peu  de  temps  la  jurifdidion  fur  laThrace,  fur 
le  Pont,  <^  fur  rAfic  mineure.  Les  Eglifes  fuburbi- 
caircs  n'avoient  point  prefquc  d'autre  Mctropolî-s 
tain  que  celui  de  Rome.  Celles  de  France  ^  d'Ef- 
pagnc  étoient  gouvernées  par  les  Métropolitains 
&  par  les  Synodes  des  Provinces.  Celles  d'Afrique 
n'avoient  point  de  Métropolitain  fixc^  cette  dignité 
appartenoit  au  plus  ancien  Evèquc  de  la  Province. 
Mais  l'Evcque  de  Carthagc  avoit  de  grands  droits 
ôc  de  grandes  prérogatives ,  &  mcmc  une  cfpece  de 
jurifdidion  fur  toute  l'Afrique.  A  l'égard  des  Egli- 
fes qui  croient  hors  de  l'Empire  Romain ,  elles  n'a- 
voient point  de  forme  certaine  ,  &  elles  croient  la 
plufpart  gouvernées  par  un  feul  Evcquc  qui  avoir 
fous  lui  pluficurs  Prêtres.  Les  Prêtres  avoicnt  foin 
du  peuple  avec  les  Evéques.  Il  y  avoit  mcme  des 
Eglifes  dans  les  villes  &  à  la  campagne,  dans  le!  - 
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quelles  ils  (>refidoicnt  aux  affcmblces  du  peuple ^ 
comme  font  à  prefentles  Curez.  Il  y  avoic  aufli  des 
Corevcqucs  qui  ctoient  entre  les  Prêtres  &  les 
Evcqucs^  on  nordonnoit  point d'Evcque  ^  de  Prè- 
rrc ,  de  Diacre ,  ni  de  Minière ,  qu'on  ne  Pcnga^caÉ 
à  taire  les  tondions  dans  quelque  Eglife ,  &  il  ctoic 
oblige  dcs'acquitcr  de  Ion  devoir. 

A  Tcgard  des  Jugcmens  Ecckfiaftiques ,  un  Evc- 
quc  ne  jui^coit  jamais  de  rien  fans  Tavis  de  Ion  Cler- 
gé, On  tenoit  ordinairement  deux  fois  l*an  des  Con- 
ciles Provinciaux  ,  où  Ton  cxaminoit  les  Jugc- 
mens ôC  les  différends  des  Evêques  de  la  Province  j 
là  feterminoicnt  d'abord  tous  IcsdiffercndsEcclefia* 
Aiqucs,  à  l'exception  des  Caufcs  de  Foi.  Mais  bien- 
tôt ceux  qui  le  crûrent  lc(ez,  eurent  recours  à  PE- 
vcquc  qui  prefidoit  au  Dioccfc  <Sc  à  Ion  Synode. 
Celui  de  Rome  prétendit  avoir  ce  droit  lur  tous  les 
autres  ,  &c  le  Concile  de  Sardique  lui  accorda 
quelque  chofe  de  fcmblablc^  mais  les  Eglifes  d'O- 
rient ÔC  pluficurs  autres  maintinrent  l'autorité  d« 
leurs  Synodes  Diocefains  ou  Nationaux  Tous  les 
Evéqucs  fe  croyoicnt  Juges  des  matières  de  Foi  : 
quand  quelque  qucftion  de  Foi  failoit  du  bruit,  on 
confultoit  les  Evéqucs  des  grands  Sièges,  ^  par- 
ticulièrement celui  de  Rome,  dont  Pavis  étoit  de 
tres-grand  poids,  tant  à  ciufc  de  fa  primauté , que 
parce  qu'il  répondoit  au  nom  de  tous  les  Evcques 
d'Occident ,  &  étoit  témoin  de  leur  dodrînc.  Le 
Concile  General  des  Evcques  d*Oricnt  &  d'Occi- 
dent étoit  conliderc  comme  le  fouverain  juge  pour 
décider  toutes  forces  de  Conrroverfcs  EcciefiaÛi- 
ques.  L'excommunication  ou  la  lépararion  de  11 
Communion  villble  de  PEglilc  étoit  la  peine  Ecclc- 
iialh'quc,  dont  on  fc  Icrvoit  contre  tous  ceux  qui 
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ètoîcnt  convaincus  d'erreur  ou  de  crime: s'ils  s'en 
rcpcncoicnt ,  on  les  mcrtoir  en  pénitence ,  &  ils  pou- 
voienrctre  remis  dans  IaCon*munion  de  rEglifc; 
mais  s'ils  ctoientopin  à  rcs  ,  on  les  chaflfbit  entière- 
ment. Les  Eglifes  ^coient  uiucs  enfcrnblc  par  des 
Jetrrcs  de  Communion.  Il  étoit  dckndu  de  rece- 
voir en  quelque  E^lîfec]ucce  tût  un  homme  excom- 
munie par  Ton  Evcquc  fans  Ton  conîenttmcnr.  Ainft 
ceux  qui  ctoicntcxcommunîez,ctoîent  fcparcz  de  la 
Communion  de  toutes  les  Lglifes  du  monde.  Si 
quelque  EghTc  parfîculicre  ,  quelque  Evcque  ,  ou 
uclqucs  antres  pcrfonnes  fe  léparoicnt  du  corps 
eTEglife, ou  en  dcmcuroîent  fcparez  ,  ils  ctoicnc 
confidcrcz  comme  Schiimatiqucs.  Les  rranflations 
des  Evêqucs  ctoîent  défendues  ,  elles  croient  trcs- 
rarescn  Occident  j  mais  l'ambition  de  quelques  E- 
vcques  les  avoit  rendues  communes  en  Orfenr. 
On  fit  plufieurs  Rcgicmcns  pour  empêcher  les  Evo- 
ques Se  les  Clercs  d'aller  en  Cour.  Il  cioît  défendu 
à  un  Evc^uc  de  le  mêler  des  afTiires  d*un  autre  Dio- 
ccfc,  ni  d'ordonner  hors  du  ficn.  On  choiiiiîbit  des 
peri-onnes  d'une  vie  irréprochable  pour  les  faire  en- 
trer dans  le  Clergé.  On  les  dcpotoit  quand  ilsccm- 
Bicttoient  quelque  crime.  On  prefcrivoir  dans  plu- 
fieurs Egliles  des  âges  &  des  temps  ncccflàires  pour 
pouvoir  cire  élevé  aux  dignîrez  Ecclcfiaftiqucs.  Les 
Evcques,  les  Prêtres  Ôc  les  Diacres  étoicnt  obligez 
au  célibat  en  Occident;  cette  loi  n'étoit  point  éia- 
blîc  en  Orient.  L'Eglifc  commença  pour  lors  à 
avoir  de  grandes  richeflcs  qui  lui  vinrent  de  la  li- 
béralité des  Empereurs  Se  des  autres  Fidèles.  On 
admîniftroit  le»  Sacremcns  gratuitement ,  Se  il  étoit 
défendu  de  rien  prendre  ni  de  rien  donner  pour  un 
bien  fpiritucl.  On  fit  plufieurs  Rcglcmens  trcs-uti- 
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les  touchant  la  vie  ÔC  les  mœurs  des  Ecclcfiaftîqucii^ 
Enfin  rien  n'eft  plus  grand  ni  plus  (âge  cjuc  les  Loit 
faites  en  ce  temps-là  touchant  le  gouvernement  de 
l'Eglife  j  mais  il  faut  avouer  qu'elles  ne  furent  pas 
toujours  oblervées  fort  exadcment,  &:queles  inte- 
.  refts  ÔC  les  pafjions  des  hommes ,  Tambition  des  Evc- 
ques  Se  la  volonté  des  Princes  les  ont  fait  violer  allez 
fou  vent ,  contre  l'intention  de  TEglile,  qui  a  toujours 
tait  tous  fcs  efforts  pour  les  maintenir. 
Comme  les  Chrétiens  commencèrent  fous  l'Empire 
de  Conftantinà  faire  publiqueirfbnt  Icfcrvice  divin 
avec  pompe  &  avec  folennitc  j  il  ne  faut  pas  douter 
que  l'on  n*ait  alors  pcrfcdlionné  les  anciennes  cere»* 
nionies  Ecclefiaftiques  ,  &  que  l'on  n'en  ait  ajoute 
de  nouvelles  ,pour  rendre  la  célébration  des  Saints 
Myfteres  plus  vénérable  au  peuple.  Voici  quel- 
ques unes  des  principales. 

On  admînillroît  le  Baptême  aux  enfans  &  aux 
adultes  avec  pluficurs  cérémonies.  On  les  plongcoit 
trois  fois  dans  Tcau.  Les  Exorcifmes  &c  l'Ondion 
croient  en  ufagc.  On  donnoit  du  lait  ôc  du  miel 
aux  Catecumencs.  Le  temus  folcnncl  pouradmi- 
iiillrcr  le  Baptême  étoit  les  Fctcs  de  Pique  ôc 
de  Pentecôte  ,  ôc  même  celle  de.  l'Epiphanie  dans 
quelques  Eglifcs.  On  preparoit  les  adultes  pendant 
un  temps  fort  conlidcrablc  à  recevoir  ce  Sacrement , 
&  il  y  avoir,  comme  nous  avons  remarque,  plufieurs 
degrez  de  Catecumenes.  Apres  le  Baptême  l'Evêquc 
conferoit  la  plénitude  du  Saint  Efprit  par  Timpcfi- 
lion  des  mains  dans  l'Eglife  Latine ,  ôc  par  l'Onction 
dans  l'Eglife  Grecque.  Le  temps  ôc  les  degrez  de  la 
pénitence  publique  pour  les  crimes  cemmis  après  Jc« 
Baptême  fut  règle  par  une  infinité  de  Canons  -,  mais 
on  laiffa  toujours  à  la  difcrccion  de  TE  vèque  de  le  di- 
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fninucr  ou  de  l*angmentcr.  Op  impofoît  la  penîtencè 
publîqucpour  tous  les  grands  crimes ,  dont  les  Pcni- 
tcns  avoîcnt  été  convaincus ,  ou  qu'ils  avoicnr  con- 
fclTet.  On  ne  rcfufoitordinaircmcntrabfolutîon  pour 
aucun  crime  j  maison  n'accordoïc  point  la  pénitence 
Une  féconde  fois.  On  celebroit  le  ^a^nt  Sacrifice  de 
l'Eucarillie  avec  des  cérémonies.  Ondonnoît  or- 
dinairement l'Eucariftie  aux  Laïques  fous  les  deux 
cfpcces  'y  mais  en  certaines  occafions  on  fc  conrcn- 
toit  d'en  donner  une  feule.  Le  pain  que  l*on  con- 
facroîtjétoit  un  pain  ordinaire  que  Ton  rompoit  en 
pluficurs  morceaux.  Les  Fidèles  alTiftoient  fouvcnrau 
faîne  Sacrifice,  on  en  cxcluoit  les  Carecumenes  8c 
les  Pcnitcnsion  reccvoît  l*fcucariftie  en  Tadorant. 
Les  Laïques  rccevoient  encore  le  jpain  de  TEuca- 
riftie  dans  leurs  mains  ;  mais  la  coutume  de  l'em- 
porter chez  foi  étoit  devenue  plus  rare,  Se  on  la 
confommoic  ordinairement  dans  TEglilé  ,  étant  à 
jeun.  Les  Agapes  ou  les  fcftins  de  charité  s'aboli- 
rent dans  la  plupart  des  Eglifes  -,  prefque  tous 
ceux  qui  aflîftoicnt  au  faint  Sacrifi  ;c,communioienr: 
aînfi  les  Chrétiens  rccevoient  le  Corps  de  Jesus- 
Christ  fort  fréquemment,  &  ctoienr  nean- 
jnoins  perfuidcz  qu'ils  dévoient  erre  faints  &C  in- 
nocens  pour  le  recevoir  dignement.  La  Mefle  étoit 
précédée  des  Prières  que  Ton  faifoit  pour  les  Ca- 
tecunîcncs  ôc  pour  Icb  Pcnitens.   On  lifoit  l'Ecri- 
ture fainte  dans  les  affemblées  des  Chrétiens,  & 
l'Evêqucou  Tun  des  Prêtres  prcchoitJa  parole  de 
Dieu.  Ces  affemblées  fe  failoient  dans  des  Eglifes 
confacrétrsà  Dieu  Se  battes  magnifiquement  j  ellci 
étoîcnt  fort  ornées  ,  TOfficc  divin  s*y  fai(oit  avec 
beaucoup  de  pompe  &  d'éclat^  le  chant  des  Picaumcs 
y  étoit  Cil  ulage  -,  on  y  allumoit  des  cierges,  priiicipa- 
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lemcnt  pendant  TOffice  de  la  nuît.  On  cnterroît  Ic> 
^  morts  avec  beaucoup  de  ccrcmonic  &  de  pompe  j 

on  celcbroit  les  grandes  Fctes  avec  beaucoup  de  fo- 
Icrinitc.  Les  Proccflions  commencèrent  à  s'intro- 
*  duj'rc.  La  prière  des  morts  ctoit  une  pratique 
commune  dans  TEglire  -,  onfaifoit  mémoire  d'eux 
au  faint  Sacrifice  de  la  MdTc.  L'invocation  des 
Saints  &  des  Martyrs ,  &  la  célébration  de  leurs 
Fctes  croient  communes  dans  toutes  les  Eglifes  \ 
Tufage  des  Croix  étoit  fréquent  -,  on  faifoit  tres-fou- 
vent  le  Cgne  de  la  Croix  -,  il  y  avoir  des  images  dans 
pluficurs  Eglifes.  Ondonnoîtune  bcnedi<Stîon  pour 
le  mariage ,  mais  l'Eglifc  n'en  donnoit  point  pour 
les  fécondes  noces  ,  &  mcttoit  mcme  quelque 
temps  en  pénitence  les  bigames.  Les  mariages  con- 
tradlcz  entre  des  pcrfonncs  a  qui  il  ctoit  détendu  de 
fe  marier  par  les  Loîx  civiles  ,  croient  confiderez 
comme  nuls.  Le  divorce  pour  caufe  d'adulterc  croit 
permis  en  quelques  Eglifes.  Les  ordres  fe  confcroienc 

S>ar  l'impofition  des  mains.  Les  Evêques  avoient 
culs  le  droit  d'ordonner  des  Evcqucs,  des  Prêtres  & 
des  Diacres,  &  de  confirmer.  On  leur  refervoît  auffi 
Je  Baptême  folenncl  ,  &  rabfolution  desPenitens 
publics.  Le  nombre  des  Ordres  appeliez  Mineurs 
n*ctoitpas  réglé  ,  il  y  en  avoir  plus  ou  moins  en  diffé- 
rentes Eglifes. Il  y  avoit  des  Diaconclfes  dans prefquc 
toutes  les  Eglifes.  L'on  cachoit  avec  foin  les  Myite- 
res  à  ceux  qui  n'étoîent  point  encore  baptizez.  Les 
Evêques,  les  Prêtres,  les  Diacres  &  les  Laïques 
avoient  leur  rang  dans  les  Eglifes.  Enfin  lefervicc 
divin  fe  faifoit  avec  beaucoup  de  décence ,  de  modc- 
ftie ,  de  gravité  &  de  pompe. 

Le  jeûne  eft  une  des  principales  pratiques  ex- 
térieures qui  concernent  le^  mœurs.  LcsCbtécicns 
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du  quatrième  lîcclc  ctoicnt  fort  religieux  à  l'obfcr- 
vcr.  Le  Carême  ctoit  établi  dans  toutes  les  Egl ifes , 
quoi-qu'il  fût  plus  long  ou  plus  court  en  dittcrcns 
endroits.  Les  jeûnes  du  Mercredi  6c  du  Vendredi 
(ou  du  Samedi  dans  l'Eglilc  de  Rome)  s'obfcrvoient 
encore  rcligieufcment.  Pendant  le  temps  du  jeûne 
on  attendoit  à  manger  jufques  au  foir  en  Carême  , 
&  jufqucs  à  l'heure  dcNone  dans  les  autres  jeûnes  ; 
&  pendant  ce  temps  Ton  s'abftcnoit  ordinairement 
de  viande  Ôcdc  vin  dansprcfque  routes  les  Eglifes. 
L'état  monaftique  s'établit  en  ce  fîeclc,  ôc  devine 
fort  commun  en  peu  de  temps.  On  vit  bien-tôt 
un  grand  nombre  de  Monaftercs  remplis  d'une  in- 
finité de  Moines  qui  fe  retiroient  du  monde, gar-^ 
doient  le  célibat,  vivoient^ans  robeYflTance  ,  faî-; 
foient  des  jeûnes  cxceflifs ,  ôc  pratiquoicnt  de  tres-^ 
grandes  aufteritez.  Plufieurs  filles  fe  confacroient 
aufll  à  Dieu ,  faifaient  vœu  de  virginité,  &  vivoient 
«n  commun  fous  la  conduite  d'une  Supérieure.  Ces. 
Religieux  Ôc  ces  Relîgicufes  ctoicnt  fous  la  Jurîf. 
dicflion  de  leurs  Evcqu es.  Il  y  avoir  tres-peu  de 
Moines  qui  fuflènt  Prêtres  ;  on  en  tiroit  des 
MonaQeres  pour  les  faire  Evêques.  Il  y  avoir  aufit 
quelques  Solitaires  qu^habîtoicnt  feuls  dans  des 
deferts.  Les  Chrétiens  étoient  affidus  aux  prieres,& 
faifoient  de  grandes  aumônes  aux  pauvres  ,  afli- 
ftoient  les  malades ,  vilicoient  les  prifonniers,& fai- 
foient plufieurs  autres  exercices  de  charité.  Ils  en- 
ireprcnoient  quelquefois  des  pèlerinages  pour  vifi- 
ter  les  lieux  laints  :  mais  quoi-que  les  Saints  Pères 
approuvaiTcnt  cette  dévotion  ,  ils  craignoient  les 
accidens  qui  pouvoient  arriver,  Ôc  n'étoient  point 
d'avis  qu'on  entreprît  ces  fortes  de  voyages  tcme* 
irairement  fiC  légèrement.   Ils  ne  foufiroient  point 
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de  pratiques  rupcrlliticufcs',  ni  de  dévorions  noU:^ 
velles  fondées  fur  l'imagination  de  partfculiers  :. 
mais  ils  recommandoient  lapiatique  des  confcils 
de  TEvangile,  Ôc  exhortoient  tous  les  Chrétiens  de 
tendre  à  la  pcrfed^ioa  qui  y  eft  marquée  en  plu- 
iîcurs  endroits. 

Voilà  une  partie  des  points  de  la  Difcipline  du 
quatrième  iiecle  de  l'Eglire.  Je  ne  m*arrctcrai  point 
i  en  remarquer  pluficurs  autres ,  ni  à  prouver  ceux- 
ci  par  des  témoignages  authentiques  ,  parce  que 
mon  dclTcin  n'cft  pas  de  faire  une  Differtation  fur  ce 
fujct ,  qui  feroit  plus  longue  que  tout  ce  voluroe-ci  y 
mais  feulement  de  donner  une  légère  idée  de  la 
difcipline  de  ce  temps-là.  Je  n'entreprendrai  point 
non  plus  de  recueillir  ||i  d'nbregcr  ce  que  les  Au- 
ccuis  de  ccfiecle  ont  dit  fur  la  Morale  ,  ce  feroit  ua 
ouvrage  infini  y  &  le  Ledeur  doit  être  content  des 
Extraits,  que  nous  avons  faits  dans  le  corps  de  notre 
Ouvrage,  tirez  des  plus  beaux  endroits  des  Auteuï^ 
dont^  nous  avons  parlé. 
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PAGE  pi.  Pierre  d* Alexandrie.  ]  Apres  ces 
paroles  ;  Ort  trouve  dans  le  Concile  d* Evhefe 
f^Jf^igf  OH  deux  fur  l^ Incarnation  tirez,  de  fon 
J^ivre  touchant  la  Divinité  ;  ajoûtcz  :  JuftînicQ 
dans  Ton  Edit  à  Mcnnas  contre  ÏDrigcne  cite  deux 
pallages  de  Pierre  d'Alexandrie  :  le  premier ,  tire 
d'un  Sermon  compofc  contre  la  preexiftencc  des 
ames  j  le  fécond ,  du  Difcoursmyftagogique  qu*il 
fit  un  peu  avant  fon  martyre.   Celui-ci  eft  tres- 
rcmarquable.  Je  vous  exhorte ,  dit  ce  faîne  Mar- 
tyre,      veiller  ,  car  vous  fere'^  encore  d,ans  Vaf- 
"flïElion  ?  V ous  fçavez,  combien  les  Paycns  ont  fait 
fonlf{ir  Saint  Thomas  mon  Pere  &  mon  Evê^ue , 
^ui  rrCa  élevé ,  &  a  tfui  faifuccedé  dans  ce  Siè- 
ge» Plût  à  Dieu  (fue  j'cujfe  auffi  été  le  fuccejfeur 
de  fa  fainteté,    P^ous  fçavez.  la  perfecution  cjua, 
foujferte  le  grand  Saint  Denys  ,  &  comme  il  étoit 
obligé  de  fe  cacher^  &  de  changer  perpétuellement 
de  demeure  ,  pendant  t:jue  C Heretiejue  Sabellius  ft 
tourmentoit  a*une  antre  ?naniere.   Q^e  dirai  Je  des 
faints  Evêifues  Heraclas  &  Demetrius  ?  quelles 
tribulations  n  ont-ils  pas  endurées  de  la  part  d'O- 
rigenes ,  ^ui  fcmoit  des  div  'tfions  dans  leur  Egli- 
y>,  &  ejui  y  caufa  des  troubles  qui  ne  font  pas  en- 
core appaife'^f 

Pag.  61^.  l,  ij.  Que  fon  pere ,  ôcc,  ]   Je  n*aî  pas 
bien  pris  en  cet  endroit  le  fcns  de  Saint  Grégoire  de 
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Nazîanzc.  Il  ne  dit  pas  auc  Ton  pcrc  tclcbra  la 
Mciïc  en  prcfen^  du  peuple  ,  mais  ^hH  confézcrit 
Âe  fon  Ut  étvaMle  peuple  y  ou  dans  le  même  te7npi 
^He  le  peuple ,  l  Encariflic  (jni  éioit  fUr  l'autel  ;  CT 

après  avoir  prononcé  les  paroles  dt  la  ConfecrA-» 
t  an  de  l' Encan f^ie  ,  &  beni  le  peuple  ,  il  fe  remit 
dans  fon  //>.   Ce  fait  cft  aflcz  particulier. 

Pag,  704.  ]  Il  fiut  ajouter  deux  Fragmciis  do 
Diodorc  fur  la  Gencfc  rapportez  dans  le  Com- 
mentaire de  Theodorec  qucft.  20.  fui  la  Geiicfc- 
pag.  il,  ^<  qucft,  n.  p.  iy. 
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Ne  vers  Evêque  d'Alexan- 
Tan  500.  dric^ 


S.JACQUES, 
de  Nifibc. 


Fleurit  au  corn, 
mencement  du. 
4.  ficcic. 

Elu   Evcque  More 
d'Antîochc    en   vers  i'aai 
315,  A  fleuri  de-  55^. 
puis  ce  temps 
jufqucs  en  330. 


MARCEL, 
Evcque  d'Ançyre. 


OrdoiTnc  Evc- 
que en  330, 

Ordonne  Evc- 
que en  315. 

Ordonné  Evc- 
que en  $16,  A 
foûrenu  la  Foi  de 
TEglife  jufques 

en  573. 

Fleurit  a  la  fin 
du  3.  &  au  com- 
mencement du 
4.  ficelé. 

Fleurit  depuis 
Tan  315.  jufques 
en  Tan  33^. 


Marry-i 


rifccn3ii. 


Mort  fur 
la  fin  de 
Tan  315. 

Mort 
vers  l*aa 

373. 

Mort 
vers  i*an 

340. 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  io^5> 


T^emps-  de 
leur  naif- 
féitjce. 


Noms  des  j4h- 
teurs  ,  leur  patrie 
&  leurs  emplois. 


Temps  aut^uel 
ils  om  fleuri. 


Temps  di 
leur  mort. 


OSIUS, 
Né  en  Evcquc  de  Cor- 
\6j,  doue» 


JULES, 


ASTERIUS, 
PhiJorophcArricn, 


THEODORE, 
Evcquc  de  Pciin- 
thc. 

TRYPHILIUS, 
Evcquc  de  Chy- 
pre. 

HELIODORE , 
Prêtre, 


Fleurît,  depuis     Mort  en 
le    commence-  J^S.^ 
ment  jufqucs  au 
milieu  du  4.  fié- 
cle  de  TEglifc, 

Ordonné  Eve-  Mort  cq 
eue  de  Rome  en  5^1. 

335. 

A  écrit  vcr^ 
Tan  530. 


Fleurît  vcri 
Tan  5jo. 

Florilîbit  fous 
Conftance. 

Sous  le  même. 


D  O  N  A  T.         Sous  Conftan- 

tîn  &  fous  Con-, 
(lance. 

VITELLIUS 

ET 

M  A  C  R  O  B  E.    Sous  Confiance^ 


tio6       TABLE  CHRONOLOGIC^tJE 

T'emps  de 


.  leur  naif- 
fance. 


teurs  ,  leur  fAtric  ils  ont  fleuri. 
&  leurs  emplois. 


Temps  dt 
leur  mort^ 


S.  ANTOINE, 
Né  vers  Abbé* 
Tan  Ajo. 


S.  PACOME, 
Abbé. 

ORSIESE, . 
Diïciplc  dcS.Pa- 
come. 


S'cft  retire  dans  Mortca 
la  Solitude  en   55 éT» 
270.  6c  a  fleuri 
jufqu'au  milieu 
du  4.  ficelé. 


Fleurît  à  la  fin 
du  4 .  ficelé. 

Fleurit  à  la  fin 
du  4.  fîccle. 


Morç 
vers  l*m 
400. 


THEODORE, 
Prêtre  ,  fucccfTeur  Jdem. 
de  S.  Pacomc, 

MACAIRE, 
Moine  de  Sceté. 

MACAIRE, 

Abbé  dans  la  The-  /  Ont  fleuri  vers 
baïde.  fia  fin  du  4.  llc- 

MA  CAIRE,  clc. 
Difcîple  de  Saint 
Antoine. 

SERAPION,  " 
Evcquc  de  Thmuis  Ordonné  en  340 
EUSEBE 

d'Emcfc.  Fleurît  depuis  Mort 

l'an  330.  vers  l'an 


TTemps  de 
Uur  naif- 
pince. 


DES  AUTEURS   ECCLESIASTIQUES.  iTot 

Tcfnps  de 
leurmêrt. 


Noms  des  j4n-  \    Temps  MHjHeî 


teurs  ,  leur  patrie 
&  lenrs  emplois» 


ils  ont  fleuri. 


BASILE, 
Evcquc  d'Ancyrc. 

LIBERE, 
£yc(juc  de  Rome. 


S.  HILAIRE, 
Evcquc  de  Poi- 
tiers. 

LUCIFER, 
Evcquedc  Caglia- 
rî. 

MARIUS 
VICTORIN 
d'Afrîqqc. 

S,  PACIEN  , 
Evêque  de  Barce- 
lone. 

GREGOIRE, 
Evcquc  d'El  vire  en 
EfpAgnc, 

PHEBADIUS, 
Evcquc  d*Agcû. 


Mort 

Ordonné  en  après  l'an 

ll6.  3^0. 

Ordonne  cn3fi.  Mort  en 

chafTc  en  3î5.rc-  3^^« 
tabli  en  35S. 

Ordonné  vers  Mort  en 

Tan  350.  envoyé  3^7* 
en  exil  en  35 ^.  & 
rétabli  en  3^0. 

Fleurît  vers  le  Mort 

milieu  du  4.  fié-  vers  l'ar> 


cle. 

Fleurît  vers  la 
fin  du  4.  ficclc. 

Fleurît  vers  U 
fin  du  4.  ficelé. 

Fleurit  depuîs 
Tan  557.  jufqucs 
à  la  fin  du  ficclc. 


A  flcuti  depuis  Mort 
l'an  5^o.  jufqu'â  vers  Tan 
la  fin  du  ficelé.  3pj. 


370. 

Mort 
vers  Tan 
370. 

Mort 
vers  l'an 
380. 


iioi       TABLE  CHRONOLOGIQJJE 

Temps  de 
leur  rtaif- 
fnnce* 


Noms  des  Ah-  \  Te?nps  auc^uel  .  Temps  dé 
leurs  ,  leur  patrie  I  ils  ont  fleuri.  leur  mortk 
&  leurs  emplois. 


S.  OPTAT  , 
£vc<}ue  de  Milan, 


A  écrit  vers 
Tan  570. 


AGACE, 

Evcquc  de  Ccfarce 
en  Palcfline. 

PHOTIN, 
Evcque  *de  Sir- 
midi. 

AETIUS, 

EUNOMIUS, 
Dilcipic  d*Accius. 


GEORGE, 
de  Laodiccc. 


APOLIINAIRE 
le  perc  ,  Prccie  de 
Laodicéc  ^ 

'APOLLINAIRE  ' 
Je  fils ,  Evêquc  de 
cette  ville. 


II  a  fuccedé  à 
Eufcbe  en  358. 
Il  découvre  (bn 
erreur  vers  l'an 

344- 

Enfci'gne  fcs 

erreurs  en  340. 

Publie  (es  er- 
reurs depuis  Tan 
J50.  jufcjucs  vers 
la  fin  du  liécle. 

Commença  à 
paroîtrevcrsi*an 
310  ôc  fut  or- 
donne Evéquc 
>x  en  350. 


Mort  fous 
l*Empîrc 
de  Valcn- 
tinîenvers 
Pan  371. 

Mort  en 
^66. 

Mort  en 
376. 

Meurt  en 
$66. 

Meurt 
vers  Pan 

Mourut 
vers  l'an 

3îp. 


Fleurirent  fous 
Conftance  ôc 
fous  Julien. 


Lefilseft 
mort  vers 
Pan  570. 


TDrS  AOTEaRS  ECCLESIASTrQUES.  noj 


"T^cwps  de 
ienr  naif- 
fnnce. 


Noms  des  Ah-  \    Temps  autjuel 
tenrs  ,  leur  patrie  1  ils  ont  fleuri, 
tfr  leurs  emplois,  \ 


Temps  de 
leur  mort. 


TIT  E 
de  Boftrcs, 


DIDYME 
Né  vers   1*  Aveugle,  Profcf- 
i  an  300.    ïciir  dans  l*Ecolc 
d'Alexandrie. 

PIERRE 
Evcque  d'Alexan- 
drie. 

LUCIUS, 
faux  Evcque  d'A- 
lexandrie. 

A  QUILI  US 
S  E  V  E  R  U  S. 


EUZOIUS. 


S.  CYRILLE 
Evcque  de  Jerula- 
1cm. 

S.  EPHREM 
le  Syrien  /  Diacre 
d'Edcflc, 


Fleurit  fous 
l'Empire  de  Ju- 
lien 6c  de  Jo- 
vien. 

A  ricurîvers  le 
milieu  du  qua- 
trième ficcle. 


Mort  ' 
vers  l*aa 


Ordonne  en  Mort  en 
373. 

Envr^hît  ce  Siè- 
ge en  375. 


Mort 
ver*»  TaD 
370. 


M  irt 
vers  l'an 
290. 

Mort 
vers  Tan 
38<î. 

Mort  l'an 
578. 


Ordonne  Evc- 
que en  3f(>. 

A  fleuri  depuis 
Tan  5^0. 


II04       TABLE  CHRONOLOGlQ^UE 


leur  naïf- 
fance. 


Noms  des  Au- 
teurs ,  leur  patrie 
&  leurs  emplois. 


Temps  (iucjuel  ,  Temps  de 
ils  ont  fleuri*       leur  mer t* 


DAMAvE, 
Evéquc  de  Rome.       Ordonne  en     Mort  en 

36^.  -384. 

S.  BASILE, 

Ne  en  Evcqucdc  Cclàrcc     FaîtEvêquccn  Moricn 

J18.  en  Cappadoce.        3^5;.  37P« 

S.  GREGOIRE  Fleurît  depuîs  Moiinic 

Ne  vers  de  Naz-auzc.  Tan  3^8.             Tan  38^. 
]*an  318. 

S  GREGOIRE 

Ne  en  de  NylFc.  FaîtEvequeen  MortCQ 

330  371.  35?f- 
S.  CESAIRE, 

Ne  vers   Officier  de  l»£m-  ^  More 

Tan  330.  percur.  ran3^^, 

SAINT 
AMPHILOQUE 

Evcque  d'kogne.        Ordonne  en  ^^ozt 

vers  l*an 

MAXIME,  35^5- 
Philolophe.  Fleurît  vers  la 

fin  du  4.  fi  ce  le. 

EUSEBE, 
Evcquc  de  Ver-     FIcu'ît  fous  les     Mort  en 
ccîl.  Empereurs  Con-  370 

(lance  ^  Vaicns. 

MELECE , 


b'ES  AUTEURS  ECCLESlÀstfC^JES.  Yic^ 


^emps  de 
ienr  naif- 
fance. 


Noms  des  j4h-  \     Temps  auijuel 
teurs  ,  leur  patrie  I  ils  ont  fleuri. 
&  leurs  emplois.  \ 


Temps 
leur  morim. 


M  E  L  E  C  E 
Êvcquc   d'Antio-       ÈIû  Èvcqu'c     Mort  crt 
chc.  d*Anciochc    en  2S0 

DIOÛORfe  3^1. 
Prêtre  d'Antioche,       Florît  vers 
&c  cnfuitc  Evcquc  Tan  370.  &  iùi 
de  Tarfe.  ordonne  Evêque 

en  37f. 

H  IL  A  IRE,  Flon'ffoît  fous 
Diacre  de  Rome,   libère  &  fous 

Damafe, 

PRISCILIEN, 

fetccutcz; 

MATRONIEN,  'zn^'è^. 

« 

TIBERIEN. 


bfCTINlUSi  ^  Mort  au 

conirncti-» 
temcnc 
du  y.  fié- 

,  cic. 
kTACHIUS 
ou 

i  D  A  T  I  U  s 
CLARUS, 
Evcqued'OlFobon-      Florît  vers  la 
ne.  fin  du  4.  fiécic. 

Terne  IJ^  Aaaa 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Temps  de 
lenr  naif- 
fance» 


Noms  des        i    Temps  an^nel 
teurs  ,  lenr  patrie   ils  ont  fleuri, 
&  lenrs  emplois.  \ 


FAUSTIN, 
Dïd^lQ  Lucifericn. 


PHILASTRE, 
Evcquc  de  BrclTc, 
TIMOTE'E, 
Evêquc  d'Alexan- 
drie. 

NECTAIRE, 

Archevêque  de 
Conftantinople." 

G  E  L  A  S  E , 
Evêquc  de  Ce  farce 
en  Paicdine. 


Prcfcnta  fa  Re- 
quête aux  Em- 
pereurs Tan  384. 


Ordonné  en 
Elu  en  381. 


Florît  vers  la 
fin  du  4.  {îccle. 


S I R I C  E  ,  Succéda  à  Da- 

Evcque  de  Rome.  mafeen58<>. 

SABINUS, 

Evcque  des  Ma-  FlorilToit  fur  la 

cedoniens  à  Hw'ra-  fin  de  l'Empire 

cléc.  de  Theodofe, 
AMBROIS  E 
d'Alexandrie,  Dif- 
ciple  de  Didymc. 


THEOTIME, 

Evèque  dç  Tomes 
en  Scythie. 


Florjflbît  fur  U 
fin  du  4  fiéclc 


Temps  dê 
leur  mort. 


Mort  CM 
387. 


Mort  en 
397. 


Mort 
vers  l'an 


^emps  de 
leur  naif- 
ptnct. 


DËS  AUTEURS   ECCLESIASTIQUES.  xt^j 

Nom  dés  Ah-  \  Tr?nps  giuefnel  h  Temps  de 
tenrs  ,  leur  pMri$  \  ils  ont  flenri,  [  leUrmorP, 
&  le  HT  s  emplois.    \  | 


EVAGRÈ, 
Evêquc    d'Ancio-       Ordonne  en     Mort  en 
chc,  fis*  39^, 

S.  AMBROISE, 
Né  vcK  Evcquc  de  Milan,      Baptîzéôcor-  Morictt-- 
l'an  340.  donne  en  574»  59^?. 

S.  EPIPHANE, 
Ne  en  Evéquc  de  Sala-       Ordonne  en  Mortei) 
mine.  ^Cé.  401.  ou 

405. 

PHILON, 
Evcque  de  Carpa-    Auteur  fuppof?. 
tbe. 


Q.  JULIUS  Mort 
HILARION.  vers  l'an 

400. 


Aaaa  îj 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DES  CONCILES 

Tenus  dans  le  quatrie^me  Siècle 

de  l'Eglifc. 

te  chifre  marque   année  de  VEre  vulgaire. 


COncîle  de  Sinucflc.  i^l* 

Concile  de  Ciithc.  m* 

Concile  d'Alexandrie.  3o^* 

Concile  d'Elçire.  3°î- 

Concile  de  Carthagc,  contre  Cccilicn.  3". 

Concile  de  Rome.  3M- 

Concile  d'Arles.  3i4. 

Concile  d'Ancyrc.  îH- 

Concile  de  Neocefaréc.  5^4- 

Concile  d'Alexandrie.  5**- 
Concile  de  Bithynic. 

Concile  d'Alexandrie.  3^4* 

Concile  de  Nicéc.  3*5* 

Concile  d*Antioche.  33o* 

Concile  de  Cefarcc.  3>4* 

Concile  dcTyr.  335- 

Concile  de  Jerufalem.  33Î* 

Çoucilc  de  Conftantinoplc,  33^» 


DES  CONCILES  DU  IV.  SIECLE:  }î^% 


Concile  de  Conftantinoplc.  538. 

Concile  d'Alexandrie.    .  340. 

Concile  de  Rome.  341. 
Conciles  d'Antiochc.                         Î4i»  54^- 

Concile  d*Antiochc,  34Ç. 

Concile  de  Milan.  34^. 

Concile  de  Cologne,  34^. 

Concile  de  Sardiquc.  347 • 

Concile  premier  de  Sîrmich.  351. 

Concile  lecond  de  Sirmich.  349. 
Concile  d'Arles.  3J}. 

Concile  de  Milan.  355. 

Concile  de  Beziers.  3f5. 

Concile  troîfiéme  de  Sîrmîclw  357. 

Concile  d'Amîoche.  358. 

Concile  d'Ancyrc.  3^8. 

Concile  quatrième  de  Sîrmîch.  358. 

Concile  cinquième  de  Siçmich.  3Ç9. 

Concile  de  Rimînî.  3^9. 

Concile  de  Sel cucîe.  359, 

Concile  de  Conftantînople,  jé  o. 

Concile  de  Mclitinc.  357. 

Concile  d'Antîoche.  $61, 

Concile  d'Alexandrie.  3^1. 

Concile  d^  Paris.  361. 

Concile  d'Jtalie.  3^2. 
Concile  des  Evcques  d'Egvpte  i  Antîochc.  3^3. 

Concile  d'Antioclie  fous  Mclece.  3^3, 

Concile  de  Lampfaque.  36^. 

Concile  de  Singcdun.  ^66. 
Synodes  des  demi- Ariens  ,  tenus  en       3/^f.  3<>6. 

Conciles  de  Tyanc.  36  g, 

Concile  de  Gangres.  370. 
Concile  de  Laodicée ,  entre              3  60,  &  37 


AY^a  iif 


fH«      tABLE  CHRONOLOGIQUE. 


Concîlc  dt  Rome  fous  Damafc.^  370- 

Concile  de  Rome,  contre  UrGcîn.  )7-- 

Concile  de  Valence.                        ^  374- 

Concile  d'Aiuiochç,poiir  rccablît  la  paix.  37S. 

Conciles  de  Conflantinople.  581. 

Concile  («cond  de  Conftantinople.  J^i. 

Concile  troificme  de  Conftantinoplc.  58 
Concile  d*Aquilée. 
Concile  de  SaragofTc. 

Concile  de  Syde.  38j- 

Concile  d€  Bordeaux.  384* 

Concile  de  Capouc.  ^9^» 
Conciles  de  Rome  &  de  Milan,  contre  Jovinien. 

390. 

Concile  dci  Novatîens  à  Sangarc.  39®» 

Concile  premier  de  Carthage.  J4^- 

Concile  fécond  de  Carthage.  39  a, 
Conciles  de  Cabarfuflc,  iJc  de  Bagaîs.     393. 594- 

Concile  d'HIppone.  393- 

Concile  de  Carthage.  3^4» 

Conciles  de  Carthage.  3P7. 

Concile  quatf  icmc  de  Carthage.  398. 

Concile  d^  Carthage,  399. 

Concile  cinquième  de  Carthage*  4QI. 

Concile  de  Conftantînople.  394- 

Concile  d'Alexandrie.  399- 

Concile  de  Chypre,  399* 

Concile  de  Turin.  4°o- 

•Concile  de  Tolède.  400. 


Tin  deU  Table  Chronoloçitfue  des  Conclus  du  1  F.  SUclc 

de  l'Eglife. 


^^^^^  ^'/^""^^ 

TABLE     ALPHABET  IQJJE 

DES  AUTEURS 
ecclésiastiques; 

Dont  il  cft  parlé  dans  ce  Volume] 

A.  ^  B« 

AC  A  C  E  de  Cefarctf.  jBa  s  i  l  i.  îi^.* 

p4£e  360.  S.  Basile  de  Ccfarcc.  4^4, 

A  m  us,  3(15. 
Alexandre.  9f»  C 

S,  Ambroisb.  739- 

Ambrois£  d'Alexandrie.  S.        E  s  Ai  r  e  ^87. 

738.  Constantin.  38. 

S,  A  Mp  H  I  L  o  <^u  E.  6^0.  S.  CVbli  LL  X  de  Jerufalcnd. 
^.  Antotne.  194.  j5^5. 
Les   a  p  o  l  l  I  n  a  I  r  e  s. 

3^9.  D. 
Aquilius    Severus.  J93. 

ASTERIUS.  189.     JL^AmASE.  447. 

s.  AthanAss.  lobi    Dictinius.  712. 

D  I  D  Y  ht  Û.  jfe. 

A*.»* 


tiTf       TABLE  CHRONOLOGiCjaE 


D  I  O  D  O  R  £. 
D  O  N  A  T. 


705. 


E 


E. 


S.  JLy  P  I  P  H  A  N  E. 
S.  £P  KR  £  M. 


874. 


E  V  A  G  R  B  d' Antîochc.  739. 

E  U  N  o  M  I  us 

EusçBE  de  Ccfatcc. 
Eus  E  fifi  d'Emcfc. 
£  u  s  E  B  E  de  Verccil. 
EusTATHE  d'Anciochc. 
E  u  z  o  1  u  s. 


5^5. 

I. 
114. 

^97- 
76. 

35^4. 


F 


F. 


A  u  s  T  I  K. 


G 


G. 


Elase  de  Cefarcc.  719. 
George  de  Laodicce.  368. 
GRtcoiR E  de  Betiquc. 
S.  Gregqire  de  Nazian- 

z^-  Î9f. 
S.  Grégoire  de  NytTc.  ^55>. 


HEliopori.  191. 
S.  HiLAiRE  de  Poi- 
tiers, lit. 
H  X  L  A  I R  e  Diacre*  707. 


C^JULIUS  HlLARION.  ^J^J» 
I. 

S.TAcQUES  de  Nifibc 

717. 
187* 
7*. 


Itachius, 
Jules. 
J  U  V  £  N  c  u  s. 


L. 


Libere. 

Lucifer. 
Lu  ciu^. 


117. 

189,. 


M. 


Les  M  A  C  A  I  R  1  S.  201. 

M  A  CRO  BB. 

Marcel  d'Ancyre. 
Matronianus. 

M  A  X  I  ME, 

Mêle  c  £• 


i8r. 
711. 


N. 

Ne  C  TAIRE. 

Q. 

sOptat, 
Ors  I  E  s  B, 
O  s  1  u  s. 


71% 


aoQ. 


1 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES. 

Serapion. 


P 


P. 


S  I  RI  CE. 


iij. 
750. 


S.  1  A  C  I  E  N, 
s.  PACOMB. 

Phebadius, 
philastre. 
Philon  de  Carpathc 

P  H  O  T  I  N. 


T. 


X  Heodorb   Evêquc  de 
Perinthc.  ipo. 
894.   Theqdorb  Difcîpic  de  Saint 
3(>i.       Pacome.  ^  loo. 

PitRRE  d'Alexandrie. I.  91.  Theotimb.  738. 
P  I  E  RR  E  d'Alexandrie.  II.   Tiberianus.  71X. 

391.  T I  MO  T  H  t'B  d* Alexandrie. 


Pris  CI  LIEN, 
R. 

R  HiTICIUS. 

S. 

Sa  B  IN  US, 


711. 


JiTB  deBoftrcs. 
Tryphilius. 


57S. 


7r 


V. 


V. 


I  C  T  o  R  I  K. 
VlTBLl  lUS. 


i9î' 


737* 


Fin  de  la  Table  Alphabétique  des  Âuteurt  Ecclefiaftlqnes 

du  ir.  Siècle  de  l'Eglifl. 


JABLE  ALPHABETIQUE 

DES  CONCILES. 
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EUSEBE   DÇ  CESARFE. 

Ouvrages  ejui  font  veritÂblement  de  lui , 
&  que  nous  avons, 

CI  N  ci^  livres  d'Apologîc  pour  Origene  ,  compofcz 
avec  le  Martyr  Pampliylc ,  &  un  fixicme  fait  par  lui 

fcul. 

Un  traite  contre  le  Phîlofophe  Hîcrocics. 
Quinze  livres  de  la  Préparation  Evangcli(^ue. 
Vingt  livres  de  la  Demonftratîon. 
Une  Chronique  dîvifce  en  deux  parties. 
L'Hiftoirc  Ecclefiafliquc  divifçe  en  dix  livres. 
Un  petit  traite  des  Martyrs  de  Palcftine. 
Cinq  livres  contre  Marcel  d'Ancyre  ,  dont  les  trois  der- 
niers font  intitulez  de  la  Théologie  Ecclefiaftiquç. 
Quatre  livres  delà  Vie  de  Çonftantin. 
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DiTcours  de  Con(lantin  à  rAlTcmblce  des  Saints. 
Panégyrique  de  Confiant  in. 
Le  traité  des  Topiques. 
Lettre  rapportée  par  Theodorct. 
Traduction  des  Canons  Evangcliques  ôc  de  la 
lettre  à  Carpianus. 

Ouvrages  perdus. 

Les  dix  derniers  livres  de  la  Demonftratîon  Evan- 
gelique. 

CJne  partie  de  la  première  partie  de  la  Chronî-^ 
que. 

Un  Cycle  Pafcal. 

Cinq  livres  de  la  Theophanîe  ou  de  Mncarna* 
don. 

Dix  livres  de  Commentaires  fur  Ifaïe. 

Trente  livres  contre  Porphyre. 

Traite  de  la  fignification  des  noms  que  les  He-. 
breux  donnent  aux  autres  Nations. 

Une  defcription  -de  la  Terre  Sainte  Ôc  du  Terni 
pie. 

Trois  livres  de  la  Vie  de  Pamphylc. 

Des  OpufcuJes  fur  des  Martyrs. 

Un  Commentaire  (ur  le»»  1^0.  Pfeaumes. 

Le  Grec  des  Canons  Evangcliques ,  ôcdc  la  let- 
tre à  Carpianus. 

Un  Commentaire  fur  la  première  Epîtrc  aux 
Corinthiens. 

Un  tpaitc  de  la  Polygamie  des  Patriarchcis. 
^.   Des  Eglogues  fut  toute  TEcritute. 

La  lettre  à  Alexandre  ôc  Euphration  citée  dans 
le]  fécond  Concile  de  Nicéc. 

Apologie  ôc  réfutation. 
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Le  Commentaire  fur  le  Cantique  dcsCaniîqucs. 
La  Vie  des  Prophètes» 
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Plufieurs  lettres, dont  youi  avez  le  Catalogue, 
pa/e  45.  fiiivantes» 

Plufieurs  fcdits  en  faveur  de  la  Religîoh  Chré* 
tienne ,  dont  vous  avez  auffi  le  Catalogue, jj, 
&  faivames* 

Ouvrages  ferdfiS. 

Plufieurs  Harangues, 
Plufieurs  Lettres. 
Quelques  Edits. 

Ouvrage  fuppofe. 
La  Donation  de  Condantin  à  TEvcque  de  Rome. 
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^elqucs  Hymnes, 

R  H  E  TI  CI  U  S. 
Ouvrage  perdu. 

Un  Commenraîre  fur  le  Cantique  des  Cantl-* 
ques. 

EUSTATHE  D'ANTIOCHE. 

Ouvrages  véritables  que  neièt  avons. 

Traite  de  la  PythonîfTe. 
Fragmens  de  Ion  livre  fur  TAmc,  &  de  fes  Dîf» 
cours ,  citez  par  Theodoret. 

Ouvrages  perdus. 

Traité  contre  les  Ariens. 
Plufieurs  Homélies. 
Quantité  de  Lettres. 
Un  traite  de  l'Ame. 

Ouvrage' fuppoje. 
Commentaire  fur  laCieatioa, 
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PIERRE  D'ALEXANDRIE; 
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tanons  fur  la  Pénitence* 

Ouvrages  perdns. 

Un  traité  fur  la  Divinité. 

Difcûurs  fur  la  Pénitence. 

Sermon  concjre  la  precxiftcncc  des  Amcsi 

t)ifcours  myftagogiquc. 

ALEXANDRE    D'ALÊiCA  NDRiè. 
Ouvrages  véritables  que  nous  avons. 

Deux  lettres  contre  Arius ,  rapportées  par  leè 
Hiftoricns  Ecclefiaftiques. 

Avertiirement  Palloral ,  donné  par  feu  Monficut 
Cottelicr. 

SAINT  ATHANASE. 
Ouvrages  véritables  cjne  nous  avons. 

Deux  traitez  contre  les  Gentils ,  dont  le  fécond 
cft  intitule  de  Mncarnàtion. 

Apologétique  à  TEmpercur  Confiance. 

Lettre  aux  £gyptiens,intitulce,Prcniicr  Difcours 
contre  les  Ariens. 

Lettre  à  tous  les  Evêques  Orthodoxes. 

Apologie  première. 

Apologie  (ecoHdc. 

Quatre 
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Quatre  traitez  contre  les  Ariens. 
Lettre  aux  Solitaires. 
Traite  Hiftoriquc  aux  SolîraîrCs. 
Lettre  à  Serapion  lur  la  mort  d'Anus. 
Traite  des  Synodes. 

Deux  lettres  Latines  parmi  les  OEuvrcs  de  Lu- 
cifer. 

Lettre  écrite  au  nom  du  Concile  d'Alexandrie. 
Lettre  écrite  au  nom  du  Concile  d'Antioche.  * 
Lettre  aux  Evêqucs  d*Egyptc  ,  d'Arabie ,  êcc. 
Lettre  aux  Afriquains. 
Lettre  à  Epidcte. 

Homélie  fur  ces  paroles  :  Mon  Pere  m'a  donné 
toutes  chofes. 

Epîtrc  à  Adciphîus. 

Deux  lettres  à  Serapîon  fur  la  divinité  du  Fils  &l 
au  Saine  Elprir. 
Expofition  de  la  Foî. 

Lettre  touchant  l'hiftoirc  de  ladcciTion  du  Con- 
cile  de  Nicée, 

Lettre  touchant  le  fenrimcnt  de  Saint  Dcnvs 
d  Alexandrie  fur  la  Trinité. 

Traité  de  Tunion  de  la  nature  humaine  avec  le 
ycrbe. 

Deux  traitez  de  Tlncamation  contre  Apollinaire. 

Traité  contre  les  Scdlatcurs  de  Sabellius. 

Epître  à  Jean  &  à  Antiochus. 

Epîcre  à  Pallade. 

Epîcre  à  Draconce 

Epître  à  Marccllin  fur  les  Pfeaumes. 

Homelic  du  Sabat  &  de  la  Circoncifion'.' 

Traité  lur  ces  paroles  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T  :  O,,/- 
con^ue  prononcera  un  bUj'phcme  contre  le  S^n:: 
EjpYlt  ,  &c. 
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Deux  lettres  àScrapion  l'ur  la  Divinité  du  Saint 

Efprit. 

DiTcours  abrège  contre  les  Ariens. 
Conférence  de  Saint  Athanalc  Ôc  des  Ariens ,  en 
prcfence  de  Jovien. 
Epîtrc  à  Ammon. 
Fragment  de  l'Epître  Feftalc. 
Epître  à  Rufinicn.  , 
Le  livre  intitulé ,  Abrégé  de  l'Ecriture  Sainte. 
La  Vie  de  Saint  Antoine. 

Ouvrages  perdus» 

Un  grand  traite  de  la  Foi. 
Un  traité  fur  ces  paroles  de  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  T  ; 
'Mon  ame  efï  tronhlée  jufcfHa  la  mort. 
Quelques  traitez  dogmatiques. 

Ouvrages  fuppofe'^. 

Traité  pour  prouver  qu  il  n'y  a  qu'un  J  £  s  u  s- 
Christ. 

Traité  de  Mncarnatîon  contre  Paul  de  Samolatc. 
Réfutation  de  Thypocrifiedc  Melece. 
Traité  de  la  Virginité. 

Traité  des  témoignages  de  l'Ecriture  fur  laTrî- 
nité. 

Homélie  fur  l'Annonciation  de  la  Vierge, 
La  Vie  de  Sainte  Syncletîque. 
Le  Symbole  qui  porte  le  nom  de  Saint  Atha- 
nafe 

L'Ex  ofuiondcla  Foi  fur  Tlncarnation. 
La  Uifpute  contre  Arius. 
La  lettre  à  Libère. 
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L'Explication  de  CCS  paroles  de  Jesus.C  ist^ 
^IW^àlarts  une  bourgade  y  ÔCc, 
VHomclic  de  la  Paflion. 
L*Homclie  de  la  Semence. 
DiTcours  contre  toutes  les  Hcrcfîcs. 
Difcours  de  rAfccnfion  de  Jtsu  s- Christ 
&  de  MekhiTedec.  * 
La  lettre  â  Jovien. 
Le  livre  des  Définitions. 
Les  fcpt  Dialogues  de  la  Trinité. 
Le  livre  inrîrulc  Tragédie, 
Les  Quefti'ons  à  Ant iochus ,  &  les  fuivarrtes. 
L*Homclic  de  la  veille  de  Pâque. 
Le  Fragment  de  la  lettre  à  Eupfychius. 
Les  onze  livres  de  l'Unité  &  Je  la  Trinité.    ,  T 
L'Exhortation  aux  Moines. 
L'Inftrudèion  abrégée  aux  Moines. 

les  lettres  de  Saint  Ailianafc  aux  Papes  Marc  3c 
Fclfx.  ^ 

La  Narration  de  la  Paflion,  de  Mmagc  de  Jesus- 
Christ  dans  la  ville  de  Bcryte. 

Le  Fragment  fur  l  lncarnation ,  contre  les  Difcî- 
plcs  de  Paul  de  Samolatc. 

Un  Fragment  du  Sabac. 

Les  fcpt  Homclies,donnces  au  public  par  Hoirte- 
nîus. 

Les  quatre  Difcours,  par  le  Pere  Combchs. 
LesFragmens  des  Commentaires  fur  Job ,  &:fur 
les  Pleaumes, citez  dans  les  Chaifncs  fur  l'Ecriture, 

JACQUES   DE  NISIBE. 

Ouvrages  perdns. 

Vingt-trois  traitez,  citez  par  Gennadius  ,  donc 
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les  tiircs  font  rapportez  pages  177.  &  178. 

MARCEL  D'ANCYRE. 

Ouvrages  perdus. 

Traitez  fur  différentes  matières  ,  &  partîculîc- 
rcment  contre  les  Ariens  -,  Eufcbe  en  rapporte  plu^ 
ficurs  paflagcs  pour  les  retuter. 

O  S  I  U  S. 

Ouvrage  véritable  que  nous  dvons^ 
Lettre  à  Confiance. 

Ouvrages  perdus* 

Plufieurs  traitez  contre  les  Ariens. 

Lettre  à  fa  fœur  Ait  la  loiiange  de  la  Virgînîtc. 

JULES. 

Ouvrages  véritables  que  nous  avons. 
Lettre  aux  Orientaux, 

Lettre  aux  Egyptiens  rapportée  par  S.  Athanafc. 

Ouvrages  fuppofez.. 

Lettre  à  Dcnys  touchant  Mncarnatîon, 

Lettre  à  Docc  fur  le  même  fujet. 

JLcs  deux  Dccrctalcs  attribuées  à  ce  Pape. 
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Ouvrages  perdus. 

Commentaires  fur  l'Epîtrc  aux  Romains ,  fur  Icj 
Evangiles  &  fur  les  Pfeaumes, 

THEODORE. 

Ouvrages  perdus* 

Commentaires  fur  S.  Matthieu ,  fur  S.  Jean ,  fuiÇ 
les  Epîtres  de  Saint  Paul,  &  fur  les  Pfeaumes, 

T  R  Y  P  H  I  L  I  U  S- 

Ouvrages  perdus^ 

Commentaires  furie  Cantique  des  Cantiques  Si 
plufieurs  autres  Ouvrages. 


HELIODORE, 

Ouvrage  perdu. 
Livre  de  la  nature  des  Principes. 

D  O  N  A  T. 

» 

Ouvrages  perdus. 

Traite  du  Saint  Efprit. 
Lettre  du  même. 
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V  I  T  E  L  L  I  U  S. 

Ouvrages  perdus, 

Lîvrc  pour  montrer  que  les  fervîtcurs  de  Dieu 
font  haïs  du  monde  j  &  quelques  autres  Ecrits  fur 
la  Dilcjplinc. 

M  A  C  R  O  B  E. 
Ouvrage  perdu. 
Traité  adreffé  aux  Confcflcurs  &  aux  Vierges, 

SAINT  ANTOINE. 

Ouvrages  veritatles  cfue  nous  avons ^ 

Sept  lettres  à  des  Monaftcres, 
Exhortation  à  des  Moines, 
Une  Règle  courte. 

Ouvrages  fuppofezl 

Sermon  contre  les  Vices, 
Autres  Sermons. 

SAINT  pacome: 

Ouvrages  véritables  que  mus  avonU 

Règle  pour  les  Moines, 
Préceptes  moraux. 
0«2C  lettres. 
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O  R  S  I  E  S  £• 
Ouvrage  véritable  ejne  nous  avont^ 
Traite  de  Tindrudion  des  Moines. 

THEODORE. 
Ouvrage  véritable  ejue  nous  avonti 
Une  lettre  fur  la  Fctc  de  Pâquc, 

Ouvrages  perdus,  ,p 
PluCeurs  autres  lettres. 

LES  MACAIRES. 

Ouvrages  véritables  ^ue  nous  avons^. 

Cinquante  Homélies  ou  Difcours  àdesMoîncsJ 

Sept  Opufcules. 

Une  Règle  pour  des  Moines. 

Une  autre  Règle  en  forme  de  Dialogue, 

Ouvrage  perdu. 
Une  lettre  cîtcc  par  Gennade. 

S  E  R  A  P  I  O  N. 

Ouvrage  véritable  ^ue  nous  avons» 
Traite  contre  les  Manichéens. 
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Ouvrages  perdus. 

Traite  fur  les  titres  des  Pfeaumcs. 
Plufîcurs  lettres. 

EUSEBE  D'EMESE, 

Ouvrages  perdns^ 

Traite  contre  les  Juîfs.  *^ 
Cdture  les  Gentils. 
Contre  les  Novatîens, 
Commentaire  fur  l'Epître  aux  Galates, 
Pluûcurs  Homélies  lur  les  Evangiles, 

Ouvrage  fuppoje. 
Sermon  Latin  qui  porte  Ton  nom. 

BASILE  D'ANCYRE; 

Ouvrages  perdus. 

Traite  contre  Marcel  d'Ancyrc, 
Traite  de  la  Virginité. 
Quelques  autres  Opufcules. 
Voyez  le  Catalogue  de  fes  lettres  pag,  iitf, 
&  uj. 

SAINT  HILAIRE, 
Ouvrages  véritables  fue  nms  avMS^ 
Douze  livres  de  la  Trinité. 
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Traite  des  Synodes. 
Trois  Ecrits  adrcdcz  â  Conftance. 
Les  Frigmcns. 
Conférence  avec  Auxcncc. 
Commentaires  (ur  les  Pfcaumcs  &:  fur  Saint 
Matthieu. 

Ouvrages  ferdus^ 

Traite  contre  Qrfacc  &  Valens. 

Traite  i^Iiftoriquc. 

Ecrit  contre  Diofcore. 

Commentaire  fur  Job. 

Commentaire  fur  Je  Cantîcjue  des  Cantiques. 

Recueil  d'Hymnes. 

Traite  des  MyAcrcs  à  Fortunai- 

Plufieurs  lettres. 

Onvrâge  fHppofS. 
Hymne  &  lettre  à  fa  fille  Apre, 

LUCIFER. 
Ouvrages  veritahies  ijne  nons  âvens. 

Cinq  livres  pour  Saint  Athanofc  ,  contre  Con- 
fiance  &  contre  les  Ariens, 

VICTORIN  D'AFRIQUE. 

Ouvrages  verhaHet  tjne  vom  avons. 

Quatre  livres  contre  Arius. 
Traite  pour  défendre  le  terme  de  Confub[lantieU 
Trois  Hymnes  de  la  Trtnhc, 
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Un  Pocme  des  Maccabces. 
Traité  contre  les  Manichéens. 
Opufcules  fur  le  commencement  du  jour; 

Ouvrage  perdu* 

Commentaire  fur  Saînc  Paul.  , 

SAINT  PACIEN. 

Ouvrages  véritables  (j[ue  mus  avons» 

Trois  lettres  contre  les  Novatîens. 
Un  Traité  du  Baptême. 

GREGOIRE   DE  BETIQUE. 

a 

Ouvrages  perdus» 
Divers  traitez. 

Livre  de  la  Foy  ,  à  moins  que  ce  ne  foît  le  traité 
qui  cft  le  49.  Difcours  de  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze. 

PHEBADIUS. 

Ouvrage  véritable  que  nous  avons. 

Traite  contre  la  féconde  Formule  de  Foy  de  Sîr- 
mich. 

OPTAT. 

Ouvrages  véritables  que  nous  avons. 
Six  livres  contre  IcSchifmedcs  Donatiftcs. 
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Ouvrage  p^ppofi. 
Septième  lîvrc. 
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ACACE  DE  CESARE'E. 

Ouvrages  perdus. 

Traite  contre  Marcel  d'Ancyrc. 
Vie  de  Ton  prcdeccffcur  bufcb?. 
Dix  fcpt  volumes  de  Commentaires  fur  TEcrî- 
rure. 

Sept  volumes  fur  divcrfes  queftions. 
Plufieurs  autres  traitez  (ur  divcrfes  matières. 

P  H  O  T  I  N. 

Ouvrages  perdus, 

Traîrc  contre  les  Gentils. 
Traite  adrcffc  à  TEmpercur  Valentîn-en.' 
Conférence  avec  Marcel  d'Ancyrc ,  citée  par  S. 
Epiphane  ,  //^rr/:  71. 
Piulicurs  autres  Traitez. 

A  E  T  I  U  S. 

Ouvage  perdu. 

Libelle  impie  fur  la  Trinité  ,  dont  Saîot  Epî- 
phanc  rapporte  quelques  f  ragmens.  Heref  -jS. 
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E  U  N  G  M  I  U  S. 
Ouvrages  perdus, 
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Sept  livres  de  Commcntaîrcs  fur  TEpîtrc  au-ç 
Romains. 

Pluficurs  Ouvrages  contre  rEglifc. 
Apologie  contre  le  Traité  de  Saint  Bafilc, 

GEORGE  DE  LAODICE'E. 
Ouvrages  véritables  cfue  mus  avons* 

Deux  lettres  rapportées  par  Saint  Athanafc. 
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Lettres  de  Libère. 

Traite  de  S-  Hilaîrc ,  intitule  des  Synodes, 

Jicntdu  même  a  Confiance. 

Le  livre  des  Fragmcns,  du  même. 


^Lettres  de  Pierre  d'Alexandrie ,  fccond  du  nom. 

Lettre  de  S.  Cyrille ,  fur  Pappariiion  de  la  Croix. 

Lettre  de  Damafc. 

La  pluipart  des  lettres  de  Saint  Bafile, 
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Les  Dilçours  7 .  iç.  i6. 50.  41.  ôc  quelques  autres 
GfC2oirc  de  Nazianze. 

Les  Panégyriques  compofcz  par  le  mcmc  ,  qui 
/ont  Tes  Sermons  ^-10. 11.  18.  19.20.  zi  1^.  23.^4. 

Premier  Pocmedu  même  lur  fa  vie, 

Dilcoursdu  mcmc  lur  les  Evèques, 

Son  Tcftamcnt.  ^ 

Oraifons  Funèbres  &c  Panégyriques  de  S.  Grc-. 
^oirc  de  N}'ire. 

Lettre  à  flavien,  du  mcmc. 

Trois  lettres  d'Eufcbc  de  Verccil. 

Requête  de  Marccllm  &  de  Fauain ,  Lucîfcrîcns, 
adr  iFéc  aux  Empereurs  Valcntinien  &  T^eodofc/ 

Lcslettrcs2o  12.24.  cleS.  Ambioife. 

Le  Panégyrique  de  Thcodofc  &  de  Valcntinicn  , 
du  même. 

Traire  de  Phîladre  des  Herefies. 
Traite  de  S.  Epiphanc  des  Hcrefies. 
Abrège  de  ce  même  traité. 
Hiiloirc  de  la  vie  &  de  la  mort  des  Prophètes  ; 
par  le  même. 

La  Chronique  -l'Hilnrinn,       ■  ■  ^ 

fin  de  la  T^hle  des  Ouvrages  des  Jouteurs  Ecde-^ 
fiaftîqnes  far  ordre  des  matières. 
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AblHnencc    ^06.  844  Le  tion  de  céc  Hcrct  que. 343. 

jeune  ne  confiée  pas  d^ns  fuiv»ntgT,  Ssl  moit.  Ji6. 
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dodlrinc  &  de  fcs  écrits. i^ii.  Agdpct  Pape  envoyé  par 

Sa  queicllc  avec  S.  Cyrille.  Thcodat  vers  l'Empereur 

^jf6.  Sa  mort.            360.  Juflînieu.  é$» 

AchilUs   Evétjuc  d'Ale-  Ag.*fms  Evcque  de  Cefa- 

xandrie.                     ^6.  r6e.  1. 

^ffyî«x  Evcque  Novaticn.  AgMfius  Evcque  de  Bo- 

941.  ftrcs.  Son   diii'crcnd  avec 

Adulten.  Canons  conric  Bagadius  pour  cet  Fvcché. 

les  adultères  ,  &  contre  les  9î9- 107?. 

autres  crimes  contraires    la  Sainte  >ij;7^/.  7^9  77S* 

pureté,  jn.  jn.  jiv.  /li.  Aitxandn  tvcque  d'Alc- 

J17.  J19.  j}o.  yiij.  901.  xandiic.  Son  Ordiuicion* 


DES  MA 

9^.  IlafTcmble  à  Alexandrie 
un  Concile  contre  Arius* 
ihid.  Sa  lettre  à  Ces  Colle- 

fucs.  f6.  97.  Autre  lettre 
e  cét  Evcque  i^U.  Aver- 
tiffement  Paftoral  du  mê- 
me. 98.  U  adîAc  au  Conci- 
le de  Nicée.  Sa  mort. 
ibtd. 

AltxMndrie.  Concile  d'A- 
lexandrie de  Tan  30 é.  fous 
Pierre  Evcque  de  cette  vil- 
le. 8^^.  II.  Concile  en  3 1 1. 
contre  Arius.  531.  Autre 
Concile  contre  Arius  en 
32.4  931-  Autre  en  361  pour 
déterminer  comment  on  en 
nferoit  pour  recevoir  les 
Ariens,  oui  voudroient  fc 
léiinir  à  rEglife.  ^93.  Au* 
treen  341  pour  S.  Athana- 
fe.  Concile  d'Alexan- 
drie de  1  an  399.  On  y  con- 
damne les  livrcg  d'Orige- 
nes.  ^073. 

Alipe  Prêtre  d'Alexan- 
drie. Il  défend  S.Atb  aoa- 
fc  auprès  de  Conftantin. 

ICI. 

Ambroift  d'Alexandrie. 
Ses  écrits.  73S. 

Saint  ^Wfffi/f  Evêque  de 
Milan.  379.  Temps  &iica 
de  (a  nai (Tance.  379.  870. 
tjt.  Ses  parens.  739.  Pro- 
dige arrivé  à  fa  naiffance. 
740  Son  éducation  &  fcs 
études,  ibtd.  Ileftclû  Gou- 
verneur ,  cnfuite  Evoque. 
741.  Il  fuit  l'Epifcopat. 
741.  74&.  Il  cit  enfin  oc- 
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donné  741  I71.  Il  s'ac- 
quitte dignement  des  fon- 
dions de  Ion  miniftere  74}. 
Il  cft  perfecuté  par  Juftinc. 
744  74J.  Ses  écrits  747. 
Son  lty!e.  864.  Edition  de 
fcsOEuvres.         79^.  88y. 

Ami.  Elle  eft  immortelle 
&  fpiritucllc.  if.  iî8.  40/. 
Livre  de  l'Ame  par  Eufta- 
the  d'Antioche.  79  Quc- 
ftion  fur  Tame  de  Sarouel. 
80.  81.  81.  La  grâce,  & 
l'inclination  au  péché  peu- 
vent fe  trouver  en  même 
temps  dans  une  ame.  109. 
110.  De  fa  nature,  xii.  idj. 
i8o.  183.  6ii.  661.  é6^^ 
6I3.  748.  749. 

Saint  AmfhiUqne.  Sa  pa- 
trie. é9o.  Il  eft  ordonne 
Evéque  d'Icagne.  ibid.  Il  a(l 
fifte  au  Concile  de  Conftan- 
tinoplc,  &  en  tient  un  à  Sjr- 
de  contre  les  Maflîlicns. 
<f9  0.  Belle  réponfc  qu'il 
faic  à  l'Empereur  Theodo- 
fe.  é9i.  Sesccrits.  ^91.  ^91. 
c5»  fuivantif. 

Ancyre,  Concile  d'Ancy- 
re  en  314.  913  Ses  Canonç. 
ibid.  ^  Cuiv.  Autre  Conci- 
le de  la  même  ville  en  358. 
contre  Actius.  981. 

Angeu  Ne  les  pas  adorer. 

Antioche.  Conciliabule 
d'Antiocbe  tenu  en  ^30  con. 
ire  Euftathe.  947-  Conciles 
d'Antioche  és  années  34I. 
&  J4i.  à  quel  fujec 
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-Autre  en  ^4^*  5^t-  Autre 
Concile  de  ]a  mcme  ville  eu 
£58.  qui  condamne  les  ter- 
ires  de  Ccrfid'Jljtmitl  &c  de 
ftmbUhîe  in  fubflance.  98 1. 
iiynode  afTemblé  à  Ancio- 
che  en  par  l'ordre  de 

Confiance.  991.  Aune  Con- 
cile d'Antioche  en  363.  fous 
Melcce  Autre  tenu  en 
378.  pour  rétablir  la  paix 
dans  cette  Ej!;life.  loitf. 

Saint  Antcinê  Inf^ituieur 
de  la  vie  Monaft  que. Temps 
6c  lieu  de  fa  naiflancc.  ip4. 
Ses  parens.  thid.  En  quel 
temps  &  en  quel  pnïs  il 
commence  à  batir  des  Mo- 
i)aneres.i94  II  vient  à  Ale- 
xandrie pendant  la  pcrfccu- 
lion  de  Maximin,  &  pour 
quoy  :  &  pu'S  il  retourne  à 
Ion  Monaftcrc.  tlil.  5cs 
miracles.  19$.  Sa  mort  ibid. 
&  De  l'Aurcur  de  (à 
vie  119.  17Î.  r^dd  Ouvra- 
5;e$  attribuez  à  Saint  An- 
toine. 196. 1^7. 

\  es  A pollin Aires.  Leur  vie. 
3^9  n^- 377-  I-cur  fcience 
&  leurs  écrits-  270  571  577. 
Leur  do^Viinc  3c  leurs  er- 
reurs. ^^^  37J.  Condamna- 
tion d'Apollinaire  &  de  Tes 
Sedlarenrs  374.  Gcnie d'A- 
pollinaire. -74  57f.  jof 
Perte  de  (es  écrits  y16. 
Edition  de  Tes  livres,  fbid. 

Afolontut  de  Thyanc  par 
qui  compare  avec  Jtsus- 
Chkist.  17. 


Afre  fille  de  Saint  Hî- 
laire.  131. 

Aquilét»  Concile  d'Aqui- 
Ice.  814  871  ICI. 

Atius  Prêtre  d' Alexan- 
drie. II  découvre  Tes  fcnti- 
mensdans  le  Concilcdc  Ni- 
cée.  1.  Ses  principales  er- 
reurs. 10.  C  ondamnation  de 
fon  lierefie  par  Alexandre. 
9^  Ô*  fuivantis.  Saint  Atha- 
nafc  le  combat  dans  le  Con- 
cile, loi.  Partifans  d'Arlus 
1.  3.  4  Sa  mort.  45.  Con- 
ciles tenus  à  Toccafion  de 
rherefic   d'Arius.  5)31.  6« 

Arles.  Concile'  d'Arles 
fous  Conflantin  contre  Ici 
Donatiftes.  41.  Autre  Con- 
cile en  314.  &  5ir.  n. 
n.  b.  Les  Canons  dcccCon- 
cilc.  i}t9  (y>  fuivintcs  Au- 
tre à  l  occafionde  S.  Atba- 
nafe  97^- 

Arnaud  de  Ponrac.  Soni 
Edition  de  Saint  lerôtr.e  dé^ 
là  Chibnique  d*Eufcbe  11. 

Arjtntiis  Evéque  Mclc- 
tien  loj. 

AffimbUci  des  Fidèles.  A 
quelle  condition  permifcs; 

i. 

Aflerius.  Pourquoi  &  par 
qui  misau  nombre  des  Au- 
teurs EcclefîaOïques. 
Ses  écrits.  tbtJ.  II  c(k  autre 
qu*Afteiius  Evéque  d'Ania- 
Ice  190. 

Afltiîpl.e  frère  i^e  Rachifc 
Roi  des  Lombards ,  'cnd 

maître 
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^IhàScre  de  Ravcnnc.  64.  Il 
^demande  la  paix  k  Pcpin, 
\6c  la  rompe  bicn-c6t  après. 
ilfid.  Il  anîcgc  Rome.  64.. 

AthiiUrit  Se  Thcodit  fc 
maint  icnocnc  dans  la  polTcf- 
(îondcRorae.  6i.  l'scn  font 
thaHcz  par  Bell i faire,  tbid. 

Sz\niAth»mf€  Sa  patrie, 
loo.  ô*  1^5- Tes  parent 
font  inconnus-  lo  o. 
n.  Le  baptême  c^m'otx  dit 
'qu'il  conféra  à  des  enfans> 
paHê  pour  une  fable,  ico. 

U4.  n.  d.  N'efranc  que 
Diacre , il  accompagne  Ale- 
xandre au  Concile  de  Ni- 
icée.  10t.  Sa  promotion  à 
rEVcchc  d  Alexandrie.  I  o  t. 
lOt<  1^4.  n.  #.  Eflorrs 
4)es  Ariens  pour  l'en  faire 
chad'er.  loi.  Les  Evéqùcs 
^ui  favorifoient  Arius,  l'ac- 
cufcnt  d'avoir  itnpofé  un 
nouveau  tribut  aux  Egyp- 
tiens ,  &  d'avoir  conlpiré 
contre  T  Empereur  ^  qui  It 
(déclare  innocent,  toi.  Il 
cft  encore  accufc  d'avoir  fait 
mourir  Arfenibs.  103.  Ap- 
^llésu  CoQCtlede  Celarée, 
il  n'y  comparoir  pas  ,  & 
pourquoi  :  cité  à  celui  de 
Tyr,  il  y  comparoît.  104. 
Son  acculation  par  une  fem- 
tnc  dcbaiichce  ,  fabuleuse: 
ibid.  Il  Ce  retire  du  Conci- 
le >  Ac  cil  dépoCé.  104.  Ail- 
tre  accufation  contre  Saint 
Athanafè.  lof.  11  eft  exilé 
à  Iieves  ,  &  rappcll^  par 
T9me  //, 


les  cnfans  de  Cônftaatiu. 
loj.  164.  n  h.  NouveU 
Ici  accufations  contre  ce 
Saint.  J06.  Il  Ce  retire  à 
Home  ,  de  eft  bien  reçu  par 
le  Pape  Jules.  10^.^  107. 
Il  eft  jaftifîe  dans  un  Con- 
cile tenu  ï  Rome.  107.  Il 
eft  abfous  par  Te  Concile  de 
Sardiqae  ,  êc  rappelle  eH 
$48.  iifiJ.  Lettres  Edits 
pour  calTer  tout  ce  qui  avoic 
^tc  fait  contre  Saint  Atha^ 
na(c.  lof.  Il  rentre  dans  (oB 
Diocefe  ,  où  il  eft  favora- 
blement re^ii.  ibtd.  Bruic 
qu'on  Fait  courir  contie  lui. 
XI o.  Il  (e  fauve  dans  le  de- 
fcrt.  iio.  166.  n.f,  llj 
compofe  plufîcurs  Ouvra- 
ç;es.  m.  Etant  de  retour  da 
defert.il  affemble  unConci. 
le  àAlexanirie^&pourquoi. 
zif.Il  senfuit  encore  au  deli 
duNil.  tii.&r  rcvienttrou- 
ver  à  Antiocbc  jovien  Prin- 
ce Chrétien  ,  où  il  tient  ua 
Synode ,  &  ce  qu'on  y  éta- 
blie. It».  Sa  mort.  ii}.  ^ 
li6.  ».  f. Ses  Ouvrages.  II 4. 
Ô*  fuiv.  x68.  [uiv.  Abrc« 
^édcfes  Ecrits- iitf.  (y^fuiv^ 
Son  génie  ,  (on  ftyle  &  (4 
doôrinc.  isj.  (mv.  Edi- 
tion de  fcs  Ouvrages,  itioj 
^fuiv.  Son  O  rai  Ion  funè- 
bre. 614,  ^ij.Synodespouc 
8c  contre  Saint  Athana£è^ 
948.  9f  1.  é*  f»tv. 

A>*mortt  Effets  £c  neceG* 
lîcti  de  l'aumône.  ^64.  (j» 
£eef 


raumônc.  619-  ^i-o  Neh  4J4-  Par  cjui élevé.  St 

f  affaire  à  des  indignes  771.  vie.  4f4- 4ff.  ô* /m<v«»/o. 

Annones  de  Cooflaniin.  Ses  qualicel  &  fcs  adioni 

45.  jo.  Epifcopalcs.  4j6.  ô»  /"kxv. 

Auxtnct  ^  Evcquc  Ar.cn.  Sa  mort    440.  Son  Orai*- 


Bf^gt  460.  p/fM'À  $\s.  Set 
Afiimt.  Necelfitc  &  cf-  autres  Ecrits.  j|f. 
fets  du  Baptême.  309*310.  vtintts  ft*jfuàf%j,  Poicrait 
401.  401.  4C3>         6i6,  de  Saint  Batîle. 
667.  Il  n'eft  point  permis  5S7.  j  j 8.  juî;emcnt  &  abic-» 
dcreïtcçcr  k  Baptcmc  don-  gc  de  fa  dodrjne.  slï.jS9m' 
néau  Dom  de  lafainicTri-  590.  tdirions  de  fes  OEu- 
«itc.       l^y- ^^rsdu  Bap-  vies.  590.  591.  /9*-  ;9J» 
ccme.  i;8.  )43.  544.  Noms  des  TraducVcurs  de 
J49.  Difpofitions  neccfTai-  fcs  OEuvres.  jfj.  ^94-  Pro- 
ies pour  le  bien  rccc>t7ir.  jet  d'une  nouvelle  Editioa 
39^.  400.  401.  401.  Ce-  de  Saint  Baille.  594*ff5* 
xcmonies  du  Baptcme.  415.  BtUifâire  Capitaine  Ro» 
414.  ^4  0.  7^6^Ne  point  main ,  prend  de  force  la  vil- 
différer  à  recevoir  le  BaprC'-  Je  de  Komc.  él» 
me.  /7<.  577.  578.  ^39.  £/^itrx. Concile  de  Betiert 
<40.    ^41-   Minières   du  en  tff»                    '  98«* 
Baptême.  79 ^.  797.Bapi^-  £^i:/>|ffù. Conciliabule deBi* 
me  des  Heretiquc8.3jç.  314,  thynieen)i|.pourArius  9M> 
f-0.530.5i9.  910.  .S^ri/fitMx.  Concile  de  Bor<^ 
^41.  1007.  dcaux  en  588.  contre  In- 
Barh*res.  Quand  &  corn-  ftance  Prifcillianifte  lou» 
ment  ils  s'emparcrem  de  l'I-  Brunon  Evcque  de  Signy. 
talie  &  de  Rome.         61,  115.  Ecrits  t^u'on  lut  attri.^ 
Saint  fi^r^*/'w.  Son  Pane-  buë.  thtd* 
gyric^uc.             181,583.  B/^ic^rtf.  Par  qui  nommée 
Bi*ftli  d'Ancyrc.    Sa  vie  ConAantinople.  441^ 
&  fa  dod^rinc  xi6: 

Son    livre  contre  Marcel  C. 
d'Ancyre.  117. 


B. 


74J-74^. 


fon  fiincbre.  614.  Catalo- 
gue chronolcgique  &  abic- 
gé  de  fes  Lettres  ,  depuis  lié 


Canons  contre 
1009. zoiu 
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't4///«r;,  ville  Mctropolc  faic  que  l'eût  êa  mii-iag»; 

dc  Sardaignc  »|,  17!  c  anons  contre  les  per- 

Calict.  KcVfc^qM  en  dût  fbnircs  engages  .  ans  fei 

•l^oir  poùr  les  calices  daos  Ordres  qtii  ne  gardent 

Jcrqucîscn  (îonracreleiang  le  Célibat.  7|i  75,. 

C^Umt^m  Iivéquc  Meli-      Saint  C//4r^#.  Son  Pane- 

A'^'.    ■■  n       X  A  r>  gy»^"^-         5^  vrc  &  feg 

C4^w.  Concile  de  Capoucî  empiojs.  6I7.  ^88  II  n  elt 
en  J90.  par  qui,  &  pour-   point  Auteur  des  Dialoî^ue» 

qu'on  lui  attribue;.  SvS* 
689. 

C'fsréeàc  Palcftinc.  Sy- 
node tenu  en  cette  vil- 
le en  p-4,oà  Tdn  cite  Siiûr 
Atlianafc ,  qui  n'y  compa* 
roît  pas  4,74 

ch^ntàti  Prières  de  l'E- 

gii^c  497.' 

ChMTUrh.iptt.  Il  défait 
Didier  hxaique  de  Raven* 


'fyioi.  xo)j. 

C^rthage.  Conciliabule  de 
Carthagccn  |ii  où  Cecilien 
eft  élu  Evoque  d'Aptunge. 

1  Concile  de  Canhage 
én  J48 Ton  Hiûoiie  1057  (y* 
'fktv.  1 1.  en  lojj.  Ses 
Canons  .104  0  1041  Autres 
CoucilesdcCarthage  en  59  4 . 
T044.  Leurs  Ca-^ons  io4î. 

fuivames.  Autre  de  la  me- 
«ic  ville  de  1  an  j,»-  1}  pellé  ne ,  &  Penferme  dans  Pavie. 
le  quatrrcmc.  ,0;,  H.itoi-         l|  ^ç^d  au  Pape  toutes 

les  villes  que  Pcpiu  foupcre 
lui  avoir  donnée*,  iôtd.  U 
eft  fait  i*airifc  par  le  Pa^ 
pc  Hadrien,  é/.  En  quel 
temps  3c  par  qui  proclamé 
Empereur.  é6  Son  tiaîté 
pour  la  rfivi/îon  de  l'Iralic 
avec  l'Empereur  Gitctb/d, 


xedcce  Concife.  iojri.105'4. 
Yojj  fcs  Canons,  ion  Ô* 
Juiv.  Autre  Concile  de  Car- 
tîiai»c  de  l'an  ^99.  -l^aa^ 
Autre  de  la  même  ville  de 
l'an  401.  appelié  le  V.  Ses 
Canons.  io6l.  ty  ptiv. 
Cattcumcncs,  Diftin»flion 


Jes  diflfercntcj  fortes  de  Ca-  Les  fucce/l'eurs  de  Charle- 

tecumei:«.  jy8.  55^9.  Dif-  magne  ont  été  Rois  d  Italie 

pcfitiocs  rcquifcs  dans  les  U  Souverains  de  Rome,  «tf^ 

Careciïmcues   pour    rccc-  CW«  Martel  Maire dcf 

Yoir  lcBaprcmc.3i?9.c^/Wi-  François.  «4. 

-janus.  ç:'6.  s^y.  Ch^rUsUChMHve.  Il  ced« 

CnthohtiHti   Ce  nom  eft  aux  Romains  le  droit  de 

Jî^r^M^r^             verita-  Souveraineté.  «4 

blc  Eglifc.                x^S.  CWtW^««.   De  quelle 

,  Cf/f^4Tf.  Ilcftplujpar-  maïucic  ih^r^îvent  Mcott 


<k>DiK2.  4«i-  î-cur  pouvoir. 

Chtfiiin.  Ccnomcft  inu- 
lilc  à  celui  qiii  mené  une 
>ic  indigne  d'un  Chrèâcn. 

Xjo. 

Chriftopho*fon,  Jugement 
(br  Ta  tradndion  de  l'Hi- 
ftoirc  Ecclcfiaftique.  9. 

Chiprt.  Concile  de  Chy- 
pre de  l'an  59 y.  où  les  li- 
vres d'Origenc  font  con- 
damnez. 1074- 

Ck^uff.  CanoH  contre 
ceux  qui  couieni  dam  les 
Cirques.  9^9- 

Cirthi  ville  de  N  ami  die. 
Concile  aflemblé  en  cette 
yille  en  30  f.  &  noms  des 
Evoques  qui  y  aflifterent. 


Cltres.  Canons  touchant 
Us  qualitcz  ,  la  vie  &  les 
moeurs  des  Prctrci.  des  Evo- 
ques &  dej  autres  Clercs. 
.7 63-  (^Imv.  514.  jx« 
7^9    77»-  773-  9^o»  9^^' 

4040.     I041»    I05<»  X05». 

^  [uw,  ioi9  &  /"«'v.  1 07 
lU  ne  font  point  loùmis  à 
la  pénitence  publique. 
,531.  lonmunitc  &  exemp- 
tion des  Clercs,  jo.  ;4. 
.£dits  de  Conftantin  en  fa- 
:fcur  dei  Clercs.  J4. 5^  J^» 
.  Coltft.  Contraire  à  Tefprit 
du  Chriftiani(me.  571- 

Cologne.  Concile  de  Co- 
gne en  346. contre  Euphra- 


B  L  S 

tas 

CtmmuKttn»  Comment  il 
"faut  la  recevoir,  -r^o-  4î-*- 
De  U  fréquente  Commu- 
nion. Jï'- 

C#»«i«  de  Tyr  de  i^aa 
535.  104. 

Conctle  de  Rome  vers  U  fia 

de  l'an  541-  *®7-  «•J- 
n,  fît» 

Cancilt  de  Sardique.  £n 
quel  temps  convoqué  ,  ic 
ce  qui  s'y  pafla.  108. 

C9uc$U».  Hirtoire  &  abré- 
gé des  Conciles  du  quatriè- 
me Siècle.  l9^.  &  fuivMntes 

CênciUs  deCabarfuflc  &  de 
Bagaisenj>3  &  J>4.  1041. 

Cfir^fi  m^ttên.  La  Confir* 
mation  donnée  par  l'Evcquc 
avec  le  faint  Chrême  ,con- 
fcie  le  Saint  Efprit.  ^l9^ 

Cêrtftsnci  Emperear  d^- 
rient.  io8.  Il  fait  mettre  ie 
Pape  Libère  pnfonnicr.  6%- 
Confi^mmofiê.  Concile  de 
Conftantinople  en  33^.  con- 
tre Marcel  d'Ancyre.  950. 
Autre  en  338.  contre  Paul 
Evéque  de  Conftantinople. 
ibtd.  Autre  en  360.  par  les 
Acaciens.  99^* 
DctCênciU^  de  Conftan- 
tinople.  Le  I  en  381.  ioi8- 
Le  1 1.  en  381  loi^- 
1 1 1.  en  ^83.  loio.  Autre 

deranjj4  >o7J- 
**  Ctnflé^niin  premier  Erapc- 
jjçmz  Chrétien»  Ses  pArenu 
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1%  Il  cft  praclam^  Empc-  Saints  par  I«  G rccî.'  47.De* 
Tcur  par  fcs  foldats  ^9.  Vc-  fcripticn  de  (es  harangues 
fait  le  Tyran  Maxime  ufcbe  4^*.  Son  difcouis 

Va  à  Milan  puur  y  <'elebrct  Itir  Ja  iùic  de  Pâquc  4$, 
les  noces  de  là  loeur  avec  Ses  lettres  49  ftêivMntes^ 
Licinius.  40.  Se  brouille  Ses  Edits  en  faveur  de  UKc- 
avec  lui.  40.  Son  foin  pour  ligion  Chrcticane..  f)  ^ 
ce  qui  regarde  l'Hglife  i^  d.  futv»nttt.  Sa  donation  fup. 
Il  ^iTemble  an    oncile  à  poftc.  59-  &fniv. 

Rome.  41  li  rend  un  Ju«  Cenftsntiut  Chlorus  £m- 
gemenc  à  Milan  contre  les  pcreur.  e(l  le  feu!  <]ui 
Donati(^escnfavrur  de  Ce-  n'ait  point  periccuté  Jet 
cilien.  ibid,  lÏT  déclare  la  Chrétiens,  jt.  <^  é:?.  ni  m. 

§aerre  h.  Licinius.  41.  Fait      Conjfans  Empereur,  pro«. 
es  loix  en  faveur  des  Chré-  tc£leur  de  Saint  Athanafc. 
tiens  &  pour  la  célébration   Sa  more  arrivée  en  $50. 
du  Dimanche.  41*  H  cafTe 

lesEdits  (]uc  Licinius  avoir      Ctufln  Pre/îdent.  Sa  tra- 
fciits  contre  les  Chrétiens,   du^lion  FrançcMfe  de  l'Hi-. 
ibïd,  \ï  s'efforce  d'app^ifcr   lloire  rcclcfiaftiqoe  d'Eufc- 
la  querelle  d'Alexandre.  4x-    be  j  &  Ton  jugement  fur  céc. 
Il  alTemble  un  Concile  d  O-    Auteur.  10. 
lient  flc  d'Occident  à  Ni-      Croix,  Signe  de  la  Croix, 
comédie,  ou  il  affîfle,  ic    409»   414.  Apparition  de- 
ce  qui  s'y  pafl'c.  43.  Ce  qu'il   la   Croii*  40.    41t.  In- 
fait à,  Jeru(alcm.  tbiiL  Son   v^iuioA  de  hl  yrayc  Croix, 
zele  pour  la  Religion  Chré-  4}.  44. 

tienne,  44.  Sans  reproche  ,  Cfnfuhjtannet.  QMwid  Se 
s'il  n'avoir  favori les  Evé-  ou  U  prem  ere  fois  on  s'eft 
ques  du  parti  d'Arias  con-  fervt  de  ce  mot.  5, 
cre  Saint  Athanafe.  44'  II  Saint C/^rif»  Martyr.  Son 
rappelle  à  Tyr  les  Peresdu  élo^e  par  S-  Grégoire  dc^ 
Concile  de  Jerufalem  ,  &  Nazianze.  4ii.6tt, 
pourquoi,  ihid.  Il  relègue  Saint  CyrilU  de  Terufa- 
Saint  Athanafe  à  Trêves,    lem.  Sa  vie  &  fonOrdina" 

45.  Son  Baptême  ,  en  quel  cion  •  Jugemens  rcndus>. 
lieu  ic  par  qui  il  le  reçoit.  pour&  contre  lui.  3f^>}97. 

46.  (5*  7  o*  »•  f«  Sa  mort,  414.  415.  Sa  querelle  avec. 
6c  combien  de  temps  il  a  Acace  ,  qui  alfcnible  ua 
icgnè.  47.  Son  éloge. i^i^.  Concile  contre  lui  ,  dans 
Il  cft  mis  au  norubrc  dc.s  lequel  il  eft  dépolc ,  &  fou&. 

5ccc  iij^; 


T  A 

«[Ucl  prétexte.  Il  Tcft  en- 
cote  dans  celui  de  Con- 
ûantinopJe.  Scsfuccef- 
fcurs  59*  Ses  Catc- 

çhefcs  juftificc$.  41^-  4i<- 
4*7.  Lettres  attribuées  à  ce 
iréme  Auteur.  41».  41$.  Ju- 
gement fur  ibaftyje  &  fur 
U  dodtriue.  415  Diffcren- 
tcs  éditions  dcfcs  Ouvra- 
ges, 42,5.414. 

p. 

D^^/^ij/V  Pape  Son  Ordt- 
i;aiion troublée  parUrficin. 
447  44^-  Lettres  veiira- 
bics  de  ce  P.:pe.449  4jo- 
4SI*  45X.  Lettres  fuppofées, 
451  4/J.  Po<fn  es  &  Epi- 
grammcs  4^3  4j4.  Édition 
de  (es  OEuvres  ihid  Con- 
cile (bus  Daniafc  101 1.  To- 
me envoyé  ca.  Oiicnt  par 
L)amafe.  10.7. 

DtdiCêd.  Dédicace  ou 
confccration  d'une  Eglife, 
xicccflaitei  pour  y  célébrer, 

1x9.  î}0, 

Dr»yj  d'Alexandrie.  Son 
fcntiment  fur  ja  Trinité. 

13S.  4^8. 

Diptfitieiu  Combien  il 
faut  d  Evcqucs  pour  la  dé- 
fofîtion  d'un  Ev{*quc.  107). 

jytjtin.  Contre  le  Dcflin. 
17,  é6.  ^7%.  7^f» 

Dfvhs.  Canons  contre 
tçux  qui  fc  mcflent  de  dc- 


J  t  E 

Devoirs  des  CKrcncaSv,  ^ 
pincipa-lemen- des  fccclcûai;-. 
ftiqucs      76J  &fMtvMnttS0i 
Distniw  Evcquc  de  Ccfa- 
rée  en  Cappidcce,  ennemi^ 
de  S.  Athanafc.  4f/-4ji« 
Diacres.  Canons  touchant 
les  Diacres.  910.  5iia, 
9.40.  9f7  97^'  »73-  1008^ 
lp40.   104f    I04<'  loj^» 

Didier  txarq^uc  de  Ra- 

ycnnc.  ^J», 
Tftdymr  d'Alexandrie.  Sa 
profonde  doii^rinc  }8i.  Ca- 
tilcgue  de  fcs  Ecrits. 
Abrégé  de  foa  livre  du  S- 
BfprJt.  i%\.&futv»nt€i.h^', 
ccllcncc  de    cét  Ouvrage. 
jSt    Comnncntaire  fur  Ict, 
Epîtres   Canoniques  5*8*. 
589.  Traité  contre  les  Ma- 
nichéens, 

DuM.  De  la  nature  dç. 
Dieu.  1.  &  in  fufiemrs  4i«-, 
fm  endroits.   De  fa  provi-, 
dcoce  &:  de  (aj^ifticc.  14-. 
Meurt. 

Vtûdore  de  Tar(ê.  Safie» 
70J  Ses  Ecrits.  704.  70^. 
Sa  dodlrine  -706.  464-  509. 

Dicimm:  Eireurs  &  Ecrits, 
de.ccPrifciiliaBiftc.  7'<-7i7- 

Dtrmncht  Célébration  da, 
Dimanche,  y^.  7Q'  »•  /• 
94  On  ne  do't  peint  jeûner  1^ 
Dimanche.  7.;4-  lopt.iojo. 
Le  Dimanche  a  fucccdé  aa 
Sabbat  des  Juifs.  ijo 

Difc'plm*  de  PEglife.  Ca- 
fiOQS  fur        pifcjplinc  dk 
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7M»  7}i*  &futVMntis,  500. 
901.  Cfftav.  jftf^ues  à  fit. 

919'  ^ii.  JtJ.  9x4. 

Ô»  ftéh.  53,6.  &  fuiv.  jjj. 

Ô*  fmv.  96 y,  /w-  10  01. 
1003.  1004-  100  g.  1007. 
^  /«iv.  1014..  10x5-  1037. 
lo^S.  I040.  104'.  1044. 
Iû4.f.  lojî-  1056.  o» 

Abrège  de  U  Dilciplincdu 
qaacricmc  Siècle  10  Sj.  p/- 
ques  À  U  fin, 

Difcfplint.  Règlement  fur 
]a  Dilcipline  de  l'Eglife. 
Voyez  rçxtrait  des  Canons 
des  Conciles  depua  U  p.igt 
^oo  -  if*itjUi's  0  U  fin. 

Do&rine.  Abrégé  de  la 
doélrine  du  quatrième  Siè- 
cle. iolU(^  [uiv. 

Donut  Evoque  de  Cartha- 
ge  ,  Chef  des  DonatiAes. 
autre  que  Donac  de  Cala- 
me.  I91.  (y*  ly)  n.  M.  Il  a- 
voit  écrit  plusieurs  petits 
Ouvrages,  i»?!.      1^3.  n.b. 

Don»tiJhs,  Hiftoire  des 
Donatides.  41.  50  éf .  ». 
fif* fuîvantts.  859.  517.  Ré- 
futation de  leurs  erreurs. 
$jiO.  fuiv4ntes.  11$  font 
convaincus  d  avoir  livré  1  E- 
criture,  &  d'avQir  fait  Schif- 
Zne.  3x5.  3  té.  <^  [mvnntts. 
Origine  de  leur  Schifmc. 
317.  318»  3i>,  Jugement 
rendu  contre  eur.  330-  Plu- 
iiears  pièces  contre  les  Do. 


lË^Crirun  Sainte.  Livrer 
Canoniques  de  TEcriturci 
Sainte.  150  lu.  4.0^.407. 
loti-,  lojo.  Elle  eft  la  rè- 
gle de  la  Foi  ,  jointe  à  lai 
tradition  &  à  rautorité  de». 
SS.  Pères.  ift' 

tglïfe.  Autorité  &  mar- 
que de  l'Eglife  Othohque. 

301.  407.  U  n'y  a. 
qu'une  Eglife  Catholiqne  ré- 
pandue par  route  la  terre. 
331.  411.  413.  Marque  prin^ 
ci  paie  de  cette  EgUfe.  331* 

/vivantes. 

E^/i/fj  d'Orient.  Divilccs. 
à  l'occafton  de  celle  d'An- 
ciocbe.  4j6.  457.  483.487^ 
488.  48$i.  500.  ;o9.  7004 

Eglife  de  Rome.  Son  aU'* 

taillé.         — 3Î*- 
E^/i;M    principales  ,  3c 

leurs  droits,  ^if-  9i^-  917*^ 
538. 

Efilife  de  Jerufalem.  Etav 
bliltemcnt  de  fa  dignités  }9f^ 

39^'  9^9- 

Eglifes  des  Gaules.  Diffc'* 
rend  pour  la  Primatic.  14t. 

Egypte.  Concile  des  Evcqucf 
d'Egypte  ca  3^3.  tenu  à  Aa* 
tioche. 

Elvire.  Concile  tenu  ea 
cette  ville  l'an  30s   On  ne 
fçait  ni  le  ti:mps  de  ce  Coa' 
(lie  y  ni  le  nom  de  cette  tiir- 
.p.CCC  iiij^ 


«74  T  A 

le*  500*       fil*  n.  a  h. 

Saine  Lphrem  le  Syrien 
Diacre  d'Edeflc  Tcni^s  de 
fa  nailTance ,  Ton  pays  ,  & 
ù.  Tie.  418.  Ses  Ectits  juAi 
fiez.  4iy.  4J.O.  (j*  fmv^nies. 
Catalogue  defcs  Ouvrages. 
^M'Ô^jHtvMntts.  Leurs  Edi- 
tions- 446  447- 

SAlntEpiphane.  Temps  & 
lieu  dç  fa  nailTancc.  874- 
Son  éducation,  tbid,  Soti, 
élçdion  àrEvccKç  de  Sala, 
mine.  874.  5a querelle  avec 
Jean  de  Jcrufalcin,  ihid.  Il 
affemblc  un  Concile  dans 
ri/ledc  Chypre.î57î.II  vient 
à  Coaftancinople.  i^i^  Et  ne 
vent  point  avoir  de  fpcietc 
avec  Saint  Jean  Chiyfofto- 
jpic.  S'/é.  Eudoxie  le  conjure 
<Ie  prier  pour  £bn  fiisrualadcj 
èc  (a  réponfc.  iùitl.  Sa  more 
$77'ScsEcrits.877.  é*fuiv. 
Sa  do£^rine.S86.Son  flylc  & 
fon  Rcnic.  I5X.  Edition  de 
fes  OEuTrcs.  891.  893. 
.  tpifcopAt.  Les  Moioef  ne 
doivent  pas  le  refuTer  quand 
ils  en  fonidjgnes.  148. 145». 
Quand  il  faut  le  rcmfer  ou 
l'accepter,  ibtd       y^^.  ^ 

fmv^ntes.^iS'  /J^  74i-  74*- 
E/ltinm  II  Pape  fait  une 
crcTC  avec  le  Roi  des  Lom- 
bards. ^4.  11  a  içcours  3k 
Pépin.  ihd. 

Evagn  d'Antiochc ,  Evc- 
qnc  du  parti  de  Paulin.  ^4. 
Ses  traitez  fur  diâcrcns  fu- 
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EuchMripie.  Contient 
Corps  &  le  Sanj;  de  J.  C» 
XI.  f  1.  1)8.  34J.  346  é<7. 
758.  C'cft  uu  (aciilegc  de  la 
profaner,  thid.  33;.  414. 
C>  [uivxntes,  ysy.  Sacrifica 
de  l'Euchariftic.  34s.  3jf. 
Célébration  de  l'EuchariAie 
&  cérémonies  de  la  Mcdt. 
if8.  ^4^.  ô' fuivmmes.  417. 
(^/uiv.  La  icceroit  à  jeun. 

Eudtmon  Evcque  Mc!c- 
tien.  ICI. 

I.ve<fues.  lis  (ont  au  def- 
fns  des  Pittres.  354.  884. 
Qualitez  tequifes  dans  un. 
Evcqae.  155. 

Eugène  Tyran.  En  quel 
temps  défait  &  tué*  8^4. 

EulaltusSc  Bonifacc.  Leur 
Schifroe ,  par  qui  appaif  é. 

Eunêtnint  difciplc  d*Ac> 
tius.  Son  pays.  }66.  Sa  vie, 
fes  erreurs ,  les  Ecrits  Se  foa 
genic.  36^.367.3.68.  Livrç. 
de  Saint  Bafîlc  écrit  contre 
lui  538.  Livre  de  Saint  Gré- 
goire de  N  yflc  contre  le  m^- 
me.  663.  6,6 4* 

Eufehe  dç  Ccfarce.  Sa jpa-* 
trie.  I.     31.  n.  h.  Son  fur- 
nom,  i.ô*  Par  qui 
ordonné  Prêtre,  i.  PeodanC- 
la  pcrfecution  il  exhorte  le^ 
Chrétiens  à  (buf&ir  coura- 
geufement  pour  la  Foi  ,  8c 
y  demeure  .ferme,  t.  31. 
34.  ».  *    II  cft  foup^ooné 
d'aroir  oâcit  de  rçncco» 


fi 
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ft^x  Moles.  1.  Il  faccccic  à  gcs  da  même  Auteur.  ia% 

/kj;apius  en  l'Evcchc  de  Ce-  13,  De  fes  Sermons.  14. 

farce.  1.  ^^14.  »  f •  H  pro-  i/.  Portrait  d'Fofcbe.  1^. 

fcge  d'abord  Arius.  1.  Illt-  17.  18       jy.  »./.  SçaYoîc 

gne  Ja  ProfcITion  dç  Foi  du  s'il  peut  écreappellé  Saint. 

Concile  icNicce.  }.  &  ce-  x8.      37  )8.  Diffèrent 

eiidant  a  toujours  eu  des  tes  éditions  de  Tes  OuTia* 

iaifoDS  avec  ceux  du  parti  gcs.  i8.  fuivanm. 

4'Arius.  3.  11  refufc  TEvé-  Eufthê  de  Nicomcdie.  |; 

ché  d'Antioche.  f^f</.  Ilaf-  Eufih  de  Verccil*  Son, 

il  (le  aux  Conciles  d'Antio-  pays.  697'  Il  affifteau  Con- 

çhe  ,  de  Tyr  &  de  Conftan-  cile  de  Milan.d  où  ileilen- 

tinople.  34.  Ilprononceun  voyé  en  exil  ,  &  à  celuy 

Panegyncj'^c  en  l'honneur  d'Alexandrie  ihid.  Sa  mort, 

^e  Coaftantin.  j.  Sa  mort.  6fj  II  cft  appelle  Confef- 

4.  Ses  Ouvrages,  f^/i.     5.  fcur  par  les  Ariens.  697* 

Defcription  de  Ton  Hi-  Ses  lettres  fie  .^es  Ecries. tfj» 7, 

ftoirc  Ecclefiaflic^ue.  7.  8.  érf%, 

<^  ij.  Son  traité  des  Mar-  Euflstht  Evêque  d'Antio- 

tyrs  de  la  Paleftine  ,  con-  clic  Sa  patrie.  74.  &  8f  n. 

fondu  mal  à  propos  avec  c.  Sa  vie.  8j.  Jî<  Il  aflîfteai^ 

le  huitième  Livre  de  l'Hi-  Concile  de  Nicce.  76.  ^ 

fioire.  f.  6»  34-  »-h.  Defa  8;.».  c.  Sa  dépoCtion  in- 

Chronique.  10.  ^  11.  De  jufte.  3   77  &  86.  n.d,  87. 

fes  livres  touchant  la  vie  de  SesEcriu.  77.  78.  79. 

Condantin.  11.  Des  livres  »J^-i--«Krrw.  t:;c  Commcntai- 

dc  la  Préparation  &  de  la  re  fur  le  commencement  de 

Pemonftration    Evangeli-  la  Gencfclui  e(l  fauâ'cmenc 

que.  13. 14.  ij.^  1$.  Son  ju-.  attribué.  81.8). 

fement  fur  la  Théologie  des  E:4ftAthe  de  Sebafte  S* 
ayeiis  &  celle  des  Chré-  querelle  avec  Saint  Bafilc, 
^lens.  13.  Defcription  des  li«  fie  fes  fourbes.  458.  4^9.  48}. 
vres  contre  Hieroclcs.  16.  ô*fuiv.^o^.$o6. 
17.  Des  livres  contre  Mar-  Ex^r^Mfi  établis  à  Ra- 
ce! d'Ancyre.  17.  18.  De  (à  venne.  6t, 
Théologie  Ecclefiadique.  Excfmmttnicatifn.  Ancien- 
j8.  If.  10.  Sel  fcntimcns  ne  manière  d'excommunier, 
(ur  la  Trinité.  18.  19.  Sur  fix. 
les  autres  dogmes  de  laRc-  EutOî'us  Auteur  Arien.  394. 
^igion.  15. 10.  XI.  it.  Juge-  diffèrent  du  fameux  Arien 
fur  quelles  Ouvra-.  tuzoïuê  Eyéquc  d'An- 
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ïaînt  Gtipiu  de  Nyftc.  •  Saint  Hiiiin  Evcquc  dt 

^cmps  de  fa  nainancc  &:  de  Poic.crs.  Sa  rie  t)i-  Soa 

i^a  Ordination.  65^.  Sa  vie.  Ordination.        Il  e(\  exilé 

66o.(^  fuiv,  6îé,n.M.  par  l'ardre  de  l'Empereur 

i.  Ses  Ecrits.  660-  jufijuis  Conftance,  U  pourquoi.  x)i« 

fSi.  6t6.  c.  d,  t.  Son  po^-  13 1.  1)5-  U  olllflc  ai;  Con-' 

i;raic  68x.  ét^.  684.  Editions  cilc  de  Seleucie.  133.  Ses  E->. 

de  fcs  Ouvrages.  4X4   485,  crits.        i)).  i)4  (^fuivm 

686- Pcrfccurjons qu'il  fouC  Si  difpute  contre  Auxence« 

frc  de  la  part  des  Aricni.  ij^.  Abrc^,é  de  fcs  livres  de 

^99-  joï»  101.  j^li»  la  Trinité  x}9.(jr ft**v»ntes^ 

fon  livre  des  Synodes. 

H.  x$x.  (^fuiv.  De  fcs  Ecrits 

contre  Confiance   1^4.  <^ 

Hfhiv.  De  fon  livre  des  Frag^ 

AJritn  Pape.  En  quelle  rrens,  &  dcipieccs qu'il  con- 

occafîon  il  implore  le  fc-  tient.  16e.          187.  i8f. 

cours  de  Charlcnaapne.  6$.  n.  h.  Abrçzc  de  fes  Canons 

Helioifife  Piùttc.  Livre  de  fur  Saint  Matthieu  ,  &  de 

cêt  Auteur  touchant  les  Ptin-  fcs  Commentaires  fur  Ici. 

^ipes.                        i^i  Pfeauracs.  i6î.  ^fuivnntet: 

Henry  de  Valois.  De  (a  Jugement  fur  fon  ftylc ,  (iir 

traduulion  de  THifloirc  Ec-  fon  gtnie  ,  &  fur  fa  doifïri-'; 

ckdadiquc  d'Eulebc-  ^.  ne  181.  i8i.  185. 184  Edi- 

llo..  (ions  de  fes  OEuvics.  xS4« 

HerMclius  Comte.  Il.cxci-   xS/ —   7 

te  dans  Alexandrie  un  eu-  HiUirt   Ditcre-   Sa  vîc*; 

xnulte  contre  Saint  Athan^-  7 «7.  Ses  Ouvrages,  ihid^ 

fç.                            II g.  joi.  &ftiv. 

HefMcïius  ordonne  Evoque  Qj Hilsrion  Auteur 

Je Jcrufalcm.              ^96.  d'uncChroniquc. 

Hfr«j»/«x  ordonné  Evé que  Hifpont.  Concile  d* H ip- 

<Je  jcrufalem.             396.  poncenB^).  1043. 

Htrtt'tquês,  Edits  de  Con-  Iftmicidf.  Canons  contre 

ftantin  contre  les  Hercti-  Thomicidc.  jn.  /it.  Ji^.' 

qucs.                      57-$^'  ^i<  ^î>«f3J^75.  501.  ^o^J 

HierocUs  Philo fophc.  Ses  pio.  917- 

4cux  livres  contre  la  Rcli-  HotitaU  Celui  de  S.Bafil^ 

gion Chrétienne.  4.16.17.  à  Cefarce. 

HtUire  ordonné  Evcque  Humilité,  Exhortation  i 
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10  8  2*  Caufcs  &  cfftti 
J5  rincarnation.  tj. 

InfiMHct  PiiCciWisLwdcî 

!y  Acquêt  c^c  Nifibc.  Sa  vîc  Joyc  chrétienne  dans 

&  fes  miracles.  179  Ses  E-  Jcs  afflidtions.  561. 

jtriti.                  iSo.iSi.  /r<jfcyr4f  faux  Prêtre.  Son 

Jc0ine.  Mcircpolc  de  la  hiftoirc-              101.  loj. 

lycaonic.                 ^90.  EvcqacMcîcticn.ioi. 

Idêlstrit.  Canons  contre  ItMchiut  ou  Idtumt  Evé- 
ridolatrie.  51.  9J.5J4  9ÇOi_S«c  «c  Auteur  Efpngnol  , 

501.  906-  508.  915  514.  ennemis  des  PLifcillianides. 


Pape.    Empiifonné  Jr«//>.  Concile  d'Italie  ea 

par  Tordre  de  Theodoric  5^1.  contre  le  Synode  de 

meurt  à  Ravennc.         ^j-  Kimini.  99^- 

ferufaltm  Synode  de  Je-  ^/nwrwf  dernier.  En  quel 

jufalem  en  53^.  pour  la  de-  lieu  ilfc  doit  faire,  léf. i77« 

^icacedeTEglifcqu'ou  y  a-  luiemem  Ecclefiaftiques. 

voit  bâtie.                549.  917'    9T7-     101/.  ioi<- 

Saint  fêfim».   Sa  tradu-  ioj7._ioi8   1044»  ^oaSj- 

€t\oTi  de  la  Chronique  d'Eu.  fÇjmv.  i  oj».  i  ou.  1  oss* 

^be.                            H.  &fmv, 

fifus-Chrif.  Sa  divinité.  Evoque  de  Rome.  1| 

144.  i4y.  aifemblc  un  Concile  i  Ro- 

Jeûnt.  Utilité  &  obliga-  me  ,  &  y  déclare  S.  Atha- 

llon  du  jeûne.  Ss9-  jéo.  nafc  innocent.  1S7.  Sonju- 

561.  <76.  7^3.  503.  904-  gemcnt  en   faveur   de  ce 

J004'  10 lï.  Jeunes  du  Mer*  Saint.         107.  xji.  Hi- 

credi  &  du  Vendredi,  f  j.  ftoirc  de  la  vie  de  ce  Pape. 

t8M84.]cûnc  du  Carême.  187.188.  Ses  Ecrits.  18  7. 

^^o.  S89. 1091. 109I.  188.  Ses  lettres  fur  r In- 

ftune.  Canons  furie  jeu-  carnation  ,  &  fc$  Decrctalca 

ac.       717.  1004.  1010.  font  fuppoftei.    ibid.  S* 

loii.  lofi.  mort. 

J/»#f#x.Ufagc  des  Images.  luUen  l'A  portât.  Il  fuc- 

<7f.  8Sa^88.  889.  cède  à  Conftance  ,  &  ne 

incmméttiên  de  J.  C  Et-  prend  aucune  part  aux  af- 

jlication  de  ce  myflere.  11.  faires  des  Chrétiens,  in.  Il 

145.  147.  157.  409,  é*fitiv.  envoyé  un  ordre  à  Alcxan^ 

gîtfî^.  <}7.^4#.  810.881.  dric  pour  en  chalfcr  Saine 
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Xthanafc  ,  ficccqui  s'enen-   Roine  met  le  Pape  Libère 
I  fuivic.  I II  II X- Déclaration   prilbnnicr.  (x. 

contre  Julien.  6Qy.  6o6.  Ltbtre  E»cquc  de  Rome, 
^07-  ruccelTcur  de  Jules.  117.  Il 

'  iaint  lulite.  Son  martyre,  cft  eroprifonnc  par  Condan- 

565.   ce.  61.  La  lettre  aux  Evé- 

Ivfogntrit.  Difcours  con-  ques  d'Orient  qu'on  lui  Jit.* 
trc  ce  vice.  j73*   t"buif,eft  fuppofcc.  xiJ.ii^.- 

lujits  De  rérac  de  leuri  II  foùtientie  parti  de  Saint 
ames  depuis  leurmoitjuf-  Athanai'e  avecvigueur.  m. 
ques  au  jugement.       tfif .    111.  Il  e(\  envoyé  pour  cela 

/M/^mr  Arienne  pcrfecute  en  exil.  113.  Il  ligne  la  coo- 
$aint  Ambroife.  743.744.  damnation  de  Saint  Athana- 
f  )o.     fuiv.  Te  ,  approuve  une  Formule 

/tt/îm»m  Empereur,  de  vc-  de  Foi  neretique.  114.  it^. 
AU  maitie  de  1  Italie  traite  n.  c.  Il  revient  k  Rome  & 
purement  les  Papes.       63.   change  de  fenrimcnt.  ii/. 

liéflinitn  le  jeune  fait  exi-  Il  défend  Saint  Athanalc  ic 
îcr  Je  Pape  Scrç^ius.       é\.   la  Foi  de  l'Eglifc.  iij,  xx6, 

luvtncHs  Poctc  Chrétien.  Sa  mort.  ix6. 130.  ».  Ses 
Sa  vie  &  Tes  Ecrits  7>>*  73'  lettres  &  fcs  Ecr.ts.  xi^.rty. 
74,  Jugement   de  cét  Evcque. 

2.17. 

L«  Li^rn/ de  la  Religion  Ch ré. 

tienne ,  où  la  première  fois 

L accordée.  49. 
jfmpfm^èiê.  Concile  de  Jtrrnf/<ïî''Empcrcur  d'O- 
Lampfaque  en  ^is.  Tous  les  rient,  il  peid  une  bataille 
Empereurs  Valcns  Se  Va-  contie  Conftaotin  en  Pan- 
Icntinien.  99^-   nonie.  40.  Seconde batail' 

Laodicét»  Concile  célébré  le  donnée  en  Thrace  entre 
tntre  360.  &570.  Ses  Ca-  les  mêmes,  iiid.  l\  publie 
nons  font  re^ûs  par  coûte  des  Edits  contre  les  Chré- 
l'Eglife.  1006.   tiens  ,  &  les  perfecute.  41. 

Saint  Lnurent.  Hidoire  de  Vaincu  au  fiegc  de  Nico- 
fon  martyre.    768>   Belle  med ie il  fe  jette  aux  pieds  de 
odion  du  même.         77i-   Conftantin  ,  qui  lui  donne 
Ltm  Ilâurien  Tcnc  faire  la  vie.  41.  Con(lantin  le  faic 
tuer  le  Pape  Grcgoiie  II.   enfuitc  mourir  à  Thcflalo- 

6;.   nique.  ihU. 
LtonÛHt  Gouverneur  de  prend  le  premier  U 
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l^ualiic  d'Exarqac  eu  <3c  Vi-  dric.  Il  défend  Siînt  AtViàî 
ccroi  Cil  Italie.  6  t.   nafe  auprès  de  Conl^antiil. 

Lemis   Ic  Pieuic  fiîs  de  loi    U  efl  accufc  d'avoir 
Charlemagr.c.Il cnvoycFcr    brifi  un  calice,  ihid. 
'n2td  à  Rume,&  pourquoi.       Les  ii/ir<firri. Combien  il 

éS.   y  a  de  Macaires.  ici.  lot* 
r«  des  Juifs.  Hllc  n'cft   Ouvrages    des  Macaircs. 
que  pour  une  feule  nation,   loi.  103.  abrégé  des  Home-i 

If.  lies  de  Maca.tc.i03.c^/wi'w. 
Lucifer  Evoque  de  Caj» lia-  Règles  attribuées  aux  Ma- 
Yi.  Il  eft  députe  par  le  Pape  caires.  111.115*. 
Libère  vers  Conftancc.  189.  Uacroht  PrC'tre  DonatifVr. 
II  alFifte  au  Concile  de  Mi-  Auteur  d'un  livre  adrcllc  au4 
îan,  &  y  défend  couragcU-  Confclfcurs  &  aux  Vicr^cr, 
Icment  baint  Aihatiafe  UiÂ.  i$x. 
Sa  confiance  &  fa  fermeté  le  Klàgîe.  Canon  contre  le^ 
font  exiler.  189.  Son  génie  Mjgicicns.  101  o; 

^fesEcrits.  189.  190  II  Mn'.  Le  mal  n'eft  poiLt 
ordonne  mal  à  propos  Pau-  unefubAance  114.  Il  n'cft 
lin  Evoque  d'Antioche.  point  une  nature  incorr\ipti« 
Il  fe  fepare  de  Vl^\\(z,ii>id.  ble  &  increée. 
Jugement  fur  fonflyle.ij^  A/j»»*.;  Martyr.  Son  Pa- 
aji.  Sujets  de  fes  Ecrits,   negyriquc.  îSî.. 

191.  i>).      jMuTt  J  d'Ancyrc  Peur- 
t«irf//«Damcdc  Caithage.  quoi  il  écrit  contre  fes  Con- 
Son  hiftoiic.  317.   frères.  17.18  (fr  34.  ».  >.  Sà 

Lucms  Evcquc  d'Alcxan-  vie,  fa  fortune  8c  les  a£Vioni. 
dric  du  parti  d'Arius.  Aa-  181. 181  Saint  Atbanafel'» 
teurde  quelques  lettres  tou-  toûjcurs  défendu.  181.  Fraç- 
chant  la  iéte  de  Pâque,  &  mens  de  fes  Ouvrages.  it%^ 
de  quelques  livres  furdiflc-  Jugement  fur  fa  dodrinc 
lens  fujets.  35?).   i8j.   Kcftiration  de  fes  cr- 

Luit^runi  Roi  des  Lom>  reurs-  ty. 
^ardf.  <4.      Marttl  Evc^quc  en  Cam- 

panic.   Il  cft  envoyé  par  le 
M.  Pape  Libère  au  Concikd' A  r. 

les.  HT. 

MMArc'eîIiff,  II  cft  faux  que 
ActabUt.  Leur  Pane-   ce  Pape  ait  facrific  aux  IdcH 
gynqUc.  tfij.   les.  89^  857. 

MiicAirt  Prêtre  i*AIr;ç;in-      MÂneUhtg  (ceux  de  Stint 
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Le  MariA^i  N'cft  pas  dé-      MJ,ci  Auteur  cic  U  Sc^b 

Icndu      40^.  Canons  contre  des  Mclicicns,condaiiinc  pac 

les  mariaKes défendus  parles  Pierre    d  Alexandrie.  ,4. 

Loix.  voyez  les  Canons  deS.  8p>. 

Bafilc  fur  Ja  Pcniten«.  p.^-      Miliciens  Sch.Tmarîqueyj 

fto.  Ç^/«'u.  De  quelle  ma-  ,01.      ,^4.  «.  /.  JugcLnt 

niere  lei  perlonnes  inariécs  du  Concite  de  N,cce  tou- 

doweat  fe  comporter  40  chant  les  Meliciens.  ,4,, 
Afaru^,  entre  la  belle-      M^htini.  Synode  de  Meli- 

fœur  &  k  beaufrere  défendu,  tioe  vers  l'an  5/7  compo  S 

^09.  fio  Divorce  ;^  t.  d'Evénucs  du  parti  d'Acace. 
f8T.  Polygamie  défendue. 

ri.''/";  ^^it'  ^"      A/^W#/.V«m.  Son  autoriJ 

ftlf  de  tamille  en  puilfancc  té  Se  Ces  droiti.  0^8.  m,. 

deparcni.  ji,.no.«;j.Sc.  960    1007.  i  o 41   ,o^ç  K 

conde»  &  troifiémes  nôces.  ne  doit  point  prendre  la  qua' 

5i».îx,.s,i.5ji.Managedé.  lité  de  Piince  des  Prêt  es, 

fcnduarecle,  nfidelcs.8x,.  ou   de   Souverain  J^étre 
MATtyrs  Hilloire  &  loii-  ,0  8  ^ 

ange  des  quarante  Martyrs.       Miff,.  If  devoit  venir  aû 

jw^r^..  677.   monde  pour  cous  les  hom- 

MMrtyrs.  Ils  peuvent  être  mci. 
Ûuvex  fins  être  baptizei.      MiUn.  Concile  de  Milan' 

MMti^.  ^lu    .a  ^?''="^bl^enHi.  pour  cher. 

Af^r/^..  Ellcncft  point  cher  les  jnoy^w de  terminée 

Élernelle.  ,4,  JerJTÎf^rendi  des  Evéques. 

M^tro.unus  Auteur  Pnf-  9^,.  Autre  Concile  de  Milan 

iï'"'^'*  T  .  ?V-  ^^^"^     l'^P^  Libère 

Ro^r^r  a""'  " ^""^  contre  Joriniea 
Kome,enluiteeft  vaincu  par  en  390.  jc^. 

Conftancin.                  ,9.  M.m.,.    Inftitut^on  dcV 

A#4x,iwPhilorophed'A-  Moines  194  i9f.  1 9 Prc- 

lexandrie.    Son  Pancgyri-  ccptcs  &  inftrud.ons  pout 

gue.  <iy.  6t6.  Ilfe  fait  or.  les  Moines.  ^61.  Ag^  ç,, 

donner  Evcqi^  de  Conftan.  584.^8^    Belle  peinture  de* 

cmople.  Î97.  Ses  maursdé-  Moines  de  Tamiquitc  61  f. 

rcgltcs.  é)t,  ^3Î-Ses  tcnts.  De  leurs  hab.is  Si  de  l'auftc- 

^.     e     '    r  '■^^^  de  leur  vie.  618.  Peu- 

Meleci.S»,  v;e,  fon  Ordi-  vcntccrc  oidonacz  Evoque*, 

aacion  &  ics  aaions.  6^8.  J 


Moftt-  Prières  de  l'Eglife 
fcur  les  Morts.  13.  S84. 

M^frulus  ProtcOant.  Sa 
kradudion  de  l'H  iftoirc Ec- 
clefiaftique  d^  ul'ebe  ,  cjucl- 

tc.  9' 

M)Ptrtix^c\\zï  adx  Catc- 
cuiucncs  &  aux  Paycns.  1^9* 

N. 

^J^r/>/«.  Le  Comte  Nar- 
ictcs  délivre  l'Italie  de  la 
cyraonic  des  Barbares.  6%. 

Natufi.  Elle  n'cft  point 
tnéc  hante  d'ellc-roême.  114. 

Neàéùre  Evécjue  de  Con- 
ftantinople.  Sa  mort.  719» 
Juji^emcut  fur  cet  Auteur. 

Nfceefartt.  Concile  de 
Ncoccfarce en  314.  918.  Ses 
Canons.        9tt  919  950. 

N/«*  ville  de  Biihynic. 
H iftoire  du  Concile  deNi- 
cce  ,  &  circonilances  qui  U 
concernent.  )  19.  4).  51. 
jt.  78.79.  99-9?5-6'  /««V. 
Symbole  de  Nicée,  unique 
tqglcde  la  Foi.  138. 

.Nirc^Wr  Callide  En  quel 
temps  il  compoie  une  nou- 
\elic  Hifloire  Lcclefiadique. 
8.  Il  y  mcHe quantité  ce  rar- 
rations  incertaines  &  faba- 
Icules.  ihd. 
.  Nifibt  ville  de  Mefopo- 
lumie.  178. 

liifmis»  Concile  ccau  cq 
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cette  ville  du  temps  de  SiVàk 
Martin.  xo^i. 

Nêone  mère  de  Sain:  G  re- 
gcire  deNazianze. 

Sovstirn»  Portrait  dt  cet 
Hérétique.  301.  Réfutation 
de  fa  dodlrinc.  iind,  o*  /«^'x^ 

O. 

0  PiMt  Evéque  de  Mi  levé. 
Temps  auquel  il  a  vcctt. 
319.  Sa  mort  arrivée  fout 
l'Hmpire  de  Valentinieiu 
319  359  ».  €,  Du  nombre  de 
Tes  livics.  319.  );:0. 1^9.  n.  d. 
i.  Abrégé  de  (es  livres  con- 
tre les  Donatiftes-  310.  ^ 
fntV'  Juj;cnîcnt  du  ftylc  de  la 
doifkrinc  &  des  livres  d'Op-  I 
tar.  3)-3.3î4  Editions  de  Ici 

livres.  )j^*Jf7-3f&« 
Or/i#/>ruccc{îcur  de  Saint 
Pacome.  De  Ton  Traite  lue 

1  inlbu^ion    des  Moinek. 

100. 

Ofius  Evéque  de  Cordoucf. 
En.  quel  temps  il  ccafellc  ge-- 
oereulcment  la  Foi. 18  4.  LcÈ 
DonaiilUs  le  calomnient 
tauifement.  ihid.  Pourquoi 
envoyé  par  Conftantin  en 
Egypte.  i8|.  Il  prefide  aux 
Conciles  de  Nicee  &  Sar- 
dique  }  ce  qu'il  y  fît.  ]84» 
Il  communique  avec  Urfa- 
ce  &  Valons ,  lie  ioUfcritàU 
féconde  Formule  de  Sirroich. 
fktd*  De  quoi  ôc  par  qui  ac» 

cufé. 
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tofiJ.  itj|..  Hiftoirc  de  deux  ce  de  leur  Domaine  lehipo- 

Lacifcrirtis   coûchanc   cét  rel.  tfj.  (5» /«<v.  Ils  font  enfin 

£véque.  184.        Combien  dcTeous  Souverains  de  la 

de  le  ppf  cét  Evéqucavêcu.  villede  Rome ,  flc  par  quels 

185.  Sa  more.  f^fi.Ses  Ecrits,  degree*  6y^ 

iS^.   Son  autorité  ne  Farmtmien  Donatiftc.  Sa 

peut  prejudicierà  lavcrité.  bcvenc.  31^. 

317. }  18.  turh.  Concile  de  Paris  ea 
5^1.  où  les  Pcrescondam- 
nent  Auxcncc ,  Urlacc,  Va- 

*  lens&  Saturnin.          9  9 S* 

PPatro^ili  Evefquc  Arien , 

Acitn   Evéquc  <ïc  ennemi  d  Eufcbe  de  Vctceil. 

Barcclonne.   Temps  de  fa  6fj. 

mort.   197-    Extrait   tiré.  Vétid  I,  Pape.  Ecrit  à  P«- 

197- ^ /»<'v.  Belle  parole  de  pin.  eu 

Saint  Pacien.  tjS.  Dodri-  ^««Z  d'Emcfe.  ïlaffifteatt 

nede  ce  Pere.  310.        £di-  Concile   de  Scicucic.  iif. 

lions  de  fcs  Ecrits.        $11.  Jugement  de  S.  Jérôme  fur 

SaiBtP«£0m«,  auteur  de  ^csOEuvrcs-  115. 

Javie  Cenobitique.  19%.  Sa  P'iulin  o'Antioche.  Soa 

patrie  &  fes  parcns.  iW.  c?»  Ordination  cftoit  illegiti- 

199'   Sa  vie  &  temps  de  fa  me  fo6» 

mort.  198.  Ï99.  Ses  Règles  contre  îc S.  Eprit.  Ea 

&  fes Lettres.              199.  quel  fcns  i ricryilliblc.  ijx. 
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